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Cet  ouçrage  se  irouife  aussi:  - 
Chez   ARTHUS-BERTRAND ,  libraire,   rue    HautefeulUe  ; 
,    à  Paris. 
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L?ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES , 

DES  chartes;  des  chroniques, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGnÉiJR  , 

Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique ,  où  l'on  trouve  les 
Olympiades^  les  Années  de  J.  €. ,  de  l'Ere  Julienne  ou  de  Jules 
César  ,  des  Ères  d'Alexandrie  et  de  Constantinojple,  de  l'Ère  des 

^  Séleucides,  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antioche,  de  rEre  d'Espagne , 
de  l'Èrje  dçp Martyrs ,  de  l'Hégire;  les  Indîctions,  le Cyde  Pascal, 
les  Cycles  Solaire  et  Lunaire,  le  Terme  Pascal,  les  Pâques,  les 
Épactes ,.  et  la  Chronologie  des  Éclipses  ; 

Avec  deux  Calendriers  Perpétuels,  le  Glossaire  des  Dates,  le  Cataloguer  des 
Saints  ;  le  Calendrier  des  f  uifs  ;  la  Chronologie  historique  du  Nouveau 
Testament;  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
d'Oricntj  des  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  des 
Vandales,  des  Goths,  des  Lombards,  des  Bulgares ,  de  Jérusalem ,  de 
Chypre;  des  Princes  d*Antioche;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Parthes,  des  PefMjj^  d'Arménie;  des  Califes,  des  Sultans  d'Iconium, 
d'Alep  ,  de  DanS;  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Schahs  de  Perse  ; 
ies  Grands-Maitres  de  Malte ,  du  Temple  ;  de  tous  les  Souverains  de 
TEurope  ;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grandf  Feudataires  de  France, 
d'Allemagne ,  dTtalie  ^  des  Républiques  de  Venise',  de  Gènes ,  des 
Provinces-Unies,  etc.,  etc.,  etc. 

PAB  UN  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR; 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu'à 

nos  joursr, 

Par  M.  DE  Saint- Ali  Aïs,  chevalier  de  plusieurs  Ordres,   auteur  de 
THistoire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  TEurope. 


TOME  QUINZIEME. 

A  paris; 

RUE  DE  LA  VRILLIÈRE,  N*».  lo,  PRÈS  LA  EANQUE. 
YALADE,   IMPRIMEUR  DU  ROI,   RUE  COQUILLIÈRE. 
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SEIGNEURS  ET  COMTES  D'EGMÔND  (*}. 
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Les  seigneurs ,  puis  comtes  d'Egmond ,  prirent  leur  nom  dà 
château  d'Egmond,  au  bourg  appelé  de  même,  à  quelques 
lieues  d'Alcmaer,  dans  la  Nord-Hollande ,  place  qui  fut  détruite 
par  les  rebelles,  pendant  lés  troubles  des  Pays-Bas,  au  seizième 
siècle ,  et  cela  en  dépit,  tant  de  ce  que  Um'oral ,  comte  d'Eg- 
mond ,  s'était  séparé  des  seigneurs  révoltés  ,  pour  rester  avec  le 
duc  d'Albe ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête,  que  de  ce  que  ses  fils, 
au  Keu  de  venger  la  mort  de  leur  père ,  étalent  demeurés  attachés 
à  TEspagne.  Procope-François ,  mort  en  1707,  fut  le  dernier 
raâledfe  cette  illustre  maison  ,  qui  fut  connue  dès  le  douzième- 
siècle ,  et  qui ,  dans  le  quinzième ,  a  donné  des  ducs  à  la  Guel- 
dre.  Quelques-uns  l'ont  prétendu  faire  descendre  des  anciens 
Tois'ou  ducs  de  Frise  ;  mais  cette  origine  est  tout-à--fait  fcbu- 
leuse.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  ancêtres  des  seigneurs 
d'Egmond  furent  les  avoués  de  l'abbaye  d'Egmond ,  fondée  au 


(*)  Cet  article  a  été  fourni  par  M.  Enist. 
XV. 
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dixième  siècle  parThkrri  I^  cdmte  d6  Hollande ,  qui  nVtait 
qu'à  une  lieue  du  château  d'Ëgmond,  mais  qui  a  été  également 
ruinée  dans  les  révolutions  des  Pays-Bas.  Jean  à  Leidis ,  dans 
son  ChrorUcon  Egmondanum ^  Po^itus  Heuterus  ,  et,  après  eux  , 
Simon  Van-Leeuve,  en  ont  donné  la  suite;  mais  on  aura  occa- 
sion de  la  corriger  et  de  Taugmenter  en  plusieurs  endroits, 
comme  on  verra  par  les  citations.  Il «e  trouve,  dans  ces  auteurs, 
quelques  traiti  que  tioul  avo&s  omis^  pour  n'avoir  pu  les  vérifier. 

BERWOLD. 

Berwold,  fils,  à  ce  que  l'on  prétend,  d'un  autre  Berwold, 
mort  en  1093,  est  le  premier  qu  on  reconnaisse  pour  seigneur 
.  d'Ëginbnd  ;  et  Ton  ajoute  qu'il  périt  dans  la  guerre  du  conite 
Florent  11  de.HolIanJe  ,  contre  les  Wesi-Frisons,  l'an  1 1 14  î 
mais  les  anciens  historiens ,  et  même  les  plus  anciennes  chro- 
niques de  Hollande  ne  parlent  point  de  cette  guerre ,  comme  le 
remarquent  MM.  Dujardin  et  Sêllius,  auteurs  de  l  Histoire  gé^ 
nérale  des  Propinces-Ûniés  (tom.  111,  pag.  73),  qui  ne  citent , 
pour,  gar^^nt ,  que  les  annales  d'£gmond ,  rapportées  par  Boct 
keiJber^'  (  tiynust  Egntonâ, ,  pag.  17.)  On  lui  fait  succéder  Albert 
(il  fallait  dire  Alard)  d'£gmond,  qui  accompagna  Florent  Ilî  , 
comte  de  Hollande  ,  dans  son  expédition  contre  les  West-Fri- 
sons ,  et  fut  tué  par  etwt  dtfns  ^tttt  rencfsmtre  ,  près  de  Schagen , 
le  22t  janvier  1 169.  (n.  st.)  (Kluit  ad  arm.  1 16^\  p.  1 18 ,  se(/,  ) 
Mais  cette  succession  ne  s'accorde  pas  avec  les  chartes ,  dont 
Jl^lne  atteste  qu'en  1 143  1  à  la  dédicace  de  l'église  de  l'abbaye 
<ï^£gmon(l ,  se  trouva  Bérvvold,  avo^ié  de  cette  abbaye ,  avec 
plusieurs  autres  qui  y  sont  qualifiés  hommes  illustres ,  Viris 
Jtiustnssmis,..i  ÉeretPeido ,  ejusdem  ecclesiœ  adî^oraio  (^Mirœi  opetm 
àipiom..  toin.iy,  pag.  ^73,  (le  27  Éévrier  i  168)  (n.  st. }. 
Benvolaus  de  Ekmunde  demeura  pour'  le  comte  de  Hollande , 
garant  dé  là  paix  qu'il  conclut  avec  le  comte  de  Flandre  (Xluh, 
CW.  diphm,  hoiiand. ,  n<^.  3^  ,  pag.  192  ).  Il  faut  donc  qu'il  y 
ait  eu  trois  seigneurs  u'£gmona  de  ce  nom ,  si  celui  de  lû^ 
est  bien  réellement  mort  en  cette  année. 

BODON, 

1  r74.  SODcm ,  fib  fle  Sé^\vold ,  âvàît  déjà  ^  en  1 1^4 ,  rseuétlti 
ià  sUccessioti  die  son  pèire  ;  mais  il  eût  des  difficultiés  avec  les 
tëligîètint  de  Talïbaye  d'Eg^ond ,  au  sujet  de  i'avouerie  qu'ik 
prétendirent  olêtre  point  héréditaire.  La  querelle  fut  portée  au 
jugement  de  Florent  111,  comte  de  Hollande,  'qui  la  décida 
contre  Dodon,  le  3  octobre  1174*  Voici  un  extrait  de  la  pièce 
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rapportée  d'après  Jean  de  Ijetde,  par  M.  Kl  vit,  au  a*. '35, 
pag.  2o4  :  Florendus  cornes  HoiL .  *.  dinantt  et  con^pç^uU  litefn  , 
çua  erai  înter  ecciesi^m  Hi^cmundenfem  ei  Dodoftan  filium  Ber-r 
woUi.^  iUo  asser^iOe  j  quoê  a4*f9caù'a  tf  juâ  totius  abèa/ioR  (i) 
suum  esseijiodum ,  et  cow^eniu  hoc  neg^ni^.  XhcreQÎl  ergà  cornes  con^ 

sîlw  pHilcipuiit  et  49obifium  suonsm quèi  cornes  HollamUa  solu^ 

sa  ligUinms  aiçocaius  eccksim  Hcumv^éensis  ;  et  qyda  in  mino^ 
jri^us  ecclesia  ^dpocato  carere  19011  p»ttst ,  i^  paleun  determim^Qii 
ut  quem  cernes  terrm  et  abbm  ecc/esiœ  comwmid  comsensu  elegennt^ 
aie  eii  md^ocatHM  9  et  a4foc9Jdam  non  tx  beaajmo ,  sed  ex  conJ^tÂ 
tam  éh  ieweat  qt^om  diu  utile  oidetw  ohh^ti  et  eomfti.  Mais  cett^ 
disposiiion  Cut  chaoffée  pv  U  ^ite. 

Dans  an  acte  de  ran  1 1<^ ,  on  trouve  entre  les  témoins  un 
JVUlelmus  de  Egmundâ.  (  Kiuit.,  Cod.  dipL  ,  n^  4^,  pag.  229.]^ 
Maïs  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été  noble  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ^ 
c'es^  qu'il  ne  fut  point  seigneur  d^Ëgmond. 

WALTER  ou  WAUTIKR  II. 

1 200.  Walter  ,  auquel  les  catalogues  ou  listes  dés  seigneurs 
d'Ëgmond,  donnent  le  surnom  de  mauvais  (a) ,  pour  avoir  voulu 
s'^propricr  héréditairement  l'avov^erie  de  l'abbaye  d'£gQU»nd  , 
en  violant  le&  arragements  faits  antjérieuremeat  ii  cet  égard  (3)^ 
se  mootre,  poMr  la  première  fois,  dans  une  cibarte  du  o  novem-^ 
bre  lapo ,  comme  |i;arant  po»jr  Thierri  VII ,  comte  de  Hollande  , 
d'une  coBvenûov  faite  avec  Henri  I ,  duc  de  Brabant  (Kluit,. 
Cod.  dîpt ,  ^.  il ,  p,  3S3.  )  Thierri  ét^nt  mort  en  i ao3 ,  Walter 
se  déclara  pour  Guillaume ,  son  frère  ^  contre  Ada ,  sa  fille ,  «t 
fUt  un  de  ceux  qui  Srent  le  plus  d'eftorts  pour  le  faire  entrer 
daos  la  possession  du  comté  de  Hollande,  l'an  iao4«  11  pensa ,  ua 
^ur ,  étjre  )a  victime  de  son  zèle ,  avant  été  battu  près  de  Leide  , 
p^  le  qomt<e*de  l^ss,  .époux  d'Ada,,qui  peu  auparavant  avait 
gétruit^,  par  ie  feu ,  le  château  d'Egmond  (Chron-  hoUan^.  am-- 
mmi  momchi  Egmoêtd.  ad  «an.  iao3  et  1204.  Cette  chronique 
est  celle  qu'^  a  été  danc  l'usage  de  citer  sous  le  nom  de  fFiV- 
leJmuf  pnHmrmt4tr^  qui  ^en  a  éié  le  continuateur).  Mais  après  que 


•(r)  Mîer!s  ,  au  Code  iipi.  de  Hotlande ,  rapporte  la  même  pièce  ,  et 
lit  ici  mieux  Ad»ocati»  ^  au  lieu  iHAtbaii».  (  Tome  I ,  page  117.  ) 

Xa)  11*  le  font  fîts  d* Albert  (  qu'ils  devaient  nommer  Alard  )  d*Eg--f 
inoDjd ,  tuë  en  1169.  ,(>ii  ii*a  rien  trouvé  poiyr  ^tturcr  ^  ûliâtiop  ;  ^ats 
il  aura  apparemmeDt  éxi,  fil3.de  Ôo.don. 

(3)  Od  a  apparemment  missur  son. courte  ce. que  Ton  vient  de  voir 
de  Dodon ,  qui  fut  inconnu  aux  rédacteurs  de  ces  Hitos. 
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Guilbumè  se  fut  rendu  màîlre  de  la  Hollande  ,  Wiilter  fit  re^ 
bâtir  à  neuf  ce  château.  Il  dcit  élre  mort  lan  1208.  On  lui' 
donne ,  pour  femme  ,  Clémence  ,  fille  du  comte  de  Gueldre; 
mais  ,  dans  un  actiPde  1201  ,  elle  est  nommée  Mabilie,  san» 
que  son  origine  y  soit  exprimée.  Nous  sommes  tentés  de  croit© 
qu'elle  élait  fille  de  Hugues  d'Ysselmonde ,  parce  qu'on  ne  voit 
pas  trop  pourquoi  Walter  et  un  autre  seigneur  eussent  fait ,  de 
concert,  à  l'église  de  Sainte- M^rie  de  Tosen  ,  une  donation- 
pour  le  repos  des  âmes  dé  leurs  femmes  et  dudit  Hugues ,  fudd 
fVatterus  de  Eggamundâ  ^  et  Antonius  de  Gelmen  ^  pro  remédia^ 
animarvm  svarum  et  Hugonis  de  Isselmunde ,  et  pro  antmabus 
.  uxorum  suarum ,  scilket  Mabiliœ  et  Heilewif*  C'est  ce  que  porte 
tine  charte  du  comte  de  Hollande,  datée  de  l'an  1201.  (Mieris^. 
Code  diplom,  ^  tom.  1 ,  pag.  i36,) 

■  ôn'lui  donne  pour  erifanls,  Guillaume,  qui  suit;  Gérard  et 
Arnoul ,  morts  en  Palestine,  l'an  1227;  Sibrand,  meiïtionné* 
en  1233;  Halewinde,  femme  de  Guillaume  de  Teylingen  ;  et 
un  bâtard ,  nommé  Wouter , .  tué  en  12.76 ,.  par  les  Frisons. 

;  GUILLAUME  L 

121 3  au  plus  tard.  Guillaume  I,  fils  de  Walter,  suivant^ 
une  charte  de  1216,  citée  ci  après,  avait  succédé  à  son  père» 
dans  la  seigneurie  d'Egmond,  comme  en  fait  foi  une  charte,  en? 
vertu  de  laquelle  Lubert ,  abbé  d'Egmond,  lui. donna  l'avouerie' 
de  cette*  abbaye  pour  lui  et  ses  descendants  ,  oa,  à  leur  défaut , 
èour  l'aîné  de  ses  fr<*res  et  leurs  héritiers  légitimes  :  ce  qui  lui' 
mt  confirmé  en  1226,  par  Henri,  successeur  de  Luhert*  {Mwrisy 
tom.  ï,  pag.  r6o  et  201.)  Mais,  dès  1216,  il  entra  en  contes- 
tation avec  Lubert ,  au  sujet  des  droits  de  l'avoué.  Guillaume  , 
comte  de  Hollande,  termina  leur  différent,  (e  28  août  dé  la'( 
même  année  (  Miens ,  tom.  I ,  pag,  164.  )  On  le  rencontre  en- 
core, comme  témoin;  dans  une  charte,  datée  de  l'an  1281 . 
(^lùid. ,  pag,  208.)  On  rapporte  sa  mort  à  Tan-  1284  :  on  lui? 
donne  ,  pour  femme  ,  Badelog£,  fille  du  seigneur  d'Amstel^ 
et  pour  successeur  Géra^'d  (1).  Mais' quoique  l'on  aperçoive  un' 
Gerardus  de  Egmond,  entre  les  témoins  d'une  charte  d'Arnoul ,, 
abbe  d'Egmond,  datée  du  14  janvier  1280  Çiôid,^pag.  2o5),  à« 
laquelle  Guillaume  fut  requis  d'apposer  ^on  sceau ,  il  est-  dou— 


(ij  On  met  sa  mort  eà  tûi2 ,  et  on  lui  donne  pour  enfant^.  Guil- 
laume et  Thierri.,  et  une  fille  nommé  Sophie,  femme  de  Jacques  de* 
IkVoude  et  de  WarmondL  Guillaume  doit  avoii-  été  son  successeur  etî 
être  mort  en  r3o4p 
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teoz  qnU}  aîl  été  de  cette  maisoir  y  et  encore  plus  ,  qu'il  ait  été 
Je  successeur  de  Guillaunie.  U  semble  qu«  ça  été  Wautier  ou 
^Waher,  duquel  et  d'un  autre  Guillaume  il  est  parlé  dans  une 
charte  de  Florent  Y,  comte  dé-Uollabdie,  donnée  le  19  décem- 
bre 1 266,  à  la  ville  de  Leide  ^  prœsentibus  îValtero  de  Egmondâ  et- 
If^ilheimo  de.  Benihem  mùùibus.  WUhelmo  de  Egmùndâ  pro  Cas-^. 
Ui/ano  de  Leyderiy  cujus  socer  est  ^  assensum  praisiante,,*,  Wal^, 
tèrus ,  f rater  Willdmi  de  Egmondâ.  (Mieris,  tom.  I,  pag.  345.) 
La  qualité  de  chevalier  que  porte  Walter ,  donne  lieu  de  croire. 
qu'il  faut  le  regarder  plutôt  comme  seigneur  dominant  d'Eg- 
mond,  que  Guillaume  qui  n'a  point  ce  titre,  au  moins  dans 
cette  charte.  On  ignore  si  ce  Walterus  f  rater  Willelmi  est  le 
même  que  l'autre ,  nommé  auparavant.  S'il  en  est  différent , 
ces  deux  frères  auraient  été  d'une  branche  collatérale  d'Ëgmpnd  ;. 
ils  n'ont  point  été  6ls  de  Waiterus  mites ,  puisque  le  fils  de 
celui-ci,  nommé  Guillaume ,  mourut  en  1272  ,  comme  on  verra 
un-après,  et  que  Guillaume,  beau-père  du  châtelain  de  Leide, 
semble  avoir  vécU  encore  en  1276.  {^Mierisj  tom.  I ,  pag.  385).* 
j^u  reste  ,  le  ch^elain  de  Leide ,  gendre  de  Guillaume ,  se  nom-; 
mait  Henri ,  eè  sa  femme  Halewrine,  suivant  une  charte  du  mois 
ie  mai  1276»  (  Jbid. ,  tom.  l,  pag.  3o3.  ). 

WALTER  ou  WAUTIER  IL 

t 
1245.  Walte»  ou  Wautier  It  se  trouve  parmi  quelques, 
autres  seigneurs  ,  comme  témoin  dans  une  charte  de  privilège , 
que  Guillaume  II,  comte  de  Hollande  ,  accorda  à  la  ville  de 
Haerlem,  le  23  novembre  1245*  (^Mierh^  tom.  I,  pag.  223.). 
Il  périt  it  la  journée  de  Heilo ,  avec  Guillaume  ,  son  Bis  ,  eor 
eombat tant  contre  les  West-Frisons ,  pour  Florent  Y,  comte 
de  Hollande,  le  ao  ou  le  22 août  1272.  {ÎFiik*  procurator^  ad\ 
mnn.  iàI5^,  ap.  Ant.Mdttheeum,  Analeet,^  tom*  II 9  pag.  S 19.) 

GUILAUMË   IL 

1276*  Guillaume  fiut  seigneur  d'Egmond  en  1276,.  comme 
en  fait  foi  une  lettre  que  lui  adressa  le  comte  de  Hollande ,  la 
28  juillet  de  cette  année  (  KluU ,  0^279 ,  pag.  81  o)  ,  et  encore 
plus  clairement ,  pour  l'an  i2â3,  une  cliarte  audit  comte,  datée; 
du  27  luin ,  qui  porte  :  FideUs  noster  JVUheîmus  de  Ejgmundâ 
miles.,,,  qîiàd  ipse  in  domo  sud  propè  Rynogom  et  super  mansum 
sttum  y  ubi  domus  sua  skuata  est  ^  ££Tiiï£R£  libebè  potest 
XXULES-  NO&TAOSk...  séd  in  qIUs  loeis  in  Egmundâ  et  dominii  sui 
mon  potest  eos  retinere  ;  eiim  tamen  omnes  tUiœ  jurisdictiones  (h^utQ 
et  basse  J  siùi  liùeri  pertineant  (^Mierisj  tom.  I ,  pag..  433.)  Ce 
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passage  prouve  qut  les  seigneurs  d'Ëgmond  ,  quoique  vassaux  eft» 
dépendants  des  comtes  de  Hollande ,  étaient  souverains  à  cer- 
tains égards. 

Guillaume  eut  un  frère ,  nommé  Thierri  7  qui  fut  apparein- 
AK^nt  ecclésiastique ,  vu  qu'il  est  placé  devant  lui  dans  un  acte 
du  mois  d'octobre  i^Ôa,  TheodoHcus  et  frafer  suus  Guiiielmv^ 
de  Ej^mundà  {Miens  f  tom.  I  ,  pas.  4^7*  )  Mais  farenl4!$  frères, 
de  Wautier ,  dont  00  vient  de  parler ,  ou  furent-ils  ses  fils  ?  Êx^ 
ce  dernier  cas,  il  en  eût  eu  deux,  nommés  Guillaume  (cet 
qui  n'était  pas  fort  extraordinaire);  pu  enfin,  fauli-il  Kecon*;' 
ilaitre  Gérard  pour  successeur  de  Guillaume  1 ,  el  lui  attribuer» 
ces  deux  seigneurs  pour  fils  P  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  dé-*-> 
terminer.  Quoi  quM  en  soit ,  Guillaïaine  revient  dans  phisieur». 
chartes  depuis  1276  :  il  demeura,  le  7  mai  1293,  caution  de  la/ 

f>aix  faite  entre  l'évêque  d'Utrecht  et  Jlorent  V ,  comte  de  H0I-: 
ande.  {Miens  ,  tom.  I,  pag.  SSi.)  L'an  1296,  après  ja  mort' 
tragique  de  ce  prh)ce,  arriTée  le  27  ou  28  juin ,  Guillaume  et* 
Gérard  d'Ëgmond  fireiH,  le  2  août  suivant,  une  eoiwentioa: 
avec  Thierri ,  seigneur  de  Brederode,  et  quelques  autres  nobles  , 
pour  maintefiir  les  intérêts  du  jeune  comte  Jean-,  alors  absent 
en  zVngleteiTe.  {Mieris^Aotn,  1,  p.  S72.)  Thierris'éta|it.en«ttite 
rendu  avec  une  .flotte  en  Angleterre ,  pour  ^n  ramener  le  jeune 
comte ,  Guillaume  et  Gérard  d'Ëgmoud^  l^bevaliërs ,  l'y  açcom^ 
pagnèrent ,  comme  on  voit  par  une  lettre  du  roi  d'Angleterre , 
datée  du  8  janvier  1397  (n.  st.),  et  publiés  par  Rymer  {Actar 
pubika ,  etc, ,  tom.  I ,  part.  3 ,  pag.  1 70  ,  édti.  de  la  Haye,  1  j'i^^y 
Ce  Guillaiume  doit  avoir  été  tiU  de  Guillaume  11;  car  il  n'esl. 
guère  apparent  que  l'âge  d*  celui-ci  lui  ait  permis  de  risquer  ce 
voyage  ;  et  comme  il  est  nomioié  avant  Gérard ,  il  ne  parait  pa^ 
qu'il  en  ait  été  le  fils,  ni  même  peutréUne  le  frère.  Quoi  qu'il  en. 
sott ,  on  met ,  en  t3o4  »  la  iiieirt  de  Guillaume  ^  /H  l'on  veut  »> 
quoique -san/^  preuves ,  qu'il  ait  eu,  pour  femme ^Ada^  fille  du^ 
duc  de  Milan ,  dont  il  aurait  eu  deux  filles;  et ,  quant  à  Gérard  , 
mort  avant  son  père  ,  en  aSoo ,  nous  Tannons  rencontré ,  pour  la 
première  fois,  sous  le  litre  de  seigneur  Gérard  d'Egmond,  daiW 
un  acte  en  flamand ,  dourié  le  mardi  avant  la  mi-^Carêmc  12^:^ 
(y.  st.)  ,  et ,  pour  la  dernière  fois,  sous  le  nom  de  Gérard  d'Ëfi-- 
mônd  ,  dans  une  pièce  du^i^^^^^  is»99;<  MiVn»,  tom.  1,  p.  5d4 
et  606).  Il  doit  avoir  eu  pour  femme  £LlSABfEi?H  D£  STRVfiN^ 
qui  l'aura  fatt  père  de  Guillaume  et  de  Wautier,  successivemeni 
aeigfieurs  «l'Ëgmond  ;  de  Nicolas,  prérèt  d'Utrecht  ;  de  Jean  ^ 
tige  des  seigneurs  d'Egmond-Merenstein  et  Kenenboarg  ;  et. 
d'Adélaïde ,  femme  de  Jacques  -de  Lichtemberg  ^  décédé* 
en  i33x»  *  » 
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GUILLAUME  III,  suRNôjaioi  LE  BON. 

i3o4.  Guillaume  in,  fiU de  Gérard ,  avait  épousé  Marif, 
nommée  Marguhrits  par  Jean  de  Leide,  fille  d'un  comte  de 
Blanckeahevm  :  il  mourut  sanriienëe^I'afi  iSia,  et  fut  enterré 
ji  Tabbaye  d'Ëgmond.  Jean  de  Leide,  dit  {Çhron.  JSgm.  cap.  54  ) 
^u'en  i3io,  il  obtînt  du  pape  la  confirtoatiDn de Tavouerie  d# 
i'abbaye  d'Ëgmond. 

Ou  trouve  dans  un çldimus^  daté  de  Van  i3i  i,  iVi  Dominîcâ  in 
'^uâ  cantatur  Remimscere^  un  fVilàelmus  de  Egmunde^  famulus  ou 
écuyer  (  Mitauop.  dîplom,^  tom,  l ,  pag  4^7  );  ce  qui  est  con- 
formée Jean  de  Leide,  qui  témoigne  quHl  mourut  sans  avoir 
été  fait  chevalier* 

WAUTIER   in. 

i3i2.  Wautier  m,  frère  de  Guillaume  qui  précède ,  était 
déjà  son  successeur  dans  la  seigneurie  d'Egmnnd ,  le  28  octobre 
i3i2  )  comme  on  voit  par  la  chronique  d'£gmond ,  c.  5H  :  il  la 
quitta  par  mort  en  t32i ,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  d'Egmond. 
Sa  femme  BÉATRix,  de  la  famille  de  Vanden-Dortôge,  lui 
survécut  jusqu'en  i35i.  On  né  leur  donne  pour  enfant  que  Jean, 
qui  svit.  Peut-être  y  faut-il  ajouter  Alard  d'Egmond,  qui ,  en 
i32^  accompagna  le  comte  de  Hollande  pour  porter  du  secours 
«n  comte  de  Flandre  contre  les  villes  rebelles,  si  toutefois  l'his- 
torien de  Flandre  (  Meyer^  ad..ann.  i32B,  fol.  i32  ),  a  rencon- 
tré juste  sûr  le  nom  de  ce  seigneur. 

JEAN   1. 

i32i.  Jeak  I.  agrandit  considérablement  ia  succession  de  ses 
ancêtres,  au  moyen  du  mariage  qu'il  contracta  l'an  i33o  avec 
Guyote  ;  c'est  ainsi  qu'elle  est  nommée  dans  l'acte  cité  plus  bas, 
Jean  de  Leide  la  nomme  Guida  ;  m'ais  il  se  trompe  en  la  faisant 
fille  de  Gilbert  d'Ysselstein ,  fille  d'Arnoul ,  seigneur  d'Yssels- 
tein ,  après  la  mort  duquel ,  arrivée ,  à  ce^  qu'il  paraît ,  en 
i363  (i) ,  la  seigneurie  d'Ysselstein  entra  dans  la  maison  d'Eg- 
mond, suivant  la  promesse  qu'avait  faite,  le  20  mai  i33o, Guil- 
laume Itl  comte  de  HoTlande,  de  la  tonférerà  Guyote,  au  cas 


(i)  Je  croîs  pouvoir  Viriîcrer  d*un  acte  du  i3  juillet  de  cette  année  , 
par  lequel  le  contte  de  floll.  dispose  d'un  lief  qu'il  avait  eu  des  sei- 
gneurs d'YsielsteÎB.  (Van  Miens  ^  tt>m«  IIÏ ,  page  i54.  )  Au  «tioilis 
-^est^  moft  eàiiHi <e  Jour  «t  1«4 9««iU«^  i3S9.'(  liid r  page  too.  ) 
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que  son  père  n'eut  point  d'enfants  mâles,  sauf  d'en  tîrer  Vé^^S" 
nage  des  autres  filles,  si  toutefois  il  y  en  avait.  (  Van  Miens^ 
tpm.  II,  pag.  497')  V^»^   i35o,  les  factions  des  Cabeiiaux  et 
des  Hœckms  ayant  commencé  à  partager  la  Hollande ,  Jean  fut 
un  des  princi{)aux  partisans  de  celle  des  premiers.  Il  doit  avoir 
lerminé  sa  carrière  Tan  iSôg.  Jean  de  Leicle  (au  Chron.Egmond.j^ 
chap.  60,  met  sa  mort  ail  28  décembre  1870  ,   et  dit  qu'il  fut 
enterré  à  Ysselstein.  Il  mérite  d'en  être  cru  préférablement  aux 
«utres.  Il  laissa  une  postérité  nombreuse.  On  nomme  Arnoul, 
qui  suit;  Gérard,  chevalier,  bailli  du  Kennemerland  et  châte- 
lain de  Fiaveren,  qui  vivait  le  27  février  i3Ho  (  v.  st.  )  ,  suivait 
une  charte  (  Fan  Mieris ,  tom.  III;  pag.  118);  Guillaume ,  che- 
valier et  seigneur  de  Soetermeer;  Zewartet  Zevenhuysen,  en- 
core vivant  au  i6  avril  iByc^  (  n.  st.  )  (  li^/^pag.  249);  Jean  et 
Orton,    écuyer?  ;    Albert,    ehanoitie    d'Ulrecht  ;     Elisabeth, 
femme  de  Philippe  dé  Tétrode,  veuve  déjà  au  mois  de  février 
1876  (  V.  st.)  {iùid,  pag.  819)  ;  Berte,  mariée,  1».  à  AValeran 
de  Brederode, mort  en  1869,  sans  lignée;  2®.  à  Gérard  deCuy- 
lenbourg,  vers  l'an  1871   (  ibîd.   pag.  264  ),  et  cinq  autres 
filles^ 

ARNOUL  I. 

1870.  Arnoul  Ï  succéda  â  son  père  Jean  I ,  dans  les  seigneu- 
ries d'Egmond  et  d' Ysselstein  ,  l'an  1880 ,  le  5  janvier  (  v.  st.  ) 
Albert,  comte  de  Hollande,  terniina,  par  senlence  arbitrale, 
la  guerre  qu'Arnoul  avait  eue  avec  le  comte  de  Blois  (^Ibid,^ 
pag.  860.) 

L'an  1 386 ,  le  6  octobre ,  Arnoul  s'arrangea  avec  ceux  de . 
Gouda,  touchant  la  seigneurie  de  Zevenhuysen. (I^/V/.,  p.  4540 
Il  se  distingua  beaucoup  dans  les  expéditions  que  le  comte  de 
Hollande  fil  contre  les  West-Frisons,  et  en  reconnaissance  de 
ses  services,  Albert  lui  donna,  le  ii  août  1898,  pour  lui  et  ses 
successeurs,  la  seigneurie d'Ammland  en  fiet.  {Ibid.  pag.  686.,) 
.  11  avait  fondé  a  Ysselstein ,  en  1894 ,  un  couvent  de  Bernardins; 
un  canal ,  depuis  Ëgmond  jusqu'à  Ackmaer,  fut  encore  son  ou- 
vrage. Il  mourut,  l'an  1409,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans,  et 
fut  enterré  à  Ysselstein.  Sa  femme  Yolande,  fille  d'un  comtje 
de  Linange  ou  Leiningen  ,  lui  survécut  jusqu'au  24  avril  1484» 
et  fut  inhnmée  à  l'église  des  Dominicains,  â  la  Haye.  Elle  lui 
'  avait  donné  Jean ,  qui  suit  ;  et  Guillaume,  qui  eut  la  seigneu*- 
rie  d'Ysselstein  en  partage,  et  mourut  le  81  décembre  i4^ïf 
sans  laisser  d'enfants  d'Anne  d'Hennyn,  fille  de  Walter  ou 
.Wautier,  seigneur  de   Bossuyt  en  Hainaut ,  morte  en  1460; 
jmais  il  eut  une  fille,  et  un  fils  nommé  Arnoul  d'Ys^elsteia,  tou& 
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4|mxi}|t^f..  Soit  père  avait  égalemi^nt  laissé  une  fill^joatoniUe,^ 
nommée  Aleïde ,  femme  dTsbran4i  A^Alkimidè  ^  '  ^^9/^*  lèn, 

>47^*    ',;.  '..   '..  •  : .:;  •.  -  .'    ./.■-  •'.  .'.  f 

1409.  i^A^!^  M  tiît  le  successeiir  «vÂrnoul  I ,  ^^n  père  v  <)W 
la  seigneurie  d^Ëgmondy.^vaot  If?  l*^  avril  i4o9-  (f^^'^.^^^'^'^f: 
tom.  iVi,  nag.  i3bv)  11  fi^  surnommé  aux  Sonneiie^  ^  joy^.^fK^Hà^ 
Oiand^  met  de  Belleny  parce  quUl  portait  dans  les  cpi^aU.,:sur, 
«on  habit  ,^  plusieurs  petites  sonnettes  d  argent ,  a^a  ^que,  d^ns. 

'  ^  *         le 


.  ^    _  ..     ..    .  .  .  .^•«n^.ond,  au. 

sujet  dé  ta  juridiction  sur  certaines  terres.  GviUauihe  .VI  ^ 
courte  iie.  Hollande  ^termiAa ,  par  sentence  .arbitrale ,  le  3.octo-» 
bre  lit  f\  ce  différent  en  faveur  de  Tabbé.  (  Fan.  ')f/VnV,  t.'  IV^ 
pag.  1^8.  )  Lie  mairiase  de  Jean  avec  Marie  d^ Aâkél  ,  .nièee  ^q, 
lienawl»  duo  de  (Gruçidre,  Tava)  t. engagé,  de  même  que  son  frère» 
è  refuser 9  au  comte  d<*-  Hollande  ^  ^le  service,  dans  la  guerre  qu^îL 
eut  contre.  Jean  d^Arï^^  «^  le  dujc  de  Çv^eldre.  Ije$  deux  dlEs;^. 
mond  ; 
lande, 

â  celuî-cl ,    ^ 

les  fit  d^autant  plus  suspecter,  qu^if$  ne  paraissaient  plusi  là  cour» 
Jean  4'Arkel,  enfin  ^  ayant  élé  livré  au  confie  par  quelques 
ligueurs  hollandais  qui  Tavaienï  enlevé  au  mois  dâ  novethbre^ 
141S  f  avoua  le  complot ,  de  crainte  d^étrê  mis  à  )a,tprturç.  Xi«^ 
Êruit  que  ce  comte  en  fit  répandre,  excita  l'indiffnation  de  la  rip^ 
blesse  et  du  peuple  contre  les  d^Ëgmond.  Jean  demanda  alors  ua 


comparaître.  Le  Conseil  lui  fit  son  procès ,  le  déclara  convaincu 
du  crime  de  haute  trahison  ^  le  condamna  à  perdre  la  tête ,  con- 
fisqua ses  biens.  I^  décret  qui  ordonne  la  confiscation  est  du  li. 
mai  i4i6*  (  ^'^an  Mieris^  tom.  ÏV,  p,  368.)  La  sentence  fut  por- 
tée contre  Jean  et  <}uiilaume.  (  Heda ,  pag.  170.  )  Jean  st  réfu- 
gia, avfccson  frère,  dans  le  château  d^ Ysselstein ,  place  très-forte, 
Guillaume  fit  sommer  les  habitants  de  livrer  le  criminel  ;  et  » 
fur  leur  refii5,il  commença  le  siège.  Quelques  seigneurs,  cepen- 
dant, ménagèrent  un  accommodement,  par  lequel  les  deux 
frères,  ayant  cédé  la  ville  et  le  château  d  Ysselstein,  consen- 
tirent à  sortir  du  pays,  et  à  n^y  rentrer  ja^iais  qu'avec  le  consen- 
tement du  comte.  Celui-ci  s^obligea  de  leur  payer  tous  les  ans  ^ 
XY.  a  • 
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ôïrSWfté?  à  &5tt  frète,  tt  huît^fcérftii^à  Ydhride,  îeUf  înSrc ,  kuif 
les  revenus  des  biens  quUls  abandonnaient.  (  Dujardin ,  Hisiuifé 
des  Provinces 'Unies  ^  toin«  I  ii  9  ;Ç|tg{  $85  ,  suiv. ,  et  390,  suiv.  j 
d'après  Jean  de  J^yde,  liv.  32,  cnap.  17  et  a^,)  Dans  l'asseni-  ^ 
blée  des  états  tenus, à  la  Haye,  le  i5  août  i,4iQ>  P^r  le  comte, 
jjqùîr  y  fàîire  recbnialîlté  JâcquHliï^e,  ^a  fille  ,'^h\it  àon'hértlièi'e,. 
(Céttèpfrihbesieètledjiiphih,  sbri'ëpAjx,  àitîSrcrue  MâVgilefife ^ 
sa  thè^  V^'^ng^S*'**^"*  à  i*ébrttr,'  âti'  Côiaté  de  fio|tatwîej  les  bfêrtSr 
dé^^eâit  et  dé  Gbïlfautii^  t}^Airkfel',"pbUr  )ktà\i-  i\îhgj-teàis,faît  là- 
gtïeri-e  âUi^tûfWite ,'  et  ceuk  d^  Jëâri  et  Ai  (SuiWiàmt  d'ÉgraorlS ,; 
f  oui*  avoir  ét^  âwuvent  Infidèles  âtf  Côjùit ,  et  à  hé  pôirit  éïafgît* 
Jeàrt^d^Aflc^i  ni  faire  i*ehiréV'efh  Hollande  les  d^Egfcriond'  ^ 
liioins  àtftls' il'eùéseht'èttiièrètncht  satisfait  le  cOmté:  (Kiwi 
Jtfiém.  tbm.ïV,pag.  386?)^^  '  '' 

:  À^te  \k  mort  dé  GuUtiiirtté  VI ,  cbttite  dcHiollande,  àrrivéà 
ie''3r  *mài  1417,  leis  deui  d^Eçtnond.  profitant  déi  ïiiteUrgeh(?ëàr 
Qu'ils  cmreërvaîiBiit  dans  utif  pày^  quileurf*  avait  appàH^rivi ,'  ^lik*.^ 

Ïri'rètit-  \é  chiiéàM  d'Yiseléteiri  ;  mâts  ^  tpttitesse  Jàckjaèlînë  ik 
t  jt/^iqtre.aù^sjtôt  âssléôei:,  et  le  força  de  se  fetfdi^e  siilr  là  flii 
dp  |uîln.  Elle  iafccôfda  à  cetnt  tPUtrecht  ïif^uvdîr  ^de  lé  dehii-' 


5%;  )2^sL  i^Hn  Weris^i:6m:  IV;  f ag.  49fi-  ).  Cepèhdatji ,  Jeâtf 
a*!6|^bHd  i'étàit  rertdti  à  Dôrdf edit  àuprèi  de  Jeah  d^  Bavière; 
crnblc  de  Jaèqtielinc ,  qui  s'y  était  fait  jirôclâmer  hut^ard  où' 
f>èettt  4é'fa  Hblbnde.  (Acte  du  20  novembre;  Vaii  Mteh's\r 
CArt.  iV,^àç!  43o.  )  b'Egtiiond  vint  peu  après  surprertdre  li 
^He  de  fiorinchem  ou  Gorcum;  tiiais  la  cbmtessfe  ne.tar'da  pà^ 
i' la  reprendre;  et  Jean  y  fut  fait  pHsonnier  le  t**;.  dë<rémbre  de 
là  toêkife  aninéie  1417.  (ïftrfû,  pâg.  27is,  met  ce^tt  au  So  nô;*.' 
Membre.  )  (  Dujardin ^  pag.  /^ôX.  )  Sa  qâjptiVité  né  fut  pas  Ion- 

fuè  ;  car  il  se  trouva  avec  èon  frère,  et  quelques  autres  seigneurs 
esà^familfe,  à  raC(ïommodeitient  fait  le  iS  février;  1419  (ft. 
àt.  ),^à  Woudrichéto,  entre  là  coiùtessë  de  Hollande  et  Jean  de 

,■■      —  r    '    ^ — ""T""^ •>;..; rrr* r-» 

(ï)  DaWs  Tarte  d*6bU«âtion  ddtin^  à  te  sWél,  le  prunier  août  t^iB  , 
par  cinq  Tilles  de  Hollanâe,  qui  i5*étnent  obllgëesii  lui-  payer  la  somme 
stipulée ,  tant  quM  ùe  serait  point  rétabli  dans  ses  terres»  on  Ht  deu9 
tnilh  couronnes  de  France  au  lieu  d^ëcus  ;  et  cette  somme  devait  ëga^ 
lement  être  payée  à  ses  héritiers  aprè»  sa  moit,  {F'a/i  Miens ^  tome  iV, 
page  379.)  Suivant  un  acte  du  10  août ,  Guillaume  d*Egmond  devait 
Voucher  une  rente  annuelle  de  860  et  non  pas  600  couronnes.  (  Ibidn  ^ 
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Bavière,  l^ar  le leptième  articlç  de  ce  traité,  les  ATSgmooAw^ 
valent  revenir  en  sûreté  en  HotUnde,*  un  mois  après  sad^^îte^ 
(  f^an  Mierts^  tqpi.  IV,  pag.  522-526.)  Mais  cela  ni;  contenta 
pas  les  d^Ëgmond  ^  qui  se  virent  topjours  exclus  de  leur  patriv- 
xuoine  :  ils  molestèrent  beaucpup  les  Tr^jectins  et  les  seigneut^ 
du  parti  des  Hœckins..  Jean  de  Bavière,  fuward  de  HolUnde, 
n'ayant  point  remédié  à  ce  désordre,  plusieurs  seigneurs  et  yillij». 
lui  déclarèrent  la  gvierrp;  inais  il  vint  à  bout  d'éteindre,  la  rer 
beliion  p^r  la  prise  de  Leyde»  qui  se  rendit,  le  .17  août  1 4*0'^ 
après  i^n  long  siège.  Jean  d'I^gmpnd  fu^jCpnipris  daçs  le  traité 
fait  avec  les  seigneurs  qui  se  trouvèrent  dans  la  place.  (.^a{i- 
Miens j  tom.  Iv,  pag,  554,  suio.  ;  Heda^  pag.  .^^72,  seq^;  JOur- 
jardin  j  fie.)  Cependant,  1  article  qui  regardait  les  Tra^ectin;^ 
fut  mal  observé.  D'flgmond  ,  contre  la  foi  donnée,  les  attaqua 
auprès  de  Woerden,  et  passa  presque  toute  la  troupe  au  fil  de 
Fépée.  On  s'en  plaignit  à  Jean,  qui  répondit  qu'il  n'avait  aucune' 
inspection  sur  les  troupea  de  ce  seigneur.  (jDuJqr^m^  p.  4*5 ,( 
d'après  le  Beka  augmenté,  etc.) 

L'an  ^4^1 ,  le  1 5  mai,  Jean  de  Bavière  donna  à  Jean  d'Egmon^ 
la  haute  juridiction  de  la  seigneurie  ^e  Wamerhuisen  et  du 
Nordambach  de  Petten.  [^VanMîensj  tom,,  IV,  pag. 'Soi.)  JLe 


de  Bavière  s'engagea,  pj^r  acte  du  22.  avril,  à  le  faire  entrer  ea 
possession  du  duché  dé  Queldre,  dans  le  cas  que  le  duc  vint 
a  mourir.  {Ibid.  nae.  628.)  Ce  cas  arriva  l'année  suivante  (1428)  ; 
et  Jean  eut  la  s^Us&ction  de  voir  les  états*de  Queldre  et  dp  Zut^ 
phen  reconnaître  son  fils  aîné  Arnoul  pour  leur  souverain,  et 
d'en  être  nommé  le  tuteur  pour  gouverner  le  pays,  pendant  les; 
treize  années  suivantes.  {Ponfanus^  pag.  ^iQ,seq,  Voyez /é» 
ducs  de  Gueldre,.)  Peu  après  (le  i5  août  de  la  même  année )^ 
Jean  et  \o\x8  se^  descendjiiitsi  furent  élevés  au  rang  des  comtes 
par  l'eoïpereur  Siigisipond ,.  comme  Iç  témoigne  Pantarius ,  d'à— 
près  le  dipl^ç  même  (  ^sf,  Geln  ,  pag  ^^2  ,  sfq»  )  ;  m^is  il  n^ 
paraît  ps^s  que  ce  diplôme  ait  été  exécuté ,  puisqu^  la  seigneurie 
d^JEgraon^  Re.  fut  érigéç  ^n  çom\i  qu'en  i4îj$.' 

1,  an  1 4^5,  ^pfès  1^  ,n\ort  de  Je^n  4e  Bavière ,  Jean  d^Egmon^ 
aida  Philippe,  a\iç  de  pQurgo|;^ne.^  ^"quel  Jçan  avait ,  par  sop: 
lestarpept^  céd^  s^^  4fo^\^  ?  4  se  me.itre  en  pos^eçsion  du  gour 
,v€xi?ewe«i  âf.}4  JJglliïtii^e.  (  Ponimiis  t  f»g,.  4?4^  )  U  §Q  troMya^ 
le  iSjanvîfç  ii^%  àlab?(t5iiUe,deBrouwérshayça,  oùIçs^^q,- 
glais,  vepus^iu  gpcours  de  la  comtesse.  Jacqueline ,  furçrï.t  dfr 
faits.  (W<f(n ,  pa|;4^60  Vm  i^^Q  1  U  6t,  le  ?  2  n^h  W^  cpQYe.i^* 
lion  ftYeç.^Jijdîppç.,  çcfiçiiçei  i:^ward  de  HLcdlaa^ji^.  *if.suie|  ùç^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Hi  'mfiomLOGiEmsTÔkiqvi 

la  dette ^uHravatt^'prétefaâre  sur  le  comté  de  Hollande,  pour 
ïirrérageà  dé  (9  rente  dont  il  a  éïc  parlé  (  t^an  MîerUy  tom.  IV, 
pag.  940 ;; dette  qui  allait  à  treize  mille  cdbronnes.  {îbid.y 
jpag.'bèj.i  L'ah  i^Si  ,  le  9  février  (  n.  st.  ) ,  la  comtesse  Jac^ 
queline ,  cobîiâissant  lé  dommage  qu^l  avait  souffert  eh  cette 
occasion  ,  lui  conféra  la  haute  juridiction  d'Oudkerspel ,  et  dé 
Bachem.  (/^/^./pag.  looo.)  L'an  14^7,  il  s'accommoda,  par  la 
médiation  du  duc  de  Bourgogne ,  avec  Goillaume  Mathenèse^ 
Vibbé 'd'£g;mond ,  au  sujet  des  droits  que  l'abbaye  d'Ëgmond 
prétendait  avoir  sur  là  seigneurie  d'£gmond ,  et  Ton  convint 
"ïju^à  l'avenir ,  les  seigneurs  ou  comtes  d'£gmond  reconnaîtraient 
Tabbé  d^£gmond  pour  suzerain ,  et  recevrait  de  lui  l'investiture 
de  cette  seigneurie.  {PorUanus  ^^d^g^  47 '•  d'après  l'acte.)  Ce  dif- 
"fiérei^t  subsistait  depuis  plusieurs  années.  Onze  ans  auparavant^ 
.  Jean  avait  fait  enlever  le  même  abbé  allant  d'£gmond  k  Utrecht, 
et  Pavait  retenu  trois  mois  prisonnier,  jusqu'à  ce  que  le  duc  de 
Bourgogne  se  fût  entremis  pour  lui  procurer  la  liberté,  {Jdem^ 
paç.  4^6.)  L'an  i45i ,  le  4  janvier»  Jean  mourut  au  château 
)  jd^£gmônd ,  et  y  fut  enterré  dans  la  chapelle ,  où  il  avait  fondé 
un  cnapUre  de  six  chanoines.  Il  a'^H  épousé  Marie,  fille  de 
Jean  XII,  dernier' seigneur  d'Arkel,  morte  en  couches  l'an 
x4i^ ,  après  l'avoir  fait  père  d'Arnoul ,  dont  il  a  été  parlé,  et 
de  Guillaume  ,  qui  suit,.  Jean  laissa  aussi  un  bâtard  ,  nommé 
Pierre ,  qui  fut  drossard  de  la  Veluve ,  en  14S7.  H  faut  encore*, 
à  ce  qu'il  parait ,  regarder  comme  un  enfant  naturel  de  Jean  ^ 
GuUlelpiîne  Qon  der  Wateringue  ^  fille  dé  Jean  d^Egmçnd^  mariée 
avec  Guillaume  de  N^tilduyck  ^  à  laquelle  la  comtesse  Jacqueline 
de  Hollande  fit  donation  d'une  terre  ,  le  22  mai  t4^9*  (  f^^^ 
flfieris^  toxine  ly^^dige^So^) 

GUILLAUME  IV, 

i45a.  .Guillaume  IV  eut,  avecAr^oul,  duc  de  iGcteldre,^. 
son  frère  ,  du  vivant  «léme  de  leur  père  ,  de  vives  contestations 
sur  la  part  qu'il  aurait  à  la  successioi^^  paternelI4|^.eUes  furent 
terminées,  en  t^^ ,  par  une  transaction  qui  fut  signée  de  leur 
père  ainsi  q\ie  de  leur  oncle  Guillaume^  seigneur  d'YsseUtein  , 
et  en  vertu  de  laquelle  Guill^me  eut  pour  son  lot  les  seigneur* 
ries  d'Ëgmond ,  de  Leerdam  et  d^Ya^elstein  :  cette  dernière  dé-o 
vait  lui  revenir  après  la  mort  de  son  oncle  ,  et  le  tout  était 
réversible  à  Arnoui,  son  &ère  •  et  ses  descendants,  au  cas  qu'il 
Vînt  à  mourir  Stans  postérité.  Pontanus  a  donné  un  sommaire 
de  cette  transaction,  {Hist  Gelr^^p.  473,  seq.)  L'an  '44%  V 
Arnciul  et  Guillaume  avant  faiit  une  invasion  dans  le  duché  de 
^uliers,  le  dernier  fut  mx  frisootiïey  jaas  wo  action  ^ai  eut 
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Ifcu  le  3  de  novembre,  il  s'y  était  si  bien  distingué,  qu'après 
avoir  recouvré  sa  liberté  ;  il  fut  fait  chevalier.  (  Ufid, ,  p.  4o^-) 
Dans  la  révolte  d'Adolphe  de^Queldre  contre  le  duc,  son  père, 
•  Guillaume  demeura  constamment  fidèle  ûu  dernier  >.  et  récoor* 
cilia,  jusqu'à  trois  fois,  le  rebelle  avec  lui.  {Ibid» ,  p.  5i6,  Sait 
ie^Sz^,  Voyez  les  ducs  de  Gueldre»)  L'ingrat ,  ayant  dépouillé 
son  père  dU  duché ,  entreprit  aussi  de  ravir  les  biens  de  soa 
ûncle,  qu'il  confisqua  en  1466,  et  saisit,  de  plus,  Frédéric, 
son  fils ,  qu'il  retint  captif.  Guillaume  «ut  recours  au  duc  àa 
Clèves,  qui  déclara  la  guerre  à  Adolphe.  Ysselstein,  château 
âetfMiUaume  ,    fut  pris  et  brûlé  par  une  Vroupe   des  gens 
d'A  Aphe.  La  paix  fut  rétablie  par  le  traité  concld  à  Gand  ^ 
l'an  1469,  en  vertu  duquel  tous  les  biens  que  Guillaume  posse-* 
dait  dans  la  Gueldre  devaient  lui  être  restitués.  (  Ibid, ,  p.  Say  v 
se^,  ôa^  et  S3â.  )  Mais  Adolphe  n'observa  point  la  convention  ; 
car  Guillaitfne  n'ayant  point  jugé  k  propos  de  se  rendre  auprès 
'de  lui ,  coinme  il  l'en- avait  sommé  ,  il  le  déclara  contumace 
'et  ses  biens  confisqués.-  Guillaume  alla  en  informer  Chailes  , 
doc  de  Bourgogne ,' qui  avait  été  médiateur  de  la  paix  de  Gand^ 
et  lui  demanda  la  permission  d'arborer ,  sur  ses  châteaux ,  les 
armea^  de  Bourgogne.  Mais  ceux  de  Nimègue  ,'  ayant  Adolphe 
à  leur  tête,  ne  respectèrent  point  c^  armes,  et  ruinèrent ^ 
^.de  fond  en  comble ,  un  de  ses  châteaux  nommé  Prennenstein; 
(  Ibid,  ,  p.  554*  )  Adolphe  ne  cessa  point  de  vexer  son  oncle 
4'année  suivante.  (Jbid,^p,  535.)  Mais  Arnoul,  ayant  été  rétabli 
dans  le  duché  d^Gueldre,  lui  donna,  l'an  i47'9  ^n  recon- 
naissance de  son  attachement  à  sa  personne,  les  péages  d'ise- 
lorde  et  d'Arnhem  ;  il  fit  plus,  il  coaféra  ,  le  29  juin  14^2  , 
à  Frédéric  ^  fils  puîné  de  Guillaume ,  pour  lui  et  ses  descen^ 
'dantSy  la  ville  et  seigneurie  de  Buren,  dont  il  s^était  rendu 
Maître  ,  vers  Tan  1400  ,  sur  Guillaume ,  qui  en  était  proprié- 
taire ,  pour  le  punir  de  lui  avoir  fait  la  guerre.  (  Ibid, ,  p.  44^ 
seq*)  X'aa  x47^»  Charles,  duc  de  Bourgogne ,  ayant  été  inau* 
guré  duc  de  Gueldre,  en  nomma  gouverneur  Guillaume  d^£g« 
mond.  Xl&id.  ^  p.  56d.  ) 

L'an  '4779  après  la  mort  de  ce  «.duc,'  les  habitants  de  la 
Gueldre  ayant  rrconfiu  pour  \eur  due  Charles,  fils  d'Adolphe  ^ 
sous  la  tiitelle  de  sa  tante  paternelle ,  Guillaume  demanda  d'a^ 
bord  la  jouissance  libre  des  terres  qu'il  avait  dans  la  Gueldre  t 
puis  il  exigea  d'être  reconnu  tuteur  des  en&nté  du  feu  duc 
Adolphe,  et  régent  de  la  Gueldre ,: outre  qu'il  ne  tarda  pas  à 
|e  l'arroger ,  étant  déjà  maître  de  la  ville  d'Arnhem*  Catherine 
l'y  assiégea  bientôt  après  ;  mais  ce  siégé  ne  tarda  pas  d'être  levé^ 
par  l'entremise  du  duc  de  Clèves.  Cependant  la  guerre  continua , 
linéique  faibleioent ,  en^re  h  gouvernanie  et  MaziimUen  d'AuH; 
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Iriehe,  due  dç  Bourgogne ,  qpî  reyendjqH«iU  l^.Gwfldjre,  oompom 
fine  portion  de  la  succession  de  son  heaprpèrç ,  le  dc^ç  .Charle;^  I9 
Hardi.  En  récôtnipçrwe  de  ses  services ,  il  créa  iGuilUiimç  d'Egr 
mond  chevalier  de  la  Toisop-d'Or ,  l'an  1478.  (^PonUu^, ,  ibid.j^ 
»ag.  SEb-SfiQ.  )  ^^?^^™^^î^n  $'(>tant  rçndv^  ma$lredç  U  Queldrç^ 
^ai)  14^1 ,  laissa  la  inoitié  de  la  ville  d'Àrpbem  e^  engageni^^ 
à  GuiUauQief  pour  le  dédommager  principalennent  d^s  frai# 
qu'il  avait  faits  dai^s  la  guerre  4a  (iueldre  ;  m^\^  il  fut  forcé,  peiji 
après  y  à  céder  cette  moitié  au  duc  deClj^ves^  qi|i  tenail!  Twlre^ 
même  titre.  (^Ponfan.^  pag.  574t  y  Guillaume  mpurut  le  i<^  jan-r 
vier  i48o,  e|  fiit  enterré  à  Q^avQs ,  sous  une  tpmbe  j(||||^n( 
celle  du  <Iuc  ArnouU  son  frère.  Qn.,dit  qu'il  r%retlij|  tJit  d« 
n'avoir  point  fait  ses  études ,  que,  pour  épargqçr.cptle  tachp^sef 
|ils,  il  les  envojra  étudier. à  Barîs ,  et  ne  voulut  point  qu'iU  quity 
lassent  cette  université,  jusqu'à  ce  qu'ils  £n  eussent  Qbtenu.un 
tén^oignage  public  de  leur  savoir.  {JPoiitm.^  v  pag.  S^Ç  $f^.)  Cfî 
héros  avait  é(v>usé  Waxburge»  fille, cJç  Frédéric,  eop^te.dç 
jMeurs,  morte  en  couches ,  l'an  1459,  et  enterrée  à  U  tîayir ,» 
^ont  il  eut  trois  fils  qui  se  distinguèrent  p^r  leur  .vaWur^-  ^ei 
quatre  filles.  Les  fils  sont:  Jean,  qui  suit;  Frédéric ,  surnammé 
fe  Louche,  créé  premier  comte  de  Bpren  C^);  Guillaume 9. seir 


(*)   COMTES  D'EGMOîfB-;BVIŒN. 

*  FRÉDÉRIC. 

1492.  Fkç^éhiç,  puiRon^mé  le  Louchf  (5i(/W«»^  tpm-  ÎV^ 
pag.  %^& ) ,  sçigneur  dys^se^tein  çt  de  Leerd^m ,  a[)rès  Isj  ipor^ 
de^SQQ  père,  Quill^ume  IV,  seigneur  pu  cpQit^.d'Egpappd,  ^yait 
,  reçu  d'Arnoul ,» duc  dq  Gu^dre  ,60(1  oncle ,  1q  ^9 fuil^  «4?^  •  Û 
seigneurie  de  Buren  dans  l^  Queldçe»  4u  quartier  de  U^éty^t^i^ 
en  compensation  des  services  quHl  ai^^it  rendus  ^  pç  pr^ce^ 
après  quUl  se  fut  échf^ppé  de  la  prjispu  pii  il  av^itiéjté  jeté  ^vec 
lui  par  Adolphe,  fils  d'Arnoul.  {Ponian,  1  hi^t-  Gefr.t  pfg.  54a.) 
Guillaume ,  son  père ,  s'ét^nt  décWé,  l'an  1478, .tuteur  des  en- 
fants d' Adolphe ,  que  l^s  états  avaient  reconnu  d^P  de  Gueldrç^ 
ceux  de  Nimègue  3e  saisirent  de  Fré4érip.et  de  Guillaume  «  son 
frère,  et  les  retinrent  (rois  ans  prisonniers.  (iV)|9^.  y  jpiagr  56$ 
et  Sn2.)  L'an  §483.,  Frédéric  est  nomiilé  gQuvçrneur  d  tîtr;eçhj: 
par  varchiduc  MaximiUen.»  cQfnime  tuteur  de  son  fils ,  4^drçhi- 
ilnc  Philiope  ;  mais  il  çn  fut  chas:^  par  les  habitants  dans  uq^ 
févolte,  l'an  i490»  iUujar^in^  tom.  IV,  pag..  4109  et  z^a,.^ 
^aj^ilien ,  roi  des  Romains,  érigea,  l'an  li^^  la  seignçurif 
4t  fiuren  «n  fi^»Oté  9  pour  récofppen^çr  Frédéric  de^  i^erv^ç^fk 
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||ïlteùr  de  Hâi^èn  ^ ijûî  ëpôusa  Marguerite,  filte  hëritîîre  du  ié|i. 

Stiebt*  de  Bbxmetf  et  rfé'Hwwtck.  Les  filles  soht  :  Anne,  femnife 
e©ei*n|rdvéoiMe  de  Ôentheim;  El're^brth ,  mariée,  i**.  'à 
Cîibëft»,  séighfeiihde  Brondhorst  et  de  Bàtertboùrg  ,  a^.  à  Jebti' 
▼itidé^Oâ  ,  seîgneur  de  Buckhoven  ;  ¥f^àlburgty  rtliffîfcuse  à* 
l^fedldlëfft^j  p^ès  d'Afhhem;  Murguertte,  femme,  i^.  de  Jea» 
de  Mer63«»i  a*.  d#  GutHaume  Turck ,  écnyer  de  son  père ,  pouf 
teôuél  èfte*  à'étaît  f  àssibtihë^. 

a    ..-.  -   'lEAN-m.'-'  -"     ''  ';  -.  ,    "  '  •'' 

i.M  ••...-  »♦         •  .    '  -,  .  *  ....::  •     .•     '      .     •  > 

148).  Xcan  IH^  né  Tan  i43B/fiiôche«a)îei'h  Jëi'iMalein  ^  tW 
f^fôy'tomiiiaadâfil  ii«<kirc«m  ^r  i'al*divdti«Matitftilfim^'l'at« 
]^^i*,  MiGcéda  à  9i>ù'père,  Tan  i4^V^^^sià'leign«6i*iëci?Eg-' 
nBMidylà^aélle  fut  éri^^éeën  te(nitdpârMax4milieh-,  alors  h>i  dëd 
Rfinains ,  qui  y  réunit  laéëignebrie  de^tirmekend  et  quelque» 
autf«s  \trt9A  ae^ise$  par  J^an*.  Le  dt^ônief  emmenant  c^eite  fîH 
Teor^ fbttopédkBàBrnsdlèsf ie  11  ndvieoilwe  x4^'  iMir<É{ ùper; 

■     .  r  *.    î  .'.:•'•.'  M  .'•:'■   '  1 

cmÊTÈ^  D^'È^Mûi^étÂÈWi'      ■  • 

ffôHI  en  avait  reçus  cmifeGliarlesY  ^^  <^  GuKfM^ ,  et  poir  enr 
obtenir  d^autres.  (  Pontan-  ^  pa^.  Sgci,  )  Il  ne  se  lromj)a  poinj^- 
f  rédérîc  ne  cessa  de  signaler,  dans  roccasîon ,  son  courage  contre 
le  duc  de  Gueldre.  (Èdem.  y  {lâg.  699 ,  6ofl  vSt  6 1 4. }  L'an  1 5oo , 
Frédéric  et  Florent,  son  fils  {Ponian.,  pag.  617),  amenèrent 
du  seécMir»  à  Alien>;^'tf«ic- de  Scix«,^et  ^t^tHoader  héréditaire 
de  Frise,  contre  les  West -Frisons  révoltés,  quHls  battirent  à 
Workatmiier^l ,  et  «h^éti*  àtfire^tehcôrïtt^s.  ]Par  là,  ih  déll- 
rrènefat  ia  ^ille  de  Fraitéler^  qae  les  t«b«Mie$  avaient  investie: 
Cela  se  passa  le  16  piittet.  {E^êt^c.  Bêhdfigmf  t)kr&nif^  d'Ost^ 
¥rh€j  ehap,  ha  et  %ï  \  pagi  4^4 ,  m\v^  ati  tom.  IV,  dès  Ann: 
mxL  0e$.  éoiU'Ant:  Malihœiis^  édtt.  t/»-^4^ )  La  ttième  année , 
môiiriit  Fr^dérlô',  e^t  fut  erttwré  à  Yssefstï^in ,  auprès  de  sa  femme 
Adélaïde^  filk  (k  ^rard  ,  seigneur  db  Culémbourg,  morte  le 
â6  juillet  1471.  Elle  lui  avait  apporté  ert  dot,  enlr'autres  terres^ 
eeile  de  Sii«i€-Mdl!rtiYi^Dyc)k ,  en  Zéekhde.  {PoniAn,^  pag.  sSi^.) 
Il  en  eni  deai  fits  ;  Fldt^fm ,  qnÂ  soit  ^  et  Wemmer,  mort  sans 
alliance.  • 

'     '-fLbRENt.'    ;  •' 

iBôo.  ïloiilÈTtT ,  fils  de  Frédéric  et  d'Adélaïde,  créé  cheva- 
îtèr  de  la  Toisôn-d'Oi' en  i5o5,  hérita  du  comté  de.Leerdam, 
ib  k  seigneurie  d?t^sseUtain ,  et  des  autres  terres  de  son  pèrey 
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iiipJ.^  U  1,  çagv  464-)  Ce  qui  fait .  croire  que  le  .dîpl|ftiiMf.  44 
remjpereurSi§isnioi]id,  portant  pareille  érection  (le la  seigQ^ti-^ 
rie  df'Ëgmond  en  qofnté  ^  conkme  il  ^  été  dit  ^  ii^^pt  poirl^  â'çjf^-** 
Cution.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tan.  1491  ?  Jean  fut  créé  ehàyalieiN 
delà  Toison-d'Or  ,  et  en  1.4^4  9  î^  ^^^^  été. fait  stâtbi^iicleri qçT 
gouverneur  de  Hollande  et  de  Zéelande^  p^  M4xiniin^a,;si|rM 
demande  des  Hollandais  inéniesx  {Dujardîni  fc  IVj  paf^-f».^^*.}i 
Ce  poste  le  mit  dans  ie  cas  de  faire  la  gueire^^ux,  jEi[oejçkijr^^y^^^^ 
quels  il  avait  déjà  porté  de  rudes  coups  par  la  prise  de  Dordreclit 
en  i4^i  9  et  de  Hoorn  en  1482;.  (Uti^'ari/i/t^  p.  190  et  20S.)  il 
'  continua  de  leur  enlever  différentes  places  ;  mais  il  essaya  un 
éçhbç  devant  Rotterdam  en  1489V  Cett-e  vntle  néàhmoilas  et  jpki- 
^eurs  autres  ne  tardèrent  point  à  ae  rendra  à  lui.  L'anoéiy  «di-« 
vante,  le  26  juillet,  il  battit  complètement  les  rebelles  par.mSéf y 
ct.iit  prisonnier iFra^À  de Brederode,  leur  chef.  (JMi./'pag^: 
aâ3-23o.  )  L'inflcxibilifé  avec  laquelle  il  fit  lever  les.  imposÂ-^ 
tions  au  Kennemerland  9  en  révolta,  Fan  ^491 ,  les  haintaiite^'à 
^exception  de  ceux  d'Ënkhuisen  et  defs  paysans;  :iju  DreehteiM 
iand.  S^étant  attroupés ,  ils  se  nonmièrent  des  capitaines ,  pet-< 
^nirent  sur  leurs  enseignés  un  pain  et  un 'fromager  èflfe'^dbïP-" 
aaèrent  le  nom  deÇusembrois ,  pour  ni|krquer  qu'ils  ne  prenaient 
les  armes  que  pour  défendre  les  choses  les  plus  nécessaires  à  la 
:vie.  Us  s'emparèrent  de  Hdorn  ,.  d'Alknxaer  et  de  fKârliera*  M^. 


ainsi  que  de  son  zèle  pour  la  maison  d-Autridbe-,  eontre  le  duù 
de  Gueldre.  ;     /  "       . 

-  L'an  i5o49  il  entra  dans  ee  pays  # la  tétc(  de  trois. mille 
bommes,  et  s'empara  du  château  d^Harmuideii  et  de  ^quielquos^ 
autres/places.  lues  siiccès'de  la  campagne, suivante  furent' plus* 
éclatants.  (Ponton. ,  pag^  626  et  63o.)  Apjrè$.  une  trêve. uitn. 
^vec  le  duc  de  Gueldre,  Farchiduc  Philippe  paitit,  Pan  i5t)6^ 

Ï»ouT  TËspagne;  et  Florent,  ainsi  que  le  coïnte  j;ean  d'Ëgmond^ 
'y  accompagnèrent ,  le  premier  ayant  probablement ,  coniQie. 
amiral  de  Hollande,  commandé  la  flottje,  comme  l'observe 
M.  Dujardin,  puisque,  dit-il,  en  citant Rymer <  tom.  V, p.  4^ 
pag.  233) ,  on  trouve  ce  seigueur  en  £s|iag4e  cette  année  mém^«, 
(  Dujardin  ^  tom,  IV,  pafç.  279.  )  Ainsi ,  Pontanus,  çag.  638  , 
doit  s'être  trompé ,  en  rapportant  que ,  vers  le  mois  d'août , 
^Florent  s'est  emparé,  sur  le  duc  de  Gueldre ,  de  Ravenswade.  U 
reparut  dans  la  Gueldre  Vannée  suivante.  (^Idem. ,  pag,  635.  ) 
L'an  1809  ,  et  peut-être  dès  auparavant,  il  fut  fait  gouverneur 
(d'Arnheui  et  du  quartier  de  Veluvei  qui  était  presque  tout  entiei; 
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TaBnée  vivante  «  le  «tathouder  ayant  appelé' à  son  -secours.  Al- 
b^Tt  de  Saa.^f  vint  à  bout  de  rétaîilir  la  tranquillité  ;  et  c'est  à 
,oette  amnée.que  M.  Ouiardin  place  l'extinction  des  factions  qui 
idé^olaient  la  Hollande  depuis  i^o  ans.  (^Dujardin  jt,  IV ,  pag. 
l»3S--34o.)  Vêtx  iSo7^  il  assiégea  le  château  de  Pouderoyen,  aont 
la  garnison  faisait  des  courses  dans  U  Hollande  ;  mais  le  duc  de 
Gueldre  Tobligea  d'en  lever  le  siège.  (^Ibid,,  pag.  299  ;  Ponian.^ 
paft.  636^)  Jean  mourut  Tan  i  Si  S  ,  et  fut  enterré  à  l'église  du 
cbâteau  d'&[moad*  M.  Dujardin  l'accuse  de  n'avoir  pas  été  dé-: 
lieat  sur  la  &i  publique.  (T.  IV,  pag.  224)  Quoi  qu^il  en  soit^ 
ce  comte  paraît  avoir  ainié  le  bon  ordre  dans  les  monastères; 
car,  en  1490 9  il  entreprit  de  le  rétablir  dans  l'abbayé  d'£g-* 
mond  ;  l'opposition  qu'y  apportaient  plusieurs  des  religieux 
l'ayant  oblt|^  d'employer  la  forcei^illes  fit  renfermer;  etv 
comme  ils  persistaient  dans  leur  refus,  il  les  renvoya  avec  una 
pension  de  cent  florins  par  an» 

Jean  avait. épousé  k  la  Haye,  en  14^49  MxbELEiNE,  fille  dô 
George^  caaaXe  dc.Warte.mboarg»  ou  plutôt  Wartember£9  morte 
l'an  i536,  à  l'âge  de  74  ans ,  et  enterrée  à  côté  de  lui.  Il  en  eut 
quinze  en&nts ,  doot  {îlaaiears  mcrurureat  en  bas  âge.  Lesprinci- 


sons  f obéissance  de  Parchiduc  Charles.  {Idem.^  pag.  64 1.) 
l?année  suivante ,  le  duc  de  Gueldre  ayant  fait  une  irruption 
èàtks  POver-Yssel,  appartenant  à  l'évêque  d'Utrecfat,  le  psélat 
envoya  Florent,  qui  reprit  les  villes  dont  le  duc  s'était  emparé  ^j 
tt  le  ioH^  de  se  retirer.  Dans  cet  intervalle,  les  habitants  d'tJ-* 
trecht,  brouillés  aveto  leur  évéque ,  iavafi;èrent  les  terres  de  ce 
aeigoeur^  par  représailles  des  courses  qu'il  avait  faites  aux  envi-» 
rons  de  leur  ville  ;jtins  Florest,  à  son  retour,  les  châtia  crueU; 
Jement ,  et  bâtit-  un  fort  sur  la  Leck ,  qui  les  bridait  jusque  dans 
leur  enceinte»  Le  duc  de  Gueldre  ayant  envoyé  des  troupes  à 
leur  secours,  Florent  ks  battit ,  et  lorca  ceux  d'Utrecht  à  de^ 
mander  la  paixi  Le  duc  se  vit  alors  4»bligé  de  faire  une  trèvew 
{Oujardin^  pag.  3o5,  d'après  Ponton^  pag.  642*)  L'an  iSii  || 
l'évêque  d'iJtrecbt  s'étant  de  nouveauiifcrouillé  avec  les  Trajec-« 
tfns,  Florent  entreprit  d'escalader  la  ville  â  la  fiiveur  des  g;laces4 
ïft»  soldats  de  Gueldre,  qui  se  trouvèrent  dans  le^rotsinage^i 
étant  accourus,  l'en  empêchèrent.  Le  duc,  nommé  avoué  d'U- 
«redit  par  le  sénat',  alla,  solUcitc  par  celui-ci,  faire  le  siég^ 
4i'YsselstetR  ;  mais  il  fiit  obligé  de  le  lever  ;  et  Florent ,  pour  se 
venger,  fit  confis^er  les  biens  que  les  bourgeois  possédaient  sut 
,»n  terriiotje.  (j%en^,  pag.  3o8;  jfilr<te,  pg«-^?79  ^7*) 
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pauY  sont  :  Jean,  qui  suit;  George^  abbé  de  Saint-Amand,  ndmmé 
a  l'évêché  d'Utreeht^  le  24  décembre  i534,  où  il  fut  inauguré 
en  i536  ÇHoyn-t^an-Papendrechtj  ann-  beig. ,  tom.  I^f^art. 'I') 
png.  iiS);  Philippe,  seigneur  de  Baar^  mort  en  Italie,  Tau 
i5i29,  sans  avoir  été  marié;  Jqssine,  mariée  à  Jean,  seigneur 
de  Wassenaer;  Walburge  y  épouse  de  Guillaume,  comte  de  Nas^ 
sau-d'J il enboiirg,  morte  en  iSag;  Jeanne ,  femme  de  Georgt 
Scbenky  seigneuf'deTautembourg,  gouverneur  de  Frise,  mort 
au' mois  de  février  i54o;  Catherine,  alliée  à  François  de  Bor»- 
«cHé,  seigneur  de  Cortîenne,  etc.;  Anne,  abbesse  de  Lot*-. 
duinen. 

JEAN  IV. 

i5i5.  Jeatv  lY  succéda  à  son  père  dans  te  comté  d^Egmoffd 
et  dans  plusieurs  autres  seigneuries  :  comme  lui,  il  fut  cheva* 
lier  de  la  Toison-d'Or.  11  txxt  aussi  chambellan  de  Tempereur 


CÙMTSS  D'SGMOJIW^BUMSlf. 

l\  échoua  devant  Yenloo  ;  mais,  en  revanche ,  il  enleva  au  duc  de 
Gueldre  quelques  forts  qui  couvraient  la  Yeluve.  (Ibid.^  p.  3o8, 
fuh.  )  L'an  iSiS,  ayant  été  fait  gouverneur  de  Frise,  il  com- 
mença par  proscrire  bi  bande  noire*  (Dufardin,  pag.  3a4^1W- 
tan. ,  pag.  662 ,  seq<  )  L'an  i5i6 ,  il  investit ,  dans  le  port  de 
^'orkam,  la  flotte  des  Frisons  révoltés  «  commandée  par  leur 
amiral ,  connu  sous  lé  nom  de  Grand-Pierre ,  qui  eut  le  bpa- 
heur  de  se  sauver  :  le  reste  fut  j^ei^du.  ÇDuJardint  pag.  33o.) 
11  continua  d'aflermir  la  domination  du  roi  dans  la  YV^est-Frise^ 
«t  d'en   déloger  les  troupes  du  duc  ^le  Gueldre.  (Pontan,^ 
pag.  669.  )  L'année  suivant ,  il  battit  la  bande  noire,  et  la  sui^ 
^it  dans  la  Yeluve,  où  ayant  investi  Arahem.,  il  força  le  duc  de 
^Gueldre,  qui  s\  trouvait,  de  capituler.  (  Ponton. ,  pag.'ôjS;  Du- 
Jardin^  pag.  3d2.)  La  même  année,  il  reçut  en  engagère  dei 
Charles,  roi  Je  Castille,  la  ville  de  Grave,  avec  la  seigneurie  de 
Cuyck ,  que  ledit  roi  désengagea  au  mois  de  février  iSSo  (n.  st.). 
l  Yojez  les  seigneurs  de  %iyçk,)  Ik'an  iSa^  et  ifaS ,  il  comman* 
iiait  Tarmée  impériale  aux  Pays-Bas,  contre  la  France.  {Dujar^ 
din^  pag.  c^5  et  ^92.^  L'an  iSaS,  il  fit  encore,  avec  succès,  la 
guerre  au  duc  de  Gueldre,  et  fut  un  des  commissaires  qui  con-* 
cer tarent  iç  traité  de  paix  conclu  à  Gorcum,  le  5  octobre.  {Ibid.^ 
pag.  33o-434î  Pontan, ,  pag.  747-749 1  *«y«)  H  fut  aussi  l'un  deg 
principaux  cox^missaires  impériaux  pour  négocier  avec  Tévéque 
Mi  le  chapitre  d'Utrecbti  le  transport  du  temporel  de  l'évêch^ 
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Charles-Quint,  qu^il  accompagna  dans  presque  tous  &ts  voyages» 
Çé  prince  le  nomma,  en  15^7 ,  général  des  chevâu^éaers  au 
royaume  de  Naples  et  au  duché  de  Milan.  L'an  15^8,  iUomba 
malade  à  Ferrare,  et  s'étant  Ëiit  transporter  et  Milan ,  il  y  mou-' 
rut  jle  j g  avril  de  la  même  année ,  âge  de  aa  ans.  Il  avait  épou- 
sé, l'an  i5i6,  à  Bruxelles',  Françoise  de  Luxembourg,  sœur 
et  héritière  de  Jacques ,  pripce  de  Steenhuysen  et  de  Gavres  , 
seigneur  de  Fiennes,  4ê  Gruythuysen,  d'Armentières  et  d'Auxt 
en  Flandre,  où-eUe  mourut  le  I<^^  novembre  iSSy ,  laissant  de 
lui  Charles  et  Lamoral ,  qui  suivent,  et  de  Marguerite ,  mariée 
en  i54g,  à  Nicolas  de  Lorraine,  coi^te  de  Vaudemont,  décé- 
dée en  iS54,  après  avoir  mis  au  mondé  Louise  de  Lorraine^ 
mariée  à  Henri  111 ,  roi  de  France. 

CHARLES.     . 

i5sl8.  Chables  succéda  ^  Jean  III ,  soapère,  dans  le  comté 
d^Egmond ,  etc.  Il  fut  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint^ 


COMTES  MpEÙMOHD-BVMSIf* 

sur  Tempereur  :  traité  conclu  le  ai  octobre  1S28,  suivant  Pon^ 
tarais^  pag.  761.  L'an  i536,  le  i5  décembre ,  il  parvint  à  cou-- 
dure,  a  Grave,  un  nouveau  traité  de  pai/,  entre  Tempereur  et 


rempoijta  divers  avantages  sur  eux.  (  Oi^oreliVi ,  pag.  626.  )  Peux 
ans  après,  Florent  mourut  le  a4  octoI>re  à  Buren^  après,  avoir 
(suivant  un  historieh  qu-on  va  citer)  renflu  de  grands  services  i 
l'empereur,  qui  le  nomme  son  cousin.  (CbJ.  DîpL  de  Frisix^f 
tom.  II ,  pag.  93.  )  Pontus  Heuterus ,  en  rapportant  sa  mort , 
dit  :  Vir  conâm  manwfue  promptus,  qmuue  in  rébus  magnisCoesari 
non  exîguam  prœstiiii  operam.  (R^r.  Éelgw,  sub  Pn'nc.  AuJstn^ 
Wf.xi^  pag^  Si5 ,  édit*  ann.  1 598.)  Il  avait  épousé  M  ARGi7£aiT£, 
fille  de  CcnrneiUe ,  seigneur  de  Grëvenbrouk  et  de  Sevenberg  , 
dont  il  eut  Maximilien ,  qui  suit;  Anne,  mariée,  i^.  â  Joseph 
deMontmorenci,  seigneur  Je  Nivelle  ;  a».  ^  Jeim,  comte  de  Homo, 
et  Walburge,  alliée  à  Robert  de  la  Marck,  comte  d'Aremherg. 

MAXIMILIEN.- 

.  1539.  Maxiuilien  devint,  après  la  mort  de  Florent  son 
père ,  comte  de  |(uren  ^  seigneur  de  Leerdam ,  dT^elstein  et 
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l'accompagna  dans  ses  voyages  «l  en  particulier  au  ^iége  <}*Algar^ 
en  i54o  (il  faut  i54i  )  :  stu  retour  de  cette  expédition ,  il  mou^ 
*ut  à  Carthaeène ,  le  7  décembre  de  la  même  année ,  et  ibt  en-« 
terré  à  Murcie  {BataQia  iHmtr.  ) ;  il  n'avait  point  été  marié. 

LAMORAL. 

i  541  •  LamoraXi  succéda  à  son  frère  dj^ns  le  comté  d'Egmond 
et  ses  autres  seienèuries.  H  avait ,  comme  lui ,  suivi  l'empereur 
dans  son  expédition  contre  les  Al^riens.  il  l'accompagna 
aussi,  l^an  i544  j  au  siège  de  Saint- Dizier,  où  René  de  Nassau^ 
prince  d'Orange,  ayant  été  tué,  il  lui  succéda  en  la  chargje  de 
capitaine  général  des  lances.  L'an  i54€^  il  iîitcréé  chevalier  dé 
la  Toison-d'Or,  et  vint  au  secours  de  l'empereur  contre  les  princes 
protestants  d'Allemagne.  Il  Raccompagna,  en  1S48,  i55o  et 
ii554,  à  la  diète  d'Augsbourg.  L'an  i549  9  il  accompagna  Phi- 

CoÈtXS  D^EqMOtiD-BUREN. 

de  Saint~Martin-I>yck ,  dlG<  Il  fut  9  comme  lui ,  cUkvalier  de  la 
Toison-d'Or,  en  i53i.  {Mîroâ  Op.  DipL,  t.  I,p.  465.)  Il  passe 
pour  un  des  plus  grands  Capitaines  de  son  tems,  dit  le  Moiréri  ^ 
qui  lui  attribue  néanmoins  mal  ii  propos  le  conomandement  de 
l'armée  impériale  en  iSSy;  car  on  voit  par  Pontus  .Heutcms 
fp,  5o4 1 3e&»  )  que  cela  regarde  son  père.  Maximilien  avait  ocm'^ 
duft  en  Italie,  Tannée  précédente,  ats  troupes  de  Boorgagneet 
des  Pays-Bas.  {Idem ^ p.  496*)  {^'an  1S40,  au  mois  de  février, 
SI  fut  niit  gouverneur  de  Frise ,  d'Over-Yssel  et  de  Graffiinguc» 
X  Idem  y  p,  529.)  L'an  i54^  9  il  amena  en  Allemagne  toutes  les 
forces  des  Pays-Bas  pour  combattre  les  Protestants ,  et  joignit 
l'armée  de  l'empereur  à  Ingolstadt,  le  17  septembre,  après 
avoir  fait  plusieurs  détours  pour  tromper  l'ennemi.  (  Idem  , 
p.  678 ,  S80 ,  seq.  )  Sûr  la  fin  de  l'année ,  l'empereur  le  reB?oya 
dans  les  Pays-Bas.  Dans  sa  route,  il  ravagea,  l'an  >5479  ^na 
partie  de  la  Hesse ,  et  força  Darmstadt  à  capituler.  Francfort  sa 
rendit  à  lui  sans  résistance,  (idem^p,  5â5.  )  L'an  i548,  l'em-* 

Sereur  envoya  Maximilien  en  Angleterre ,  pour  traiter  avec  le 
uc  de  Sommerset  et  les  autres  tuteurs  du  jeune  roi  Edouard  , 
afin  de  déclarer,  conjointement  avec  lui ,  la  ^^uerro  à  la  France» 
Xes  circonstances  ayant  été  changées  inopinément ,  cette  né« 
^ociation  fut  infructtftuse.  Peu  après,  Maximilien  mourut  à 
Bruxelles  d'esquinancie.  M.  de  Thou ,  qui  rapporte  cette  am- 
bassacle  et;  la  mort  de  ce  prince ,  dit  qu'il  était  piV  pace  et  Betia 
magnus ,  acpropUr  magntficentiam  eifiéem  Qzsariadmodum  eam^, 
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lippe ,  fils  de  Tem^pereur ,  dans  toutes  les  villes  des  Pty(|*-Bat, 
ou  ce  prince  fut  reconnu  pour  leur  futur  souverain.  L^an  i5Sx« 
d'Ë^ond  se  trouva  au  siège  de  MLetz.  L'an  iS54,  ayant  été 
noouaé  ambassadeur  en  Angleterre ,  pour  négocier  le  mariage 
de  Philippe  et  de  Marie  «  reine  d'Angleterre,  il  y  réassit;  et 
ayant  été  trouver  ce  prince  en  Espagne ,  il  raccompagna  en  An- 
gleterre, pour  assister  à  ses  noces.  L^n  1567,  il  contribua  le  plot 
au  gain  de  la  bataille  de  Saint-Quentin  s  remportée  sur  les  FraiH 
$ais.  yamiée  suivante,  il  les  battit  à  Gravelingen  ou  GraveliiiCft. 
11  fut  nommé,  l'an  1SS9,  par  Philippe  II ,  alors  roi  d'Espagne» 


COUTAS  D  SCMOND-BVREH. 

V  Histor,  lib.  5  ^  p.  3 ,  édit,  de  1609.  )  Il  ajoute  sur  sa  mort  une 
anecdote  sioguli^e ,  ai  toutefois  ell<}  est  vraie ,  que  le  Mciréri  et 
1759  a  copiée.  Il  avait  éjpousé  Mari£,  que  d'autre  nomment 
Françoise  de  Lanuoi ,  fille  d'Hugues ,  seigneur  de  ??ronchif»ca 
«t  Reulencourt ,  dont.il  eut  Anne ,  qui  suit. 

ANNE. 

t548*  Anke»  fille  unique  et  héritière  de  Maximilien  (  Bmi. 
Heuter. ,  p.  600)  ,  lui  succéda  en  bas  âge  dans  le  comté  «ie 
Bureo  et  les  seigneuries  d'Ysselstein  ,  Leerdam  et  Saiat- 
Martin^yek»  L'an^i  54^ ,  au  mois  de  macs  »  ses  tuteurs  supplia 
rent  l'raBpereur  de*  déclarer  la  seigneurie  d6  Lingen  fief  dé  la 
Guèldre.  Nicolas  ,  comte  de  Teklenbourg  et  seigneur^  de 
Lingen ,  l'ayant  mis  dans  la  mouvance  du  duc  Chartes  de 
Gueldre,  l'an  1626,  l'empereur  se  prêta  à  cette  demande  que 
le  feu  comte  Maximilien  lui  avait  déjà  faite ,  et  détacha  celte 
seigneurie  de  la  mouvance  de  l'empire.  Pontus  Heuterus^  p.  601  ^ 
seq. ,  rapporte  un  fragment  du  aiplôme ,  et  ajoute  que ,  peu 
après ,  Lingen  rentra  sous  la  puissance  de  l'empereur.  M.  Pauli 
dit  que  les  tuteurs  d'Anne  en  firent  la  vente  à  Philippe  II ,  roi 
d'Espagne ,  qui  la  donna  à  Çruillaume  de  Nassau ,  prince  d'O- 
range. (  Hist.  des  états  de  Prusse\  t.  Vl ,  p.  2S8.  )  Guillaume , 
par  les  soins  de  l'empereur ,  reçut  la  main  d'Anne ,  qui  lui  trans- 
porta  tous  ses  domaines  par  ce  mariage,  célébré  le  7  juillet  i55f , 
et  d'où  sortit  un  fils  nomme  Philippe-Guillaume  X ,  qui  fut 
prince  d'Orange  etVomte  de  Buren;  et  Marie,  qui  épousa 
Philippe ,  comte  de  Hohenlohe..(  PontHeuterus ,  p.  629,  atiis.  ) 
Anne  mourut  le  20  février,  selon  les  uns,  le  ^4  ^mars,  selon 
d'autres  ^  de  l'an  i558 ,  à  Breda  où  elle  fut  enterrée.  (  Von  Aien^ 
,  êcscri/d.  de  Graçe^  p,  a3g.  Yoy  •  les  princes  d  Vrange.  ) 
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gowçÊimeuT  de  la  Flandre  et  de  TArtor.  La  même  année,  il 
conclut  à  Paris  le  mariage  de  Philippe ,  son  roi ,  avec  Isalieau 
ou  Elisabeth  de  France^  fille  du  roi  Henri  IL  (Baiana  îHustr^ 
et  Moréri,)  Il  se  brouilla  ,  l'an  i56i ,  avec  le  cardinal  de.Gran* 
velle,  et  se  lia  avec  le  prince  d'Orange.  (Dujardin^  tom.  V, 
pag.  62  et  suiv.  )  Ces  dissensions  finirent  par  la  retraite  du  car- 
dinal, en  1&64.  (^Ibi'd, ,  pag.  76  et  suiv.)  Au  commencement 
de  l'an  i565,  il  fut  envoyé  en  Espagne  pour  obtenir  la  révo- 
cation des  édits  sanguinaires  contre  les  hérétiques,  ainsi  que 
d'autres  jpoints  relatifs  au  gouvernement  civil.  (  lèid, ,  pag.  o3^) 
L'an  i5o6,  il  encourut  la  disgrâce  du  roi  pour  avoir  souffert 
quelques  ministres  dans  les  villes  où  les  sectaires  dominaient, 
Xa  sévérité  qu'il  fi(  exei^er  contre  les  Iconoclastes  ne  put  le  re- 
mettre dans  l'esprit  du  roi.  (^Ibid, ,  pag.  i33.  )  Le  zèle  qu'il  té- 
moigna 9  après  la  nomination  du  duc  a  Albe  au  gouvernement 
général  des  Pays-Bas,  pour  détruire  les  prêches  en  différentes 
villes ,  ainsi  que  le  serpient  exigé  par  la  gouvernante ,  qu'il  prê- 
ta, ne  furent  pas  plus  efficaces.  Le  duc  d' Albe  étant  arrivé  à 
Bruxelles,  le  16  ao^t  iSGy^  le  fit  arrêter  quelques  jours  après 
avec  le  comte  de  Hoorn  ou  Hom ,  son  cousin ,  et  leur  fit  tran- 
cher la  t^te  dans  cette  ville,  le  5  juin  de  l'an  i568.  Le  corps  du 
comte  d'Ëgmond  fut  porté  à  Sottinghem,  en  Flandre  {tbid.  ^ 
;.  lyS  et  192) ,  qui  était  une  de  ses  terres ,  et  fut  enterré  au- 


fcomte  palatin  du  Rhin,  et  de  Béatrix  de  Bade,  morte  le  19  juip 
«578 ,  dont  il  eut  treize  enfants. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 
COMTES  ET  PRINCES  D'OST-FRISE, 

ou  DE  LA  FRISE  ORIENTALE, 
Ï^OMMÉS  AUS3I  COMTES  D'EHDEN  (*). 


l^^OsfT'FaiSB,  portion  de  Tancien  royaume' des  Frisons; 
anéantie  par  Charlemagne ,  est  bornée  au  nord  par  le  territoire 
d^Hadingen ;  à. l'est,  par  les  pays  d^Ostrince,  de  Bustingue  «t 
la  W^agrie  ;  au  sud ,  par  le  comté  d'Oidembourg  et  l'évécné  dé 
Munster  ;  à  l'ouest,  par  la  mer  du  nord,  et  en  partie  par  la 
province  de  Groningue.  Aumoj^enâse,  elle  fut  partagée  en 
ffiverses  seignenries,  possédées  par  des  nobles  du  pays,  qui 
en  étaient  souverains  soos  le  titre  de  chefs,  qui  s'assem- 
blèrent quand  leur  intérêt  commun  le  demandait ,  ou  pour 
veiller  à  leur  sûreté  réciproque,  soit  par  des  confédérations , 
soit  par  des  lois  commuhes.  La  dernière  de  ces  assemblées  se 
tint  en  i36i ,  au  lieu  ordinaire  près  rOrich  ,  sous  trois  chénesj 
On  né  sait  point  l'drigine  de  ces  chefs  ou  souverains,  les  no- 
tices qu'on  en  a ,  ne  remontent  pas  au-delà  du  treizième  siècle* 
£ntre  ces  seigneurs,  les  chefs  de  Grelsyhl,  surnommés  Syre- 
sena  ou  Syrksena,  furent  les  plus  illustres,  et  devinrent,  dans 
la  suite ,  [es  propriétaires  de  tout  le  pays ,  qui ,  en  leur  &veur , 
fut  érigé  en  comté  Tan  i554,  et  en  pricipauté  Tan  i654 ,  sous 


(^)  Article  fgurm  par  J^LJËrnst) 
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hk  protection  dès  Provinces-^ Unies.  Aujourd'hui ,  le  roi  de 
iVosse*  possède  ce  pays.  M.  Pâuli  en  donne  ,  ii  la  fin  du  sep- 
tième tojsie  de  son  histoire  de  Prusse,  one  histoire  abrégée , 
é^après  celle  quVn  a  faite  en  1720,  par  ordre  de  sa  majesié 
prussienne ,  le  conseiller  privé  et  chancelier  Énno  Rudoiphe 
firenneysen. 

SIRESENA.  ' 

SiRESENA^  est  te  premier  de  sa  maison  qu^on  connaisse  avec 
«joeîque  certitude  pour  chef  de  Gretsyhl.  11  fut,  suivant  ua 
manuscrit,  bourgeois  de  l'ancienne. société  établie  à  Norden, 
▼iile  considérable  de  l'Ost-Frise,  c'est-à-dire,  selon  M.  Paùli, 
qu'il  avait  le  .droit  de  bourgeoisie;  car  il  était  d^usage,  au 
moyen  âse  ,  que  les  prince  agréassent  ce  droit.  Siresena  était 
va  des  ciiefs  du  territoire  de  Norden  ,  puisqu'il  était  de  l'an-» 
cienne  société^  dit  M.  Pauli.  Il  laissa  un  (ils,  qui  suit, 

EDZARD    1. 

Ebzabû,  établi  chef  i  Norden  et  Gretsyhl ,  accompagna ,  en 
qualité  de  capitaine ,  saint  Loais  dans  son  expédition  de  Pales- 
tine, et  mérita  par  sa  bravoure  le  privilège  de  pouvoir  insérer 
dans  les  armes  de  sa  maison  le  lis  de  France.  Il  vivait  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle ,  et  non  pas  du  quatorzième  .  comme 
i^  dit  M.  Pauli.  On  lui  donne  deux  fils  :  Ulric,  tué  dans  une 
li^tallle  contre  les  Wimades  au  Hadelan,  en  iS^S ,  et  Ënnon  ^ 
gai,  suit» 

r     •    •  ENNON. 

;  £]Sl90ii ,  fils  d'Ëdzard ,  lui  siiccédaaux  seignjBuries  de  Gret&yhl 
c(  de  Norden..  U  épousa  Abua,  fille  du  chef  de  Grothusen  » 
4kMQt  il  eut  Edzard ,  qui  suit. 

EDZAtlD    in 

Ebzard  If,  fils  d'Ennon,  épousa  DoDA,  fille  da  puissant  chef 
Xénon  Thom  Broek ,  ou  de  Brock  ;  elle  le  fit  pèred'Imelon  et 
fkRBon,  morts  sans  lignée  ;  d'Ennon  ,  qui  suit  ;  et  de  Doda  ^ 
femme  de  Aedert,  chef  de  Grothusen. 

ENNON    EDZARSNA. 

Ennon,  surnommé  Edzaesn a  ,  c'est-à-dire  fils  d^Edz^rd,' 
^okéritale  nom  de  défenseur  de  la  liberté  commune;  nom  que 
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\e&  écirivains  donnent  aussi  à  ses  fils.  Celait  uti  seiffrieor  de  grand 
crédit  et  d'ime  vertu  éminente.  La  calamité  publique  sous  la-  - 
cruelle  jgémissaît  de  son  tems  lé  pays,  à  cause  de  la  muititudà 
des  chefs  qui  se  fais^ent  entre  eux  la  guerre  aussi  bien  qu'à 
leurs  voisins ,  servit  à  l'élévation  de  sa  maison.  On  se  plaignit 
surtout  des  chefs  de'  Brock ,  d'£mden ,  d'Osterhusen  et  de 
liefaén  ;  ce  i)ui  fit  qu'un  grand  nombre  d'habitants  s'accorda  à 
choisir  Ënnon  de  Grelsyhl  pour  leur  chef  ^  afin  qu'il  les  délivrât 
de  ces  misères.  Ennon  s'excusa  sur  son  grand  âge  ,  et  leur  pro- 
posa son  fils'4  qu'ils  agréèrent^  Enn^n  mourut  l'an  1 43o ,  après  ' 
son  fils.  GfitA,  son  épouse,  héritière  de  MansUigt^  fille  de- 
Thytr  chef  de  Pilsum  ^  lui  donna  les  enfants  suivants  :  Ëdzard 
etUiric,  qui  suivent  ;  Trouwa,  femme  de  Sibet  Attena,  chef 
jde  Dornum;  et  Adda  j  femme  de  celui  de  Lulzbourgé 

ËDZARD  •  m. 

i4.3o.  £d£AE1>  111 ,  fik  atné  d'Ennon  Edzàrsna ,  fut  vobntair 
tement  reconnu  ,  en  i43o ,  par  le*plus  grand  nombre  des  hâbi-^ 
tants  de  l'Ost-Frise,  pour  leur  souverain.  La  même  année  de  son 
avancement^  il  fit  avec  avantage  la  guerre  i  plusieurs  autres  chefs 
du  pays  qui  l'attaquèrent.  Il  assista,  l'an  i44Ô,Eppon-Grockinga^ 
seigneur  dés  territoires  de  Groningue;,  contre  la  ville  de  cç 
nom.  L'année  suivante )  vers  la  Saint-Michel^  il  mourut  de  la 

S  este* ,  et  fut  enterré  k  Norden.  Il  ne  lui  resta  point  d'enfants 
es  deux  femmes  qu'il  eut  successivement,  Assa^-Beniiïga^ 
héritière  de  Pilsum ,  et  Tftou>VA  «héritière  de  Berum ,  mort^ 
ftnssi  de  la  peste  un  jour  avant  son  époux.  Beninga  appelle  ce 
seigneur  un  chevalier  tout-pùissânt.  Il  posséda  Gretsyhl ,  Norden, 
Berdm  ,•  Aurick  ,  Stikhausen ,  Lehr  et  Emden  ,  avec  leurs  dé- 
pendances ,  qii'ii  lenak  en  partie  à  titre  de  patrimoine ,  en 
partie  par  mariage  ^  convention  ^  conquête  du  sujétion  vôlon<>^ 
taire.  •     ^      > 

ULRIC  I ,  COMTÉ  D'OsT-Fatsfe. 

.  i44i*  Ul&ic  I,  fils  puîné  d'Ennon ,  succéda ,  du  consente  « 
ment  de  la  plupart  des  Frisons ,  à  son  frère  Edzard  III ,  dans 
le  gouvernement  de  ses  états.  11  avait  eu  beaucoup  dé  part,  aux 
victoires  remportées  par  celui-ci  sur  les  chefs  inquiets  de  ce 
pays.  Imel ,  cnef  d'Osterhusen ,  fit  une  confédération  contre  lui 
à  raison  des  prétentions  qu'il  formait  avec  ses  amis  sur  la  suc^ 
cession  d'Ucco  de  Brock.  Ulric  vint  à  bout  de  s'accommoder 
avec  eux.  L'an  14S39  par  une  convention  qu'il  fit  avec  les  Ham- 
Ibourgeois^  au  sujet  delà  possession  d'Ëtnaen  et  de  Peeport ,  ib 
~     XV.  4      '  • 


Digitized  by  VjOOQIC 


*Vise,  se  spjiimreot  la  m^  ^a^nç^  ^M  j^uy,^mGfmpi  û'Ulm^ 
Alors ,  pour i»e  garantir  coiUj^  1«^  eiurepr^j^  qu^  Philippe ,  «jluc 
de  JSk)mrg0gne  ,  pourrai  ^oIéW  qaniçé  Imî  «  <î«  Ç^g»^Mr  <rf(ril 
JL'Ost-iFnse  à  .K«©pçrçur  f'i^^dériç  iU  i  ^ovr  la  .tenu-  dé  Jiui  /çj» 

^xpédiaée» h  h^4i ^f^k ^v^t^kk^immgifmwfi )  i4$i4t 

(érigée  en  jcomté;  tC^peed^i^lt ,  jÇJUic ,  Mr  pQUt//[jliç  ,  ^>b§û^.| 
rdans  le  comiaeocement ,  4^  ^^ni^^  Uftps.soii  j)ays  b  tUre  qux 
Sui  éUit  décerné.  L*an  i4^ ,  il  ig^  m  1;rftké  .4^  cQiim^rc.e  àyfiç 
U  Hcdiartde ,  la  Zélaode,^  h  We^t^f  rise ,  «  e»  1 457 ,  avec  la 
province  de  Groniogui?.  Ji'an  jL^'è ,  lie  l^^dj  ^y^arvt  ji^  .^aint? 
Jean-Baptiste  (  20  juin  ) ,  il  s'acconunoda  avec  Vévéque  de 
Munster ,  touchant  les  lii^i^iie^  le^cf  tves.  de  leurs  seigneuries. 
Le  comte  de  Palenstein  étant  venu ,  1  an  1464  ^  de  la  part  de 
J'emp^r^iV  à  S^mèmi  WSf«H»  ie  ^?  dép^ià^f  Plr^,  du 
£<^té  de  rPs^-Fri«ç ,  fB|i  Ipi  dûR«#nt  Vép^^  et  TéUndard  ;  aprif 
f^'tioi  Ja^djMfpurt  4^  ichç&  .4m  pays  luji  pré^entèirent  Vhoma^^f 
ê^m dM^i»  9fi^^%r)t^'^  d^pfres JefeçRi r^nnéief^Fy^n^e.  Us'ac- 
cojn(|«(Q4«f  l>0  f  46^,,  jav^çp  jce^  ^li  fqim^^i»l  Aftcope  de?  prêt 
,<ention|  mrk  44iyç§u  ej  Ipi  yilje  d'EftP^^f»?  ;ll  ^uy^n^en  çé^? 

^  ^7  «^t^n»bre  de  qç^^e^t^jne  ap«ép.  JL  iw«|îMpftu^,  i?,  ei^ 
;44o,  *>m:a ,  hérîtière.dp  W4^ *  pjief  d'^»  î  *^  1#  ^7  ^« 
f4SiJ  o,tt  1454,  TmM^ ,  6}le  ^Jt  îwwqjie  |ieri^ife:e  d'Hoco,  çh/^jT 
^  J^r^djs  lajcfudle^  lai^si^  j^s  fiO^nt^  ^j  ^ij^e^t:  jiéh^i»  mji^ 

fifk  ^4$7^  w«tfi#  è  S'm^  pw*e  d^  5rf^#^^flb0^^«»  Pwcïe  ei» 
147Ç;  Gnrta,  çéçffi  i45!8,  iBLQrte  4^  y^ligp;  Çiiflo^,  née  ea 
^460  ;  ^mi  1  m  V»^  4%  ;  ÏJ^^Q» t  »fi  en  i463,  nwrt  e» 

en  i465. 

THÉDA  Éa  iSJSO^  1  i>¥  Ul 

1 466.  ^Saé9 A ,  veuf^e  d'Uiric ,  eu4  la  |*égen«e  du  comté  d'Ost- 
<f^risey  après  U  mort  de  son  ipoux,  comme  tu|ric^  de  ses  en^ 
ibnts.  iÇliê  continua  même  depuis,  jusqu'en  1492  ,  ài  gouverner 
ce  p^ys  GÔnjoinliènient  avec  Ënncm  1,  $on  fils  atnç.  Ëiïe  fit,  de^ 
|yûis  1472  fusqu'ea  1476  9  la  guerre  au  comte  d^Oldembourg  ^ 
et  eut ,  duranft  les  detix  demàères  anpées ,  l^vé()iie  de  Munster 
pour  son  allié.  Van  l'J^SS  ^  une  nouvelle  guerre  avec  roidem- 
TOurg,  fut  accomm^ilée  r>année  suivanie. 'On  la  voit,  l'an 
^497  f  en  guerre  avec  Viviché  de  M^pster•  L-^n  14^9 ,  J^pooa 
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ffriit  plAr  hrttafcstine^'-ereiY  revînt  chèiBlieH  db  Saifit-^Sé^ 
Mlerei  Fèv  aviin^scmr  rtAcrat ,  £ngelriiart ,  i<)rost  jou  ^fel" de  .1» 
mteressey  frotatièrer  de  Fricdj^onrglf  lavatt  enlevé  Almillhy 
mk&  àikàùaAe4,  ^{bt« assiégé'  dans  celte  j^htoéi  Le  eamtë  y  èiso»* 
Betour^t eoiititiUk«l6stége ;>nanrsé  Uonvaoty  letçffémtr  i4^  9^ 
Moé  de'.tiHM  ^iècR''9mâ  «ne  rmèi*e'^lée,ijpbjir  conférer*  aw6 
l^aMmfBÎ V I9  igUoe  ee  Rnh^ie  sous'  luts;  d:  ib  {fertt  sbuv)  les  €«inr 
MtiBf  avoîp;  étrxmriév  Sdn  fffèpe  sei  trouvant  aloîfa  en  Patestihe^? 
«à?U'sféfa0f4^dkflfeain£ût'riBcev0^  eheviBer  dwSatntWSépiilere^) 
ITMdvy  saf^inèreionhthtèa.senlèftà r^ifiénee  du^cobité  juaqo'à  son 
rritoUf^ycd'  L^^  Cect^' priÉ^sse  BRkirat  à  ôinu^ly  k  ij  se{U 

.  EDi4àD  Û  ou  IV. 


«m ékip6e4Mi'kf  ^nWméimï^  d^Ok-^Prise iltr  tronp^s' éé 
VmAïkYêkf»  ée^WèmÊf^àyVéiégfïtf  àe  UvMtët  et  de  HeArri, 
^tamte^^drâctiWjfHJbotârlf^  ^  firent  aillé  irrbntiofi.  Èifaard  rendit 
lavÀteUlei  FiëVé<|èe  deAiefMten  Cis  tfoévilité^iobndnaèrbnt  ju)^ 
jdea  t^^^lA'tt^mé^afàim^  oa,>setoilBmifi^a,  Tan  1494^ tes 
Hflinhbuif^ipîareftiHie^rfeér  en  sa  Êt^éorv  à  tMitlft  leors  (iréten-^ 
tibitavôr  i^fl^écttteiiLébnfift;  liWi^^TV  ^^mné  déniait  âNto 
Cpiimdv'ntitfveléi^t)f€^'dè^]rtntlM^  sttpiiMUn  tdû^ 

AUwit s  <^det  dé^lr  iliaî^tt  d»  âbieya^t  été  nduné  siat- 
lioiidep  hérédit^i^  dr  la^tl^ eM-Frk^  ^  f»r l^en^peteur  Maxlmi^ 
Ken  1  -y  Edsartl'  aida'  céltti-^d'  l'eis^^'d%*dkià  «miéesr ,  dam-  la 

rrve  qn'il.âti^icaQït'qat  refulKleïl^  d<94e  i^comnittHe.  hx  ytllé 
Gronihgue  fut  celle  qui  fit  la  résistance  la  pbb'obstinéeé^ 
Pour  mettre  £dzard  dans  ses  idtféféla,'  ^^  promit ,  l'an  i5o6  ^ 
de  lui  fiiire  hommage  «  de  recevoir  huit  cents  ou  mille  de  ses 
troopes ,  de  lui  livi^r  une  dé  s^rpbrte^avec  lâirégetice  ieVi)*- 
md»od^  et'  derentettreise^'dimretftv'avec  laVnax^on  de  Saxe  à 
b  décision  de  obelqnes  princes  de  i'enh)ire;  Sur  delà ,  Ëdurd 

S'tt  posseseionaè  la  ville,  et  entrtf  en  négociation  avec  George, 
c  de  SÉKe ,  qui  le  fit'gcrarverheut ,  potrr  loi ,  de  OronitiigHe  et 
dH3iœlafid;i)Mislato.fte«  le»Gitmi»i^ciois  ràbanddntvèrent  pour 
se  mettre  sôusr  la  p»bt«étitsn  de  Charles  ^  ducdeCueidre;  Ëd~ 
SEàrdv  vers  le  même*  tèms ,  eift*  la) ^terre  avec  la'ntaÎBofl '  #le 
Bfqmtfifek-^Lfttielimfrgt  les  c€àmës  dH>idefiritoarg«t  le§  seigneiH^ 
oif  diefed^Ësen  et  Wulemnnd-,  qnl  .fermaient  des'  ptaiéteniions  ^ 
snt» le'pâyv de Bndjndin^vdont  i^avattreçu Fhoramageen  i494/ 
et  s'en  enapàrirAil.  Henrit ,  dtte^  de  Bnmiivkk ,«  perdit  k>'v*e 
•n  cefteg^re ,  IW  1  S»  4 ,  devanv  iJehi^rt;  La.  pèin  se  fit  enfin 
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.en  i5i7;«bais  elle  ne  fut  ^-avantageuse  pour  Edcanl.  Chai4èi  If 
jfoi  d^Éspagne,  auquel  il  rendit  des  services  dans  la  guorv 
de  Gueldre-,  lui*  donna  .le  :  gopvemement  de  Gronineoe,  %% 
voulut  faire  de  l^Ost-^Frise  un  fief  mouvant  duk  comté  de  Hol-«i 
lande:  cependant ,  en.iSâo,.  à  son  coui^onnament  comtme  ror 
des  Romains  ,  il  lui.  en  donna  Finveatiture  de  la  part  de  i'enirt- 
ptre  ,  et  confirma  les  lettres  de  1454.  L-an'  iSaS ,  le  comte  £dU 
zard  confirma  ^alliance  quHl  avait  faite  en  1.S19  ,  avec  queW. 
quesét^ts  delà  haute  ethasse  Saxe,  ainsi  que  de  la  Westphalie» 
à  Toccasion  delà  guerre  d^Hildesbeim.  Pendant  ces.guerres^il' 
n'oublia  pas  les  autres  besoins  de  l'élat.  L'an  i5i5,  il  pubUa  le 
Recueil  du  Droit  provincial  de  TOst-Frise.  Il  gouverna  avec* 
f>rudence ,  courage  et  autorité  ;  mais  il  avança  fort  Tintrodiic-n 
tion  du  Luthéranisme  dans  se» états,  et  dès  l'an  1619 ,  il  Tem^ 

^ brassa  lui-même;  sa  mort  arriva  le  1 5  février  iSzd.  Il  avail 
épousé,  ra&i498 ,  ELiaA^STit;  fille  de  Ceisrâd ,  xxmiie.de Aitt-^ 
berg,  morteen  i5i2  ,  dont  il  eut  sept:  enfanta,.  treÂs  fils  :  et- 
quairefilles i  Ulrie ,  devenu  imbécille; fanon  qui  suit;  Jeany 
m^ié.en.iSSg,  avec  Dorothée, rfiile  naturelle  de  l^en^tetaBr- 
Mai^imilien  1 .  Après  être,  retourné «au^sein  de  l'église  catlnr^: 
Ijque  i  Tan  1543-^  il  renonça  à  ses  prétentions  sur  la^sucGessioill 
de  son  père,  et  fut  apanage  p^r.une  somme  dargent  dont iil 
acheta  aes  biens.au  duché  de  Liimbourg  et  dans  le  majorât  de 
!Bois"tle-rDuc  ;  il  fut  gouverneur  de  U  province  de  Limbourg  «* 
depuis  i5i 2,  et  mourut  en  1672.  Les.  fiUes sont  Théda  ;  Anne^ 
femme  Qu  fiancée  (  5/H>ii5a  )  d'Antoine ,  comte  d'Oidembourg.; 

•mort -en  i.SBio  ;  Ermengarde  ,  qui  perdit ,  en  iS3d ,  son; mari  on 
fiancé .(  ^yvonsifin  )  fialtnasar,  seigneur  d'Es^  ,  qui  mourut: en 
iSSq;;  et. Marguerite,  mariée  en  i5â3,  avec  Philippe,  comte, 
deWaldeck. 

ENNON  II  ou  IV. 

'         •       •  •     •     .     .      •  .       .      ,  . 

iS^d.  ËNi^pN  Il.oUi  IV ,  fils  putné  d!£dzard ,  succéda  à  soii 
père  ^  en;  vertu  de  sa.  disposition  testamentaire,  par  laquelle 
£daard  établit  le  droit  de  primogéniture,  dévolu  à  Ênnon-par* 
rimbéciilrité  de  son  aîné;  ce  qui  fut. confirmé  par  lesi' lettreâ^ 
d'investiture»  que  l'empereur  Un  donna  cette  mâme  année*.  L'aa 
i52^ ,  il  reçut  l'hominage  de  ses  sujetsi ,  et  fit  une  alliance  avec 
Christophe ,  archevêque  de  Brème  et  de  Verdén.  Les  dissen-^ 
.  sions*  entre  sa  maison  et  les  çomtçs  d'Oldeml^ourg  furent  apai-i 
sées.  par.  la  promesse  d'un  double  mariage  entre  :  Antoine., 
comte  d-'Qldembourg^  et  Anne,  sœur  d'î^nnon  d'un  côié],> 
et  entre.  £nnon  et  ^  Anne,  soeur,  dudit  comte  de. l'autre  c6té^? 
Ge  dernier  eut  effectivement,  lieu  en  ti53o.  .  Christiern  Jl  i  roi 
de  Danemarck ,  qui  avait  «  ménagé  cet  açcoxoimodçment  âu^e^ 
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DES  ÇWTV^  »  *R1NCÉS  fi^ÔfifT^FIlISE.  «9, 

Florent  d^Egroond ,  comte  deBuren  ,  récorfcilia  encore Ennon 
ivec'Bdlthasar,  seigneur  d'Ësen  ,  aveci  lequel  il  était  en  guerre^ 
et  Christ ierp  pribà  solde  les*  troupes  qu-Énnon  avait  fait  levee«^ 
(  Beniaga  7  pagv  645  j  6^7 ,  )65g.  )  Peu  de  tems  après  ^  la^  guerre 
se  renouvela  entre;  Énnon  et  Halthasar ,  ohef  d^Ësen ,  homme 
inquiet*  Celui-ci  eut  rec<yurs^  è  Charles  »  duc  de  Gueldre ,  qui 
fit  avancer  des  troupes  contre  Ennon.  Le  comte  ibt  hattu  pré» 
^e  Jeng[um.,  Tan  i&33  ,  et  fut  forcé  ii  demander  la  paix,  qui 
se  fit  à  son  déaavanlager  eu'  1 535.  Les  inimitiés  entre  lui  et  BalH 
thaisar  ne  laissèretit  pas  de  persévérer  depuis;  Ennon  continu» 
dHntroduirelfS  Luthéranisme  dans  ie  pa^ ,  et  mourut  le  A4 '^P-' 
tendi^re  1S40.  Aiil!iB,.son  épouse,  morte  le  10  novembre  rS^B; 
lui  donna  trois  ffls et  trois. nlles;  Ëdzard.,  qui  suit;  Christophe-,* 
suivant  Beninga,  chanoine  de  l'église  de  Brème,  mort  k  C&* 
morre,  en  Hongrie,  Tan  i5(>S  ;  Jean, qui  embrassa  le  CaWtnîsnle^ 
et  mourût  le  ^9  septembre  1 591  à  Lehrort ,  sans  avoir  été>marié« 
Il  fit  des  difficultés  à  son  firère  touchant  la  succession  et  contre 
le  droit  de  prtmogéniture  établi  par  «on  aïeul,  et  fut  soutenu 
par  S9  mère  et  les  états;  de  sorte,  qu'en  vertu  d'une  ordoit-^ 
liance  de  l'empereur ,  les  bailliages  de  Stickhauseq  ,  LehforI  e% 
Gretsybl,  lui  furent  cédés  en  1^89,  lesquels  retournèrent,  a^rès 
la  mort,  à  Ston  fe^re/ Les  filles. d'jiinnon  sont  Ëlisabelh^manée^ 
en  i5S3,  il  J^an  9  comte  de  Schauenbourg ,  morte  en(i558>? 
Helwige ou .Dedwige, mariée,  en  i56a,  à  OttonyducdeBrans*^ 
wick-Lunebourg  ,  morte  en  1.616  ;  et  Anhe ,  morte  à  la  coup 
palatine,  sms  avoiv  été  mariée.  < 

EDZARD  HI  cfu  T, 

T  i5.4o;,  ËDZARD  III  ;ou.y  succéda  h  son  père  Ennon*,  sotis  \à 
tutelle  d'Anne ,  sa  mère.-  Elle  fut  reconnue  parles  états  ,  le  Srs^ 
octobre  i543,  pour  régente  du  pays  pendant  la  minorité  de 
son  fils.  Cette  princesse  avait ,  dès  la  mort  de  son  époux ,  pris 
les  rênes  du  gouvernement ,  et  fit ,  en  i54i  ,  tm  accommode^' 
ment  avec  la  ville  de  Hambourg,  ^ui  renonça  ,  en  i545 ,  à  toutes 
ses  prétentions  sur  Emden.  Quoique  la^  comtesse  n'eût  pb hit 
pris  part  à  la  confédération  de  Smalkalde,  en  1646,  queiqiies 
troupes  impériales  ne  laissèrent  pas  de  se  jeter  dans  ses  états. 
L'an  1 557 ,  elle  fit  un  traité  de  commerce  avec  Gustave ,  roi*  de 
Suède.  Son  "fils  aîné  devait  alors- prendre  seul  le  gouverna- 
meiit;  mais  la  régente ,  qui  avait  une  prédilection  pour  son 
fils  cadet ,  continua  de  se  mêler  du  gouvernement.  L'an  1 558 , 
.)e:i4  puTier,  l'empereur.  Ferdinand  donna  auy  trois  feùnes 
.eomtes  l'investiture  du  comté  ,  quoique ,- suivante  la 'disposition 
4fi.  kur  graud^pkse ,  l'aîaé  seul  aurait  dû,  h  recevoir-  (Ib  semblent 
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avoir,  gcnyrevitë  j  àa  chr  moins*  ti^arvoir  fart  cërtame»  cTios^iâ  ((ùî 
d'o»  eomRMm  cfoneert.;  £'est  ain^  qu^tb  jK^cordèrent ,  le'  iS 
maes  i^S6i4  ^  ^  ««dNntrs  à  on  acte  de  l'an  iSsy  y  comime  lé 
BDAFcpie'M.  Hwk^HPoh^  dafié  tîiiB  iiojte$ur  Beiiiifga^,'  pâg.  ^SS. 
il  plwerVe  ene'oriB^'tls  6r«fi4  y  dbifjoioMnitJnt ,  batvi^  deà  tAott^ 
Bai«is  ^  dînai  qùè  kr  témoignent  leair  nonls  qtfîoii'  y  taiV  mSsif^ 
^ttés.  )  JàâRB  fe  contrat  die  marîajge  fâi«  Gee«e  «aétoievatiâëe  e#t^{f 
Edward»  et  Catbepioe  y  fille  d^  (^iistav^  ,^  ik>i  dé^  Su^de ,'  tf  {\i¥ 

«a  4a0  W  ^eu:;!  fîpivev  ratîfièrént.H  Edeavd?  Iii'««iwf(i(i$  êif»  ^âiil 
dHmçfétFCkp = de  Vempereiir  l«î;«ir  ncivéMdémdlj  Ibfhl  f  l^af^  1^7  2  y 
ime  con¥;èntîon<  arec  Iféviêcké  de  Mmster  ,^lî«t  ari^n^ef  é^/i 
éétkunisi  de  ipîp  fotrattâè  l'en*  r57S.  VoVâniP  lé  dôHiH^tyse  air^ 
giéis  interdit  aux  FâÉ^s^Baa  y  il'  cherclm<à  râttir0l!t  à(  £éidëîi;  Gé 
l^èabrU  <}jae  eomnlméron^  lei  trôoUes  de  FOsf^^Ft'isé  ,•  <|iorf 
<kffèraât  p^eaifue  kisqtr'à*  Fëxtiiictîdir  de  llr  iftal«dU  r^^rltë^ 
Plttsieuri  dîoma  k9  «ccabionèreitt.  J«aif  ,  flièirë  é'£dkâfd'^ 
airafttv  eonubr  on^  Va*  dit ,.  crlrtena  t^oiâ  bailliages'  dti  p;a)^s  pour  9^ 
paniiCeeiféûliiiaiMt^anceà  l-érectton  d^ù^' ntmvèàù' mBu^^d^ 
|ttslricftdoi^miiii>a«ftf  sajetS'derdeuMMi«^^;.umy  1)»  deux  devâ^^M 
wMgre  ^nrmsMrè^Stilieklvatisen  et*  défendi'e  I0'  pays» ,  cotivo^uef 
ïaé  d«ètii»y  ^otqbe  Faîne  seul  en  êù^  fit^  te  f6âr:  If  £mM 
a«nèétaMip  anA «caisse  commutMT  miiif  yr-^^efisaHi»  cotitHbufio^'â 
dues  èrPémpire  \<  «oui  cela  par  ordw»  drFeinp«?tedt- ,  qui  voulut 
^at>iès<  la  oflNMit  du  H^me  Jéad  c«ra(l'rageinem.^stttei^tàs9érjf( 
ce  qui  porta  atteinte  àt  Fautoritër  d«i  pl^nce  r^^il&m.  Dlxi^^'lM 
même  tems ,  le  pays  souffrit  beaucoup  à  Poecasion  des  guerres 
civiles  des  Pays-Bas  ;.  les- tro©\|ear dès  dèiÉt  partis  séjournèrent 
souvent  dans  l'Ost-Frise.  Ëntr'autres  maux  qui  de  là  résultèrent , 
l'esprit  d'indépendance  ne  f«it' pasr  lé  moiiidle;  il  s'intrmRitsit 
kiseiisiblemeat  dans  ce  pays^  par  k  moyeiv  deyprétendos  rëfb^^' 
lâés'^fii.  s'y  réfugièrent ,  sotitenus  par  Jean  ,.  frère  du  oôHtV&y' 
rigide  calvinistes  La  ville  d'£mdenfeml)rassa^.,  quelque  t^nré  après 
aa.moy^f .lêtMTS'erreurs-^  fidzardVy opposainatilement",  dté Ic^ 
T'étendèrd  de la^névolte^tet  lecomie flit  obligé YiéVa^coomioder 
avec  elte  i^  DeUsyhl  9  Ut  nSfitillet  1Ô9S,  en*lui  acconfeim  pht^ 
ai«ui^  cbapg^meiits' odrisidérables'  dffns  sa  constitution'  tsint  att 
sptriUiel  qu'au-  civiL  Les  états^génératix  des  Frovittces-Unîes 
gài^aiitiroflA'Cfitie'COfiveRtionf  M.  DujânMïi  (tcaâ.  Vi ,  pag^  ^ffi)\ 
dit^qu^Qe  6it  pnfiaipalem^it>  sa  femitie  qui  plotta  le  col(Àti&  ^ 
mettre-  de»  itit^^  sur  lesr  niarchandises  ,'et'à  faire  entrer*  utf0 
forte  g^mifion-dmis^le  cbÀlfea»  qai^oignattla  viHêd^EiÉrdc!i)>;  ce 
^ui'fic  éclaterlâ'révokf^^  Nlais'l<eniî«ere«rrdédara,  Je  ôtiotenibi'd 
1^5 ,  cettegaranttenulkyet«oni]iiandaà^ceux*d^ËTndén\  sOUft 
peine  d'être  vm  ai^liaii  de>  l'empire,  dé  lùeurebaiies  avme$^ 
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Bts  CM9V0  m  tmoÊmâ  whmMn^ts^  Ht 

Vaû  |5^,  il  ksfitdttr  devant  le  ttiiiiiiialds  fa  fncpiiliriifi^ 
|K>ar  sàlôs&ke  aux^  nùwaà\ei  obi  ntn  éMinées  coairft.  eox  mm  im 
<»aite4'Ost-rxb&  I/«inBpl«iie  fa  vil{e4'J^BdflnlHt  cofitagicux» 
et  porU  4l'«iitrfis  JiriUes  du  m^  à  b<M»fr  de  plut  ea  plot  Pautorité^ 
d«  sdaverain.  Lç  cmate  levait  de«  tnupcs  de  ton»  càtàs^  et^ 

Ïpiir  fouisnir  aux  frais  d'^iiie  gu^M^u^il  militait,  il  accablait 
ÏApâis  les  vil}ag<a  de  l'ôs^rF«ke.4  «aïs  \l  snoHvitt  mandant 
cas  trouUes ,  le  i<f.  mais  i&^  U  amit  épousé  à  Stookolm ,  le 
if^.  cMiteih^  iâ%f  Caw&bUie,  j^tnceaie  ngrale  de.^uède^ 
^fèaieukuA  attachée  j^  Lutti^canÎMae*  Amr^s  fa  mort  de  soa 
ff&vix^  elle  youltit  avoir  dans  ks  terres  asiîgaee^  pour  son  déuairc 
la  jittiidîctioci  supréaie  ea  matièpes  «cdmastiques;  ce  qui  fit 
ssttr^  plusieuKS  çon^s^ltons  entre  eUe  et  son  fils.  £1U  niouriyt 
é  Berum ,  le  ai  décembre  i6to.  ils  eurent  onae  enfants ,  dont 
lés  piiacîpauK  sont  Eiwion  9  ^i  suit ,  né  au  mois  de  septembre 
JÔ60  ;  Jeai) y  né  en  i566 ,  qui  se  fit  catholique,  et  se  maria  en»^ 
#fioi  ,  pas  dispense  du  pape«  ^vec  Sabine-Catheriae ,  fille  à» 
son  fr^re  Ennon,  héritière^  p»r  sa  mère,  d^  eomté  de  &îtt-i- 
herg ,  en  Westphalie  ;  jChrî^tophf ,  né  en  1669  ^  qui  se  fit  auisL 
l^tbolique^  devint  gon<rerneur  du  duché  de  Luxembourg,  et.' 
mourait ,  en  i636 ,  sans  faîaser  d'enfants  de  son  épouse v^  LaoH» 
bertine,  née  comtesse  dei^jgnei  Chaiies-Otton ,  ^  en  1^77) 
lèort ,  ea  c6o3  j  à  Zaatm  ea  Moravie  f  Anne ,  morloea  iê^i  » 
maciée,  iK  en  i&liâ,  avac  Louis  VI ,  éfaoteur  palatin  9  a*,  en  > 
iSSa  (  M.  Pauli  fa  marque  ainsi  ;  mais  e'est  une  faute  d'impees^ 
MfHi  )  ,  avec  Ëmestr4'bépdoric ,  margrfiva  de  Bade^^Booiiach  ; 
d«.  aprec  iules«-ifeari ,  due  de  Saso-|!avepboura ^  Marie,  c|ai^' 
ayant  épousé ,  ^n  i€i4  9  Juks^iwnest^  duo  Se  Mninswieb» 
buueboûrg  ^  ifacéda  091  |€â&    . 

liNNON  lU  {)«  Y/ 

tSpq.  Sllifoii  III  prit  seul ,  comme  Taîné  de  |e«  faèviea,  ks 
téaes  du  gouveni«|iient  de  lK)st-Frisa.  U  fi|  fa  mâipe  annéf 
ft^ec  les  éiaU  certaines  conventions  ^  par  lesquelles  il  rétablît 
l^ancieoae. ferme  de  gouveraeni^ent  danski  paya,  à  la  sésectiB 
seulement  de  quelques  points.  L'an  i6oa,  l'mper^up  copGmwi 
fa  recis  de  fa  diète  d'Aurich ,  et  onfoignît  à  toua  fas  suçota  du 
pajs  d^y  obtempérer.  £noon  requit  encore  le  prince  Mauiice 
a^Oranjgil  et  fas  étatsrgénéraux  de  ilf^bode  de  ne  point  se  aaftler 
des  affaires  de  Ttistr Frise.  Mais  fa  vilfad'fimdep  ,  lebutée  de 
aea  hauteucs  au  moment  c^uHl  donna  audience  à  ses  députée  . 
pour  sor  rÂooacilie»  avec  loi^  avait  pris  les  argiies  contre  luis 
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elle  fat.  plus  fikvûrâbleizient  :  écdutée  des  méjzies'  ëiaté ,  ipa.  liti 
envoyèrent  <|ttelq«ie&  traupes>  à  pied,  et  à  cheval.  A  Tatde  de  ce 
renfort ,  la  .ville  s'etnpaïa'au  mois  d;o|ctobre.du.châteaù  de  Gret- 
syhl ,  ainsi  que  de  quelques  forts  ^  et  fit  des  irruptions  dans 
quelques  bailliages.  £nnoii,  hors  d^état  de  résister  ^.se  rendit  à 
la  Haye  et  y.  conclût  un  traité  ^  le  8  avril  i6o3 ,  en  vertu  duquel 
£n|den.retint  une  garnison  étrangère  de  six  à  sept  cents  hommes 
que  les  états  de  TOst-Frise  s^obligèrent  d^entcetenir.  L'an  1606 
et  1607 ,  il  fit  unenouvellé  convention  avec  cette  ville,  où  il  y  eut 
une  émeute  au  sujet  d'un  embargo  mis  par  les  Espagnols  sur  plu- 
sieurs vaisseaux  qui  appartenaient  à  la  ville ,  sous  prétexte  que 
les  habitants  étaient  rebelles  et  liés  avec  les  Hollandais.  Le  domte.^ 
qui  était  alors  très-bien  à  la  cour  d'Espagne ,  fut  soupçonné 
devoir  excité  ce  soulèvement.. Les  Hollandais ,  pour  rassurer  la 
place ,  y  envoyèrent  deux,  mille  soldats ,  et  £nnon  conclut ,  le 
nri  mai  161 1^  .avec  ses  états  le  traité  d'Osterhuse. .  (Du  jardin  ^ 
lom.  y III 9  pag.  11^^  et  suiv.  )  Ceux-ci  refiisèrent  ^  en  1612% 
l'entretien  à  la.  garnison  d^Einden;  ce  qui  occasiona  des  con^ 
testations  avec  cette. ville  ,.  principalement  en  1614  :  elle  se 
raccommoda  en  1618  avec  la  noblesse  de  l'Ost-I^rise.  L'an  1619^ 
les  états  résolurent ,  à  la  demande  des  Hollandais,  d'entretenir 
encore  -,  seulement  deux  ans ,  la  garnison  d^£m(len ,  qui  ius<* 
qu^alors. avait  commis  toute  sorte  d'excès  dainsle  pays.  £n  ce 
siéme  tûms  s'alluma  la  malheureuse  guerre  de  trente  ans^  pen- 
dant laquelle  l'Ost-Frise  souffrit  beaucoup.  Le  comte  de  Mans-' 
feldyentra,  l'an  i6aa,  par.  ordre  du  prince  Maurice  d'Orange  ^ 
avec  toute  ton  armée ,  et  y  tua ,, massacra  presque  les.  trois  quarts 
des.habitanjtSi^  Le  sujet  de  cette  invasion  fut  que  le  courte  était 
en  traité  avec  Spinola  ,  général  des  £spagnols>  L'an  i6a5  ^  unÉ 
inondation  occasiona  encore  des  pertes  considérables  à  ce  paya 
'  désolé.  £nnon  mourut  à  Lehrort ,  le  9  août  de  cette  même 
année.  Il  avait  été  deux  fols  marié,  i**.  le  29  janvier  i58i  ,.avtd 
Walpurge ,  fille  de  Jean ,  dernier  comte  de  Rittberg ,  morte 
^e  poison ,  qu'une  femme ,  ditr-on  ,  lui  donna  peu  après-  ses 
couches ,  â  £sen ,  le  26  mai  1 586  ;  2^.  le  a4  jui/n  ou  le  28  janvier 
1 598,. avec  Ann£  ,  fille  d'Adolfe,  duc  de  Holstein,  décédée  le 
34  août  161  o.' Du  premier  lit,  il  eut  Sabine-Gatherine ,  née  en 
1682 ,  inariée  à  son  oncle  Jean , .  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  i 
elle  fut  catholique  ;  Agnès ,  née  en  »i  683  ^  mariée  en  1604  ^  avec 
Gundacker,  comte  de  Lichtenstein ,  morte  en  161J6;  Jeaa-^ 
£dsard ,  mort  dix  jours  après  sa  naissance ,  en  i586 ,  presqu'eà 
même  teros.  que  sa  mère..  Du  second  lit ,  il  laissa  trois  fils  et 
deux  filles:  JKudolphet-Chrjétien  et  Ulric  qui  suivent;  £dzard« 
:mort  en  bas  âge.^  Christine-Sophie ^  mariée  ea  i63aÀ  Pbif 
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l^pe  t  lai»)gra«0  de  Hesâe -- Butubach ,  raorie  eii'ifiBo;  et 
Anne-Marie  ^  qui  épousa,  Tan  i6aâ^  Frédéric-^ <loèphe ^  dttC 
de  Mecklenbourg-Scfawerin  ,  morte  le  5  fémer  *i^4*' 

RUDOLPHE-CttnÉÏÏEM. 

iGaS.  Rudolphe-ChrÉtien ,  né  le  2  juin,  ou,  selon  Hub- 
ner,  le  20  juillet  1G02  ,  succéJa  à  sgn  pèr^  dans  le  gouver^ 
oement  et  dans  ses  contestations  avec  la  ville  d'EmdenV^bu^ 
Chrisliern  IV ,  roi  de  Danemarck  ,  tâcha  en'vaîn  d^accommoder. 
Les  Hollandais  résolurent.  Pan  1626,  que  la  garnison  serait 
continuée  à  Ëmden  ,  et  en  1G27  ,  .que  son  entrelien  s'irait  cn- 
pore,  pour  quelque  tems,  à  la  chargidu  pay»,  malgré  le  comte 
fi  les  états  qui  refusèrent  d'y  contribuer.  (Dujardin,  tomi  VU 
pag.  553.  )  La  même  année,  quelques  régiments  impériau.x/  tant 
cavalerie  qii^inranterie,  prirent  leurs  quartiers  en  Ust-Frise, 
et  y  restèrent  prf's  de  quatre  années.  Galas  était  leur  général 
et  avait  fixé  sa  résidence  au  château  de  Berum.  Il  y^cut  ua« 
iémeute  le  17  avril  1658,  et  le  comte  Rudolphè-Cl;^rétieo  y. étant 
accouru  pour  Papaiser ,  fut  tellement  blessé  à  Tciçil  gaucl^  par 
jun  lieutenant  impérial,  qu^il  mounit  seize  heures  après.  U  était 
alors  fiancé  avec  Anne-Auguste  ^  fille  de  Henri- Jule^,  duc  dç 
Brunswick-Schœningen. 

JJLRICtll. 

i628^Ulric  11 ,  né  le  i5  juillet  i6o5 ,  <jkvint  comte .d'OsN- 
Frise  par  la  ûiort  de  son  frère.  L^an  1629 ,  la  ganiison  d'Eisiden 
commit,  en  différentes  sorties,  plusieurs  excès  pou  1^ forcer  le 
|iays  à  la  fourniture  de  son  enrtretien.  Après  bien  des  instances, 
Vlric  obtint,  l'an  i63i  ,  de  Tempereur  le  départ  des  tronpes 
impériales;  mais  il  ne  put  impéfrer  le  rappel  de  la  garnison 
d*Ëmden«  Un  corps  de  troupes  de  Hesse-iassel  éfsnt  entré  , 
l'an  1687  ,  dans  le  pays ,.  s'empara  de  Stick-Hansen ,  et  y  resta  , 
AU  grand  domnoge  wê  people,  seite  ans  consécutifs.  Les  états- 
généraux  reconnurent  eux-mêmes ,  en  164a ,  la  nécessité  où 
était  le  comte  de  soudoyer  des  troupes  étrangères  pour  la  dé- 
fense de  son  pays  ;  malgré  cet  aveu ,  Hs  ne  laissèrent  pas  de 
demander  aux  états  du  pays,  l'an  i645  ,  l'entretien  ultérieur  de 
Ik  garmson  d'Ëmden.  Ceuk-^ci  refiasant  l'entretien  dès  troupes 
du  comte  ,  il  fit-  un  traité  préliminaire  avec  eux  ,  le  18  sep^ 
tembre  1648,  et  mourut  le  i®*".  novembre  suivant.  Il  avait 
épousé,  Tan  i(>3i ,  le  £  macs,  JVLiEMifl ,  fille  de  Louis,  land- 
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gFzye  de  He^se^Dannstadt ,  morte  ii  Westerhave^'au  duché  dé 
I«unebourg,  ie  i5,  ou,  selon  Hobner,  le  5  janvier  1689.  Elle 
avait  donné  à  son  époux  trois  enfants  :  £nnon-Louis  et  Georges^ 
Chrétien,  qui  suivent, et  Edzard- Ferdinand,  né  le  12  juillet  1 636, 
marié,  Fan  166S,  avec  Anne  Dorothée,  allé  d'Albert-Louis, 
comte  de  Crichiheen  et  Puthingen,  morte  le  20  mai  i^oS  ^ 
dont  il  eut  deux  6Ts  :  Ëdzard  -  Everard  -  Guillaume ,  mort  en 
i707,etFrédéric-Ulric,monl.en  1710,  qui, comnàe  leur  p^^e, 
n'eurent  que  le  titre  de  comte  d'Ost- Frise  ^  après  Télévalion 
de  Pàutre  branche  à  la"  principauté. 

ENNON-LOUIS. 

1648.  Ennon- Louis,  né  le  ag  octobre  i632 ,  succéda  à  soit 
père  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  qui  eut  le  gouvernement  da 
comté  jusqu'en  i65i.  Les  états  généraux  donnèrent  ;  Tan  i65o, 
une  sentence  sur  les  querelles  que  les  états  du  pays  avaient  eues 
entre  eux  et  avec  la  régente.  Ce  jugement  fait  voir  qu'ils  recon- 
naissaient que  les  états  et  la  ville  d^mden  s'étaient  trop  avancés* 
Ennon-Louis  commença  ,  l'an  i65i  ,  à  gouverner  par  lui-même. 
11  obâint ,  l'an  i654 ,  de  l'empereur  Ferdinand  (  dont  il  était  con* 
seiller  aulique),  une  sentence  qui  obligea  la  ville  d'Emden  à 
contribuer  aux  charges  du  pays  «t  à  se  défaire  de  sa  garnison.  La 
ville  implora  la  protection  de  la  Hollande  :  le  comte  chercha  , 
l'année  suivante  ,  a  se  concerter  avec  les  états- généraux  sur  l'exé- 
cution de  la  sentence  impériale.  Maie  la  ville  avait  toujours  de» 
échappatoires.  Sqr  ces  entrefaites ,  Ennon-Louis  mourut  le  4 
avril  1660.  Il  avait  été  élevé  ,  l'an  1 654^  par  l'empereur  Ferdi* 
nand  111,  à  la  dignité  de  prince  de  l'empire.  Dès  Tan  1641  ,  il 
javait  été€ancé ,  à  la  Haye  ,  avec  Honnette  -*  Catherine ,  fille  de 
Henri-Frédéric,  prince  *d'Oran^  ;  mais  ce  mariage  n'eut  pas 
lieu.  11  épousa  ,  le  6  novembre  i656,  Julienne-Sophie,  fallp 
d'Albert-Frédéric,  comte  de  Barby-Muhlingen  ,.  morte  en 
1677  ,  dont  il  eut  deux  fiHes  :  Julien  ne- Louise,  morte  le  3o 
octobre  1716,  à  Hambourg;  et -Sophie  -  Guillelmine ,  mariée^ 
en  1695 ,  à  Chrétien  -'Ulric ,  duc  de  Wurtemberg-Bernstadt , 
morte  le  uS  janvier  1698. 

GEORGES-^CHRETÏEN. 

1660.  Georges-Chrétien  ,  né  le  6  février  i€34 ,  succéda 
h  SQn  frère,  Ennon-Louis,  dans  le  comté d'Ost*Frise.  H  eut,  dès 
le  commencement  de  son  gouvernement ,  de  grandes  contesta* 
tations  avec  les  états  du  pays  et. la  ville  d'Emden,  parce  q^e 
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cèux-ct  îiBÎstèrent  sur  rabolîtîon  des  împâts  (i).  Georges-» 
Chrétien  se  vk  en  conséquence  oblige  de  faire  successivei|ieitt  le 
traité  de  la  Haye  ,  du  19  juin  1662  ;  celui  d^£niden,  du  18  no» 
yembre  de  la  mêam  année  ;  et  enfin  ,  le  4  octobre  t663 ,  le  traité 
dXmden ,  connu  sous  le  nom  de  Kéch  final ,  et  d'accorder  pitH 
sieurs  poinis  le  S  octobre.  Il  donna  ensuite,  le  18- novembre  ib63» 
à  la  ville  d'Ëmden,  un  reversai  de  l'hominage  qu'elle  luiavail 
&it ,  et  en  donna  un  aussi ,  le  29  mars  de  Tannée  suivante ,  aux 
états.  Ce  prince  mourut  le  S  juin,  ou,  suivant  Hubner,  lo 
14  nuii  i665.  il  avait  épousé,  le  i4tnai  (  n.  st.  )  1662 ,  à  $tut- 
gard,CHftiaTIlfS-CHARLOTT£,  fiUed'Ëverhardlll,  ducde  Wur« 
temberg-Slutgard ,  morte  à  Brockhusen  ,  dans  la  principauté 
de  Zell ,  le  16,  seleo  Hubner,  le  i4  mai  1.^9.  Elle  eut  u  tu--* 
telle  de  ses  enfants  et  la  régence  de  la  principauté  jusqu'en  1690  : 
«n  ne  re^ve.pas  moins  en  elle  la  grandeur  de  son  «sprit  et  de 
son  courage  que  celle  de  sa  beauté.  Ses  enfants  furent  :  Cbrétien-' 
ILberbard ,  né  le  11  octobre  (n.  st.  )  168S  ;  £berhardine« 
Sophie-Christine  et  Christine-Charlotte,  mortes,  en  bas*lge. 

CHRETIEN-EBERHARD.. 

iC65.  Chrétien-Eberhaud  succéda  à  Georges-Chrétien^* 
son'père,  sous  la  régence  de  sa  mère.  Cette  princesse  essuya  beaur 
coup  de  traverses,  ce  qui  fit  qu'elle  passa  un  tems  considérable 
à  la  cour  impériale.  Dès  la  première  assemblée  y  tenue  en  t665  ^ 
les  états  cherchèrent  à  se  donner  plus  d'autorité  qu'ils  n'ea 
avaient  eue  ;  mais  l'empereur  leur  enjoignit,  eA  1666,  de  Fespec:-^ 
1er  en  toute  manière  la  régente  et  de  lui  obéir.  L'année  suivante^ 
il  députa  le  duc  Rodolphe-Auguste  de  Brunswick-4junebourg 
pour  accommoder  leurs  différent^ ,  et  donna  encore  d'autres 
ordres  relatifs  aux  troubles  de  ce  pays.  Cette  même  année  ,  on 
assigna  à  la  principauté  d'Ost-Frise  la  cinquante-quatrième  et 
la  cinquante -cinquième  place  entre  les  princes  aux  diètes  dé 
Tempire,  pour^l'occuper  alternativement  avec  les  princes  de 
Furstembérg.  Dans  le  cercle  de  Wesjphalie,'les  princes  d'Ost- 
Frise  tiennent  la  dix-huitième  plaoe.  Mais  tout  cela  ne  pu| 
calmer  les  dissensions  entre  la  régente  et  les  états.  Le  comtç 
Ïldzard-Ferdinand,  iBrère  du  prinqe  Georges-Chrétien  d^Ost- 


{ly  Le  mdL  allemand  qu^emploîe  ici  M»  Pauli,  peut  égaletnent  8*eA- 
iléndre  d'autres  griefs.  Il  semble  c|p*tt  faut  plutôt  se  déterminer  pow 
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Frîae^  la  entretenait  par  là  prétention  qu'il  formait  »la  f  iitelfe 
et  à  ia  régence.  Les  états  du  pays  se  toiirnèrent  vers  les  états^ 
^néraux  des  Prmihces-^Unifa ,  c|ut  «nvoyèrenl  des  piéiiipoteiH 
tîaines  à  Kmden  et  Atiricb  ,  le  r6  octobre  rb€7.  Pendant  le  se— 
jour  «jù'y  faâsSkîeat  ivts  députés,  le  comte  £dzard-  Ferdinani 
itiotirut.  Gependlarit' la  régente  s'arbstint  iJ<e>  presser  l'exécution 
d^s  .ordros  impériaux.  Les  plénipotentiaires  décidèrent ,  Tai» 
s66H  9'ies'dânerents  entre  eile  et  tes  étaFls,  et  la  prestattofi 
d'hommitge  eut  Heu.  Vmi.ii^^z ,  la  régente  pwt,  de  l'avis  de» 
états  iPt  sous  la  médiation  de  la  Hollande  ^  des  troupes  éirangèrès 
k  sa  solde  ^  afin  de.pourv(iir  à  la  sûreté  cie  son  pays.  Mais  Tannée 
êilirante ,  ne  voulant  plus  garder  cette  con\lemi6» ,  elle  eut 
avec  ses  étais ,  au  sujet  de  Tentre tien  des  ébrteresses  «t .des  gar-^ 
Bisons^  de  nouvribs  diiffîcuités,  que  resupereUr  chargea,  le  roî 
ée  liaruremarck  d'examiner.  ±.cs  états  eurent  recours  à  la  HoW 
hfidie;.  L^àD  it»;^,-  ki  i^égente  prit  à  son  service  huit  cents  fan-^  w 
^^»sins«i  deux  cents  dragons  «d^  l'évéché  de  Munster,  et  en  de* 
fiïandi'â'ehtretien  aux  états.  Ceci  oecasiéda  entre  elle  et  \e^ 
états  une  nouvelle  querelle ,  qui  fut  terminée,  le  8  novembre 
1678  ,  par  un  accord.  Les  étals-généraux  des  Provinces- Unies 
ayant  résolu,  l'an  1681  ,  de  te  ver  des  troupes  aux  frais  du  pays, 
afin  de  mieux  pourvoir  à  sa  sûreté  ,  fémpereur  ,  au  ^contraire  , 
chargea  les  princes,  directeurs  du  cercle  de  Wcstphâlie ,  de 
jTOîégW  l'Ost-Prise  contre  toutes  les  violences.  Ce  prince, 
l'année  suivante,  à  ta  réquisition  desétals,  cassa  toutes  lès  dis- 
positrons  faiteis  par  les  Hollandais  en  faveur  de  la  régente.  Dani 
îa  Crainte  qu'dl<^  ne  fît  entrer  tfans  le  pays  des  troupes  brun s-f 
'"wickoise^  on  autres  troupes  étrangères,  lès  états  requirent  Té— 
ieclcyr 'de  Brandebourg  d'y  envoyer  quelques  troupes.  Elles 
«orcupèrenl  le  ch.^tean  de  Greisyhl^  qu'elles  abandonnèrent,, 
l'an  168.5 ,  à  la  demaude  dé  l*émj;)eréur.  Mais  l'électeur  fil  un 
hr'dnè  seCrct  avec  ïâ*  Ville  d'Etaiden,  et  y  érigea  une  compagnie 
tle  ^t^Ais  de*  la  mariné ,  tint  pour  la  défense  de  la  vlllë  que  pour 
ïe  sV'rvicedc  la  compagnie  braiidebourgeoise  d!Afri<Jue,  qui ,  k 
cette  occasion,  s'établit  à  Ivmden.  Le  nombre  de  cestrbupes  y  é 
été  augmenté  dans  la  suite  et  y  a  subsisté  jusqu^à'  nos  jours  soûl 
le  nom  de  Marûien  bafailton.  Cependant  Témpereur  tâcha,  tan% 
jpar  lii  voi/i  d'accommodement,  que  par  Son  décret  du  10  oc- 
tobre i68(S,  de  mettre  fin  aux  troubles.  de^rOst-Frisc;  mais  îl 
continuèrent  toujours.  L'an  1690^ le  23  mars  >  la  régenle  remij: 
le  gouvernement  à  son  fi4s  Cïïrelien-Eberhard ,  qui ,  ayant 
-attemt  l-â&e  de  wafefcfité  ;  ôvak^élé  déclaré  laajcfCw  tmhp  l'empe-^ 
Teuf.  On  dressa  j  l'an  iSgr,'  an  yrc^et  dee  réwrsaux  de  l'honH^ 
mage  ;  mais  oa  ne  put  encore  s'arranger.  Lft  nâsie  année  ^  le  %^ 
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Bdrs ,  il.y  evt  on  pactï  de  ronfratemité  et  de  succession  avec  \â 
maison  Je  Brunswick--Luiieboiirg ,  lequel  néaoiBotn»n'a  jafiiuits 
été  conûrmé  par  Pempereur.  11  y  eut,  en  i6q3,  le  18  février , 
no  traité  fait  par  la  médiation  lies  électeurs  île  Brandebourg  et 
d'Hanovre,  entre  le  prince  et  ses  états»  L'électeur  de  Brande-* 
bourg.  Tannée  suivante,  s'intéressa  particulièrement  pour  le 
bien  de  ce  pays,  depuis  qu'il  avait  obtenu  l'expectative  sur  cette 
succession*  L'an  1696,  4es  états  et  la  "ville  d'Ëmden  prétèrenC 
bbxnmage  au  pr4oce  Chrétien- Eberhard,  qui  leur  donna  le^ 
néversaux  de  la  teneur  dent  on  était  convenu.  A  sa  demande , 
l'empereur  pressa  le  départ  des  troupes  impériales  et  brande^ 
hourgeoises  qui  étaient  au -pays;  Les  états  prièrent  le  prince  de 
Dé  pas  laisser  partir  les  dernières,  avant  que  les  autres  n'eussent 
quitté  ce  nays.  C'est  ce  qui  l'engagea  à  faire,  le  46  février  169g, 
un  accord  avec  les  ét^ts  siir  ces  points  dont  00  n'avait  pu  ci-* 
devant  convenir.  Depuis  cette  époque,  •Il  gouverna  plus  tran-' 
quillement,  jusqu'à  sa  mort, -arrivée  le  3o'juin  1708.  Il  avait  été 
aaarié  deux  fois  :.  i^.  le  3  mai  .168S,  avec  ËB£RH/im)i»E-« 
Sophie,  fiHe  d'Albert- Ernest,  prince  d'Oettingcn.  décédée  lé 
3o  octobre  1700  ;  2®.  lé  2,  septembre  1701  ,  avec  Anne  -  Ju-* 
UENi^E  HE  Klainaxj  ,  nomniéc  depuis  dame  de  Sandhorst , 
château  prèsrd'Aurich,  qui  lut  fut  assigné  pour  sou  douaire. 
Elle  mourut,  le  ^3  septembre  1727  ,  à  Aurich  :  il  n'en  eut 
qu'une  (illê.  Du  premier  Ht,  il  laissa  dix  enfants,  dont  les  princi- 
paux sont  Georges- Albert,  qui  suit  -^  Chri&tî né-Sophie ,  mariée 
è  Frédéric-Antoine  ,  prince  de  Schwartbourg-Rudelstadt  , 
«lorle  lc3t  mbï  1760;  Marie-Charlotte,  mariée  à  Frédérîc- 
Ulric,  coyiie  titulaire  d'Ost-F*rise;  Julienne-Louise,  femme 
lie  iloachim- Frédéric  ,  duc  de  Holstein-Moen. 
**"  »  '.  .        . 

>  GEOUGKS-ALBERT. 

..  1708.  Georges-Albert  ,*  né  le  i3  juin  i€j)o,  surcéda  à 
son-  père  dans  le  léms  qu'il  fut  fait  coIotipI  au  service  de  Hoir 
bnde.  On  ioAe  beaucoup  les  favorables  dispositions  et  ordon-* 
fiances  qu'H  fit  eh  grand  nombre  pftr  rapport  -à  la  police  ,  aux 
affaires  de  la  religion  prétendue  réformée.,  et  à  la  guerre ,  ainsi 
quetouchant  d'autres  objets. 

L'aa  1716 ,  la  dignité  <le  prinèe  daus  la  maisori'  de  Furstem^^ 
berg  étant  tombée  sur  une-  autre  branche  de  cette  famille  ^ 
Georges-Albert  s'arrangea ,  le  6  juin  1717  ,  avec  celle-ci  pour 
que  rOstrFrise  eiVt  à  Tav^nir  le  pas  sur^urstemberg.  La  même 
9im>ée,  le  2S  dé'cembre  ainsi  que  le  î3  du  même  mois  17^0^ 
Umer  ayant  Toonpp  4e5  dignes  et  inondé  le^pays ,  ces  désastre^ 
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\m  Jonaèrent  occasion  de  témoigner  sa  coçDpassfon  envers:  te» 
misérables.-  A  ces  malheurs  succédèrent  des  troubles  dans  le: 
pay«.  L'emp^çvr  Çharfes^Vj  avail  ordonné  ,  en  1721  ,  que 
les  troupes^  impériales  et  brsâidebburgeoises  évacueraient  1er 
pays  u  ceci  aus&i  bien  qw'entr'autres  choses  le  droit  que  lei^ 
états  et  ejfv  partieulier  la  viUe^  d^Emden  prétendaient  avoir ,  par 
rapport  aux  impositions.,  mit  la^  disseiision*  entre  eux  et  le  sou-* 
yeiiaîn.  On  en^  vitii  aux  armes^  en  1724;  les  hostilités  durèrents 
jplusieuFS  années.,  l^'afi  1727,  les  mécontents  furent  deux  foisi- 
battus  par  les  troupes  de  Georges -Albert.  L'électeur  de  Saxe* 
et  le  du^  de  Bppnswick  fyrent  chargés,  en^  1729  ,  par  l'empe-^ 
reufde  ràcoi^moder  les,  parties 'r  mais  les' dissensions  ne  purent^ 
(être  entièrement  assoupies^  pendant  la  vie  de  -George.  Ce 
prince  mourut  d'hydr^j>isie  à  Sandhorst^  le  ix2  Juin  1734,  et> 
tut  pcMTlé  Iç  22  septemjbre  dans  le»  caveaux  de  ses  ancêtres.  iV 
cul  deux  femmes:  la  prenaière,  qu^'il  épousa-  le  24  s^ptembr^ 
'7 ^'9  »  fut  CBaiSTiNE  -  Loui&B  ,  fille  de  George 7  Auguste— 
SaniuQl^  ^M;ince  de  Nassau- Idstein  ,  morte  le  i^-avril  1723.  Ifc 
se  remaria  le  8^  décembre  de  la  même  année  ^  avec  Sophie-^ 
CaaouisÈ,  fille  de  Chrétien-Henri ,  margrave  de  Culmbach— 
Wcferlingen  ^  décédée  le  7  min  1764.  Elle  ne  Itii  donna  point 
d'enfants.  De  la  première,  il  eut  Charles^Ëdzard  ,  ijui^sait  ^^  et 

quatre  autres  enfants  morts  en  bas-âger 

•  •  .         ■  .  .  . 

CHARLES-EDZAïUpi. 

1734»  CfiAKLESr-EDZAHD ,  né  la  nuit  au  tS-  au»  i^  janvier 
1716,  succéda  à  son  père  en  1734  ^  et  fut  le  deriper  prince 
d'Ost-Frise  de  la  maison  de  Gretsyhf.  L'an  1736,  il  reçut  à 
Vienne  rinvesliiure  de  ses  états  de  iVmpereur  Charles  Vi;  et^ 
quoiqu'il  n'ait  pu  vider  les  contestations,  qu'il  avait  avec  le*: 
états  de  son  pays  et  surtout  avec  la  ville  d'Emden ,  il  gouverna^ 
d'une  manière  louable  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  2&  mai  1744* 
H  avait  épousé  ^  le  i5  mai  1734,  Sophie-Guillelmine  ,  fille 
de  Georges- Frédéric-Charles  ,  margrave  de  Bj»eulh,  morte 
le  7  septembre  1749  y  dont  il  n'eut  qu'une  frile  ,  morte  ei»4)as 
âge  fe  7  juin  174^. 

Après  la  mort  de  Charles,  les  comtes  de  Wied-Runkel  pcé- 
lenJirent  à  sa  succession  en  vertu  du  mariage  de  Christine* 
Louise  ,  fille  de  Frédéric-Ùlric  ,  comte  d'O^-Frise  y  avec 
Jean-Louisr  Adolphe,  comte  de  Wied-RunKel  en  1726,  parce 
que  ,.  selon  eux,  ce  fief  de  l'empire  était  féminia;  mais  o» 
leur  prouva  le  contraire.  La  maison  de  Brunswick-Lunebourg 
crut  aussi  pouvoir  y  prétendre  ^a  vertu  du  pacte  de  «onfic^tesK 
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nîjté  et  cle  succession  fait  en  1698  ;  mais  ce  pacte  ayant  ^té  fait 
sans  Pavea  du  suzerain,  cette  succession  devait  nécessairement 
échoir  à  celui  auquel*  l'empereur  ^  comme  suzerain  de  rOst-> 
Frise ,  en  avait ,  du  consentement  det  éiecti^urs ,  donné  Texpecv 
tativc.  Ce  fut  le  10  décembre.  1694  que  la  maison  électorale  de 
Brandebourg  l'obtint  de  Teropereur  Léopold  :  .son  successeur 
Joseph  le  lui  confirma  en  1706;  en  17  iS,  l'empereur  Char- 
les Yl  renoi^vela  celte  prérogative.  En  conséquence ,  lorsque 
Charles-Ëdzard  mourut ,  le  roi  de  Prusse  envoya  incontinent 
des  commissaires  en  Ost-lTrise,  escortés  de  quatre  cents  hommes, 
sous  le  commandement  dii  comte  François-Charles- Louis  de 
Nieuwied  ,  et  fit  prendre  à  Aurich  possession  du  pays  le. 
1*'.  juin  1744*  ^^lû  se  fit  avec  un  consentement  eéneral.  L< 
aS  juin ,  les  états  prêtèrent  hommage  au  roi  9  et  l  année  sui- 
vante ,  celui-ci  s'en  iit  donner  l'invesl^nre  par  l'électeur  de 
Bavière  comme  vicaire  de  Pempife.  * 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


ÉVÊQUES  D'UTRECHT. 


Utrecht  (Uitrafectum ,  ou  Trajeclum  ad  Rhmum^  et.,  plus  an- 
ciennemeni -,  urbs  Anianîa),  ville  située  à  huit  lieues  sud-est 
d'Amsterdam ,  est  arrosée  par  le  Rhin  qui  s'y  partage  en  dçux 
bras ,  auxquels  on  a  donné  les  noms  de  vieux  fossé  et  de  fossé 
peuf,  qui  se  réunissent  ensuite,  après  avoir  traversé  la  ville  en 
sa  longueur.  £lle  reconnaît  pour  ses  fondateurs ,  les  Romains , 
et  pour  premier  évêque ,  saint  Clément  Willibrord.  H  était 
anglais  de  naissance ,  de  la  province  de  Northumberland  ,  où  il 
vint  au  monde,  vers  l'an  658.  Elevé  danslemonastère  de  Rippon^ 
gouverné  alors  par  saint  Wilfrid,  il  passa,  Tan  69$ ,  avec  onze 
compagnons,  en  Frise ,  où  il  prêcha  la  foi ,  fut  sacré  à  Rome  , 
Tan  696,  par  le  pape  Sergius,  et  mourut,  suivant  l'opinion  la  . 
plus  probable  ,  l'an  788.  ^ 

Le  maire  Pépin  de  Héristal  lui  avait  donné  le  village  de  Swas- 
tram,  aujourd'hui  (1785)  Susterem,^  au  duché  de  Juliers  ;  et 
Charles  Martel ,  en  confirmant  ce  don,  y  ajouta,  l'an  728,  les 
revenus  du  château  d'Utrecht.  Telle  est  l'origine  de  la  grandeur 
temporelle  xle  l'église  d'Utrecht ,  qui  doit  principalement  nous 
occuper.  La  principauté  qui  la  constitue,  si  l'on  excepte  un 
petit  district  qui  touche  par  le  nord  au  Zuyderzée ,  est  entourée 
de  la  Hollande  et  de  la  Gueldre.  Le  pape  Sergius,  en  sacrant 
saint  Willibrord  à  Rome ,  l'avait  déclaré  métropolitain  de  là 
Frise.  L'évêque  de  Cologne  s'en  plaignit  au  pontife,  comme 
d'rne  atteinte  portée  à  ses  droits,  prétendant  que  la  partie  de  la 
Frise  la  plus  voisine  de  son  diocèse ,  relevait  de  sa  juridiction. 
Ces  plaintes  ,     qui  firent    vaquer   plusieurs  années  le  siège 
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A^^Olieetil,  né  éesêèrent  qUe  par  IVxpédieiit  qu'on  :  ioiligiiMl 
d'ériger  Cologne  en  métropole ). à  laqueUe  on  sonmit  TégliM 
d'Utrecht. 

£!aînt  WîUiWord  avait  abdiqué  dans  le^clernièril^  années  du 
Ha  vie  ^  pour  aller  finir  ses  jours  dans  la  sôHiude.  Saint  Boni-^ 
lace,  âpAtre  de  T  AUemagne ,  prit  alors  soin  de  Téfflise  d'Utrecht^ 
dont  il  Confia,  depuis  ,  l'administration  au  prlfre  Grégoire 4 
après  Tavoir  fait  abbé  du  monastève  qu'il  avait  fondé  à  UtrecTit. 
On  a  de  saint' Boniface  une  lettre  écrite,,  en  7 54 9  au  pape 
Etienre,  sur  l'état  de  ré||lise  d'Utrecht,  après  la  mort  de  saint 
WiUibr«u*d.(Mirsei  ^  op.  Dipè&m^  ^  «om.  I ,  pag  i3.)  Grégoim 
ç>overna,  l'espace  de  vingt-deux  ans^  l'église  d^Utrecht  avec  le 
•impte  titre  de  prêtre 4  rar  il  n'y  a  pas  de  preuve  qu'il  ait  été 
honoré  de  l'épiscopat.  Il  vérut  jusqu'au  règne  de  Cbarleaoagne, 
dont  il  obtint  la  confiroMition  des  donations  Caiites  k  l'église 
d'Utreeht^  par  un  diplôme  daté  d'Aix-la-^CbapelIe ,  le  l«'.  mars  y 
•ans  marquer  Tanaée.  (Heda,  pag.  89.)  M.  kluit  met  sa  mort 
«n  776^ 

ALBÉRIC.    • 

AiBBlûG  ^  Dtt  Amlbaic  ^  natif  è^Y^rek  ,  étant  devenit 
rkanoine  dPUtreeht ,  fiit  chargé  ^h  soin  de  cette  église  pen-^ 
dant  tes  dernières  années  du  prêtre  Grégoire.  11  d!>tiRt  de 
Cbarlemagne,  par  nn.diplème  èh\é  de  Nimègue,  le  6  juin ,  \t 
neuvièsae  année  du  règne  de  ce  prince  (776  de  Jésus-Christ), 
tm  canton  appelé  Lisiaun ,  dont  on  lie  peut  roarefuer  la  posi- 
tion ni  l'étendue*  (Heda  v  p&g-  4'*)  D^n^  ce  diplexe  ^  Aibérid 
n'est  qnaKfié  que  prêtre.  Noos  ignorons  s'il  parvint  à  Fépis- 
eopat.  Sa  mort  est  placée  par  M.  Klvit  /en  7^^» 

THEODARD. 

T^âonAnn  (en  frkon  Tiard) ,  né  dans  la  Frise ,  gouverna , 
Tespace  de  six  ans^  avec  titre  J'évêque,  l'église  d'Utrecht,  et 
^tourut  Tan  790  (Kluit), 

*  HARMACARE. 

ttjinitA.CARiî,  ou  Hermocarb  ,  remplaça  Théodar^  sur  U 
sîége  d'Utrecht,  l'an  791 ,  suivant  quelques  anciens ,  etmourut 
4ans  la  treizième  année  de  son  épiscopat» 

RIXFRID. 

■    AtsanuA ,  pu  Ruï'AE04  dk  aussi  RicolFRE» ,  frison  <k  Mi»* 
XV."  6 
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aance ,  gouvernait  Téglise  d^Utrecht  en  qualité  d^évêqiie  n;VM 
8t6,  lojRsque  le  pape  Etienne  vint  en  France.  Il- obtint  de 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  l'an  824  (  onzième  de  son 
empire,  indicl.  II) ,  par  un  diplôme  donné,,  le  i".  avril,  à 
Aix-la-Chapelle,  la  tonBrmation  des  donations  faites  par  Pépin 
ft  Charlemagne,  à  Téglise  cathédrale  de  Saint-Martin  d'Utrecnt« 
(Heda ,  pag.  45.) 

^  FREIJÉUIC 

8â5  au  plutôt.  Frédéric  ,  petit-fils ,  suivant  Fauteur  de  sa 
vie  ,  de  Hatbod  ,  duc  de  Frise ,  avant  que  les  Français  eussent 
conquis  ce  pays,  fut  le  successeur  de  l'évéque  Rixfrid,  non 
Tan  620  ,  comme  le  marque  un  moderne ,  mais  an  plutôt ,  l'an 
62S,  L'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  qui  avait  procuré  son 
élection  ,  1  ayant  chargé  d'extirper  les  restes  de  l'idolâtrie  dans 
la  Frise  ,  il  y  envoya  des  ouvriers  évangéliques ,  du  nombre 
desquels  était  saint  Odulfe ,  dont  les  travaux  eurent  d'beureui^ 
succès.  Ce  prélat  fut  un  .des-  principaux  adversaires  de  l'impéra- 
trice Juditn ,  dont  les  déportements ,  suivant  Tauteur  de  ta  vie 
^e  Frédéric,  lui  étairent  plus  particulièrement  connus.  Cette 
princesse  ^  irritée  des  remontrances  qu'il  avait  faites  k  l'empe- 
reur 9  son  épour,  pour  l'engager  à  la  réprimer,  l6  fit  assassiner, 
dit  le  même  écrivain,  par  des  scélérats,  conune  il  venait  de  cé-r 
lébrer  les  saints  niystères.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Sauveur  d'Utrecht  f  appelée  Oude-Munster.  D.  Mabillon 

Ï»N>uve  que  fa  mort  se  rapporte  lau  17  mars  638.  Les  vertus  qu'il 
it  briller  dans  l'épiscopat ,  jointes  au  genre  de  sa  mort ,  1  ont 
fait  mettre  au  rang  des  saints. 

ALFKIC. 

838.  Alfric^  ou  Ai^fred  ,  frère  de  saint  Frédéric,  lui  fut 
substitué ,  l'an  838 ,  dans  l'évêché  d'Utrecht ,  par  les  soins  da 
bienheureux  Odulfe.  Son  épiscopat  fut  troublé  par  les  incuor 
sions  des  Normands  ,  qui  1  obligèrent  d'abandonner  son  église. 
Il  mourut  sans  pouvoir  y  rentrer,  l!an  846^  suivant  MM.  de 
Sainte-Marthe. 

Quelques-uns  donnent  pour  successeur  immédiat  d'Alfric 
Eginhart,  qu^on  voit  effectivement  qualifié  par  l'empereur 
TiOlhaire ,  évêque  d'Utrecht ,  dans  un  diplônle  de  ce  prince  , 
daté  d'Aix-la-Chapelle ,  la  vingt-sixième  année  de  son  em- 
pire en  Italie ,  et  la  sixième  de  son  règne  en  France  ;  ce  qui 
revient  è  l'an  dç  Jésus-Christ  846.  Mais  on  n'a  pas  d'autres 
Umières  sur  Ce  prélat  (Heda,  pag.  5a.)  Quoi  qu'il  en  sbiti^ 
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LuDGEii  occupait  le  siège  d'Utrecht  la  hnitiëme  airïiëe  de 
J'empire -die  Loth^ire,  depuis  la  mort  de  son  père ,  comme  on  lé 
voit  par  la  date  de  la  donation  qu'un  noble  ,  appelé  baldric ,' 
fit  de  plusieurs  £»nd^  à  1  église  d'Utrecht.  (Heda,  pag.  54.) 

HUNGEft. 

854  a«  plos  tard.  Hunger  devint  le  successeur  (le  l'érêque^ 
Ludger.  Ce  fut  en  864  9*^'^^  ^^  confirmer,  par  le  roi -Louis  le 
Germanique,  les  privi^es  accordés  à  ré|;lise  d'Ulrecht  par 
l'empereur,  son  père.  Le  diplôme ,  expédié  à  ce  sujet,  porte  la 
date  du  i5  des  calendes  de  juin  de  la  vingt  et  unième  année  dix 
règne  de  Louis,;  indict.  II  ;  ce  qui  revient  à  l'an  854-  (Heda,' 
paç.  57.)  L'année  suivante ,  le^  Norn^ands  ayant  pénétre  dans  laf 
Frise  ,  brûlèrent  la  ville  d'Ulrecht ,  et  n'eussent  peut-être  pas 
épargné  l'évêque  ^  s'il  n'eût  pris  la  fuite.  Ce  fut  auprès  de  l'cm- 
Bcreur  Lothaire  ,  retiré  aloi*s  à  l'abbaye  de  Pruym ,  qu'il  se 
séfugi^*  L'an  858,  il  obtint  de  Lothaire ,  roi  de  Lorraine  V 
paç  un  diplôme  du  2  janvier ,  le  monastère  de  Saint-Pierre  dé 
Berg  ,  près  à^  Ruremonde,  pour  le  dédommager  des  pertes 
que  les  Normands  lui  avaient  tait  essuyer.  On  le  voit ,  l'année- 
sûivante  ,  au  concile  de  Toul.  Il  mourut  l'an  866  ,  suivant  la 
grande  chronique  belgique.  •  * . 

ODJLBALIh 

•  ■  .,        j  ■ 

'  86G.  ODif«BALB,  successeur,  en8G6,  dc-Hunger,  assista;" 
l'an  887,  au  concile  de  Cologne.  Il  fut' estimé  de'Zwentibold^ 
roi  de  Lorraine,  qui  lui  accorda  raffranchissement  et  l'immu- 
nité de  toutes  les  terres  fiscales  renfermées  dans  toute  l^étendue 
de  son  diocèse^  (Revins ,  Daventria  Ulustr. ,  pag.  i5.)  Beka  met 
sa  mort  au  10  décembre  de  l'an  900  ;  mais  il  paraît  qu'il,  la  re- 
cule trop  d'un  ou  de  deux  ans.  C'est  plïic  une  grsHicle  distrac- 
tion, que  MM.'^de  Sainte-Marthe  lui  attribuent  uiie  vie  de 
Pempereur  saint  Henri  ^  mort  en  1024,  en  fe  confondaat  av^c 
Adelbolde.  .        ' 

EGIBOLD. 

Egibold  ,  ou  EylboItD,  n^occupa  que  deux  ans  etdémi  fe  sîége 
tflltretht  après  Odilbald.  PcNodant  son  épiseopat,  R  engagoa^ 
le  roi  Zwentibold  à  ratifier,  par  un  diplôme ,  l'affràmebissemenf 
^u'il  avîrit  fait  d'une  famille  serv'C  de  son  église  ,  en  donnant  à 
ee prince  deux  serfs  pour  dédommagement.  (  Heda, p.  7Q.)  Or/ 
Zweniibold  étant  mort  le  i3  août  de  l'aji  goo  ,>  il  s'ensuit  *qu'f  n 
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metmht  avec  HecU  la  mort  d'Odilbald  ,  au  to  dëceoibret  il  faut 
la  rapporter  au  plus  tard  à  l'an  Ô99,  puisq\^'eUe  devança  celle 
du  roi  de  lorraine.  On  n'a  point  d'autres  lumières  sur  l'épis* 
"crfpîl  d'jEgibold,  dont  la  mort  n'a  point  d'époque  certaine. 

RADBOD. 

^0:1^  Radbod,  pelit^fils  da  côté  maternel  de  Batbod  , 
dernier  roi  ou  prince  <les  Frisons,  et  neveu,  dit*-on,  pa^ 
sa  mère  ç  de  Gonthier,  archevêque  de  Cologne,  élevé  à  la  cour 
de  France  par  le  philosophe  Nannon  de'  Stave^en  dans  Tétude 
des  sept  ^rts  libéraux  ,*fut pourvu,  malgré  lui,  de  Tévêché  d'Uv 
trecht  par  les  soins  de  l'empereur  Arnoul.  Mais  les  Normanda 
«'étant  rendus  maîtres  de  sa  ville  éffiscopale,  il  transporta  son  siège 
^  Deventer,  afin  d'être  plus  près  d'U'trccht  et  de  pouvoir  plusfaci- 
liment  rassembler  son  peuple,  que  la  crainte  des  barbares  avait 
dispersé.  Il  fut  dansl'épiscopat  un  modèle  de  pénitence ,  dedoU'N 
ceur  et  de  charité.  Depuis  sa  consécration,  il  s'abstint  de  viande,' 
prit  l'habit  monastique ,  parce  que  son  évéché  avait  été  fondé  par 
des  radines,  et  ne  cessa  a'édifier  son  peuple  par  $a  doctrine  «t 
ses  exemples.  Il  nous  reste  quefques  ouvrages  en  vers  de  lui  avec 
une  petite  chronique.  Ce  fut  à  sa  requête,  présentée  ati  roi 
Coarad.  par  Udon ,  son  parent,  et  le  comte  Walger,  que  ce 

{>nnce  confirma  par  un  diplôme  daté,  de  l'an  914 1  indict.  II, 
a  troisième  année  de  son  régne,  les  donations  ^ites  par  ses 
pr^îdécesseurs  à  l'église  d'tJlrechl.  (Heda,  pag#  7^».  )  M.  Butler 
niei  sa  mort  au  3^  novembre  918  ;  d'autres  la  retardent  «d'une 

BALDRIC. 

918.  Bai^drig  de  Clèves,  surnommé  le  Pieux  r  fils  de 
Raînfiroi,  cju'on  fait  s|ins  fondement  comté  de  Clèves,  monta 
sur  le  siéfije  d'Utrecht  après  Ralbod*  Il  avait  été,  dît-on,  pré- 
cepteur d  Otton ,  qui  devînt  roi  de  Germanie,  puis  empereur,* 
premier  du  nom.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  fut  en  grande  faveur 
auprès  lui.  La  ville  de  Deventer  continuait  d'être  la  résidence  de 
l'évêque  d'Utrecht ,  lorsqu'il  parvint  à  l'épiscopat.  Affligé  de  voir 

■  la  capitale  de  son  diocèse  entre  les  mains  aes  infidèles,  il  entreprit 
de  les  en  chasser,  et  y  réussit  avec  le  secours. des  personnes  puis- 
santes qu'il  avait  mises  dans  ses  intérêts.  Maître  d'Utrecht,  i\ 
en  répara  les  ruines  et  en  rebâtit  les  deux  principales  églises  ^ 
Saint-Martin  (la  cathédrale)  el  Saint-Sauveur;  et,  ea  ayant 

'  recouvré  les  revenus,  il  y  mit  des  chanoines  à  la  place  de  ceux  qui 
fuient  môv\s*  («.'est  ce  qu'il  déclare  lui-mime  dam  une  cbfltrtâ 
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donnée  à  Utrecht,  le  I•^  juillet  ^84!  ( Heda ,  parg.  7S.)  L'an 

EBy^  il  obtint  du  roi  Otton  1  un  diplôme  qui  lui  permettait  de 
lire  frapper  de  la  monnaie  à  son  coin ,  avec  les  autres  droits 
^régaliens,  du  consentement  de  Gisélbert,  duc  de  Lorraine.  (Iàid.f 
pag.  81»)  Ce  prélat  mourut  dans  un  âge  fort  avancé^  le  7  jan- 
vier 977  »  et  fut  enterré  dans  sa  cathédjaie. 

FOLiOfAR* 

977.  foLlCMàli,  ôQ  WoLKMAm,  successeor  de  Baidric  et 
chancelier  de  Tempire  tous  l*archi*chancelier  Willigise ,  gou- 
verna Téglise  d*U\recht  jusqu'à  mort,  arrivée  le  ti  décembre. 
990.  Cest  tout  ce  que  noua  apprennent  de  lui  les  anciens  mér 
numents. 

BAUDOUIN  1. 


991.  Baudoin,  fils  de  Sifrîd,  ou  Sifroid,  dai  commatt- 
dait  au  pays  de  Kennemers  depuis  Harlem  jusqu  4  Alkmaer, 
toarâit  à  la  iuite  dé  Folkmar  dans  la  liste  des  évévjues  d'Utrecht. 


BoucheJ^  dans  ses  notes  sur  Heda,  produit  une  monnaie  qu'il 
croit  être  de  ce  prélat ,  sur  laquelle  on  voit  d'un  cdté  ISmage  ' 
d'un  évéque  sans  mitre ,  avec  ce  nom,  BAJLDmnus;  et  de  l'autre 
vne  ctoit^  avec  ce  mot  ^  Taajectum,  Baudouin  finit  ses  joui^s 
en9g4«  (Heda.) 

ANSFRID, 

994.  AivsifHio,  ou  GÉoFROi ,  devint  évéque  d'Utrecht  aprSa 
Baudouin.  C'est  sans  fondement  que'  Beka  et  Heda,  suivis  par 
M.  Du  jardin,  le  disent  issu  de  Charlemagne  par  les  femmes ,  et 
comte  de.Telsterbani  y  d'Hui  et  dij  Louvain  avant  son  épisco- 

Ï>at.  Les  Normand»,  éhassés  d'Utrecht ,  nVatent  point  perda 
'espérance  d^  rentrer.  Sur  la  réputation  de  sainteté  qu'Ansfrid 
s*étatt  acquise ,  ils  s'imaginèrent  qu'en  feignant  de  vouloir  aller 
faireen  cette  ville  leurs  dévotions  (car  ils  étaient  alors  chré^ 
tiens),  le  prélat  leur  eil  ouvrirait  volontiers  les  portes.  Mais  ils  sa 
trompèrent.  N'élant  point  en  forces  pour  assiéger  la  place,  ilsse  ré^ 
tirèrent,  et'abandonnèrent  pour  toujours  leur  métier  de  brigands* 
Le  prélat  ayant  perdu  la  vue  en  ioo5,  fonda,  Tannée  soi  vant6, 
près  d'Amersford ,  un  monastère  oà  U  nrit  lui-même  l'habit  re-* 
lfgieu3t.  (Heda,  pag.  106.)  Le  Mire  et  sutkens  mettent  sa  moft 
au  û  mai  de  Tan^  loog.  Il  avait  considérablement  augmenté 

.  les  revenus  de  son  église  dei  biens  de  sa  faniille  et  des  legs  dés 
personnes  pieuses  oui  respectaient  sa  vertu.  La  ville  d^Utrecht 
Ld  fut  aussi  redevali)e  de  plusieurs  embelUssemeftts  €t  de  UoU-» 

i^pHes  fortifications  qu'il  y  ajoQti.  -  ^ 
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ADEBOLDE.  • 

lôoq.  Adelbolde,  d^une  naissance  distinguée^  chanoine 
de  Lobbes.,  puis  chancelier  de  Tempereur  Henri  II ,  devint 
le  successeur  d'Ansfrid.  Les  entreprises  de  Thierri ,  comte  de 
Frise ,  sur  les  terré*  de  ses  voisins ,  donnèrent  de  l'exercice  à 
la  valeur  de  ce  prélat.  Thierri  Bavon ,  seigneur  d'un  district  aux 
environs  de  Bodegrave,  ayant  été^thassé  de  ce  pays  par  le 
comte  de  Frise  , :im:pl:ora  le  secours  d'Adelbolde.  Celui-ci  livra 
aucomte,  le  i\  juillet  ioi8,  deux  combats  où  il  fut  battu.  Le 
vainqueur  incorpora 'le  terrain  contesté  à  ses  états ,  comme  le 
prouve  un  diplôme  donné ,  l'an  1064,  :par  l'empereur  Hen- 
ri IV.  Adejbolde,  en  prenant  la*défense  de  Thierri  Bavon,  tra- 
vaillait en  même  tems  pour  celle  de  son  église.  Le  comte  de 
Frise  en  effet  s'était  emparé  du  pays  situé  le  long  de  la  Merwe 
et  plus  avaut ,  nommé  depuis  Fagus fiardingemis ,  ensuite  Nord- 
Hollande  ;  et,  pour  s'y  maintenir,  il.  avait  élevé  sur  les  ruines 
du  fort  de  Durfos  un  autre  fort  qui  donna  l'origine  à  la  ville 
de  Dôrdrecht.'  Il  n'en  demeura  pas  là  ;  il  établit  déplus  ua 
péage  sur  tous  les  bateaux  qui  traversaient  ce  pays.  L'empe- 
reur ,  sur  les  plaintes  que  les  marchands  de  Tîel ,  1  évéqùe  d'U- 
trerht ,  et  d'autres  prélats  et  abbés  lui  portèrent,  donna  ordre  à 
Godefroi ,  duc  de  Basse-Lorraine ,  de  marcher  contre  le  comte. 
L'évèque  d'Utrecht  l'ayant  accompagné  /  ils  engagèrent  devant 
le  fort ,  le  29  du  même  mois  de  juillet ,  un  combat  où  le  comte 
/remporta  une  nouvelle  victoire,  par  un  .stratagème  de' quelques 
gen^  appstés  ,  qui  crièrent  dans  l'action  :  Sauve!  sauve  l  ce 
qui  occasiona  la  fuite  des  Lorrains.  Le  duc,  ainsi  abandonné ^ 
fut  cpntraint  de  jnettre  bas  les  armr s  et  de  se  rendre  prisonnier, 
Dithmar  dit  que  l'évèque  se  sauva  dans  uo  bateau ,  et  M.  Dujar^ 
din  ajoute,  d'après  Heda ,  écrivain  assez  exact ,  quelle  lende- 
.main  il  fut  pris.  Le  duc,  remis  en  liberté  peu  de  jours  après,  et 
non  l'année  suivante,  comme  le  marque  Al.  Kluit>,  d'après  un 
écrivain  du  i5*.  siècle,  travailla  à  la  réconciliation  de  l'é- 
vèque avec  le  comte  ;  mais  Adelbolde .  ne  s'y  prêta  que  malgré 
•  lui,  selon  Dithmar  :  Et  hoc  erat,  dit- il,  nbn  ex  voluntaU  suù^ 
sed  ex  necessUate  summa.  Non  erat  etiim  istius  regionis  uHits  prcér- 
potens  defensor ,  si  amplius  insurgeret  inimkus  acrior,  Adelbolde  , 
n'ayant  plus  de  guerre  à  soutenir^  employa  les  sommes  que  la 
paix  lui  permit  d'amasser  a  construire  une  nouvelle  cathédrale , 
dont  la. dédicace. fut  honorée,  l'an  ioà4f  P^^  ^^  présence  de 
l'empereur  Henri  IL  Ce  fut  à  cette  solennité  xjue  Henci  fit 
la  donation  du  comté  de  JDrente  à  l'église  d'Utrecht,  dont  il  " 
expédier,  à  son  retour,  le  diplôipe,  à  Bambe^g,  l'an*! 024*  (H 


il  fit 
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Eg.  112.  )  Cette  donation  fut  ratifiée  Tannée  sùivante«pâr  des 
très  de  Conrad ,  successeur  de  Henri ,  données  à  Tribur  «  le* 
26  juillet.  Conrad  fit  plus ,  et  non  moins  affectioQné  que  soa< 
Drédécesseur  envers  l^gflise  d'Utrecht,'  il  lui  confirma ,  par  un 
.diplôme  duté  de*  Crémone,' le.  14  juin  1027,  la  donation  faite 
par  Ottdn  1  du  comté  de  Teisterbant.  (Heda,  pag.  ii4-ii7.> 
Adelbolde  termina  ses  jours  le  27  novembre  de  la  même  an- 
née, selon  Beka  et  Tritbème,  ou  de  l'année  suivante ,  selon 
Hedsf.  Ce  prélat  était  versé  dans  les  lettres  divines  et  humaines. 
On  a  de  lui  deux  livres  de  la  vie  de  l'empereur  Heûri  .11 ,  et 
UD  traité  de  la  sphère ,  dédié  au  pape  Silvestre  IL 

BERNULFE. 

>  1027  ou  1028..  Bernulfe,  ou  Bernaid  ,  comme  il  se 
nomme  lui-même'  dans  une  de  ses  chartes  (Heda,  p.  127), 
dianoine  d'Utrecht ,  en  devint  évêque  par  le  choix  de  l'einpe- 
reur  Conrad  ^  l'occasion  suivante.  Les  chapitres  des  deux  prin- 
cipales éslîses  ne  pouvant  s'accorder  sur  le  choix  du  successeur 
d'Adelbolde ,  l'empereur  crut  devo.ir  se  transporter  sur  les 
lieux  pour  terminer  la  contestation.  Comme  il  était  en  route  y 
l'impératrice ,  qui  l'accompagnait ,  fut  surprise  par  les  avant- 
coureurs  de  l'enfantement,  et  obligée  de  s'arrêter  da*ns  une 
maison  de  campagne  où  le  chanoine  Bernulfe  la  reçut.  L'em* 
pereur  ne  laissa  point  de  continuer  sa  route,  et  l'impératrice 
étant  accouchée  a'un  fils ,  Bernulfe  fut  dépéché  pour  lui  an- 
noticer  cette  nouvelle.  L'empereur ,  à  qui  les  chanoines  s'en 
étaient  rapportés  pour  leur  élection ,  nonnna  Bernulfe  évêque 
d'Utrecht.  Voilà  ce  qu'avance  Beka.  ^is  on  ne  voit  point 
d'autre  fils  de  Conrad ,  que  Henri ,  son  successeur ,  ne  l'an* 
1017.  Parmi,  les  comtes  de  Hollande,  nous  parlons  de  l'expé- 
dition que«Bernulfefit^  en  1046,  contre  Thierri  IV,  comte 
de  Frise,  et  de  la  conquête  qu'elle  lui  valut  du  Flardingen, 
Oti  n'a  point  d'autrte*  lumière  sur  sa  vie.  M.  Dujardin  place  la 
mort  de  ce  prélat  au  19  juillet  10S4. -Mais  le  nécroioge  de 
Beventer  la  met,  sans  marquer  l'année,  au  19  août,  (fiatotrô 
saerq,  p.  127.  )  ,  • 

]  GUILLAUME^ 

io54«  Guillaume,  de  l'une  des  premières  familles  de 
Gueldre,  parvint  à  Tévêché  dlUtrecht  après  la  mort  de  Ber- 
nulfe. C'était  un  homme  ferme  et  habile  dans  le  maniement 
des  affaire^;  ce  qui  lui  acquit  un  grand  crédit  à  la  cour  de 
l'empereur  Henri  IIL  Sa  faveur  ne  diminua  pas  sous  le<  règne 
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suivant*. Voyant  la  Hollande  gourernée  par  le  jeuve  Tbienri  It^ 
aous'  la  tutelle  de  Gertrude,  sa  mère,  il  se  haii^fda  à  redemande^ 
par  forme  <k  restitution ,  à  Tempereur  Henri  IV  et  à  Pimpé^t 
ratrice  sa  mère  et  tutrice,  tout  le  comt^  situé  dans  le  West^ 
flingue,  c'est-à-dire  le  Kennemer^and ,  avec  L'abbaye «d'JSgmond 
ni  la  Hollande  ;  ce  qu'Annon,  archevêque  de  CoWnar,  lui  fi( 
obtenir  par  deux  diplômes  de  Tan  io64t  datés,  Tun  du  99  avrils 
tt  Vautre  du  2  mai.  (Mirsei ,  op.  DifU*^  t.  l,  p.  i55«)  Cest  dana 
ces  actes,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  que  se  rencontre ,  pour  U 

Sremière fois ,  le  nqm  de  Hollande,  pour  désigner  la  Frise ^ 
ont  le  prélat  fit  cession  ensuite  à  Godefroî ,  duc  de  bass« 
Lorraine ,  pour  la  tenir  de  lui  en  fief.  Mais  Robert  le  Frison  ^ 
ayant  épousé  la  comtesse  Gertrude ,  la  remit  en  possession  de 
ce  pays ,  l'an  1076 ,  en  faisant  assassiner  Godefroi.  (  VoycA 
Thierri  V,  comte  de  Hollande'  )  Heda ,  suivi  par  M.  Cerisier^ 
attribue^  l'évêque  Guillaume  un  vovage  à  la  Terre-Sainte^ 
et  cite  pour  garants  Lambert  d'Ascbaffenbourg  et  Sîgebert  qif^ 
p'en  parle  pas.  Ce  dernier ,  suivi  par  Heda ,  met  la  mort  de 
Guillaume  au  mois  de  mai  1076;  d  autres  la  p)acent  au  27  avri( 
précédent.  (  Voy.  Thierri  V  ,  comie  de  Hollatide.  ) 

CONRADn 

1076.  Conrad,  aaxon  de  naissance  et  caméiier  de  rai:ch6'^ 
vêque  dé  Mayenc^  »  ayant  été  substitué  à  Tévêque  GuiU 
laume  ,  acheva  le  fort  d'Ys$elmpnde  qu'il  avait  commencé 
dans  Xi\t  qui  lui  donne  son  nom  vis-à-vis  de  Roterdam  \  mais 
•1  —  •_._•*  —  * :ii *  A r-..:»  j — -Uravaux»  Robert 

entreprit 
Anglais  et  des  Hollaniuis* 
Le  prélat  accourut  avec  plusieurs  de  ses  voisins  pour  défendra 
la  place.  U  y  eut  en  1076  (  v.  st  ]  ,  i  l'emboiichure  df  la  Meuse  , 
va  combat  très-vif  par  terre  et  par  eau  entre  le9  parties  bdli-« 
géraates  f  dans  lequel  périrent  ,  du  cM  às&  épiscop^uji  ^ 
GeriaC)  qui  fut  le  dernier  comte  de  Zutpbeo,  le  prévôt  d«» 
Ikvenler  «  l'abbé  de  Saint-Boniface  ,  etc.  ;  et  du  côté  d^ 
Robert,  qui  remporta  la  victoire  ,  Jean  d'Arkel  et  d'autre, 
seigneurs.  Conrad ,  s'étant  sauvé  avec  les  fuyards  dans  Ysselr- 
xnonde ,  y  soutint  un  siège  meurtrier  qui  se  termina  par  la  ' 
prise  de  la  place.  Le  prélat ,  faiit  prisonnier,  fut  relâché  pres- 
que anssitèl  ;  mais  à  certaines  conditions,  dont  la  principale  , 
auifant  Beka ,  fut  l'abandon  qu'il  fit  au  eomte  de  k  Hollande 
inéridickDale. 

Maîtres  de  la  tJace ,  les  vainqueurs  la  détruisirent  ;  et  le  teiw 
aaiii  SI»  iequd  elle  était  assise ,  ae  nomme,  encore,  dit  AL  Ihi-* 
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|anlm  ,  Sto/?ît-/io/rf«\,/ c'est-à-Jire  terre  d'a$saut,/ Mais- .1  em- 
pereur.Henri  IV,  auquel  était  attaché: Conrad,  le  déxjonaniagea 
presque  aussitôt  de  celte  perte  par  le  don  qu'il  lui  fit ,  le  Ôo 
octobre  1077  ,  du  comté  de  Staveren,  qu'il  avait  confisqué  sur 
le  margrave  Egbert  /'chef  des  Saxons  révoltés  contre  ce  prince , 
à  quoi  il  ajouta,  dans  la  suite ,  l'Ostergo  et  le  Westergo  par  un 
diplôme  du  7  février  1086.  (  Heda  ,  pag.  i3()-i4o.) 

Conrad  était  occupé  à  construire  '  à  Utrecht ,  aux  frais  dé 
l'empereur,  une  église  en*  l'honneur  de  la  mère  de  Dieu  , 
lorsqu'en  1098  il  fut  assassiné,  les  uns  disent  par  le  margrave 
-Egbert ,  les  autres  par' un  frison  nommé  Ploberte  ,  irrité  de  ce 
qu'il  lui  avait  dérobé  le  secret  ^  doiit  il  était  l'inventeur  ,  de 
tarir  une  fontaine  qui  s'était  rencontrée  dans  les  fondations  de 
sa  nouvelle  église.  (Heda,  pag.  137-140.) 

BOUCHARD." 

.  1098.'  Bouchard  ,  successeur  de  l'évêque  Conrad  ,  n'est 
connu  que  par  les  fondations  qu'il  fit  et  des  donations  qu'il 
reçut.  Il  mourut  le  18  mai  de  l'an  iii:^,  et  fut  inhumé  dan^ 
son  église. 

GODEBAUD. 

Il  12.  GoDEBATJ»,  qui  remplaça  Bouchard,  fut  le  premier 
ëvêque  d'Utrecht  qui  fit  usage  de  la  mitre.  Ce  fut  le  pape 
Calliste  II  qui ,  l'an  1 1 19,  lui  accorda  ,  au  concile  de  Heims  ^ 
la  permission  de  la  porter.  (  Bâtait,  Sacra  ^  pag.  i4o-i4a.  ) 
L'empereur  Henri  Y>  étant  venu ,  l'an  i  laS  ,  à 'Utrecht  pour  y 
passer  l'hiver ,  il  s'éleva,  |féndant  son  séjopr  en  cette  ville  ^ 
entre  la  noblesse  allemande  et  les  vassaux  de  l'évêque,  une 
querelle  qjii  dégénéra  en  une  émeute  où.  plusieurs  gentils- 
hommes perdirent  la  vie  3e  part  et  d'autre.  L'empereur ,  soup- 
jçf  nnant  l'évêque  d!avoir  excité  ce  désordre ,  le  fit  enlever ,  et 
^e.  le  relâcha  qu'ion  recevant  de  lui  une  forte  rançon.  GodeLaud 
-De  fut  guère  mieux  traité  sous  le  règne  suivant.  Lothaire ,  dup 
ide  Saxe,  étant  monté  sur  le  tr^ne  impérial,.  Pétronille,  sa 
sœur  utérine ,  régente  du  comté  de  Hollande ,  se  servit  de  l'a-r 
'initi^  de  ce  prince  pour  rétablir  son  fils  Thlerri  .VI  dans  les 
.comtés  d'Ostergo  et  Westergo  que  l'évêque  Conrad  s'était  fait 
adjuger,  comme  on  l'a  yx^ ,  l'an  1086,  par  l'empereur  Heztri  IV. 
Godeha^ud,  ppur  se  maintenir  dans  )i  possession  de  ces  comtés^ 
excita  les  West-Frisons  à  la  révolte ,  et  engagea  Florent,  dit  le 
Noir,  frèr^  de  Thierri ,  à  se  mettre  à  leur  tête.  Il  af ri  va  delà 
que  ni  l'évêque  d'Utrecht ,  ni  le  comte  de  Hollande  ^  ne  furent 
XV.  "•'  7  -   ..       ' 
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imSteeS'dt  la  West^Frbe ,  mais  que  FtoF<erit  la  garda  (lour  999 

compta.  Godebaud  finit  ses  jours  le  la  novembre  iiad.  {Gaif^ 

ANDRÉ  DE  CUYGfc 

Avï>r£  de  Cotck  ,  fils  de  Heori ,  oomte  ou  burgrave  dç 
Cuyck  >  et  bourgmestre  d^tJtrecht,  pariiat ,  de  la  prévôté  de 
Féglise  de  Liège  k  révéché  dMJtreebt ,  après  la  xnori  de  Gode^^ 
àaud.  Vivement  affecté  pour  son  église  de  la  perte  de  TOsitergo 
•et  du  Westergo,  il  essaya ;»  maison  vain,  de  les  retirer  de  la 
main  de  Florent  le  Noir«  Celuivci ,  après  avoir  terâriné  la 
^erre  qu'il  ayakt  avec  Tbîerri ,  son  frère ,  voulant  encore  s'a  * 
crandir ,  rechercba  la  main  d'Hedwige  ,  héritière  du  comté  de 
nechem.  Herman  d'ArenAerg,  tuteur  d'Hedvfige,  Tévéque 
d'Utrecbt  et  le  seigneur  de  Cuyck ,  par  des  raisons  de  poli- 
tique ,  s'opposèrent  à  cette  alliance.  Mais  les  Trajectins,  lavo^ 
fables  à  Florent^  Tadmirent  daos  leur  ville,  d'où  il  chassa  le 
prélat.  Incapables  de  lui  résister  à  force  ouverte,  les  seigneurs 
d'Arènsberg  et  de  Cuyck ^  le  firent  poignarder  dans  un  bois  oilr 
il  chassait*  La  mort  de  Pèmpereur  f ^binaire,  qui  suivit  d'assez 
près  cet  assassinat,  assura  aux  coupables  l'impunité.  L'empei 
rêur  Conriad  III,  qu'ils  surent  jgagner  ,  les  rétablit  dans  l«ur« 
domaines  que  soir  prédécesseur  avait  confiqués.  L'évéque  d'D- 
4recht  profita  d^s  dispositioai  où  il  voyait  ce  prince  à  révo* 
^tiier  ce  que  Lothaire  avait  fsiit,  pour  diemander  la  restitotioo 
fte  rOstei^  et  du  We^tergo.  U  l'obtint  par  un  dipltoiie ,  daté 
du  9  a\YU  11 38,  et  non  pas  iia8,  comme  porte  le  texte 
di'Ileda ,  par  une  &ute  d^mpressiçoa  copiée  dans  t'ancieo 
CftUUm  CAr.  L'évéque  André  mourut  leaS  juin  de  l'an  11  âc^ 
<Hc(]a.) 

HfiRBEKT  D£  «EREN. 

iiSg.  Herbert  ou  Aiibebut  de  Behen  oii  i»  B£a0% 
donné  pour  t^uccesseor  ,  Pan  1 1^9  ,  à  l'évéqme  André,  partit ^ 
après  son  élection ,  pour  Rome.  Pendant  son  absence ,  les  h^ 
fcitanta  de  Groningue,  s'étant  révoltés,  cliasaàrent  le  lieuten^int 
qu'il  y  atvQfit  911»,  et  lui  en  substituèrent  «d  autre.  L'évéque  ^ 
à  son  retour,  marcha  çpnlare  et»,  et  leur  dief  ayant  été  tué 
dans  m  combat  ,  U  donna  le  burgraviat  de  Groningue  4. 
JjéSttd ,  et  la  chttellenie  de  Ceêvorden  à  Ludolfe  ,  l'un  .e^ 
fautre  ses  frères.  (  UM  Énwéusj  nr.  fnek*^  livre  Yl  ^ 
pg.  270.) 

.    f  hierri  Vi ,  pomte  de  Hollande  »  inquiet  de  voir  l'autorité 
d^i'éviéqiie  s'accroître  dana  ta  Frise,  ^gage  son  beau-frèiif 
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Ôlton.^  faî  ré  irruption  dans  la  Dfente ,  afin  de  soulever  \e$  Gro- 
aragois  mécontents  du  joug  éptscopaÙ  Ottôn  ayant  été  battu  et 
ÊàTt  prisonnier  ,  le  comte  Thierri  vint ,  Tau  ii4^.t  QKîttre  la 
siège  derant  Utreebt  fiour  Je  délivrer*  Pr^^de  se  voir  forcé  dant 
la  place  ,  ^évéa^e  en  sort  revêtu  de  ses  habits  pontificâui  ^  â  &» 
tête  de  son  clergé,  s'avance  vers  le  comte,  et  le  menace  de 
rexcommunicatian ,.  s'il  àe  se  cetjc^.  ESh^ji  pe^  cet  appareil  ^ 
Thierri  fait  b  paix  avec  le  prélat  qui  lui  rend  son  beau^  frère. 
Becbert  tIedkàiM,  «es  iwn  le   tx  novembre  sicSo*  (  li£d,a  | 

HERMAIf  DE  HORN: 


ik5q.  HsBVAIff  W  Hoan,  prévât  de  saint  Gerepn,  de  tp-<' 
logqf  f  oblinl.,  1'^  i  i5o ,  par  la  faveur-  des  comtes  de  tioU 
knde ,  de  Gu4dre,jçt  de  (Jèves  ,  la  .prèfisrencé  pour  le  siège 
d'Utraeht  .sm*  Frédéric  de  Bavel ,  dont  Beka  déclare,  ne  con* 
paître  poin^  l»  naissance»  Les  Trajectins ,'  <^ul  portaient  celui-^ 
ei ,  a^é.taxit  r^xo(tés  cpntre  Herman  ,  ses-  partisans  eurent  recoCuri 
à  l'empereur,  Frédéric  I ,  qui  confirma  son  élection  dans  la  di^te 
4e  Nimè^ue,  (Ct  (^investit  du.  temporal  de  Tévêché  ;  ce  qui  fut 
ip^iâé  deux  açs  après  par. le  légat  du saiat  siège.  Herman ,  par 
b  faiblesse  de  spn  gouvernement,  soutint  mal  sa  dignité.  It 
mourut,  le  3Q.nvars.ii5Q«  et. fut  inbumé  dans  «a  cwi/édrale* 
(^Heda^  pag.  169-170.  ) 

GODEFROI  DE  RHENEN. 

Il 56.  GooEFAOi  D«  RsENEN,  succ^seuT  d^^Bemptiati»  à);aii| 
Toulu  réunir  à  son  évéché  le  bucgraviat  oa  la;  ehâtellepi<!f  da 
Groningue,  apèès  lamorr  de  LefSerd  qui.  ne  laissait  <|u*une  fiU&, 
fiit  obligé  de  prendre  les  arnMs  contre  les  petits^fib  du  défunt  « 
sommés  Supperothes ,  qui  réclaramnt  ce  dbmaiiie.  S*étant 
rendu  maître  de  la  place,  il  en  &it  presque  aufsildt  chi^  pai? 
le  comte  de  Gueldre ,  qui  prit  la  défense  de  ceux  qu'il  voulait 
déshériter.  Florent  II! ,  cpmte  die  Hollande ,  auprès  duquel  le 
]^rélat  s'était  réfugié,  vint  assiéger  Groningue,  que  le  comteMe 
Guêldî-e  défendit  l'espace  d'un  an.  Les  hostilités  cessèrent  par  la 
médiation  de  Renaud  ,  altihevéque  dé  Cobgne ,  qui  ad^ugfsa  Gnc^ 
ainguç  aux  héritiers  de  Leflferd,  moyennant  trois  ccntrmMicii 
dParfient,  qu'ils  s'ofaiigèreut  de.  payer  à  l'évéque.  (  Chrva^ 

Inique  amiâs  l'évoque  et  le  comte  Florent  étaient  en  caiMSf 
tatton ,  comme  leurs  prédccessieurs ,  touchant  la  propriété  de  la 
l^riae.  LVttpereur  étant  teau,  Fan  ii65|  dàtts  le$ fiaya-Bas.^ 
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raffaîre  fut  portée  devant  lui  et  terminée  par  sa  décision ,  dé 
manière  que  la  puissance  et  les  revenus  furent  partagés  entre  les- 
parties  par  égales  'portions.  J^a  mort  de  Pévêque  Godefroi  est 
placée  au  27  mai  1178,  par  Hedà ,  la  chronique  d*Utrecht  et 
M.  Ihijardin. 

BAUDOUIN  II,  DE  HOLLANDE^ 

1176.'  Baudouin  ,  .fils  <k  Thierri  VI ,  comte  d«  Hollande , 
fut  élu,  l'an  1178,  pour  rd^plir  le  siège  d!Utrecht..Aux  articles 
de  Gérard  Hl^fd^ton  III ,  successivement  comtes  de  Ggeldre, 
nous  avonsr  parlé  dès  guerres  qu'il  eut  avec  eux ,  pour  la  sei- 
gneurie  de  la  Weluve.  Elle  finit  à  Tavantage   de  l'évéque , 


fit,  de  concert  avec  lui,  au  commencement  de  sônépiscopat, 
]f ôur  sùBjuguer  les  Frisons.  Les  habitants  de  la  Ikente ,  qu'il* 
avait  long-tems  ^uverriés  paisiblement,  s'étant  ensuite  sou- 
levés contré  lui  ,  il  alla  tro.uvcr  l'empereur  à  Mayèïi ce  ,  pour 
îûiplorer  son  secours.  Ayant  obtenu  de  lui  un  corps  de  troupes,; 
il  le 'co*nduisait  avec  les  siennes  dans  le  pays  ennemi,  lorsque 
la  miort  le  àui-prît  eu  iroute  i  le  2 r  avril  1196.  (Heda,  p.  i83.) 

ARNOUL  D'ISENBOURG. 

1196.  Arnoul  d'Isenbourg,  prévôt  de  Deventer  ,'fut  élu, 
pôtir  succéder  à  l'évoque  Baudouin,  par  lés  chanoines  de  la - 
fâClîon'du  comte  de  Gueldre,  tandis  que  Pautre  partie  du  cha-r 
pitre,  attachée  au  comte  de  Hollande,  nommait  ïhiem  prévôt 
d'Utrecht  et  *  frère  de  l'évoque  défunt.  Les  deux  •  élus ,  après 
quelques  'hostilités  réciproques ,  s'étant  dransportés  à  Rome^ 
îiiOuï*urent ,  avant  leut  retour,  l'an  1 198. . 

.  THIERRI  l. 

'  1198.  Thierri  Van-der-Aare,  prévôt  de  Maëstricht,  était 
cri' Sicile  pour  les  affaires  de  l'empeteur,  lorsqu'à  la  nouvelle 
de-4»'mott  de»  deux  concurrents  qu'on-  vi^nt  dé.  nommer ,  il  fut 
élu  pôui»  retaplir  le  siéged^l^trecht.  A  son  .retour,  il  donna  sék 
soins  pour  acquérir  une  connaissance  exacte  de  l'état  de  soti 
*égfise.  Ses' prédécesseurs  avaient  contracté  .dts  dettes  pour  en 
défendre  les  droits.  L'évéque  Thierri ,  résolu  >de  les  acquîttJer^ 
passa  ex* Frise,  afin  d'y  lever  les  sommes  nécessaires ijce.desséiit 
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Guillaume ,  confie  de-  Frise ,  offensé  de  cet  .acte  d'aatorité ,.  fit 
arrêter  le  prélat  dans  un  monastère,  au  sortir  de  Uautel,  et 
le  mit  en  prison.  Ayant  été  délivré ^ar  les  Frisons ,  il  déclare 
aussitôt  la  guerre  à  son  oppresseur.  {Fay,  ThierriVJI,  oom^ 
de  Flandre,)  Celui-ci  étant  mort  peu  de^tems  après,  ï'évéque 
entre  dans  la  querelle  du  comte  de  Loss  et  de  Guillaume,  comte 
tje  Frise ,  touchant  la  régence  de  la  Hollande  ,  prend  le  parti 
du  premier  et  le  soutient  vigoureusement  les  armes  à  la  main; 
On -vit,  dans  cette  guerre,  kit  Trajectins  s'iivanoer  jusqu'à 
Iicyde ,  où  lexomté  de  Loss  vint  joindre  le, prélat ,  avec  lequel 
il  subjugua  le  Keanemeriand.  Mais  Guillaume,  r bientôt  après , 
ayant  repris  le  dessus  et  s'étftnt  fait  reconnaître,  comte  de  Hoir* 
lande,  conclut  la  paix  avec  Tévêque  ;  «t^,  pour  la  cimenter, 
ils  firent  ensemble  un-  traité  par  lequel  ils  s'abandonnaient  réci* 
proquement  les  ministériaux  et  serfs  de  Tun ,  qui  passeraient 
sur  les  terres  de  l'autre  pour  s'y  établir.  L'acte  est  daté  de 
l'an  1204.  (Heda,  pag.  188.)  Thierri  Yan-der-Aare ,  depuis  ce 
temsy  se  renferma  dans  le  %oin  de  son  église,  dont  il  racheta 
les  domaines,  que  les  créanciers  retenaient  par  engagements.,  S^a 
mort  arriva,  le  5  décembre  iai2  ,  à  Deventer,  d!où  son  corps 
fut  rapporté  à  Utrecht.  (  Heda.  ) 

OTTON  I,  DE  GUELDRE. 

1212,  Otton  I,  fils  d'Otton  II,  comte  de  Gueldre,  et  beau- 
frère  de  Gillaume ,  comte  de  Hollande ,  passa  de;  la  prévôjté  de 
Santen ,  à  l'évêché  d'Utrecht ,  à  l'âge  de  ving-quatre  ans ,  par 
les  soins  des  évêques  de  Munster  et  d'Osnabruck ,  appuyés  de  1^ 
recommandation  du  comte  de  Hollande.  Mais ,  jetant  mis  en 
route  ,'  l'an  1216  ,  pour  aller  demander  à  Rome  une  dispense 
d'âge,  il  fut  arrêté  à  Northusen  par  une  maladie  qui  le  conduisit 
au  tombeau  le  26  mars  de  la  même  année.  (  Heda.  ) 

♦    .     OTTON  H,  DE  LIPPE. 

122b.  Otton  II,  prévôt  d'Utrecht,  fils  de  Bçrnard ,  comte 
"de  Lippe,  devint  le  successeur  d'Otton  1  dans  le  siège  d'Utrecht. 
Saisi  de  la  dévotion  du  tems ,  après  avoir  confié  le  soin  du  tenv- 
porel  de- son  église  à  son  frère  Herman,  il  partit.  Tan  1217  , 
''avec  les  croisés^  pour  T Orient,  A  son- retour 9  l'insolence  de  ses 
officiers  le  compromit  avec  le  comte  de  Gueldre.. On  ça.  vint 
aux  armes  de  part  6t  d'autre.  Mais,  pat  les  soins  du  légat  Conou, 
^querelle  se  pacifia.  (Béka.)  Otton.en  eut  une  autre  avec  le 
comte  de  Hollande,  touchant  la,  propriété  de  la  Frise.  CetU; 
af&ire ,  déjà  jugée  par  l'eropcreur.,  en  1 165 ,  le fut.de  nouveau. 
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le  s£  jiMwier  lastS ,  par  uive  sentence  da  même  légat ,  c],tti  con-^ 
finnale  jugemeat  impérial  ^  aivec  certaines 'raodi&:atîons  (i)u, 
Mais  Otton  était  h  petne  torti  de  ce  démêlé,  qui^il  prit  parti 
4ana.celin  am&'éieva. entre  £g^n,  cfaâtelaiii  de'  Groningue,  et 
Bodolfe  y  aiâtclain  de  Cœvorden.  8'é4ant  déclaré  pour  le  pre* 
mier,  il  fit  U'  guerre  au  second:,  appuyé  de  la  plupart  des 
ygmeoÊjoL,  de  l^églSse  d'Ukrecht.  L*évéqu0  eut ,  ée  son  c6té  ^  thmi» 
atlHés.  1er  comte»  de.  HoHande ,-  de  Ôoeldrer ,  de'Clèves  ^  et  Baii^* 
doutn,  saîgoeor'deBeûlfaem. ^vec  le»rs  secours^,  ayant  lîvfé 
baâdiàÏBÀ  Vennemî ,  ie'dy  juiltel  i  sai6,  il  ftit  pis  dans  Taetieè 
et  traité  de  la  ma»iièr«la  phis  c«uèl)e  par  tes  TatocfiieUrs.  SHsuh-. 
fpoaiit  qoer  son  cacadèM  était  attaché  À  sa  tonsnre,  ils  ta  loi 
areachàreat  avec. la  peau;,  pour  n*éilt«  pas  répuCés  sâcnléges  eaj 
le  firisant  mourir.  Misa»)!  ne  survécut  que  sa  jours  à  ce  supplice^ 
ét«Hl  noBt  kr  premier aoil^  «avant*  ('Bek*^  pag*  7<^0 

.  WILLEBRAND  D'OUDEMBOURG.        ' 

.1226.  WiLLEBRAim  D'OLBBHiouBû ,  fils  de  Jean ,  comté 
â^Odembburg ,  après  avoir  été  chanoine  de  Paderborn ,  nrévôt 
d'Utrecht  et  de  Zutphen,  étant  devenu  évéque  de  IVIeroorh  ; 
pissa  de  ce  siège  à  celui  d^Utrecht,  par  les  soins  de  Florent  IV, 
comte  de  Hollande,  son  parent.  U était  en  Italie,  lorçqu^il  fut 
élu ,  pour  les  affaires  de  l'empereur  Frédéric  il.  A  son  retour, 
il  s'kiina  pour  venger  la  mort  de  son  prédécesseur,  ^t  s'ailoaa 
contre  lioduîfe ,  qui  Tavait  occasionée.  S'étAQÎ  readu  Jmaîtte 
de  sa  personne,  après  uiie  guerre  assez  longue»  il  lui  fit  expier 
soii  criHie  sur  la  roue  »  IVn  1 286 1  à  là  demande  du  peuple. 
(^'/ihohym,  de  reè.  uifraf.,  pp.  2.2-^,)  Beka  et  Bcda«  suivis 
par  M,  Kluir.  placent  la  mort  de  ce  prélat  en  xa33,  et  ^Boc- 
ftenberg,  suivi  par  Fauteur  de  Batavia  sacra  ^  la  recule  )us- 
qu'en  iaS6, 

Onmm  Ilf  ^  DB  HÔLLANIIE-  • 

'  Crrpbn^  m ,  eomtè  deKa  Frise  orientale ,  Hls  puîné'  de  GuiU^ 
hume  I ,  comte  dSe  Holfâride,  ayant  été  doriiié  pour  succé»^. 
aeur  à  Tévéqne  Wilfehrand^  fnt,  peu  de  ternis  après,  nommé 


(i)  la  sentence  portai^  :  Ùê.eomikiu.  Frisimiim  esi  mdinmimm  :  Quif4~ 
si  ^iscopus  poluerii  irdn  ^ràsiam  m  comtatum^  sîgnificaiii  iqf  stsf 
9€fftimanis  aïOè  amiit  HblUmUim  ;  H  si  tardes  secum  hent^jfartUniltt 
m^uè Ètttmim ie'comàhiîit ;  si pûth  homes  ûott  içèrit ^  nec  tmnlium  suum 
mis^f  m9m  udH  ^scop^k  (  Slttil^  tMie  Il|  part,  x ,  p|»g«  4S0  y    ' 
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fàt  les  ëUU ,  tnleur  de  lear  oomle  GAUamiie  II ,  soU  nereu  ^ 
i^é  pour  lors  de  se^t  «ot^  «onîeînieiiiettt  avec  6aiHaiime«  son 
frtr^.  Le  comte  Gmllaume  étant  devena  roi  des  Rdmains,  le 
4}  septembre  i^ff  le  frétât  ht  coalîoué  dMU  k  régence  de 
la  Hollande.  Le  roi  des  HomiM  vînt^  Vm  ia4A,  à  Utreclit, 
pour  imr  son  ende,  et  s^  fit  recevoir  bonifeoîs  de  la  Tille; 
après  9001  il  mareha  c— Ira  le  ooiaiie  de  Ooer,  vassal  révolté 


de  révéché.  L'ayant  iMt  MÎsamiier ,  il  le  dépouilla  de  ses  di-^ 
gtikés ,  «t  confisqua  ses  biens  au  profit  de  ré|4ise  d*{7trecht» 
(Reka  et  Heda.)  L'évéeue  Otien  111  mourut  le  4  avril  1149- 
(Heda^  pag.  ^07.)  «  et  rot  inhuBié  dans  sa  cathédrrfe  ,  laissant 
une  fille  naturelle^  nommée  Adélaïde ,  mariée ,  en  taH^,  à  Sau^-' 
dbuia  de  Nordwyk.  (Meermas,  Ftim  GmêHd.^  part,  i ,  p.  SSy,- 
«.4.) 

GOSWIN  D'AHSTEL. 

Qosmm  D^AnsTâl. ,  prévôt  de  Saint*Jean  d'Utrecht,  fol  él« 
pour  successeur  d'Oltoalil  ;  mais  il  se  comporta  dàas  l'épiscopat 
if^c  tant  de  négligence ,  que  le  roi  des  Romains,  de  concert 
avec  le  cardioaf-légat,  Pierre  Caputio,  ayant  assemblé  le  cba- 
j^lre  d'Uuocbt»  lan  laSo,  l'oUigea  de.donner  sa  démission. 

HENRI  DE  TIANOEN. 

.saSo,  Hbmu,  fils  du  comte  de  Vlanden ,  remplaça  FénnêoM 
Gosmaà  l»  recommandation  de  Conrad ,  archeFèque  de  ^0-1 
iogne,  son  parent.  Mats  les  parents  de  Gos^vin  ,  irrités  de  sa 
dtttîtntion^  prirent  les  armes  pour  le  venger^  Le  nouveau 
prélat,  homme  de  tête  et  de  main ,  se  mit  en  état  de  défense 9' 
et,  les  ^Ant  vaincus  en  bataiUe  rangée  ,  il  les  amena  prisoa- 


Leroi  des  Honni ns^  qui  était  sur  les  lieux, 
obtint  lenr  liberté ,  en  les  obligeant  de  demander  pardon  léte 
nne^  dans  la  catbédmlê,  à  Tévéque,  et  de  lui  prêter,  en  qualité 
de  vassanx,  serment  de  fidélité.  Celm*ci  arait  aussi  il  se  reoger 
da  comte  ie  Gueldre  qni  lenr  avait  £s«mi  dés  aecoun.  Se  trou* 
vant  armé,  il  fit»  sans  perdre  de  tems,  une  course  dans  la 
Weluve  dépendantes  la  Gueldre,  et,  du  butin  qu'il  en  iiip« 
pnita,  ilfitbâtirlechftteaudeVredeland,  (l^jardin  ,  t.  Uf, 

La  cathédrale  •d'Utrecht  tombant  en  ruines  par  vétusté,  Henri 
entreprit  de  la  reconstruire,  et  en  jeti  l«*s  fondements  en  ia54* 
Trois  ans  après ,  ou  environ ,  il  donna  des  lois  ou  coutumes  à 
laTÎlfe  d'Amerafort,  qui  n'éCait«  avant  lui ,  qu^n  simple  châ- 
tiaàa.  Brka  et  ïockiqibqrg  mettent  a»  mnrt  au  4.pHn  ia67« 
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JEAN  1 ,  DE  NASJJAU.     . 

'  1267.*  JEi^n  de  Nassau,  issn  des  comtes  de  ce  nom ,  p'^eut 
d^autre  recommandation  que  sa  naissance,  pour. remplacer ^ 
.comme  il  arriva ,  Tévéque  Henri.  Les  Kenpemers  et  les  Frisons 
étaient  alors  soulevés  en  Hollande^  contre  la  noblesse  qui  Us  ty* 
rannisait.  Gysbrecht  d'Amstel,  qa'îls.forcèrent ,  suivant  Heda , 
de  se  mettre  à  leurtéte,  les  amena  jusqu'aux  portes  d'Utr^echt, 
dont  il  fit  révolter  le  peuple  contre  révêque  et  les  magistrats. 
Le  comte  de  Gueldre,'Chez  lequel  s'était  réfugié  le  prélat ,  fit 
de  vains  efforts  pour  le  rétablir  dans  Utrecht.  Mais  ^n  se  re- 
;tirant,  itréussit  à,  le  rendre  maître  d'Amersfort.  Les  Trajeçtins, 
ayant  chassé  les  anciens  magistrats  ,  établirent  chez  eux  le.  gou* 
vernement  démocratique.  L'évêque  résidait  cependant  à  De- 
venter.  Apprenant,  au- bout  de  deux  ans,  qu  Utrecht  est  en 
proie  aux  factions ,  il  se  concerte  avec  le  chevalier  Nicolas  de 
kats ,  pour  rentrer  dans  cette  ville  à  la  faveur  des  troubles.  Es- 
corté de  cinq  cents  écuyers ,  le  chevalier  arrive  subitement  de- 
vant Utrecht  j  dont  il  enfonce  les  portes ,  dépose  les  nouveaux 
magistrats,  rétablit  les  anciens ,  et  remet  Jean  de  Nassau  en 
possession  de  son  siège.  Mais  les  revers  n^avaient produit  aucune 
réforme  dans  les  hiœurs  de  ce  prélat.  Toujours  obstiné  à  refuser 
de  prendre  les  ordres  sacrés  ^  paalgré  les  remontrances  de  ses 
diocésains ,  il  vivait  dans  le  luxe  et  la  mollesse,  aussi  peu  soi- 
gneux du  temporel  que  du  spirituel  de  son  église  ,  alitant  sans 
scrupule  les  châteaux  et -autres  domaines  qui  en  dépendaient, 
pour  satisfaire  ses  partisans.  Le  pape  ,  sur  les  plaintes  qui  lui 
furent  portées  contre  cet  indigne  pasteur,  le  déposa  l'an.  1282  y 
après  un  gouvernement  de  seize  ans. 

Jean  de  Nassau,  dans  le  besoin  dVgent  que  ses. folles  dé- 
penses lui  occasionaient ,  avait  engagé  à  Gysorecht  d'-Amstel, 
le  fort  Vredeland.  Gysbrecht  établit  aussitôt  un  nouveau  péage 
sur  le  Week.  Les  Trajectins-,  dans  la  crainte  d'une  augmenta-, 
tion  de  charges,  lui  proposèrent. le  remboursement  de  la^omme 
qu^il  avait  prêtée  au  prélat.  Sur  son  refus,:  ils. résolurent  d'as** 
siéger  le  fort.  Mais  Gysbrecht,  instruit  de  leur  des^^in  y  fit 
alliance  avec  le  seigneur  de  Woerden  ,  et ,  s'étant  mis  promp-^ 
tement  en  marche ,  il*  repoussa  vivement  les  Trajectins.  lorsqu'il^ 
entraient  sur  ses  terres.  Le  magistrat  d'Utrecbt ,  consterné  de 
cette  défaite ,  eut  recours  au  comte  de  Hollande ,  qui  vint  sur- 
le-champ  investir  le  château  de  Vredeland*  Amoul,  frère  de 
Gysbrecht ,  défendit  la  place  avec  vigueur.  Gysbrecht  ,vaccou- 
tant  à  son  secours ,  fût  battu ,  près  de  Locnen  >  par  une  troupe 
de  Ziéelandais  qui  le  .firent  prisonnier^  après  .quoi  la.plaqe  .se 
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ten^t  il  discrétion.  Belu  (p^.  97) ,  suivi  de  quelques  autres  J 
met  cette  expédition  sous  répiscopat  suivant ,  en  1288.  Biais  il 
est  cerlaînv.ait  M.  Pujardini  diaprés  Melis-Slpke,  qu^en  i285  et 
1287 ,  Gysbrecht  d'Amstel  et  le  seigneur  de  Woerden  étaient 
réconciliés  avec  le  comte,  et  cooséquemment  que  la  guerre 
dont  il  s'agit ,  élait  antérieure  à  ces  années.  (T^  ill  ,  p.  ^oa-* 

'     JEAN  II  DE  ZlAK. 

1281.  JSAN  î>s  2lllk  ,  d^tiné  maison  distinguée  de  Lorraine ,' 
fut  donné  pour  successeuri  dans  le  sicge  d'Utrecht ,  à  Jean  de 
Nassau.  Après  avoir  gouverné  paisiblement ,  à  ce  qu^il  paraît , 
cette  église  ^  il  fut  transféré  ,  1  an  iac^6  ,  sur  le  siège  de  Toul. 
Ce  prélat  ihourut  Pan  i3o5,  au  Retour  d*un  voyage  qu'il  avait 
&it  à  Bordeaux,  pour  visiter  le  pape  Clément  V.  (  GalL  Chr.  f 
ti»m.  Xlll|  col.  1022.) 

GUILLAUME^ 

iisgB.  GtJiïxAUltE  ftËktTOtJB,  fils  de  Gauthier,  seigneur  de 
Italînes,  devint  évéque  d'Utrecht  en  1296,  après  avoir  été 
prévôt  de  Louvain.  Il  était  versé  dans  le  droit  civil  et  canon  , 
mais  d'un  caractère  inquiet  et  turbulent.  Il  proGta  des  trou«- 
bles  qui  suivi^ni  la  mort  du  comte  Florent  Y,  pour  exciter  les 
West-Frîsonsà  secouer  le  joug  de  la  Hollande.  Pour  leur  donner 
Fexemple^  il.  entreprit ,  oans  le  même  tems,  le  recouvrement 
de  Muyden  sur  le  Wecht ,  que  Tempereur  avait  donné  à  son 
église.  La  place  étant  assiégée ,  se  défendit  qaal,  et,  sans  attendre 
iè  secours  que  le  régent  de  Hollande  lui  amenait ,  elle  capitula. 
Le  prélat ,  enHé  de  ce  succès,  sMmagina  pouvoir  subjuguer  toute 
la  Hollande.  Dans  le  dessein  qu^ii  en  forma ,  il  joignit  les  armes 
spirituelles  aux  temporelles,  en  publiant  une  croisade  contre  le 
coiftte  de  HoUailde  et  son  peuple  qu'il  accusa  d^hérésie.  Les 
Frisonsétaient  avides  de  pardons.  Rien  ne  leur  parut  plus  mé- 
ritoire que  de  les  gagner  en  combattant  contre  les  Hollandais , 
leurs  ennemis  mortels.  Ainsi  Tévêque  n^eut  pas  <k^  peine  à  se 
^irc  Suivre  par  une  multitude  crédfule  et  £inatiqu(P Ayant  em« 
barque  son  année  sur  le  Zuyderzée ,  il  s'avance  à  pleines  voiles 
▼efs  Monnikendan.  Mais  les  Kennemers  Tattaquent  aussitôt 
qn'il  en  approche,  et,  ayant  détruit  sa  flotte,  ils  l'obligent  à 
sç  sauver  dans  lOver-YsseL  (3elca,  pag.  102.  )  De  retour  à 
IJtrecht ,  il  s^attira  bientôt  un  nouveau  revers.  S^étant  bnuillé 
aiç^c  les  nobles ,  il  fut  arrêté  par  quatre  d'entre  eux  et  enfermé 
sous  la  gardé  du  bourgmestre,  qui  le  retint  en  prison  l'espace ^ 
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d'un  an.  Des  paysans  l'ayant  ensuite  délivré ,  il  se  rendit,  quelqnif 
t«ms  après,  à  Home,  pour  abdiquer  entre  les  mains  du  pape.  Loin' 
d'entrer  dans  ses  vues,  le  pontife  lui  releva  le  courajge  et  manda  à' 
Pévéque  de  Munster,  de  prêter  du  secours  à  son  confrère,  contre 
ses  sujets  révoltés.  Guilbume ,  de  retour  en  Hollande ,  lève  des 
troupes  avec  lesquelles  il  va  mettre  le  siège  devant  Utrechl. 
Mais  jjbcques  de  Lichtenberg  Payant  repoussé ,  lui  livra ,  près 
d'Hegevard,  un  combat  où  il  périt ,  le  4  juillet  iSoi.  Son  corps, 
inhumé  dans  l'église  des  chevaliers  de  Saint-Jean  ,  fut  ensuite 
transféré  dans  sa  cathédrale.  (Heda  ,  pag.  228.) 

GUI  DE  HAINÀUT. 

.  i3oi.  Gvi  DE  Hainaut,  fils  de  Jean  d'Avénes  et  d^Alix, 
sœur  de  Guillaume  ,  comte  de  Hollande ,  trésorier  de  Liège  et 
chanoine  de  Cambrai,  fut  élu,  à  la  pluralité  des  voix,  pour 
succéder  à  Guillaume  Bértoud.  Adolfe  de  Waldeck ,  son  com* 
pétiteur ,  s'étant  emparé  de  quelques  places  dans  l'Over-Yssel  ^ 
en  fut  bientôt  délogé.  C'était  Jean  H,  comte  de  Hollande ,  firère 
dc^  Gui ,  qui  avait  procuré  sa  promotion.  Celui-ci ,  par  recon— 
naissance ,  amena ,  l'an  i3o3,  des  troupes  au  comte,  pour  l'aider 
à  chasser  les  Flamands  qui  avaient  fait  irruption  dans  la  Zée« 
lande.  Mais  il  devint  leur  prisonnier ,  la  nuit  du  24  in  25  mars 
de  l'année  suivante,  dans  l'île  de  Duveland,  où  il  venait  de  faire 
tine  descente  avec  te  comte.  Pendant  sa  captivité ,  les  Flamands 
s'emparèrent  d'Utrecht  à  la  faveur  des  troubles  qui  s^  étaient 
élevés.  Mais  cette  tonquéte  leur  échappa  la  même  année.  Gui 
de  Hainaut ,  relâché  l'année  suivante ,  par  échange  contre  Gui 
de  Flandre ,  borna  depuis  ses  soins  au  gouvernement  dé  son  ' 
église.  Appelé,  Tan  i6ti  ,  au  concile  eénéral  de  Vienne,  iL 
refusa,  par  modestie,  le  chapeau  de  cardinal,  que  Clément  V 
lui  offrit  à  la  demande  du  roi  de  France.  Ce  monarque  l'ayant 
retenu  quelques  années  à  sa  cour  ,  il  fut  rappelé  à  Utrecht  par 
lin  soulèvement 'qui  s'était  élevé  parmi  les  Frisons.  Après  avoir 
calmé  les  troubles,  il  s'appliqua  à  libérer  son  évêché  des  dettes 
contractées  par  ses  prédécesseurs ,  etsà  réparer  les  places  qu'ils^ 
aVaiefnt  laisirf^  tomber  en  ruinés.  Une  maladie  l'emporta  le  29' 
mai  iStj.   '^  . 

FRÉDÉRIC  H  DE  ZIERICK. 

•'  '  '  i 

l'Sfy.  Frédéric  be  Zierick  ,  prévôt  de  Saint  -  Pierrer 
d'Utifeeht ,  en  obtint  le  siège  à  la  recommandation  de  Guîl- 
làiftmeHI,  comte  de  Hollande,  dont  il  était  parent.  Il  gouvernai' 
son  église  ^  comme  il  s'/  était  engagé ,  dans  un«  entiè;re  dépen* 
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âance  àe  ce  prince.  Plusieurs  de  ses  sujets  s'étant  réroltés ,  et 
des  voisins  étant  venus  à  leur  secours,  le  comte  envoya  contre 
eux  Jean  d'Arkel ,  qui  les  fit  rentrer  dans  le  /devoir*  Frédéric 
mourut  le  :to  juillet  iSaa ,  selon  Beka  et  Heda,  d'après  le  né- 
crolqge  de  Saint-Pierre  d'Utrecht, 

JACQUES  DWDSHOOR. 

1.33a.  Jacques  d'Oudshoor  ou  d'Ousthorn  ,  doyen  de 
^VgUse  d'Utrecht ,  en  devint  évêque  à  la  pluraliié  des  voîx^ 
XD^grc  la  protection  dont  le  comte  de  Hollande  honorait  Jac- 
ques, évéque  de  ^uden  et  commandeur ,  suivant  M.  Dujardin^ 
ce  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem.  Mais  il  ne  fit  que  pa- 
raître sur  le  siège,  et  mourut  le  20  septembre  iSaa ,  non  sauf. 
soupçon  d^avoir  été  enxpoisonné.  . 

'  *  .    JEAN  m  DE  DIEST. 

Jeà:k  p^  Biest  ,  ^prévôt  de  Téglise  d'Anvers  et  fils  d^Ar^ouT» 
çhâteUin  d'Anvers ,  devint  évéque  d'Utrecht  -,  quoiqu'il  ne  £ût 
pas  celui  que  les  évéques  élussent  porré  à  cette  dignité.  C'ctai| 
sur  Jean  de  Bfotrldiorst ,  d'une  maison  tllusfre  de  Gueldre  et 
pré%rôt  de  Saiot-Sauvmtr  d'Utrouhtf  que  leurs  vceuV.urianimei 
étaient  tombés.  Mais  les  comtes  de  Hollande  et  de  Gueldre  f 
et  IçiUic  de  Brabant,  s'ékant  opposés  à  cette  élection  9  U  firent 
casser  par  Jeata  XXII ,  et  engagèrent  ce  pape  à  nommer  Jeait 
de  Diest  à  la  place  de  l'élu,  l^  coin  te  de  Hollande^  eut  soufra 
l'épiscopat  de  celui  ci  »  dans  l'église  d'Utrecht^  la  même  auto^ 
rite  d<vnt  il  av^ât  joui  ^ous  le  gAïuvernement  .de  Frédéric  <k^ 
2iiécîck.  Jean  de  Diest  termtina  ses' jours  le  i^^.  j.uui  i34<K'       » 

NICOLAS:  '•    • 


1.340.  NicoLàf  Ca^çtiq  »  nol)le;fo«n^a^  auditeur  de  rotc^ 
à  Rome ,  pour  le  roi  de  France,  et  en  même  lems  prévôt  de 
de  Sainl-Omer  ^  fut  nommé  ^  l'an  l'^^o  ^  évêque  d'Uti-echt^  par 

Ïî  pape  Benoît  XH ,  Sur  la  co.ntestatian  ^u*il  y  aivâit  entre- 
ean  d'Arkel ,  chanoine  de  la  calTiédralé  »  élu  par  une  partie 
deseapitulaifes  à  la  Oeçiande  du  comte  de  Ffaridre ,  et  Jean  de 
Bronkborst  *  prévôt  de  Saint-Sauveur,  i  qui  le  comte  dé 
Grueldfe  ayait  procure.U  pluralitp  des  suffrages.  Mais.NîcoJa^,; 
cJ^tigé  d'abdiquer  au  feut  d'uq  an  d'épiscopat ,  fut  nomme  4 
révêché  d^Urgçi^.  et;,,  l'an  i35o,  créé  cardinal  jar  le  p^ige 
.Clément  yi.  Ciappniu&mçt  sa.  mort  au  16  juillet  iMS^ 
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JEAN  IV  D'ARKEL. 

i3'4i.  Jean D^ÀRicÉL,  fils  du  comte  Je  ce  nom,  fut  nommé^ 
Van  »34i,  par  le  pape,  évéque  d'Uirecht  à  la  demande  de 
i5on  prédécesseur»  et  sacré ,  !e  ii  novembre  134^,  à  Rome,  «  Le 
4»  zèle  de  ce  nouveau  prélat ,  dit  M.  Cerisier',  est  au-dessus  de 
»  tout  éloge.  En  deux  ans,  il  vint  à  bout  de  recouvrer  plusieurs 
4>  châteaux  et  tout  le  pays  JOver-Yssel ,  engagé  pour  dettes  aii 
:»»  comte  de  Gueldre,  Voulani  ménager  ses  revenus,  il  réformai 
>  *a  cour  et  alla  vivre  en  simple  particulier  à  Grenoble  ,  après 
Jb  avoir  laissé  Iç  gouvernement  tenaporel  de  Tévêché.  à  Robert' 
i>  d'Arkel ,  son  frère.  *»  (^Hist*  des  Prow  Un- ,  tom.  I,  p.  4 '8.}' 
tendant  l*absence  de  ce  prêtai,  le  comté  de  Hollande,  accom- 
pagné du  comte  de  Clèves,  vint,  l'an  i345  (^pro  moâica  oeca- 
$wne  subortà  ,  dit  Beka  ) ,  assiéger  Utt^echt..  Il  était  sur  le  point 
de  s^en  rendre  maître  lorsque  Tévêque  Jean  d'Arkel  arriva  en 
diligence.  Il  obtint ,  par  la  médiation  de  Jean  de  fieaumont , 
oncle  du  comte,  une  trêve  à  condition  que  cent  bourgeois 
iriendraient  lui  demander  grâce  à  genout ,  tête  et  pieds  nus« 
XMdtth.  AnaleeL  i^et  <ko/.  ,  tom.  V,  p.  SSg.)  Guillaume  V^ 
pouyeau  comte ,  ayant  repris  les  hostilités  contre  l-évéquej 
çiu  mois  de  novembre  i355,  elles  furent  poussées  de  part  et 
d'autre  avec  la  plus  grande  vigueur  ;  mais  le  prélat ,  ise  Voyant 
abandonné  de  ses  vassaux,  fut  obligé  de  demander  la  paix ,  qui 
lui  fut  accordée  le  3o  juin  i356-  {  Van-Mieris,  tom.  III ,  p.  i.) 
Depuis  ce  tems ,  il  ne  s^occupa  plus  que  de  soins  pacifiques  e| 
utiles.  11  obtint,  de  l'empereur  Louis  de  Bavière ,  pour  lui  et 
ses  successeurs,  le  droit  de  battre  monnaie  à  son  coin.  11  fondai 
des  écoles,  et  répandit , 4^ns  son  diocèse,  le  goût  qùHl  avait 
pour  les  lettres.  L'an  i364,  il  fut  transfère ,  par  le  pap^ 
Urbain  Y ,  à  l'évêphé  de  Ijiége, 

JEAN  V  de;  wïrnenbourg, 

i364.  Jean  bb  Wirnenbouiig  pi^rvint,  le  8  septembre  j 
au  siège  d'Utreçht ,  s^près  la  translation  de  Jean  d'Artcet.  Son 

Souverneinent  ,  ferme  el  vigoureux  ,  contint  les  Trajectini» 
isposés  i  remuer4  l\  lui  en  coûta,  pour  y  réussir,  plusietirii 
domaines  de  révéçhé,  qu'il  fut  obligé  d'aliéner,  Les  chapitreà 
d'Ûtrecht ,  voyait  ce  dépérissement  ou  temporel  de  leur  égUsi^  | 
en  portèrent  successivenient  leurs  plainte^  aux  papes  Urhàia  Y 
et  Grégqire  XL  Pendant  que  ce  dernier  avisait  aux  moyens  ^ 
les  siitUfaire,  l'iàforliiaé  {iréUt|^$acça»b«»(sciu«  \^  poick  dà 
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tes  disgrâces,  mourut  subitement  le  ^3.  juin  i37i.  (Beka^ 
Heda,) 

ARNOUL  DE  HORN- 

iSyx.  ÀRNOUt  BE  H0RM9  fils  de  Guillaume,  seigneur  de 
Hom  ,  était  à  Aome  lorsqu'on  y  apprit  la  mort  de  Jean  de 
Wirnenbourg ,  et  le  cboix  que  la  plus  grande  partie  du  cha- 

titre  d'Uirecht  avait  fait  de  sa  personne  pour  le  remplacer, 
e  pape  Grégoire  XI  ayant  approuvé  cette  élection  ,  Arnouli 
après  avoir  été  sacré  à  Rome ,  se  rendit  en  diligence  à  soa 
évéché  y  dont  il  prit  possession  le  18  septembre  iByi*  {Joan^ 
à  Leydis  j  liv.  XXX,  d.  ao.)  Les  Trajectins ,  avec  lesquels 
il  eut  plusieurs  querelles  sur  leurs  droits  respectif^  ,  obtinrent 
enfin  oe  lui,  Tan  iSyS ,  une  charte  par  laquelle  il  reconnaissait 
n'avQÎr  aucun  pouvoir  de  leur  imposer  de  nouvelles  taxes  m 
d^entreprendrç  aucune  guerre  sans  l'aveu  des  trois  ordres,  du 
clergé  ,  de  la  noblesse  et  des  villes.  Pour  rendre  ce  diplôme 
{perpétuel ,  il  fut  dit  quHl  serait  juré  ï>ar  tous  les  évêques  sui-? 
vantsâ  leur  prise  de  possession*  L'an  1373  (et  non  i374,  comme 
le  marque  M.  Dujardin  )',  Tévéque  d'Utrecht  se  voit  attaqué ,  011 
du  moins  menacé  d'une  guerre  prochaine  par  le  comte  de 
Hollande ,  au  sujet  d'un  canal  que  le  prélat  avait  construit. 
(Van^Mieris,  t.  III ,  p.  a8i.  )  Ce  différent  fut  terminé  par  un 
traité  de  paix  Tan  1375,  le  mercredi  après  la  sainte.  Gertrude* 
^Ièid..^f.  3o4Ô  J^A^  d'Arkd ,  évâoue  de  Liège ,  étant  mort 
^u  mois  de  juin  1378 ,  le  pape.  Uroain  VI  nomma  pouf  lui 
succéder ,  Arpoul  de  Horn  qui  était  alors  auprès  de  sa  per^ 
fiom^e.  C^oy^  ^  éçâgues  de  Liège.  ) 

FLORENT  DE  WEVÊLICHOVEN- 


....  ' 

1379.  Floeent  db  Wevelichoven,  évêque  de  Munster,  le 
devint  d'Utrecht,  le  22  novembre  1379,  par  les  soins  d'Otton, 
seigneur  d'Arkel ,  qui  contraignit  Arnouf  de  Horn  d'abandon- 
ner les  châteaux  de  l'église  d'Utrecht  qu'i^  voulait  retenir  en- 
core pour  un  an.  Florent  fut  un  prélat  d'une  conduite  réçi- 
Jière ,  économe ,  savant ,  et  zélé  pour  le  maintien  de  ses  droits» 
11  retira  des  mains  des  créanciers  de  son  évêché,  pour  la  sommé 
de  sept  mille  six  cents  écus ,  divers  châteaux  et  villages  (yie 
•es  prédécesseurs  avaient  aliénés.  Evrard  d'Estem  avait  bâti  le 
château  d'Eerdeqi ,  d'où  il  faisait  des  courses  sur  les  terrifc 
de  l'église  d'Utrecht.  L'évêque  ayant  attaqué  la  place  ,  s'en 
jpendit  maître  et  la  détruisit.  Aobert  de  Viane  travaillait  cepcn- 
^t  à  le  supplanter  dans  Tévéché  d^Utrecht.  En  ayant  obtenit 
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.  les  provisions ,  l'an  1 38o  »  de  rantîpape  Clément  TU ,  îl  se  mit 
«n'deToir  de  ies  faire  valoir:  Mais  Florebt  Tobligea  bientôt  de 
se  désister  et  de  lui  demander  son  amitié.  Il  obtint ,  l'an^  iSSa  f 
de  l'empereur  We^iceçla^,  par  vu  diplôme  du  20  avril,  la 
confirmation  des  privilèges  de  son  éelise.  (  Heda  ,  p,  aSa.  ) 
Henri  de  Montfort  se  prétendant  indépendant  de  l'église 
d'Utrecht,  il"  lui  déclara  la  guerre  Fan  liSj  ,  et  l'obligea  de 
reconnaître  sa  suzeraineté.  Ce  prélat ,  respecté  de  ses  vassaux 
et  redouté  de  ses  voisins ,  termina  ses  jours  14  vendredi-saint  f 
4  avril  iSgS  ,  au  château  d'Hàrdenberg ,  dans  l'Over-Yssel , 
et  fût  inbtimé  dans  sa  cathédrale. 

TREPERIC  Hl  DE  BLANKENHEIM^  . 

FAÉDÉniG  DE  Blankenqeim  des  barons  de  ce^  nom  •  évéque 
de  Strasbourg ,  fut  transféré  par  lesvcMix  àa  chapitre,  à  la-sol^ 
licitation  du  duo  de  Gueidre,  sur  le  siège  d'Utrecht  ^  et  con-^ 
firme  ,  par  le  pape  Boniface  IXv'l'aà  1893,  malgré  la  recôm-^ 
mandaiion  d'Albert ,  duc  de  Bavière  et  comte  de  HolUnde,  qui 
portait  Bogei  de  Bronkhorst ,,  trésorier  de  Cologne.  Frédéric 
était  homme  de  tête  et  habilie  dans  Tune  et  l'autre  jurispru- 
dence. 11  soumit  à  son  église,  l'an  iSgS  ^  le  château  de  Coe— 
vorden  et  la  province  deîDrentc  ,  qu'on  avait  enlevés  à  ses  pré- 
décesseurs. Dix  ans  après ,  ayant  mis  le  siège  devant  le  château 
d'Eberstein ,  qui  passait  pour  la  plus  forte  place  de  la  Germa- 
nie inférieure,  il  le  prit  et  le  renversa  de  fond  en  comble»  AM^ 
de  Sainte-Marthe  parlent  d'une  expédition  qu'il  fit  dans  an 
âge javancé ,  n^onté  sur  un  char ,  et  armé  de  toutes  pièces  ^ 
contre  le  duc  de  Gueldre;.mais  nous  ne  l'avons  rencostrée 
dans  aucun  ancien  monument.  Ce  prélat  mourut  au  château  de 
Willanhaven,  le 3o octobre  i4^4i  et  fut  transporté  en  pompe 
dalis  sa  cathédrale.  (  Joan*  à  Leyd. ,  liv.  3i ,  cap.  ^i^-iS.  ) 

ZWEDER  DE  CULENBOURG. 

1424.  ZwEDER  0E  CutENBOURG ,  fils  de  Gérard  de  Culen- 
tourg,  seigneur  d'Egmond',  fut  élu,  Fan  ï4^4»  évêque  d'U- 
*treçht,par  )a  pluralité  des  capitulaires  ^  au  grand  regret  de 
plusieurs  candidats  ,  que  tes  puissances  voisines  avaient  mis  sur 
|es  rangs.  Mais  Rodolfe  deDiephout,  l'un  d'entre  eux  ,  porté 
yar  le  duc  de  Clèves ,  s'empara  d'Utrecht ,  et  en  chassa  Zweder, 
qui  transporta  son  s^ége  à  Dordrecht ,  où  il  résida  sous  la  pro^ 
tection  de  Philippe  le  Bon,^  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince^ 
Vésqlu  de  le  rét^bliÇ|  vîot  assiéger  Utrecht,  et  monta  lui-même 
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&  Tassaut.  Màîai ,  repoussé  après  ua  combat  de  cinq  heures ,  il 
leva  le  siège ,  et  retourna  en  Hollande.  (  VossU  annal,  HolL  « 

Sag.  599.  )  Cependant  Zweder  s^étant  rendu  maître  du  château, 
e  Gorsty  força  les  habitants  d^Amersfort,  ainsi  que  ceux  de. 
Rhenen ,  de  le  reconnaître,  après  quoi  il  contraignit  Bodoife 
d^abandonner  Utrecht,  où  il  fit  son  entrée  Tan  i4a5.  {AnL 
MaUhœiahnaL  cet  û5W,  tom.  V,  paa.  4^6.  )  Les  exilés,  qui. 
Tavaiént  suivi ,  commirent  de  grands  excès  dahâ  cette  ville ,; 
jusques-là  qu'ils  poignardèrent  9  datis  son  lit»  le  bourgmestre. 
Barend  Provis,  tandb  qu'on  lui  administrait  le  viatique.  Ro- 
dolfe  fit  sa  paix,  Tan  i43o',  avec  le  duc,  et  agit  si  puissam« 
ment  en  cour  de  Rome ,  qu'il  se  fit  confirmer  par  Eugène  lV«. 
Mais  Zweder  ,  appela  de  ce  jugement  au  concile  de  Râle ,  où 
il  se  rendit  pour  soutenir  son  appel.  I^mort  Vj  surprit,  l'aa 
1343 ,  pendant  le  cours  de  l'instance» 

RODOLFË  DE  DIEPHOUT. 

1433^.  RovotFE  DE  DzEFHOtJl'  demeura  paisible  possesseur. 
de  l'évêchë  d'Uti'echt,  après  la  mort  dé  iî\teder,  malgré  l'é- 
lection qu'une  partie  du  clergé  avait  faîte  dé  Waleran  dé  Meurs 
et  la  confirmation  que  celui-ci  avait  obtenue  de  l'antipape 
Félix.  Mais  un  impôt,  qu'il  voulut  établir,  en  144?  9  pour  ac^ 
onitter  les  dettes  de  son  église ,  souleva  contre  lui  une  partie' 
de  ses  chanoines ,  le  doyen  à  la  tête.  La  discorde  en  vint  *  ait. 

Kint ,  que ,  s'étant  rendus  maîtres  d'Utrecht ,  ils  obligèrent 
véque  à  se  retirer  à  Horst.  Waleran  profita  de  la  conjoncture 
pour  relever  son  parti.  Mais  le  cardinal  Nicolas  Cusa ,  s'étant 
reodu  j  '  " 
traité, 
Rodolfiî^ 

Munster ,  vacant  alors  par  la  inort  de  l'évéque  Henri.  Ro  Jolfe  ,; 
dans  la  suite ,  eut  de  nouveaux  démêlés  avec  ses  chanoines,  qui 
chassèrent  ses  amis  et  changèrent  ïès  magistrats  d'Utrecht  ^ 
tairdis  qu'il  résidait  à  Horst.  Il  y  mourût  de  chagrin,  te  ^4^^^ 
14S&  I  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale» 

GISBERT  DE  BREDÊRObs. 

'  1455.  GiSBERT  Bïî  Brederodb,  fils  de  Waleran,  seigneur 
de  Brederpde,  après  avoir  été  chanoine  et  archidiacre  d'Utrecht^ 
en  devint  évêque  ^  le  7  avril  i/^SB  ,  par  les  suffrages  des  cinq! 
cl^pîtres  de  la  ville.  A  peine  se  vit -il  installé ,  qu'n  fit  éclater 
m.  haine  contre  les  partisans  de  Rodolfe  ,  son  prédécessetir ,  par 
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la  déposition,. Pexil  et  les  proscriptions ,  aidé  en  cela  par  "Ré^ 
naud  ,  son  frère.  Il  occasiona  par  là  un  schisme.  Les  persécutés' 
a^étant  retirés  k  Amersfort ,  firent  une  nouvelle  élection  ^ut 
tomba  sur  David  de.  Bourgogne,  bâtai'd  du  diic  Philippe  te  Bon, 
«1  alors  évêque  de  Terrouenne.  Philippe  députe  l'évêque  d^ Arras, 
Jean  JofTreai ,  à  Rome  ,  pour  engager  Calliste  111 ,  à  cunârinef 
cette  élection  ;  ce  qui  ne  souffrit  point  de  difficulté  ,  quoique^ . 
ce  pape  eût  déjà  paru  confirmer  celle  de  Gilbert,  en  Recevant  lé 
droit  d^annatè ,  qui  ne  fut  jamais  rendu.  Mais  Calliste  avait  in-» 
térét  de  ménager  le  duc  ae  Bourgogne ,  dont  il  attendait  dri 
secours  f  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Ce  prince ,  ayant  re^tt 
les  bulles  de  Rome ,  se  dispose  à  mettre  son  fils  en  possession 
du  siège  d'Utrecht  Gisbert ,  de  son  côté ,  soutenu  par  Son 
frère,  se  met  en  état  de  défense.  Mais  voyant  le  duc  déjà 
xàaitre  de  plusieurs  places  de  Tévéché ,  s'approcher  de  la  capi-» 
taie ,  il  fait  avec  lui  un  traité  de  paix ,  dont  les  conditions ,  ra{H 
portées  par  Monstrelet ,  portent  que  Gisbert  renoncera  en  fa- 
veur de  David  à  son  élection;  que,  pour  dédommagement  dea 
'dépenses  qu'il  avait  faites,  le  duc  lui  remboursera ,  sous  lecau* 
tionnement  du  duc  de  Clèves,  cinquante  mille  lions  d'or, mon- 
naie de  Bourgogne  ;  qu'il  restera  archidiacre  et  prévôt  de  Saint* 
Sauveur  dIJtrecht,  et  qu'il  aura  de  plus  la  prévôté,  de  Saint* 
Donatien  de  Bruges,  avec  le  titre  et  les  émoluments  doublés  de 
la  charge  de  premier  conseiller  de  Hollande.  Cette  résignation 
ayant  été  approuvée  des  Trajectius,  Gisbert  les  déclara,  l'an 
1457 ,  quittes  et  absous  du  serment  de  fidélité  qu'ils  liii  avaient 
fait. 

DAVID  DE  BOURGOGNE. 

1457.  David  de  Bouhgogne  prit  alors  possession  de  Vé^ 
'^lise  d'Utrecbt.  La  seule  ville  de  Deventer  osa  méconnaître  soa 
nouvel  évêque.  M^is ,  voyant  les  troupes  du  duc  de  Bourgogne 
autour  de  ses  murs ,  elle  prit  bientôt  le  parti  de  la  soumission. 
La  bonne  intelligence  régna  long'tems  entre  Vévêque  et  les 
Brederodes ,  dont  l'aîné ,  Renaud,  fiit  nommé  gouverneur  d'tJ* 
trecht.  Mais  les  procédés  de  Renaud  de  Brederode  et  de  ie9  pa- 
rents ,  les  broudlèrent  ensuite  avec  David ,  au  point  que ,  les 
ayant  fait  arrêter  ,  il  fit  appliquer  Renaud  et  Waleran ,  son  fils  , 
plusieurs  fois  à  la  question ,  pour  tirer  d'eux  l'aveu  des  crimes 
dont  leurs  ennemis  les  accusaient.  La  violence  des  tourments, 
{riompha  de  la  constance  du  fik  qui  s'avoua  coupable.  Mais  elle 
ne  fit  pas  le  même  effet  sur  le  père.  Son  innocence  fut  enfin 
reconnue,  l'an  14729  par  un  jugement  de  Charles,  duc  de 
Bourgogne  ^  k  la  tête  des  chevaliers  de  l'ordre  de  ta  Toison-d'Or|^ 
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donVRenand  était  membre»  (  Joan.  a  Leydis  de  Dont.  Brader, , 

pag.  702-710.  ) 

La  mort  du  duc  Charles ,  arrivée  le  5  janvier  i477»  ^^  déchoir 
le  crédit  de  Tévêquc  d*Utrecht.  Sans  cesse  contredit  par  les  Tra- 
jectins,  il  prit  le  oarti ,  l'an  i4«i  ,  de  se  retirer  à  Wyck-te- 
Duerstede.  Le/trouoles  continuèrent  toujours  à  Utrecht,  où 
les  Hoeckins  donnaient  la  Idi.  Les  efforts  que  fit  Maximilien  , 
pour  rétablir  l'évêque  ,  ne  servirent  qu'à  enhardir  et  .'multiplier 
ses  adversaires.  Dans  les  excursions  qu'on  fit  de  pari  et  d'autre,' 
le  capitaine  Schaflelaart  s'étant  emparé  de  la  tour  de  Barnavelt, 
portait  de  là,  par  de  fréquentes  sorties,  la  désolation  jusqu'à 
Amersfort.  î>a  tour  fut  investie,  et  la  brèche  ayant  été  faîte  avec 
du  canon,  les  assiégés  demandèrent  à  capituler.  Les  assiégeants 
esiigèrent  pour  prélim'inaire  qu'on  leur  Jetât  le  capitaine  du 
haut  du  donjon.  Cette  demande  ayant  (ait  horreur  aux  assiégés,; 
Schaffelaart  embrasse  un  des  créneaux ,  et  leur  dit  :  »  Mes  amis^' 
»  comme  il  faut  que  je  meure  un  jour ,  jamais  il  ne  se  présen- 
»  tera  un  plus  beau  moment ,  puisque  je  vous  sauve  par  ma 
»  mort  »;  et  il  se  précipita  du  naut  de  la  tour.  (  Du  jardin  , 
tom.  IV,  pag.  aoi.  )  L'évique,  voyant  l'obstination  des  Tra- 
jectins  ,  lança  contre  la  ville  une  sentence  d'excommunicatioa 
et  d'interdit,' à  laquelle  il  fut  défendu  par  les  magistrats  de 
déférer.  On  se  détermina  néanmoins,  l'année  suivante,  pour 
rétablir  la  paix ,  à  le  rappeler.  Mais  son  retour  ne  produisit 
pas  le  bien  qu'on  en  espérait.  Il  se  trouva  comme  prisonnier  au 
milieu  d'un  peu{)le  mutin  et  mal  réconcilié.  L'archiduc  Maxi- 
milien vint  au  secours  de  l'évêque  à  la  .t^te  de  douze  mille 
hommes^  et  s'étant  rendu  maître  d'Utrecht,  il  s'y  fit  recon- 
naître par  le  sénat,  le  7  septembre  i4^3,  protecteur  temporel 
de  l'église.  Le  prélat ,  depuis  ce  tems ,  passa  plus  tranquillement 
ses  jours,  qu'il  termina  à  Wyck-le-Duersteae ,  le  16  avril  1496» 
(  Heda,  pag.  3o6.  )  Erasme,  qui  l'avait  connu  particulièrement,'* 
feitj'éloge  de  sa  science.  Selon  cet  écrivain  ,  il  interrogeait  lui- 
même  ceux  qui  se  présentaient  à  Ici  pour  les  ordres  ,  et  ne  leur 
Imposait  les  mains  qu'après  leur  avoir  fait  subir  des  épreuves  ri- 

SDureuses.  Il  arriva  un  jour,  dit-il ,  que  sur  trois  cents  candidats 
n'en  admit  que  trois  à  l'ordination. 

FRÉDÉRIC  III ,  CE  BADE.. 

#496.  FA^bÉRic,  fils  de  Charles,  marquis  de  Bade,   et  de 
Catherine  d'Autriche ,  fut  porté  sur  le  siège  d'U.trecht  par  un 
grand  noinbre  de  seigneurs  puissants,  au  nom  de  l'empereur 
XV.  •  9 
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Frédéric;  «on  oncle  maternel  (i).  Philippe ,  frère  Je  Jean  II , 
duc  de  Clèves,  qu'il  avait  eu  pour  concurrent ,  fut  par  la  suite 
âédemmagé  de  son  exclusion ,  par  Vévéc)ié  d'Amiens.  Albert  de 
iSaxe^  margrave  de  Misnie  ,  s'était  mis  ,  sous  l'épiscopat  pré- 
cédent ,  à  la  tête  des  Frisons  révoltés ,  qui  le  qpmmèrent  stat-* 
bouder  de  Frise.  Les  Groningpis,  vexés  par  ce  prince ,  implo** 
rèrçnt  le  secours  de  l'évêque  Frédéric ,  iqui  s'adressa,  de  son  côté, 
à  Charles  d'Ëgmond,  duc  de  Gueldre.  Leur  confédération  n'en»* 
pécha  pas  Albert  d'eptreprendre  ,  l'an  1 49Ç) ,  Iç  siège  de  Gro- 
liinguè.  Mais  les  pluies  de  l'automne  et  les  instances  de  l'évêque  ; 
l'engagèrent  à  conclure  une  trêve  avec  le  sénat  ;  après, quoi  il 
jpartit  pour  la  Misnie^  laissant  Henri,  son  fils,  à  l^'raneker, 
où  il  avait  transporté  le  conseil  de  la  province.  La  conduite  de 
ce  jeune  prince  ayant  irrité  les  Frisons,  ils  viennent  l'assiéger 
dans  Franeker.  A  cette  nouvelle  ,  Albert  engage  le  duc  de 
Brunswick  à  voler  au  secours  de  son  fiis.  Les  Fnsons  essuient 
partout  de  sanglantes  défaites.  Albert  arrive  lui-même  bientôt , 
et  son  fiU,  qu'il  délivre,  exçrce  la  plus  affreuse  vengeance  sur 
le  pa/s  où  il  avait  été  détenu.  Mais  te  père  ,  tandis  qu'il  assiège 
Groningue,  est  emporté,  l'an  i5^i ,  par  la  peste  qui  désolait 
0on  armée. 

L'évêque  Frédéric  se  brouille  ,  vers  le  même  'téms ,  avec  lé 
duc  de  Gueldre ,  à  l'occasion  des  forts  de  Kiiinze,  sur  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Linde ,  dans  le  Zuyderzée,  et  de  t^enoi  ^ 
dans  le  bailliage  de  Beest ,  que  l'un  et  loutre,  réclamaient.  La 
guerre,  entre  eux,  éclata  Van  i5io.  Le  duc  ayant  pris  à  sa 
toldt  deux  mille  allemands,  les  chargea,  lorsqu'ils  venaient 
le  joindre,  de  surprendre  Campen  ,  ville  du  haut  diocèse 
d'Utrecht.  Mais  les  Trajectins  les  ayant  surpris  dans  une  embus- 
cade ,  firent  pendre  tous  ceux  qui  tortibèrent  entre  leurs  mains.  - 
Irrité  de  ce  traitement  barbare ,  le  duc  voulut  user  de  repré- 
sailles. Mais  sa  vengeance  ne  fut  qu'imparfaite ,  et  des  revers., 
qu'il  essuya  après  quelques  succès,  l'obligèrent ,  la  même  année  , 
à  demander  humblement  la  paix.  {Ponfan.  hîst.  Gelr  ,  p.  641.) 

Les  Trajectins,  l'année* suivante  ,  lui  fournirent  l'occasion  de 
réparer  ses  perles.  Mécontents  de  leur  évêque ,  ils  nommèrent 
le  duc  de  Gueldre,  leur  avoué*  pour  l'opposer  à  Florent  d'Ys- 


(i)  4yLi  it*a  rien  voulu  changer  ici  au  texte  des  Bënëdictins;  maïs  on 
doit  fati  ^observer  que  Tempereur  Frédéric  étant  mort  ic  19  août  i493, 
il  est  dou'.cjiix  qu*on  aiurait  pu  agir  en  son  nom^n  1496  ;'  on  pense  donc 
gue  c'est  au  nom.  de  V empereur  Aîaximilien  I  j^  successeur  de  Frédéric  ) 
qu'il  faut  lire.  (  Noie  de  l 'Editeur,  )  '       '       ■ 
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selslein  9  partisan  du  prélat.  Celui-ci  ayant  entrepris,  an  moU 
de  février  i5i  i  ,  d'escalader  Ulrecht  â  ta  faveur  aes  glaces,  fut 
rencontré  par  une  troupes  de  gueldrois,  C[ui  firent  échouer  soa 
projet.  (-Cerisier,  tom*  II ^  piïg.  862.) 

l^a  mutinerie  persévérante  des  Trajectii^,  fondée  princîpa-i 
kment  sur  ce  que  Frédéric  fais^tît  tout  sans  consulter  le^  états  ^ 
fit  naître  la  pensée'à  cê  prélat  de  se  démettre  de  sort  évêché. 
Le  rot  François  I , auquel  il  fit  part  de- ses  dispositions,  lui  con« 
seiila  de  peimilter  avec  l'évéque  de  Metz,  Jean,,  fib  de  René 
d'Anjou,  d^c  de  Lorraine.  Mais  renapereur  Maximilien  et  l'ar^ 
çhiduc- Charles,  son  fils,  stathouder  de  Hollande,  instruits  de 
son  dessein»  viturent  à  bout ,  partie  par  insinuation  ,  partie  par 
menaces  „.  de  le  traverser..  Cédant  enfin  à  leurs  instances ,  iï  ré- 
signa, l'an  ibi6,  Tévêché  d'Utrecht  à  Philippe ,  fils  naturel 
ae  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Marguerite  Post^ 
Il  mourut,  cassé  de  vieillesse ,  à  Lire,  enBrabant,  l'année  sui- 
Tante,  le^6  septembre ,.  et  fat  transporté  k  Baden,  pour  y  être 
uihumé;  (  BaiUina  sacrg, ,  pag.  â3  i .  ) 


• 


raiLIPPE  DU  BOURGOGNE. 


.  i54&.  Philk^e  de  Boi^RGQGNE  ,  successeur  de  l'évéque  Fré- 
dérie  d^  Bade ,  était  amiral  de  Hollande  lorsque  celui-ci  lui 
ifésigna  son  évfçhé.  Ce  fut  contre  son  inclination  et  par  défé* 
rence  pour  Fempereuret  l'archiduc,  qtt?il  consentit  à  ee  chaa^ 
g^merit  d'état.^  naissance  était  même  un  obstacle  au. nouveau 
qu  il  emibra^it  :>mûs  douze  mille  ducats ,  payés  au  pape  Léon  Xf 
levèrent  cet  empêchement  et  obtinrent  à  Philippe  le  Bref  dé 
dispense  dont  il  aurait  besoin.  Les.Trajéctins  n'apprirent  qu'aveé 
tegret  cette  nomination  ,  persuadés  qu'elle  avait  pour  but  d'as-« 
servir  leur  église  à  la  maison  d'Autriche.  Mais  il  fallut  plier ,  ei 
^magistrat  accorda^ de. bonne  grâce  ee  qu'il  ne  pouvait  refuser 
k  la  force.  Philippe  fut  installé  ààns  son  église ,  à  la  tête  d^ 
aiille  chevaux;  mais  il  ne  fût  sacré  que  l'année  suivante.  Ce 
prélat  vi^  naître  l'hérésie  de  Luther  ;  et,,  sans-  Tembrasser  ouver-« 
temeiiit,  il  se  montra  disposée  la  favoriser.  Les  progrès  des  armçt. 
da^ue  de  Gueldr'e,  dans  la  Frise,  Tengagècent  à  denfiander  du 
secour&à  la  princesse  Marguerite,  gouvernante  des  Pays-Bas | 
jpour  les. arrêter.  Mais  les  troupes  qu'elU  lui  fournit ,  travaiUèrenl 
pouc  le  coQij^te  dé  la  maison  d'Autriche ,  qu'elles  rendirent 
^nti^renieot  maîtresse  de  la, Frise,  le a3 octobre  i5a3.  (M.  Céri* 
fies,  ton».  II,  pag.  389.)  Philippe  de  Bourgogne  termina  ser 
fxm  à  I)ue»itâaei^  le  3-  ^yrU  £5:4  f  ^  ^'^^  de  Sgfaos.  (^&atA9. 
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sqcr*  ,  Jpag.  aSy.)  Ce  prélat  était  savant,  raaîs  peu  réglé  Jant 
ses  mœurs ,  et  fort  équivoque  dans  sa  doctrine.  C^est  à  lui , 
nouvellement  élevé  à  l  épiscopat ,  qu^Ëraste  dédia  Son  commen- 
taire sur  les  àfiu%  épîtres  de  saint  Paul  à  Timothée.   ' 

'  f 

HENRI  DE  BAVIÈRE. 

1 524.  Henri  deBavière ,  fils  de  Philippe ,  élecftur palatin p 
fùX  celui  sur  lequel  tomba  le  choix  des  cnapitres  d^Utrecht  , 
sollicités  par  la  maison  d^Autriche,  pouf  remplacer  révéc^ue 
Philippe  de  Bourgogne.  Son  installation  se  fit  au  moisi  de  sep- 
tembre i5a4.  Les  Trajectîns  suuffi*aient  impatiemment  de  voir 
entre  les  mains  du  duc  de  Gueldre  ,  le  haut  diocèse  d'IJtrecht  ^ 
dont  il  s'était  emparé  pendant  la  guerre  de  Frise.  Henri  de 
Bavière  s'engagea  de  le  recouvrer,  et  convint  amiablement  avec 
le  duc  ,  l'an  16^7 ,  d'une  somme  pour  le  rachat*  Mais  les  Tray 
jectins ,  sur  lesquels  il  voulut  mettre  un  impôt  à  ce  sujet ,  refu- 
sèrent de  rien  payer  avant  l'exécution  du  traité.  Le  clergé ,  que 
le  prélat  voulut  taxer  à  part,  montra  ta  même  opposition,  et  ^ 
se  voyant  menacé  de  contrainte ,  il  excita  une  sédition  dont  le 
duc  ae  Gueldre  profita  pour  se  rendre  le  maître  dans  Utrecht. 
l'évêque  eut  recours  à  l  empereur ,  et  les  hostilités  réciproques 
ne  finirent  que  par  le  traité  conclu ,' le  5  octobre  1628 ,  à 
Gorinchem.  (Pont. ,  pag.  768;  Dujardin,  tom.  IV,  pag.  4^4  ) 
(  Vtoy.  les  ducs  de  Gueldre,  ) 

Les  nouvelles  opinion^  s'étant  introduites  rapidement  dans  le 
pays  à  la  faveur  de  ces  rroubles  ,  les  Protestants  se» déclarèrent 
pour  le  duc ,  et  les  épiscopaux  implorèrent  le  ^cour^  de  l'em-ii 
pereur  Charles -Quint.  Mais,  pour  l'obtenir,  il  fallut  céder  à  ce 
prince  la  souveraineté  temporelle  de  l'église  d'Utrecbt,  qu'il 
réunit  au  comté  de  Hollande.  Nous  avons  Pacte  de  la  cession 
faite  par  l'évéque,  en  présence  et  du  consentement  des  chapitres, 
le  21  octobre  iS^B,  entre  les  mains  d'Antoine  de  Salvaing, 
comte  de  Hogstraten,  commissaire  de  l'empereur,  acceptée  par 
ce  prince ,  le  2  décembre  suivant,  et  ratifiée,  le  8 mai  i53i ,  par 
le  pape  Clément  VIL  [Bâtait,  sacr.  y  pp.  240-244-  )  Charles- 
Qumt,  de  son  côté,  avait  promis,  par  acte  du  3o  septembre 
précédent,  renouvelé  le  12  novembre  suivant,  de  conserver 
tous  les  privilèges  de  Nglise  d'Utrecbt,  dont  l'un  était  le 
droit  des  chapitres  d'élire  et. d'instituer  leur  évéque.  Henri 
de  Bavière ,  réduit  à  son  autorité  spirituelle ,  s'en  soucia  si  peu, 
qu'il  remit  son  évêché  au  pape  ,^  et  se  retira  en  Allemagne,  où  , 
bientôt  après,  il  obtint  «  non  l'évôché  4e  Frisingue,  comme  1^ 
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marque  Heda,  mais  celui,  de  Wonns^  dpnt  il  était  déjà  coad* 
juteur.  Il  mourut  le  11  juin  iSSa.  {Bataina  sacr. ,  pag.  2440 

Nous  terminerons  ici  la  chronologie  historique  des  évêques 
dMJtrecht ,  que  nous  n^avons  insérée  dans  cet  ouvrage ,  qu^à 
raison  de  la  puissance  temporelle  et  souveraine  dont  ces  prélats 
étaient  revêtus.  Il  nous  sunira  d'à  jouter  ici,  qg 'en  iS5a,  le  pape 
Paul  IV  érigea  Téglise  d'Utrecht  en  métropole ,  et  lui  donna 

Eur  suffragants  les  nouveaux  évêchés  de  Harlem,  de  Middel- 
urg  ,  de  Leuvarde.,  de  Deventgr  et  de  Gronîngue.  Le  premier 
archevêque  d'Utrecht  fut  Frédéric  Stenk  de  Tautemberg,  mort 
eo  iSSq.  Pour  avoir  une  connaissance  détaillée  et  exacte  de  ses 
successeurs,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'histoire  de  Véglise 
d'Utrecht,  placée  à  la  suite  de  celle  des  ProVinces-Unies,  donnée 
par  MM.  Dujardin  et  SeUius. 
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DES  ÉYÉQUES. 
RJIS  ARCMETÊQOES  ET  ÉLECTEURS  DE  MAYENCBi 


«WMI^/imMMWWIM/VlMWi* 


BlAYENCE ,  appelée  Maitiz  en  allemand,  et  en  latîn  Magwir^ 
tàicum^  Moguniiacum  ^  Maguntia^  Magotia  et  enfin  Moguntia^ 
qui  est  aujourd'hui  le  nbm  latin  le  plus  comnuln,  ville  située 
sur  la  rive  gauche  du  Rhi»,  vis-àrvi*  de  Tcndroit  où  ce  fleuve- 
reçoit  le  Mein  ^  est  lamétropole  d'u  a  archevêché  dont  la  juri- 
diction s'etani  sur  les  évéchés  de  "Wurtzbourg,  de  Worms,  d^- 
Spire,  d'Augsbourg,  ÏAichstat,  de  Strasbourg  ,  de  Constance,, 
de  Hildesheim,  de  Paderbôrn  et  de  Coire  (autrdlbis  il  avait 
encore  sous  sa  dépend^ance  les  évéchés.  de  Verdén,  de  Prague 
et  d^Olmulz  ).  Mayence  est  en  tnêi|ie  terns  la  capitale  d'ua. 
électorat  dont  la  plus  grande  partie  est  entre  le  Palatinat  et 
Trêves^ autour  du  Rhin,  et  le  surplus  en  Franconie  ,  dans  la^ 
Thuringè  ,  qui  était  autrefois  toute  entière  du  domaine  de- 
l'église  de  Mayence ,  et  dans  la  Hessê  (  1785  }..     ' 

Mayence,  suivant  l'opinion  la  plus  probable,  eut  pour  fon-> 
dateur  Drusus  Germanieus ,  frère  de  l'itopereur  Tibère.  Le- 
P.  Kuehs  prétend  néanmoins  quîelle  avait  une  existence ,  fort 
médiocre  à  la  vérité  ,  sous  Auguste.  {Hist.  anc.  'de  Mayence  y 
tom.  1,  p^  ^02.)  Elle  servit  de  boulevard  contre  \é^  barbares 
et  de  barrière  pour  les  empêcher  d'entrer  sur  les  terres  des. 
Romains.  Cette  ville  eut  des  prérogatives  ;5ous  les  empereurs 
de  Rome.  Les  deux  Germanies,  en-deçà  du  Rhin,  avaient  fait 
partie  de  la  Gaule  belgique.  Lorsqu'elles  en  furent  détachées ,j. 
on  leur  donna  le  nom  de  Germanie,  parce  que  les  Gernaains 
y  avaient  pris  des  établissements.  £lles  furent  divisées  dans  Ie& 
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premières  années  du  règne  d'Àugusie  ,  Tau  737  de  Rome,  en 
«upérieure  et  inférieure ,  ou  en  première  et  seconde.  Mayenne 
devint  la  métropole  de  la  première ,  ayant  sous  elle  Sti^nbottrg  ^ 
Spire  et  Worms  :  Cologne  le  fut  de  la  seconde,  hà  Germania 
supérieure  forma  seule  un  des  cinq  départements  des  Gauler , 
confiés  à  des  généraux  dWmée  sous  le  titre  de  ducs.  I^  coni-« 
mandant  des  trouf^es  nommées  jif-migeri ,  y  avait  son  quartier; 
le  gouverne uf  de  la  province  y  fai&ait  aussi  sa  résidence,  et, 
dans  les  derniers  iems,  it  avait  le  litre  de  Ojmulaire*  On  voi| 
dans  les  inscriptions  de  Gruter ,  le  nom  de  son  curateur,  ou 
{iremier  officier  mu  ni  pal  de  Mayence. 

Mayence  étant  raëtfppole  de  sa  province  dans  Tordre  civil  | 
elle  devait  l'être  aussi  dans  Tordre  ecdésiaslique,  conformé- 
ment à  un  décret  du  concile  de  Nicée ,  dont  le  pape  Inno- 
*  ceat  î  et  ^es  successeurs  pressèrent  toujours  réxécution  dans 
'  FégUse  gallicane.  Le  Cointe,  Baillet^  éî  d'autres  savants  dislin-  ; 
gués  ,  ne  doutent  point  que  Mayence' n'ait  joui  de  celte  préro-* 
galive  ;  mais  elle  ne  Tavait  plus  dans  le* huitième  siècle  9  lorsoue 
saint  Bômface*y  fowétabfi  comme  archevêque,  sans  qu  on 
.  puisse  découvrir  en  quf  l  tems  et  par  quel  événement  elle  en 
tut  dépouillée.  Il  n'est  presque  point  parlé  de  Mayence  dans 
Vhistoire  de  la  première  race  de  nos  rois ,  si  ce  n'est  à  l'occasion 
d'une  fameuse  batailla  que  Sigebert  111  perdit  en  6'4.o  contre 
Radulfe,  duc  de  Thuringe.  Cette  ville,  qui  faisait  partie  du 
royaume  d'Aqstrasie  ,  ne  donna  pour  lors  aucune  marque 
d'attachement  à  son  roi.  On  dit^  par  une  conjecture  liial 
fondée ,  que  sous  le  grand  Clovis  cl  ses  successeurs ,  elle  fut 
soumiseà  la  métropole  deCologne  et^ensuiteà  l'égliseik  Worms. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  saint  Boniface  trouva  la  religion* 
fcrt  négligée  dans  la 'Belgique  et  le%  deux  Germànies.  Ceux  qui 
l'avaient  précédé  dans  l'église  de  Mayence  ne  sont  connus  j 
pour  la  plupart  9  que  par  des  mémoires  forts  suspects.  Nous 
en  donnarons  la'  liste  avant  que  de  parler  de  ceux  qui  ont  porté 
le  trlre  d'archevêque  <!e  Mayence. 

•  ■ 
Saint  CrescetsT  ,  qu'on  cr»it ,  sans  beaucoup  de  fondement , 
^trelemême  que  fe  disciple  de  saint  Paul,  gouverna  l'église  de 
Mayence  vingt-deux  ans ,  et  sbuffritie  martyre  ,  çn  Tan  io3, 
sousTrajan.  C'est  du  moins  ce  que  porte  une  ancienne  ins-* 
criptioa  qui  se  conservç  dans  l'église  de  la  citadelle^ 

Saiîît  Marin  ,  ou  saiî*t  Martin  ,  siégea  six  ansi 
Saint  Crescentien  ,  dix-huit  ans. 
Saikt  Cyriaqujp,  quatorie  ans. 
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S AïKT  HlLAiR£ ,  vingt  ans* 
SAi^t  Celsé  ,  martyr,  vingt-deux  ans.    . 
Saiht  Luce  ,  dix.ans;        . 

Saikt  Gothard  ,  ou  GoDEARB  ,  nommé  aussi  Rothade 
dans  une  charte  de  l'ardhevêque  Sigefroi ,  Rooard,  ou  Rudi- 
BARD ,  dans  d^autres  monuments ,  convertit  un  grand  nombre 
de  païens,  et  bâtit  une  église  nommée  depuis  de  Saint-Nico- 
mèue^  Il  siégea  quinze  ans  ,  et  fut  enterré  dans  un  Heu  nommé 
anciennement  le  sacré  Valloq,  aujourd'hui  Dalheim  ,  d'où  il 
fut  ensuite  transféré  dans  Téglise  de  Sàint-Alban.  Viennent 
ensuite , 

SopHRONE ,  ou  SuFFRONB,  qui  siégea  huit  ans. 

Sa]NT  HÉRIGER ,  mStrtyr ,  quatre  ans» 

Saint  Ruther  ,  ou  Rucher  (  Rucharus  ) ,  martyr ,  vingt  ans 

Saint  Avit  ,  vingt-deux  ans.  .      - 

SAim*  Ignace  ,  martyr,  treize  ans. 

Saint  DEifis  ,  vingt-six  ans.  ^  •  . 

Saint  Authbert,  doyze  ans. . 

Saint  RUTHBERT,  douze  ans: 

Saint  Anoalh'ard  ,  douze  ans, 
•  ■  •  •  « 

Saint  Luce  ,  dix-huit  ai* ,  après  lesquels  il  fut'  relégué  ea 
Phrygie  ,  où  les  Ariens  le  firent  mourir  en  343. 

Martin  II ^  que  quelques-un^  appellent  Maxime,  envoya 
des  dépuléa  au  concile  de  Cologne ,  tenu  ,  Tan  Zlfi ,  contre 
Euphratas,  suivit  les  actes  de  cette  assemblée,  qui  nous  pa- 
raissent entièrement  apocryphe^. ,  Son  nom*se  rencontre  parmi 
ceux  de  trente-quatre  évoques  des  Gaules,  ^ui  souscrivirent  au 
concile  de  Sardiqoe.  Sa  mort  est  marquée  au  i8  novembre  de 
l'an  378.    ir  fut  inhume  dans  l'église  de  Dalhdm^  d'où,  l'aa 

935,  on  le  transféra  dans  celle  de  Saint-Alban. 

*  • 

Sidoine  I,  son  successeur,  mourut  en  397.  • 

SiGiSMOND,  en4o4- 

LÉOPOLO,  ou  LupoiD,  en  4ai.  .         '  * 
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.  Hauaws,  ou  Marinus,  en  4%; 

Saiht  Aufté  (^Aufmui)  fut  massacré  avec  Justitie^,  sa  sœur ^ 
et  plusieurs  autres  chrétiens ,  en  4^7  9  lorsquHl  célébrait  les 
saints  mystères  ;  époque,  suivant  Bucherius  (p.  40^)1  Ae  la  cfes- 
traction  de  Mayencepar  ies'barbares,  comine  ie  flmoigne  saint 
^éràmR  dans  sa  lettre  91  à  Algaruchia,  écrite,  siiivant  D.  Mar* 
tianai,  en  ^oq. ,  MoguiUmcum ^  dit  ce  saint,  noBiii's  quondan 
içwUas  mipta^  atque  s^ersa  estj  £i  in  ecclesia  multa  homùmn^  ' 
nidUa  truçidatia, 

E€TROM,  mort  en  477- 

«•■  •  .    ■  •       • 

APALB^T ,    OU  AlDEBERT.  •  _ 

Rathisr  ,  ou  Rabbiér. 

AD£LBAU#, 

SiCEBERT^  éiu  ea  5o3  (douteux). 
Laufrib. 

,    RUTHARD.  \  r 

SiBOiHE  II  siégeait  en  546.  Le  po6tè  Fortunat  relève,  paf 
de  grands  éloges ,  son  zèle  et  son  application  à  réparer  les  églises 
ruinées  par  les^  barbares  et  par  le  malheur  des  guerres.  11'  orna 
magnifiquement  le  baptistère  de  la  grande  église.  On  ignore 
l^iméé  de  sa  mort.  '  :    ^    .'    ■ 

.  SiGEBERT,  successeur  de  Sidoine,  suivant  le  P.  le  Cointe^ 
M.  de  Yalois  et  M.  Ecc^d  «  siégeait  en  589.  Cette  année,  le  roi 
Childebert  II  éta^iit  venu  cl^ez  lui ,  à  son  invitation ,  célébrer  les 
ffites  de  Pâques ,  )ui  fit  présent ,  dit-on ,  d'un  onyx  sur  lequel 
étaient  gravées  sa  ilgqre  et  celle  de  sa  femme.  Celte  pièce  se  voit 
encore  au  trésor  ^(fe  Téglis^de  Mayence.  Mais  il  n'est  pas  aussi 
.certain  qu'elle  vienne  de  Childebert ,  ni  qu'elle  le  représente  ^ 
/qu'il  est  sdr  par  Grégoire  de  Tours  (  1.  IX ,  cap.  ^9  ) ,  oue  ce 
prince  fît  le  vojrage  dont  nous  parlons.  On  n  a  point  de  lu- 
mière sur  la  durée  ia  pontificat  de  Si^^bert. 

Leonisixjs  ,  quW  écrit  aussi  Leunisius  ,  Lubecalus,  Leu- 
BEGARTUS  et  Lesio  ,  excîta  le  roi  Thîerri  contre  Théodebert , 
son  frère  ;  et  fut  cause  de  la  guerre  qui  s'éleva ,  Fan  61^ ,  entre 
CCS  deux  princes.  (^Fredegùr,^  chr.^c.  38.  )  Ce  trait  ne  semble 
guère  justifier  les  éloges  qu'on  donne  à  la  vertu  de  ce  prélat* 
'On  ignore  Tannée  et  le  jourde  sa  mort.  Suivent ,  ' 

XV,  10 
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fH  JCEBONOIOGIE  HISTOBI^im 

RtJTBUlSy  OQ  RuoELUe,  dit  aussi  RuWLUf;' 

RuTBEWALDB,  OU  LetWALMi,  qu'on  appelle  eneore  LâK-' 
llOWALDB.,  prékt  d'une  sainte  yîei  au  rapport  de  Tritbéme* 

^i«uf OAUPB ,  ou  LE0WAL9E ,  qui  asIisU  ,  Fan  SaS ,  au  cod- 
«âe  de  i^eixni. 

RiCEBEET,  où  RictoBEBT ,  qoe  Sérarius  et  ses  cofEmientatéurs 
é^nfondent  avec  Sigebbbt,  évéque  dumème  siège,  oncle  ma- 
lernet  de  Sainte  Bilichîlde ,'  et  que  le  P.  le  Colnte  oroit  être 
différent;  ce  que  les  auteurs  du  nouveau  Gailiachr.,  ne  pa-^ 
Taissent  pas  adopter.  <^uoi  qu'il  en  soit,  Richbert  était  savant  et 
séli  pour  la  discipline  ecclésiastiaue.  Latomus ,  dans  son  cata- 
logue des  évéques  de  Mayence,  lui  attribue  la  fondation  des 
^tises  de  Saint- Paul,  de  Saint-George  et  de  SaioteAValpurge^ 
qu'on  voyait  autrefois  hors  des  murs  de  la  ville.  On  met  sa  mort 
«n  71a.      ^ 

GiaoLD  h  une  belle  figure  réunit  des  talents  qui  le  rendirent 
mopre  au  maniement  desaf&ires;  mais  son  goût  le  précipita 
•Sans  celles  qui  étaient  le  moins  conformes  à  son  état.  Il  préféra 
le  métier  tomiiltueux  des  armes  aux  fonctions  paisUiles  de  Tépis^ 
cofiat.  Il  êoi  le  sort  qu'il  méritait ,  et  fut  tué,  Pan  743 ,  ayec 

!>lusiears  autres  seigneurs,    dans  une  grande  bataille  contre 
es,Saxons. 

j-  *  » 

743.  GERTUitua,  autrement  Gewilibb,  fib  du  précédent, 
n'était  encore  qjie  laïque  lorsqu'il  le  perdit.  Regardant  le  siège 
^  Mayence  comme  une  portion  de  son  héritage  ,  il  se  fit  or* 
donner jprécipitauoomept  pour  Poccuper.  L'an  744  »  il  suivit  h 
prince  Qirtoman  dans  son  expédition  contre  les  Saxons.  Les  deot 
armées  étant  en  présence  des  deux  côtés  du  Weser ,  le  prélat 
aperçut  parmi  les  ennemis ,  sur  les  indices  qu'on  lui  donna,  le 
neurtrier  de  son  père.  11  lui  fait  attfsitdt -proposer  une  entrevue 
«ons  prétexte  d'une  affaire  importante  qu^il  avait  à  lui  commua 
niqner.  Le  saxon,  croyapit  n^avoir  rien  à  craindre  dé  la  part  d^u|l 
évéque,  y 'Consent.  Chacun  s'avance  de  son  côt^é  dans  la  rivière* 
Maisi      •  ^-—1--    ^.^  «^^-..-. .: ._^._. 

.'de. plus  remarquable,   c'est  que  personne  ne  Lui  fit  un  crime 

.4'iine action  si  noire,  et  qu'on  lui  laissa  reprendre  les  fonctions 

de  son  sninistSre.  Mais,  Pani^e  suivante  (74^)9  saint  Boniface, 

léyt  du  «auit  siège  dans  (ous  ces  quartiers,  le  fit  déposer  dans 
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BBS  AKnrAgpis  ne  vâTiBcs.  78 

on  concile.  Gervilios  ne  souscririt  point  à  ce  ingenlenU  11 
appela  k  Rome ,  et  se  mit  en  marche  poor  s^  rendre.  Lt  pepo 
S^harie ,  informé  de  son  départ  par  saint  Boni&ce ,  l«î  ré- 
pondit :  Qm'a  sine  eufuseumçue  emuuliu  apmd  mù$  pmpermt ,  èitm 
oà^emtrit^  ui  damfno  placuerii  ^  fi^.  {Episi.  t^a  iater  Boni^.y 
Sa  déposition  fut  con6rmée  par  le  pape.  (Eccard ,  franc,  orient.^ 
tom.  i ,  p.~5o6.)  Latonius,  dont  rautorité  n'est  pas  trop  sûre^ 
prétend  que ,  touché  de  repentir,  îl  se  consacra  à  une  péaUenco 
qui  dura  quatorze  ans  et  finit  avec  ses  jours  Van  766. 

ARCHEVÊQUES  DE  MAYENCK 

SAINT  BONIFACE.  ^ 

'  BonmCB  ^  nommé  d*abord  Winni]^^  né,  vers  Tan  68b  ; 
de  parents  nobles ,  à  Créditon ,  ou  Kirtoo ,  dans  le  Devonshire^ 
en  Grande-Bretagne.  Moine  dès  sa  plus  tendre  îeunesse ,  or- 
donné prêtre  4  Tige  de  trente  ans»,  et  employé  aussitôt  après  au 
ministère  de  la  prédication ,  passe  la  mer  •  en  7 16  ^  P^W  ^'^'^ 
vailler  en  Germanie  k  la  conversion  des  Infidèles,  et  aUrae  en 
Frise.  Maïs  le  duc  Radbod ,  qui  étak  alora  en  guerre  avec 
Charles  Martel ,  et  d'ailleurs  fort  attaché  aux  superstitions  du 
paganiaoïe  ^  fui  ayant  refusé  la  permission  de  prêcher^  il  fut 
obligé  de  retourner,  la  même  année,  en  son  monaslèce.  Deux 
ans  après  »  il  partît  pour  Rome ,  avec  des  lettres  de  Daniel  f 
évéque  de  Wtuchester.  Le  pape  Grégoire  U  ,  ravi  de  sa  con« 
versation,  lui  proposa  la  missio»  d^Allemagne ,  qti^il  aceepta, 
U  s'arrêta ,  Tan  7199  dans  la  Tburing^ ,  va»te  ré^on  où  il  trouva 
beaucoup  d'abus,  introduits  par  de  Huuvais  prêtres  parmi 
les  Chrétiens,  à  réformer.  Mais^^  ayant  appris,  «quelque  tems 
après ,  la  mort  du  duc  Radbod.,  'û  retourne  en  Frise ,.  et  va  sa 
joiodae  à  aaint  Villebrord ,  premier  évêqpe  d'Utneeht  »  pour 
travailler  sous  lui  à  étendre  lafoi  dans.soa  diocèse.  Aprèsavoir 
exercé  son  z^e  avec  fruii ,.  durant  paès  de  trois  ans ,  sous*  la  di<- 
rectîon  de  ce  prélat ,  il  le  quitte  ,  efV7aa  ,  pour  aller  poêcher 
dans  la  Hesse  avec  des  cfompagnoHs  qu'il  aïoût  faîl'veaîr  d'An»» 
gleterre»  L'an  703,  il  va  rendre  compte  d|sa.misaioo^  au»  pape 
£régoire  II ,  qu'il  avait  déji^onsuke  plusieurs  fpjs  par  lettrei^ 
.Grégoire,  avant  de  le  congédier,  Pardonne  évéque  ré^oonaire^ 
et  le  charge  d'une -lettre^  de  recommandation  pour  Charle^ 
Xartel,  duc  de»  Français.  Appuyé  de  la  protection  de  oe  prince-i^ 
si  reprend  sa  mission  de  Hesse,,  où  \\  fait  de  nouveaux  progrèa. 
<  JEtant  revenu  è  Home,  l'an  7^2,  il  reçoit  du  pape  Grégoire  UI». 
l^foOmmjà^^f:}!^  dignité  de  méti^foUlaio»  Vautorité,  deUéyit 
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du  jSMt^i^eè ,  et  la  permissiofi  d-ériger  des  évêchés  dans  le» 
ly^iu  sa  U.ie^jagerail  nécessaire,  selon  la  multiplication  d\L 

Îeupîfei  chrétien.  L^an  78^ ,  troisièdoie  voyage  de  Boniface  à 
lomç.^  De  là  ^  il  se  rend  en  Bavière ,  appelé  par  le  duc  Odilon. 
Çetliè  piovince  n^iivait  alors  ^uVn  évéché,  cciui  de  Lorchy 
ànqu^l  était  joint  Passau.  Boniface  y  en  établit  trois  antres , 
Siillzbourg,  Frisingue  et  Biatisbonne.  Il  en  fonda  trois  nouveaux 
«n  741  j  i'un  àBurabourg,  près  de  Fritzlar  ,  pour  la  Hesse;  1« 
second  a  Wurtzbourg,  pour  la  Franconie  ;  le  troisième  à  £i<« 
chstat ,  ou  Aichstat,  dans  le  Palatinat  de  Bavière. 
;  Van  7 44  9  Storme ,  disciple  de  saint  Boniface,  j^te  les  fon- 
dements'du  célèbre  monastère  de  Fnlde  sur  la  rfvîère  de  ce 
nom  ,  et  le^onfins  de  la  Franconie  et  de  la  Hesse.  Ce  fut  une 
pépinière  de  missionnaires*  L^an  j^Sy  après  la  déposition  de 
Gewilieb,  Boniface  se.  fixe  à  May^nce  qui  recouvre,  parrlà, 
^ti  ancienne  digbitë^^ife  métropole^  ce  qui  fut  conBrmé  par  le 
pape  Zacha^iew  ^ 

J/an  702  fur Vépoque  d'une  révolution  qui  ensevelit  dans  un 
«Ipitre  k  première  race  de  nos  rois,  et  éleva  sur  le  trône  de 
Franjn ,  Fepin ,'  maire  du .  palais^  Le  nouveau  roi  fait  venir 
BoniHce  à  Soissons ,  où  il  reçoit  Tonction  sacrée  de  ses  mains: 
J^  fait  de  ce  sacre  a  été  cbn testé  par  des  modernes  ;  mais  il  est 
démontré  par  une  note  ajoutée,  l'an  767 ,  au  .livre  de  Gré-* 
fioire  de  Tours,  De  iù  gloire  des  Confesseurs,  {f^oyez  Mabilloni 
aipiom,  y  pag.  38^.)  Boniface ,  Tannée  suivante,  dans  une 
^grande  assemblée  d'çvénues  et  de  seigneurs ,  qu'il  avait  con- 
voquée à  Mayencé,  se  démet  de  son  archevêché  en  faveur  de 
XuUe  ,'  sion'  disciple ,  qu'il  fait  élire  â  ^sa  place.  Il  part  ensuite  ^ 
l'an  7 53, -malgré  ses  infirmités,  pour  la  Frise,  où  de  grands 
kiésordres  ,  si^ite  de  la  mort  de  saint  Yillebrorâ ,  arrivée  Tan 
«733,  ekigf>âient  sa  présencfe--  L'évêque  de  Cologne  empêchait 
Won*  ne- remplît  le  siège  d'Utrjecht,  prétendant  qu'il  relevait 
de  lui  ^  ou  plutôt  que  l  église  d'Utrecht  faisait  partie  de  son 
diocèse.  Boniface  en  écrii^it  au  pape  £tienne,  successeur  de 
Zlacharie  ;  |>our  le  prier  de  mettre  fin  k  cette  longue  et  funeste 
vacance.  En  attepdant  la  réponse  de  Rome  ,  il  se  chargea  du 
gouvernement  de  cette  église.  Les  réformes  qu'il  y  fit ,  soule-^ 
vèrent  contre  lui  u% certain  Ansbert ,  qui  le  traduisit,  comme 
un  séditieux ,,  auprès  du  roi.  Cette  calomnie  ne  ralentit  pas  le 
«ièle  du  saint  prélat  dans  l'exercice  de  sa  mission.  Il  y  trouva 
l'heureuse  fin  qu'il  avait  désirée  ,  la  couronne  du  martyre  ,  qise 
jui  procura  une  troupe  de  forcenés  «n  se  jetant  sur  loi  dans  le 
village  de  Dokinga  (aujourd'hui >  1785 ,  Dockum) ,  où  il  atten^ 
dait  les  Néophites  ,'pour  leur  donner  la  confirmation.  Cet  évé- 
Mment,^  luiyant  l'opinion  .la  plus  probebU }  ist  d»&jtiin  jâSy. 
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ht  corps  an  saint  martjr  fut  transporté  à  Utrecht,  pois  è 
Mayence  ^  et  de  là  â  l'abbaye  de  Fulde  qu'il  avait  fondée  et 
consacrée  en  746.  On  peut  voir,  dans  la  cnronologie  des  con-^ 
ciles ,  ceux  auxquels  il  a  présidé.  Ses  lettres  ont'  été  recueillies 
par  Serarius  «  et  ses  statuts ,  rassemblés  par  D.  Luc  d'Atheri  f 
oot  passé  depuis  dans  les  collections  des  conciles. 

t 

■      .        .  SAINT  LUL,  ou  LULLE. 

755.  I^UL ,  OU  LULIE  ^  anglais  de  naissance ,  élevé  au  mo-» 
naslère  de  Malmesburi ,  dans  le  "Wilfshire,  erivoyé  dans  un  âge 
flfur.  Pan  j'62^  avec  plusieurs  personnes  de  l'un  et  Fautre  sexes; 
è  saint  Boni&ce ,  pour  l'aider  dans  sa  mission ,  ordonné  prêtre 
en  7bi  ,  paf  ce  prélat ,  qui  le  députa ,  la  même  année  /au  pape 
Zacnarie  pour  le  consulter  sur  divers  points  de  discipline,  sacré^ 
l'an  753 ,  par  le  même ,  pour  être  son  coadjuteur ,  devint  son 
successeur,  l'an  755,  dans  l'église  de  Mayence.  On  ne  voit  pas 
qu'il  ait  été  troublé  dans  la  possession  de  son  siège;  car  tous  lei 
critiques  s'accordent  i  rejeter,  comme  faux ,  un  article  de  là 
•  continuation  de  la  chronique  de  Bede ,  où  il  est  dit ,  qu'après 
la  mort  de  saint  Boniface,  un  nommé  Redger  fut  ordonné 
archevêque  de  Mayence  par  le  pape  Etienne  II.  Il  est  cependant 
vmi  que  ce  pontife  n'envoya  pas  le  pailium  à  Lulle»  et  qu*en 
77$ ,  comme  on  le  verra  par  la  suite,  on  avait  à  Rome  des 
doutes  sur  la  canonicité  de  son  ordination.  L'un  des  premiers 
soins  de  Lulle,  après  la  mort  de  saint  Boniface,  fut  de  faire 
achever  l'église  de  Fulde,  comme  il  lui  en  avait  donné  l'ordre, 
et  d'y  transporter  le  corps  du  saint  :  ce  qui  ne  s'exécuta  pas  sans 
x>pposition  de  la  çart  du  peuple  de  Mayencet  C'était  toujours 
l'abbé  Sturme  qui  gouvernait  ce  nK>nastère.  Quelques-uns  de 


-dissement  dont  on  explique  diversement  la  oause.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  Sturme ,  ayant  été  rappelé  de  son  exil  au  bout  de  deuk 
ans,  vécut  dans  la  suite  en  bonne  intelligence  avec  Lulle.        ' 

Le  roi  Pépin  étant  tûort  en  768 ,  il  s'éleva  quelques  différenft 
•entre Charles,  son  &ls,  et  Alered^  ou  Aldred ,  roi  deNorthuor-' 
i>erland.  Ce  dernier  et  la  reine  Osgeose  employèrent  LuUe 
|K>ur  faire  la  paix  avec  le  monarque  français,  à  quoi  ils  réussi- 
rexrt.  Lullê  ne  fut  point  ii  l'abri  des  trait^de  la  calomnie.  C'est 
ce  qne  nous  inférons  de  la  commission  que  le  pape  Adrien  ï 
-donna,   vers  l'an  776,  à  l'archevêque  de  Reims  et  à  quelques 

' — f  jprélats  français  pour  ii]dR>rfiier  arec,  les  commissaires  ûk 
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itoi-iur  rordtnalioii  de  Lulle,  sa>  conduite  etsa  capacité  Moof 
vWons  point  lé  j-ésuUat  de  cette' comipîssion  ;  mais  il  est  cer-^ 
tain  que  la  conduile  de  Lulle  fur  trouvée  irréprochable  A  Rome. 
X»es  ennemis  de  ce  prélat  le  noircirent  aussi  à  la  cour  de  France* 
^'ous  avons  une  lettre*  de  Ckarlemagne  à  un  archevêque ,  dis- 
ciple de  saint  Boni&ce  ^  contenant  des  reprochas  jur  ce  qu'il  a 
néglicé  Tinstruction  de  son  clergé ,  pour  se  donner  entièrement 
à  celle  de  son  peuple.  ^D.  Bouauet.  {Seripi.  rer-  Fran^. ,  toip.V, 
pag.  85o)  pense  qu'elle  regarde  LuUe.  Mais  les  nuages  qu'on 
tâcha  de  répandre  sur  sa  réputation,  se  dissipèrent  avant- sa 
mort,  arrivée  le  16  octobre  786,  suivant  Topinion  la  plu$ 
commune ,  dans  l'abbaye  de  Uitsfeld ,  qu'il  avait  fondée  s«ff 
les  confins  de  la  Thuringe  et  de  la  liesse.  Quelques-uns  mettent 
ia  mort  en  787,  époque  de  Tordinalion  de  saint'Yillafaalde , 
premier  évéque  dé  Brème,  à  laquelle  il  assista  suivant  un, di- 
plôme de  Charlemagne,  expédié  ^Van  789  ,  en  faveur  de  cette 
église.  (Bouquet,  tom.  V,  pag.  54 1  ;  Baluze-,  Capitul.  9  t.  I^ 
p.  247.)  Mais  £ccard ,  de  Reb.  Fr.  Orient* ,  tom.  V,  pag.  yai  ^ 
taxe,  de  faux  ce  diplôme.  « 

WCULFEj  ou  RICOLFE. 

787.  RijCmiFB,  ou  RicoLFE,  qu^on  croit,  sans  fondement,  étrt 
le  Diimetas  de.  l'académie  de  Charlemague,  fut  élu  pour  succéder  i 
Xulle  dans  le  siège  de  Mayence,  et  sacré  le  4  niars  787.  (Opùsc, 
33,  cap,  :&40  Hincmar  l'accuse  d'avoir  fabriqué  les  fausses  décret» 
taies.  Mais  Blondel,  qui  a  démontré  la  supposition  de  ces  pièces^ 
Je  décharge  de  cette  accusation.  L'an  799,  le  pape  Léon  lil  étant 
yenu  en  Krance  pour  se  soustraire  à  la  violence  de  ses  envieux  |^ 
dont  il  avait  éprouvé  les  emportements ,  Riculfe  fut  un  det 
prélats  que  le  roi  nomma  pour  accompagner  le  pontife  à  aoa 
retour  en  Italie.^ iculfe  s'acquitta  de  cette  commission  avea 
dignité.  {Aîcuùù  Ep.  182,  nos^.  ed.^  Le,  tombeau  de . saint 
Alban  ,  qui  étant  venu ,  on  ne  sait  d'où ,  à  Mayence ,  ^  reçut  ^ 
l'an4o4f  la  counyï ne  du  martyre,  était  négligé  depuis  loa^-*- 
tems.  Rici4fe  se  ut  un  devoir  de  le,décorer  comme  il  le  mén- 
ùiit  ;  et  éleva  sur  ce  monument  une  magnifique  église  qu'il  «o<r 
richit  d'ornements  précieux.  On  place  au  premier  décembre 
.Ao4,  la  dédicace  qu'il  fit  de  cette  église.  L'an  8.12,  il  s'éleva 
'dans  le  monastère  de  Fulde,  une  querelle  entre  l'abbé  Ratgairé 
.et  ses  religieux ,  qui  éclata  dans  le  public.  Riculfe  s'y  rendit  avee 
les  évéques  de  Wornu,  de  Wurtzbour|;  et  d'Àu^bourg,  pour 
faire  cesser  ce  scandale  ;  à  quoi  ils  réussirent.  La  mort  de  Ri-r 
.culfe  est  rapportée  au  9  août  de  l'an %iù^  dans  la  cbroiiiqueda 
,Wttrtzboai|;.  et  p^rTa^aaUste  imoA.  t'égUie  di^JSaintrrMha» 
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toile  iietf  de  sa  sépulture.  Un  ancien  manuscrit  fait  l'éloee  d^ 
fés  copnaissaaces  et  de  son  détachement  deS:  choses  .de.cf 
monde...  ,  . 

ATULFE,  ou  HAISTULFE.  ^ 

8i3  bu  8i4«  A'îULFf ,  ouHaisttjlfe,  prêtre  de  Téglise  de 
Mayence  ,  fut  élu  pour  succéder  à  l^archevéque  Riculfe.  Il  était 
en  possession  du  siège  de  Mayence,  en  81 4  9  puisqVil  ordonna 
prêtre  ^  le  a3  décembre  de  cette  année ,  Raban ,  moioe  de  Fuldé, 
qui  dans  la  suite  le  remplaça.  (Armai  Fuid.  )  Ce  fut  à  lui  cpie 
ce  religteax  dédia  son  ouvrage  de  V Institution  des  clercs  ^  et  ses 
commentai!^  sur  Saint  Mathieu.  Le  prélat ,  enchanté  dii  savoir 
de  IWteuY  et  de  la  clarté  de  son  élocution ,  le  chargea  de  coni<^ 
poser  des' homélies  sur  les  textes  de  Pécfiture,  qu'on  avait  cou^ 
tui&e'  d^ekpltqiier'au  peuple  ^  ce  qu'il  exécuta.  Atulfe  mourut , 
suirantïa  chronique  aHildesheim  citée  par  Se^arius,  le  a8  dé- 
cembre de  Tan  8aS«  L'église  de  Saint-Âlban^  fui  le  liçu  de  s^ 
jépolture. 

OTGAIRE. 

8a5  oa  8â6«  OtgâIRH  ,  parent  de  l'archevêque  Alcaife ,  fy^ 
tiré  dm 
rempli] 
sous  l'a 

GothescalcT  libre  des  engageoMnts  ^u^il  avait  contractés  dans 
son  enfance»  lorsau'il  fut  offert,  à  Dieu ,  par  ses  parents  >  daas 
le^monastère  d'Oroais*  Otgaire  assista  ou  présida  à  d'attirés  afif 
-semUées:  ecclésiastiques,  telles  que  le  concile  de  XhioaviUef  en 
.83S,  celui  de  Quiersi ,  en  838  ,  celui  d'ingelheim»  en  840*  Ce 
fut  par  ses  ordres  que  Benoît  «.•  diacre  de  Mayence,  ajouta  trois 
livres  i  la  collection  des  capitulaires  de  Charlemagne  et^de  Louis, 
aonfils^  faite  par  l'abbé  Anseg^.  Otgaire  fut  du  nombre  dfs 
prélats  qui  assistèrent  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  da»s 
«es  derniers  moments.  (  Bouquet,  tom.  YII,  pag.  124.  )  Apr^s 
la  mort  de  ce  prince ,  il  tint  le  parti  de  l'empereur  Lotbair^, 
dbHM4a  guerre  qui  s*éleva  entre  lui  et  s^  frères  $  ce  qui  l'obligea. 
.  d'dbaadonner,  pour  quelque  tems ,:  son  diocèses.  (  Ijbid,  pag*!^ 
a&taS.  )  Ce  prélat  mourut  le  ai  avril  847  r  ^^  ^^  iiiliumé>à 
Saint-^Albaa*  (  lUd.  pag.  i6i-ai6.  )  ^    .- 

RABAN    MAHR.  ; 

847-  Rabam  ,  fils  de  ButarJl  et  d'Mdegonde,  né,  fan  76$  ,a 
.  Mayéàce  (  ^^oop  Tan  78^,  k  Fglde ,  ^^mje  le  marque  un  mo** 
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'derne,  d^apiis  quelques  anciens),  offert  i  Dieu,  parsesparentS'j 
ii  rige  de  dix  à  onze  ans,  dans  le  monastère  de  Fnide ,  envoyé 
par  son  abbé ,  à  Tours ,  pour  y  étudier  sous  le  fiimeux  Alcuin  ; 
oui  lui  donna  le  surnonr  de  Maor  ,  chaKé  à  son  retour  de 
rinstruction  de  ses  confrères  »  fait  abbé  de  Fulde  en  ^22  ,  di- 
mité  qu'il  abdiqua  au  bout  de  viogt  ans^  par  la  crainte  du  roi 
Xouis  le  Germanique ,  pour  se  retirer  au  prieuré  du  Moat» 
î|Saint-Pierre ,  fut  tiré  de  sa  retraite,  le  27  ou  28  juin  Q^j^ 
ppur  être  élevé  sur  le  siège  de  Mayence.  Il  y  (>orta  une  santé 
fort  altérée  par  Tétude  et  les  austérités.  Plusieurs  ouvrages 
étaient  déjà  sortis  de  sa  pluine ,  un  traité  de  Tinstruction  des 
clercs  f  composé  à  la  prière  des  prêtres  de  son  monastère ,  un 
autre  sur  roolatioti  des  en&nts  à  ta  rejiigion,  un  calendrier  ec- 
clésiastique,  un  livre  du  respect  que  les  enfants  doivent  avoir 
pour  leurs  pères,  les  sujets  pour  leur  roi,  livre  qu'il  avait  com^ 
posé  à  l'occasion  de  la  révolte  des  en£inu  de^  Tempet^ur  Louii 
te  Débonnaire ,  sans  parler  d'une  lettre  qu'il  écrivit  â  ce  prince  | 

Jour  le  consoler  dans  sa  disgrâce ,  et  d'autres  qu'il  adressa  sur 
ivers  sujets  à  différentes  personnes*.  Outre  cela^  il  travaillait 
depuis  long-tems  à  des  Commentaires  sur  l'Ëcriture-Sainte^ 
auxquels  il  donna  la  dernière  main  dans  son  épiscopat.  La 
jmême  année  qu'il  ixionta  sur  le  siège  de  Mayence ,  il  tint  ea 
icette  ville  un  concile  doat  on  a  marqué  ci-devant  l'objet* 
Xe  ^nodiq|ue  de  cette  assemblée  fait  voir  qu'il  y  avait  alors 
douze  évêcnés  soumis  à  Mayence ,  savoir  :  Yerden ,  Hildesheim, 
«Haibentadt,  Paderbom,  Wurtzbourg,  Worms,  Spire,  Stras« 
bourg,  Aichstedt,  Ausbourg ,  Constance  et  Coire.  (Bouquet  ^ 
tom.  VU  ^  pag.  ï6i-58o.  ) 

Raban  avait  reçu  dans  son  monastère  ,  étant  abbé,  Gothes- 

cale,  moine  d'Orbais,   qui,  mécontent  ensuite  de  son  état, 

avait  voulu  se  faire  relever  des  engagements  que  ses  parents  lui 

avaient  fait  prendre  étant  enfant,  et  n'ayant  pu  y  réussir  par 

'  l'opposition  de  Raban ,  il  avait  été  renvoyé  à  son  premier  mo- 

•  nastère.  (  Voy.  ie  concile  de  Mayence  de  l'an  829.  )  Gothescalc, 

•  ayant  depuis  voyagé  en  Italie,  fut  dénoncé  à  Raban,  pour  lors 
archev^ue ,  par  liottingue  4  évéque  de  Vérone ,  pour  des  pro- 
positions qu'il  avait  avancées  devant  lui  sur  la  prédestina- 
tion et  la  grâce ,  comme  s'il  eût  soutenu  l'une  et  l'autre  néces* 

•  sitante.  Rinan  le  condamna ,  l'an  848  «  dans  un  concile.  (  Fay, 
pour  la  suite  de  cette  affaire ,  les  conciles  de  Quiersi ,  de  ^49  et 
853 ,  de  Paris  853 ,  de  Valence  855 ,  et  de  Laneres  859.  )  Les 
infirmités  de  R^ban  ne  ralentirent  point  son  zèle  à  remplir  les 
foQCtionf  de  son  ministère.  Pour  être  dignement  secondé  par 
les  prêtres ,  ses  coopérateurs  ,  il  composa  un  Traité  des  Ordres 

^$aèrés ,  qui  était  le  résultat  des  instructions  qu^il  leur  faisait  de 
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Sfvfé  Voit ,  et  qu'il  leur  fit  eniuire  expliquer  par  Tliîeiniaf ,  iovi 
^niikvicaire  ^  loraeque  sa  faiblesse  lui  eut  ôte  là  liLerté  de  pré ^ 
ther.  Sa  charilé  envers  les  pauvres  ,  éclata  dans  une  graâde  fai 
fnine  eu  85o.  Il  mourut  plein  de  m(*rite$  et  de  bonties 'oeuvres  , 
le  4  février  1)56,  à  Win^d  ou  Winckel ,  dans  le  Rbingaw ,  et 
fiit  inbnm'é  à  Sainl-A.lban.  Son  épitapbc  4  tirée  d'un  ancieii 
manuscrit  et  rapportée  dans  le  nouveau  Gait.  christ ,  tdm«  V  ^ 
<îoL  447  s  qtt'cJn  croît  avoir  été  composée  par  lui^mêmè^  ren-^ 
ferme  le  précis  de  sa  vie.  Albert  ,  cardinal  et  archevêque  de 
Mayenne ,  fit  transporter  son  corps ,  en  i5i5  ^  à  Hall  en  Saxe» 
(  Gtiii.  eêtr,  nôifk  ) 

;  CHARLES. 

856.  CHARtES,  fih  de  Pepîn  I,   roi  d'Aouitaîne,  étd^fki^ 

gjUrude,  fut  élu  ,  le  6  marso56  ,  pour  succéder  à  l'archevêque 
aban.  Il  avait  été  moine  de  Corbie  ,  état  que  le  roi  Charles  té 
Chauve,  son  oncle,  l'avait  forcé,  Tan  85o,  d'embrasser  ,  après 
Çne ,  s'étant  retiré  de  la  cour  de  Lothaire,  pour  aller  s'e  jôjttdti 
k  Pépin  ,  son  frère ,  en  Aquitaine,  il  eut  été  enlevé  silr  la  rdute; 
au  mois  de  mai^  849  ^  par  Tes  gèri^  da  monarque  française 
Mais;  l'art  854.,  étant  diacre  pour  fors,  il  s'était  edfui  vers  lô 
roi*  i-.ouis  dé  Germanie ,  qui  lui  avait  donné  retraite.  Ce  fut  la 
irecommandation  de  Louis  ,  qui  détermina  le  clergé  de  Mayence 
â  le  substituer  à  l'archevêque  Raban.  Le  gouvernement  de 
Charles  jtistifia  ce  choix.  Instruit  à  l'une  des  meilleures  écoles 
^e  France ,  il  éclaira  son  église  par  sa  doctrine  et  l'édifia  par  ses 
imœurs.  C'est  le  témoignage  que  lui  rend  un  ancien  auteur  cité 
Jar  Serariu».  Son  gouvernement-  fut  d'environ  neuf  ans  ,  et 
finit  par  sa  miorl ,  arrivée  le  4  ou  le  5  juin  de  l'an  86*:5.  L'église 
de  Saint-Alban ,  qu'il  avait  rétablie  après  un  tremblement  de 
terre  qui  l'avait  fort  ébranlée  ,  le  1  janvier  858  ,  fut  le  lieu  de 
sa  sépaltm-e.  On  a  parlé'à  leur  place  des  deux  condtes  qu'il  tint 
à  Mayence ,  en  867  et  en  860. 

LUITBERt. 

96â.  LuttBEiT,  Où  IiEtJTBBRT,  faommé  savant  et  pieux, 
succéda,  le  3»  novembre  863 ,  à  l'archevêque  Charles.  Par  sa 
prudence,  il  sut  se  menacer  entfe  les  rois  Charles  le  Chauve  et 
Louis  le  Germanique ,  de  manière  à  se  concilier  l'estime  et  la 
conÊanbe  de  Tchi  ^de  l'autre^  Son  habileté  le  fit  appeler  à 
plusieurs  conciles  tlkis  hors  de  sa  province.  Il  en  célébra  deux 
k  Mayence ,  où  depuis  vingt  ans  il  ne  s'en  était  point  tenu  :  le 

S  ramier  en  880 ,  comme  on  le.voit  par  la  XX1I1«.  et  la  XX]V«. 
es  formules  alsaciemiQft  $  le  seconde  en  888,  avec  six  arche- 
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yéques,  ou  Ton  fit  des  rpg^enieiiis  utiles  pour  .la  4iseiplfit#»« 
(  yo^ypariicle  des^eoncUes.  )  Il  fut  aussi  Je  plusieurs  assemUé<4 
civiles  9  convoquées  pour  les  aiiaires  de  Tétat  ^  telks  que  Ten^ 
trevue  des  rois  Charles  et  Louis  ^^  Mets  en  867  ,  au  ,  ^uivaat 
£cçard,  868 v  et  celle  d' Aix-lji- Chapelle  ^  en  ffjo,,  pour  1# 
traité  préliminaire  du  partage  de  la  Lorraine  Ce  prélat  étail 
aussi  propre,  aux  expédition^  militaires.  Il  était  à  b|  tête  dci 
4celle  où  les  Bohémiens  furent  battus  en  87a  :  in  hoc  exfi^Ukmâ 
Luiiheriusj  anhiep.  ^  prima  tuifi  tenuit^  disent  lesapaai^  dt 
Fulde.  L'an  874 1  il  réduisit  les  Sorabes  et  les  aiHres  .SUve»,  e i| 
dévastant  leurs  terres.  (  Bouquet ,  tom.  VU  »  pag.  179.  )  Il 
défit ,  Fan  883  ,  un  corps  de  normands  qui  remontait  le  Rhin>« 
(  hà,^  tpm.  VIJI ,  pag.  44.  >  L'an  88S  ,  il  bauit  avec  le  comte 
f]enri  ,  un  autre  corps  de  ces  harbaras  en  Hasbaye.  (  Ibid.  ^ 
pag.  4^-  )  L'empereur  Charles  le  Gros ,  abandonné  de  tous  lea 


\é  Ç  septembre  889.  Son  corps  fut  inhumé  k  Saiot-Alban. 
SONZO,  ou  SUNDËRHOLDÉ* 

889.  SoKZO,  ou  SuNDERHOLDE,  natif  de  Mayenc^Y  élevé^ 
■dès  son  enfance^  à  l'abbaye  de  Fulde,  dont  il  était  membre ^ 
fut  promu  à  l'archevêché ,  en  889,  par  b  faveur  de  l'empereur 
Arnoul.  Reginon  (  liv.  II)  ,  lui  rend  ce  témcHgnage  «^u'U  obf 
tint  cette  place  par  son  savoir  et  sa  vertu.  Son  épiscopat  ne  fut 
que  d^environ  dieux  ans.  Ayant  accompaj^né  le  comte  Amout 
dans  son  expédition  contre  les  Nprmands,  il  fut  tué  avec  lui  dan» 
le  combat  qu^  ce  prince  leur  livra  ^.  le'aè  juin  fiai ,  sur  le  tor<* 
i:ent  delà  Gheul^  qui  se  jette  dans  la  Meuse,  à  deux  lieues  aut 
dessous  de  Mafëstricht.  {jÊnnal,  Meiiens.)  Son  cOrps  fut  rapporté 
à  Mayence,  et  inhumé  à  Saint- Alban;  U  est  qualtné  martyr  dan» 
le  nécrologe  de  l'église  de  Mayence.  ( Voy.  ies  conciies  de  JVorms 
ftdeForeiuim^  temês  mdgo.) 

HATTON T;  ocOnON, 

8ùi.  Hatton^  on  Otton,  moine  de  Fulde>  suivant  EI{;ke<«> 
liard  le  jeune ,  et  abbé  de  .Riehenau ,  narAit  à  rarche<^êché  de 
Mayence  après  lamort.de  Sunderholde ^  dont  il  fut ^  s'il  iaa% 
en  croire  certains  écrivains,  le  contraste  par  son  -caractère  et  so» 
mœurs,  £$prii.  souple  et  rusé,  il  s'insinua  si  avant  dans  celui  ê^ 
l'empereur  Arnoul^  que  ce  même  £kkehar<l  l'appelle i!r  4c:âBtfr  dm 
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ce  monarque.  (  Lia.  '  dé  Cas.  monast  S,  Galïi^  chap.  i.)  Il  prë- 
k\à^  ^  Tan  89^ ,  avec  ie$  arc^véques  de  Trêves  et  de  Cologne , 
aa  concile  de  Tribur  ou  de  Teuver.  (Boaqœt,  tom.  VIII  ^ 
pag.  56.)  L'an  ^9^,  il  fut  présent ,  comme  ambassadeur  de  IVm* 
pereor  Arnout  ,*  à  la  conférence  que  Zuentibolde ,  roi  de  Lor«* 
raine ,  eut  avec  Charles  le  Simple,  à  Saint -Gower  ou  Saint-^ 
Goar,  près  de  Hkinsfèld ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  lui. 
;•  Arnout  étant  mort  le  8  décembre  899,  les  grands  de  Germai 
nie,  assemblés  au  commencement  de  Tan  900,  â  Forcheim,  lui 
donnèrent  ^oar  successeur  Louis ,  son  fils ,  âgé  de  sept  ans,  et 
mirent  ce  jeune  prince  sous  la  conduite  de  Parchevéque  de 
ilayence;  son  parrain,  qu'Arnoul  avait  nommé  lui-même  vi- 
caire de  l'empire  pendant  sa  minorité.  (  Bouquet ,  tom.  Vlll  ^ 
pag.  54-7  Krèmer,  Origîn,  Nassw,^  part,  i,  pag.  100*)  Un 
ancien  auteur  {itpttd  Leibnitz  rer,  Bmnsipic.^  tom.  iy  pag.  ai 3.) 
atteste  an^Hatton  mania  sous  ce  prince  ^  avec  beaucoup  de  pru«- 
dence,  les -rênes  du  gouvernement»  Après  la  mort  die  Louis  ^ 
arrivée  au  mois  d'octobre  911,  Conrad,  son  successeur,  bonora 
Ile  son  estime  Tarchevéque  de  Mayence,  et  se  tervit  de  ses  con» 
keils.  La  conduite  de* ce  prélat,  cependant,,  ne  fut  pas  à  Tabrt 
des  traits  de  la  médisance.^  Otton  de  Fjpisingue  (  Chr. ,  liv.  VI  *, 
chap.  iS)  raconte  d'Hatton  le  trait  suivant ,  dont  Marianus  Sco^ 
tus  met  la  date  en  906.  Adalbert,  Marquis  de  Faanconie,  petit- 
fiis  p^r  sa  mère  d'Otton ,  duc  de  Saie,  ayant  tué  Conrad ,  proche 
parent  de  Louis  IV,  roi  de  Germanie ,  ce  prince  vint  Tassiéeer 
dans  Bamberg ,  pour  venger  ce  meurlre.  Mais ,  dans  l'impuis- 
tance  de  Ty  forcer,  il  eut  recours  à  la  fraude  par  le  conseil  die 
l'archevêque  Hatton,  qui  se  chargea  de  Fexéeutioit:  Ce  prélat 
i^ant  donc  venu  trouver  Adalbert  dans  la  place,  lui  persuade^ 
ûa  venir  i^kploper  la  clémence  du  monarque ,  avec  promesse  de 
le  rameoer  sain  et  sauf  il  Bamberg.  Ils  partent  ensemble  :  mats, 
après  avoir  fait  quelques  pas  dans  \s^  campo^ne,  Tarchevéïiiie^ 
s  avise  de  dire  au  comte  c[u^il$  eussent  bîêft  fait  dé  dtaer  ^vant 
^  se  mettre  en  route*  Ravr  de  cetteréflexion ,  A  dalberi  retourné 
•vec  le  prélat  dans  la  place ,  où  il  le  traite  sans  aucune  défiance^ 

Sois  ils  reprennent  leur  chemin.  Mais  arrivé  k  ta  cour  ^  Adal- 
ert  trouve  le  roi  dans  les  dispositiotis  les  plus  funestes  à  sofit 
^rd.  On  l'arrête  cnnime  coupable  de  lèse-*majesté ,  oa  le  )ogc  ; 
et  CMi  le  condamne  à  perdre  la  tête.  Le  comte  rappeUe  à  rarenè- 
^vêque  hi  parole  qu*it  lui  a  donnée  avec  serment.  Haiton  tou^ 
^ient  qu'il  Pa  terHse ,  en  ramenant  dans  son  château  le  ooiate^ 
^rès  Ten  aV6ir  tiré.  Le  Jugement  s'exéco^e ,  et  te  fisc  s^'èmpai^ 
w  comté -de  Bamberg.  Serarius  n^admet  qn^ine  partie  de  «le^ 
*ëctt,  et  décharge  Hatton  de  la  smpert^nè  qn^oa  iii^i  mippt|ijb 
^Fégarddtt  comte  Adâibert.  Re^nos^  tWklvfetûtof.^  partant  4a 
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{supplice  d'Adalbert ,  n'y  fait  entrer  pour  rien  Tarchev^ane  da 
]^1ayence  |  et  donne  une  antre  tournure  à  Taf&ire  de  ce  noarquis. 
Mais  Witikînd ,  Luitprand^  Marins  Scotus,  et  d'autres  aipciens, 
racontent  la  chose  de  la  même  manière ,  à  peu*  prè3  que  Févé- 
que  de  Fristngue  ;  ce  qui  n'empêche  pas  M.  £ccard  de  traitel 
toute  cette  histoire  de  fable  inventée  par  les^nnemis  d'Hatton^ 
ainsi  que  d'autres  récits  où  la  mémoire  de  ce  prélat  est  égaie^ 
ment  Bétrie,  mais  avec  moins  de  vraisemblance.  (^Frcmc*  pneiU,^ 
tom.  1 9  pag;.  8o3. )  Hatton  étant  parti,  après  le  12  mars  913 
(n.  st.),  pour  Rome,  mourut  en  route  de  ki  fièvre  dans  le  mêm^ 
mois.  Tel  est  le  genre  de  sa  mort ,  suivant  Lambert  d'Ascbaf* 
fenboiirg,  heginon^  les  annales  de  Fulde  et  tacbroniaue  d^ 
sWûrtsbourg.  Ces  autorités  doivent  l'emporter  sur  celle,  dç 
J.atomus,  qui  fait  mourir  Hatton  à  |a  bataille  d'Héresbourg ,  01^ 
Hberhard^  frère  du  roi  Conrad  9  fut  battu  par  le  duc  de  Saxç 
^ur  la  fm  de  912.  C'est  peutr/^tre  à  cela  que  ce  rapporte  Vélogi^ 
que  faitf  de  ce  prélat,  le  continuateur  de  Reginôn  par  cesi  mots  ; 
Sinno  c^i2,^  Hatt^j  archiepiscopus^  oùiiiy  vir  adeà  siretmus  et  pruj 
4ens.  Ce  fut  lui,  suivant  iLkkehard ,  qiii  rappK>cha  du  Rhin  1« 
,ville  dé  Mayence  :  Moganéiam  ipstun  à  loco  suo  antiquo  moiam  ^ 
propUts  Kh$nQ  ^iatmt  (JPe  casiùm  monasU  <$.  Gaib'j  chap  i.  ) 

BèRlGER, 

912,  HÉRKi^n,  que  Ton  confond  mal  à.  propos  avec  >Qu- 
gués,  Huogger,  ou  Uuoggi^  abbé  de  Fulde  (  Lccard^  Fa  orient^ 
tome  U,  page  d4o)^  devint  archevêque  de  Mayence  après  U 
mort  d'Hattop.  Son  attachement  pour  Conrad,  roi  de  Germa-r 
nie,  se  montra  dans  le  soulèvement  de  plu^^ur^  seigneurf 
allemands  contre  ce  prince.  Conrad  ayant  convoqué  une  assem-» 
Jblée  d<3  la  nation;  Tan  916,  au  (ph^teau  d'Altheira,  dahs  le  duché 
moderne  de  Neubourg«  pour  juger  les  rebelles,  Hériger  y  appela 
de  ipéme  les  évéqyes  d'Allemagne  ;  ce  qui  forma  une  assemolé^ 
mixte^  où  les  évêques  excommunièrent  Âmoul  t  duc  deRavière^ 
Ëttan^er  et  Rerthold,  son  frère,<  dont  le  premier  fut  ensuite 
proscrit  par  les  états ,  et  les  deux  autres  condamnés  k  perdre  la 
-  tête;  ce  qui  fiit  exécuté  le  ^t  janvier  917,  (Voy.  UsconçUes^  et 
Arnoul ,  fyç  de  Ba^iètt,  ) 

'  L'an  919,  après  la  mort  du.  roi  Conrad,  Henri  ,•  duc  d^ 
,Saxe ,  ayant  été  élevé  dur  le  trône  de  Germanie  dans  U 
-diète  de  Frit&lar,  Hériger  s'offrit  de  lui  îmjioser  le;diadé^e  et 
Jui  administrer  IVnction  royale.  Alâis  le  priQce,  dît  Witikin^ 
.(pag|e  687),  s'excusa  «tlpilesteraent  de  recevoir  IVn-et  l'autre» 
id^^ant  que  c'était  assè^  paur  lui  .d^avoir  parrdessus  st%  ancétrfa 
le  titre  de  rpi|  et  qu'à  l'égiird  du  diadème  et  de  Tonçtion,  il  it 
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jugeait  indigne  de  tels  honneurs  :  Saiis  miki  est  ut  prœ  maion-' 
bus  mets  rex  Heur  et  designer»,  pênes  meliores  i^rà  noèis  unctiQ  et 
diadema  sa;  tanto  honore  nos  indignas  arbitramur.  Van  921  ,  ce 

Îréiat  fiit  présent. à  Tentrevue  des  rois  Charles  le  Simple,  et 
leari^  à  Bonn  sur  le  Rhin.  (3ouquek,  tome  IX,  page  os^.  ) 
On  varie  sur  la  date  de  sa  mort.  Lambert  d^Aschanenbourg  9 
suivi  dans  le  GalUa  cJwisL^  la  place  en  924*  Le  continuateur  dç 
Eeginon  la  rapporte  à  Tàfi  926;  mais  Herman,  le  Contract  e^ 
Hai'iaiius  Scotus,  ainsi  que  )a  chronique  de  WUrtzhourg ,  im- 
primée à  la  fin  de  ta  France  orientale  d^Ëccard ,  la  consignent' 
en  927»  Ce  qui  est  certain,  cVst  qu'il  mourut  après  le  18  mar^ 
927,  jour  auquel  Simon  notwius  ad  vicem  Herigeri  archieni^cojfi 
(kipeiàim  signe  un  dipldmel  du  roi  Henri,  pour  Tabbaye  d'Her- 
?ûrde.  (^Momimenta  Paderborg-  $  page  slzS  ,  edit.  EliCi^ir.  ) 

HILDERERT. 

.    927J   HlLDEBEETvOuHlLLIBEBT,  nommé  HiLTIBEAHX  ei^ 

tudèsque»  franconien  de  naissance  et  abbé  de  Fulde,  fut  élu, 
l'an  927,  pour  succéder  à  l'archevêque  Hériger.  Son  élëçtioii 
fut  agréable  au  roi  Henri,  qui  le  nomma  son  archichapelain 
pour  l'Allemagne.  L^an  962,  il  fit  assembler,  le  1".  juin,  pac 
prdre  de.ce  prince,  un  concile  à  Ërfort,  pour  la  réformation  de 
la  discipline.  La  diète  d'Aix-la-Chapelle  ayant  élu,  au  niois  de 
juillet  9<i6,  Otton,  fils  aine  de  Henri,  pour  lui  succéder  au 
trône  de  Germanie,  Hildebert  iut  choisi^,  pour  faire  la  céré- 
monie  du  couronnement,  paç  les  archevêques  de  Trêves  et  de 
Cologne,  qui  se  disputaient  cet  honneur.  Hildebert  finit  sea 
}ouTS,  suivant  le  nécrologe  de  Fulde  et  l'annaliste  saxon,,  le  3f 
ïQAi^ij^  D'autres,  néanmoins»  comùte  l'observe  D.  Mabilloa 
i  Annale  JQ.,  tome  Ill^.page  44' )»  rapportent  sa  mon  à 
l'an  938. 

FRÉBÉRIC  ou  FRITHURIC*  -     ' 

907^11  938.  Feédéric,  ou  FKfwiURic,  moine  dé  Fulde  ^^ 
/ut  porté  sûr  le  siège  de  Mayence  par  le  crédit  de  Griselbert , 
duc  de  Lorraine.  Son  mérite  fut,  à  ce  qu'il  paraît,  le  seul  motif 
qui  détermina  le  duc  à  lui.  procurer  cette  dignité.  C'était  un 
^omme ,  en  effet ,  suivant  le  continuateur  de  Reginon  et  l'an- 
naliste saxon,  exercé  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  et 
versé  dans  la  connaissance  des  lois  ecclésiasstiqûes.  Le  roi  ^t^ 
.ton  l  le  fit  son  archichancelier.  Eberhard  ,  dit  aussi  Eberhald,^ 
inarcjuis  qu  duc  de  Franconie,'s'étant  soulevé,  l'an  938 ,  contre 
1^  roi  de  Germanie,  Frédéric  vint  le  trouver,  et  l'engagea,  pat 
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ses  jcxhortâtipnsp,  à  s'aller  jeter  aux  pieds  du  monarque  pour 
obtenir  son  jpardon.  Mais  £berhard  Ue  persista  poifit  dans  séi 
dispositions  pacifiques.  S'étant  joint  au  duc  Gisetbert*,  qui  prè^ 
îcfndatt  à  la  royauté  après  la  mort  dé  Tancmar,  frfere  d'Otton  ^ 

!it  au  prince  Henri ,  autre  frère  de  ce  mdnatqûe,  it  recommença 
a  guerre*  en  gSg.  Fi*éderic  alot^  accompagna  le  roi  an  siège 
l]fi  il  vint  faire  de  B^isac,  où  une  partie  des  confédérés  s'étaient 
ï'èlrânchés.  Pendant  cetie  expédition,  le  prélat,  dont  les  vue$ 
étaient  portées  vers  la  paix,  fut  député  pour  en  trarler  avec 
Eberhard.  Il  la  conclut  effectivement ,  et  tar  icélla  de  sort  ser* 
iïient,  maïs  à*  des  conditions  qui  furent  ensuite  rejetées  par 
Ottori.  Frédéric ^  lie  voulant  pa.4,  néanmoins,  rétracter  cequ^l 
avait  fait,  passa  de  dépit ,  avec  d*aultre$  prélats ,  idans  le  parti  dé 
la  ligue.  Otton,  l'ayant  terrassée  de  la  manière  qu'on  l'a  dit  ci- 
jevant  à  stfn  article  ^  exila  lalrclievèque ,*  non  à  Hambourg ^ 
comme  le  marque Witikind,  mais  i  Fulde,  où,  traité  d'abord 
avec  beaucoup  d'égards -par  Pabbé  Hadumare,  il  fut  ensuite 
étroitement  resserré  à  cause  d'un  commerce  épistolaire  qu'il 
iritretenaît  avec  des  personnes  suspectés*  d'infidélité.  (  Jjiiit^ 
prand.  êt'Reginon,  continuât.  )  Son  exil,  néanmoins^  fut  court. 
Un  drplôme  j  do  19  février  940 ,  contre-signe  par  Poppon  ad 
l^em  Frederkî  atchicapettàrii  ^  montre  qu'il  était  dès-lors  rétabli 
dans  sa  chargé  et  rendu*  à  son  église.  i^Acta  Acad*  Palat  f 
tom«  ni ,  page  77.  ), Ce  prélat  ri'oublia  pas ,  après  son  rétablis--'^ 
sèment  ,1a  s^érrté  qae  Tabbé  de  Fulde  avait  exercée  envers  lui, 
M  lui  fit  sentir  lès  effets  de  son  ressentiment,  et- les  étendit 
inéme  à. tous  les  monastères  de  sa  métropole ,  contre  lesquels; 
dit  Witikind,  il  sascitd,.avec  d'autrfes  év/^ques ,  une  grande 
persécution  ;  ce  qui  eh  confirmé  par  l'annaliste  saton.'Albéric  ; 
liéan'moinà  (ÀJ  a>i.  945),  atteste  qu'il  bâtit  celui  de  Saint-» 
]Pierre  à  Mayencè. 

'  îl  accompagna,  l'an  ç^/iS^h  roi  Otton  en  Ft*ance,  et  après 
que  ce  monarque  se  fut  rendu  maître  de  Reims,  il  se  "joignit  à 
Robert,. archevêque  de  frèves^  pour  replacer  Artaud  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  cette  ville  :  Quem....  accipiente$  ^  dit 
Frûdoardi  .utràgue  manu  eidem  Sedi  restituerunt,  (Bouquet^ 
tome  Vlil,  page  5oo.)  Frédéric  se  trouva  ,  l'an  9S1,  au  festin 

Îiue  Ludolfe,  fils  du  roi,  donna  dans  les  fêtes  de  Noël  à  Sal-£- 
eld,  en  Thuringe;  et  plusieurs  ont  cru  que  ce  fut  là  que  se 
tramèrent  lès  projets  de  révolte  de  ce  jeune  prince  contre  soà 
père.  Ile  mariage  d^Otton  avec  Adélaïae  était  la  cause  du  iné-* 
contentement  qe  son  fils,  Conrad,  diic  de  Lorrairte,  beau-firè!*fr 
de  Ludolfè,  était  également  indispose  contre  Otton,  son  beau— 

Ère,  pour  le  refus  qu'il  avait  fait* pendant  trois  jours  dé  voih 
renger ,  roi  d'Italie ,  qui  était  Venu  à  sa  persuasioif  luL  tàVtf 
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lies  soumissions.  Sa  révolte,  concertée,  dans  la  diète  d^Âu97 
bourg ,  avec  Ludolfe  et  Frédéric ,  éclata.  Tan  953 ,  ayant  Pà^. 
dues,  dont  Otton  se  projposait  de  çéléBrer  la  féte  à  Ingelheim^ 
Mab,  à  cette  nouvelle,  le  monarque  selransporta promptement 
i  Mayence ,  où  il  avait  rappelé  l'archevêque  du  désert  où  il 
passait  ordinaivemeot  le  Carême.  L'entrée  d^Otton  en  cette 
ville  y  4^pt  il  trouva  les  pûgrtes  fennées  et  auW  eut  peine  à  lut 
^vrir,  lui  insnira  des  défiances  contre  |e  prélat ,  qui  «ut  ^ 
néanmoins»  Paucesse  de  lui  faire  illusion  sur  ta  fidélité.  L^ 
crainte  d'essuyer  cpjelqu'accident  de  la;  pa^t  des  conjurés,  en-r 
gagea  bientôt  Otton  à  se ^  transporter  en  FrancQnie.,.d'cNÙi  il 
revint  au  mois  de  Juillet  faire  le  sié^e  dç  iVt^yence,  Obligé  de  le 
lever  au  bout  de  aeux  mois ,  il  alla  investir  Katisbonnç ,  que  W 
gpuvérqeur  avait  livrée  à  Ludolfe.  Ç^Amst.  sa%Qt»  ad  an*  ^i^ 
p.  281  ;  Cantin.  Regimm^  »  page  106;  ff^idkù^d.f  pp.,65a-^4*  ) 
Otton ,  à  la  demande  des  rebelles  las  de  la  guerre  ,  avait'  111-5 
diqué ,  r^n  964 1  pour  le  i5  juin,  une  diète  à  Tabbaye  de. 
Cinna,  près  de  Jutterbofk,  en  Thui^ge-,  pour  les  entendre. 
L'archevêque  de  Mayencé  s^y  rendit  et  protesta  de  son  inno-* 
cence,.  offrant ,ile se  purger,  par  serment ,,:,desr.H;ifidâ^é9  dçnl* 
on  l'accusait^  Je  n^exige  point  de  scrmejôil;  de  vom^',  .lui  dit;*  le 
roi,  xaais  je  vous  eihûr^e  à  pontribuer^  tP^r  vp^  çoiçiseilf  9  au  rér 
Ubiiaseineat;  de  )%  pai^.  (  Witikind^^'d  )  ^f^^^fi^"'  $  ^  ccui-r 
séqueaçe ,  de  concert  avec  le  duc  C^nr^d  t  ^ssaya  de  ramener 
|4idolfe  au  parti  de  Tobéissance.  Ce  prince,  loin  de  les  écouteri 
se  retira*  la  nui^  suivante,  de  la  présence;  àa  roi,  son  père, 
pouralLncysereniermer  à  ïUtis))anne.  Il  y  soutint  six  scnsiaïuef 
de  siège,,  après  qfuoi  il  fut  convenu  dWe  ifiouvell^  dièie  4 
Fritzlar,  où  l'on  disputerait  ses  griefs.  L'arçbevéque  Frédép-û; 
s'étant  retiré  4  Mayeoce,  y  mourut,  le  ^^  octobre  de  la  mèmi^ 
année  gSi^v^spiyapt  la.c^oniijpie  de  J^icbenau.  (Bouquet, 
tome  VlU,  ps^e^i^a.) 

GUlLLAtME.  '  ^       ' 

9S4.  GniLLAUBfE,  né,  l'an  928,  d'Olton  I,  roi  de  Ger- 
mioié,  et  d'ooe  conoebine'deraceesclavomie'f  fut  élu  ^  comme 
M  le  témoigne  lui-même ,  avec  le  «onsentemeat  du  clergé  et  du 
peuple,  archevêque  de  Mayeiice,  le  17  décembre  964,  jour 
mémonbèeoar  la  paix  que  le  pnnce  Lodolfe  fit  avec  le  roi^ 
•on  pèœ,  datnc  \m  viUe  d'Arnstadt ,  en  Th«r»nge.  Le  24  du 
méoie  mois,  <(f  uillaeme  fiu^sacré  par  Brunon,  son  oncle,  ar*^ 
chevôque  de  Cologne.  (^Chroih  Augienue  apmd  Balut,  Mieceit\ 
tome  1,  page  Soo.)  Ce  (ut  un  prélat  exemplaire  ei  doué  d'un 
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bon  esprit  cultivé  par  les  lettres.  Il  avait  composé  une  chrùniffM 
des 'archevêques  de  Mayence,  dont  il  ne  reste  que  le  morceaii 
th  il  parle  de  son  ëlectiôp  et  de  son  ordination.  La  mort  ayant 
enlevé  son  frère  Ludolfe,  Faii  967,  en  Italie,  il  le  fit  tran^port^ 
à'  Mayence ,  et  Tiphuma  dans  l'éslise  de  Saint-AlbsTn.  Le  itio/^ 
If  arque,  son  oère,  après  avoir  fait  couronner,  i  Tâge  de  sit 
ans ,  son  fils  lOtton,  le  jour  die  la  Pentecôte  ^  à  Aix-ia  Cha];>elle^ 
le  remit,  Tan  961,  en  partant  pour  Borne,  entre  ies  main^ 
pour  Félèver  et  gouverner  le  royaume  de  Germanie  soiis  sort 
nom.  L^an  968 ,  étant  allé  voir  la  reine  Mathilde,  son  aïeule  ^ 
yeu^^e  du  roi  Henri  l'Oiseleur,  il  administra  les  sacrements  de 
pénitence  et  d'eucharistie  à  cette  princesse ,  et  reçut  d'elle ,  en 
partant ,  un  suaire  pour  l'ensevelir  après  sa  mort ,  qu'elle  re- 

S  ardait  comme  fort  prochaine.  Mais  il  mourut  lur-méÎ3ie  ta  nuit 
n  t  au  2  mars  968,  et  fut  enterré  à  Saint- Aïban.  C'est  depuis 
lui  que  la  dignité  d'archichanceliér  de  l'empire  a  été  cotaoîë 
attachée  à  l'archevêché  de  May cnce** 

HATTON   IL 

968.  HATTGhpr,  d'abbé  «de  Ful^èf  di^viiît  arctiev^è  de 
^ayetice  par  l'autorité 'de  l'empereur  Otton  I.  Presqu'aussîtôè 
après  son  sacre ,  ilse  rendit  à  Ravénne  avec  Hildei^ard ,  éyéq^è 
d  ifalbersiadt ,  et  prit  séance  au  concile  qui  s'y  tint;  pour  érigée 
l'église  de  Magdéoourg  en  métropole,  à  i)u6i  il  consentit.  De 
retour  à  Mayence,  il  y  consacra  ce  ménié  Hildeward ,  le  2t 
décjembre  ^8.  Il  mourut,  selon  D.  Mabillon,  l'année  suivante , 
bu  ;  selon  la  chronique  de  Wiirtzboùrg^  Fan  970.  Ce  qui  est 
certain  ^  c'est  qu'il  etait^encorèf  sur  le  siégea  de  Mayence  le  ^ 
octobre  969.  {Gail»  ckn  no, ,  toine  V,  col.  4S6.  )^  Le^  modernes 
'bnt  flétn  sa  métiioire  en  l'accusant  d'avarice  et  de  dureté  efn- 
vers!ltes  pauvres,  et  ont  îajbulé  qu'en ^unilibti' de- ce  vice  il 
avait  été  mangé  vif  par  les  rats  :  ce  qui  n^a  nul  ^fondement 
dans  les  anciens  monui);ients. . 

ROBERT. 

.,  969  OUQ70.  RoBBBT^  ou  RupfiBT,  d'une  maison  îïlustr* 
deSate,  tut  le  successeur  de  l'archevêque  Hatton*  Tritbème 
{  Ckron.  Hirsaug ,  -page  116)  loue  sa  douceur  et  son  affa Wité* 
|1  était  garde  des  sceaux  de  i'emjpereur  Ottpn  1  »  pour  l'Italie  ^ 
avant  son  épiscopat.  Otton  II  le  ht  son  archichapekin.et  arcbi- 
chancelier  de  l'empire.  Ce  prélat  mourut  U  j3  janvier  976 ,  et 
fut  inhumé  à  Saint-Alban. 
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WILLIGISE. 

975.  WiLLiGiSE  parvint,  du  plus  bas  étage,  par  degrés,  au 
&îte  de  la  grandeur.  Fils  d\]n  charron  ^e  Scnoningen ,  dans  la 
principauté  de  Wolfembutel,  il  obtint ,  au  sortir  de  ses  études^ 
un  canonicat  dans  l'église  d'Hildesheini ,  puis  le  titre  c^e  cha- 
pelain de  l'empereur,  ensuite,  Pan  971  ,  celui  de  chancelier ^ 
et  enfin,  l'an  97$  ,  la  dignité  d'archevêque  de  Mayence  et  celle 
d'archichanceïier  de  l'empire.  Pour  comble  d'honneur,  le  pape 
Ëenoît  TU  lui  accorda ,  cette  même  année ,  le  palhuna  avec 
le  droit  de  préséance  dans  toutes  les  assemblées  ecclésiastiques  y 
tant  de  la  Germanie  que  des  Gaules ,  et  la  prérogative  de  (îou-^ 
rbnner  leToi  de  Germanie.  Nous  ne  parlons  point  de  la  dignité^ 
électorale  que  l'opinion  vulgaire  prétend  avoir  été.^ttachée  dans, 
sa  personne  au  siège  de  Mayence.  Les  personnes  instruites  savent 
aujourd'hui  que  cette  dignité  est  de  beaucoup  postérieure  au 
dixième  siècle.  L'éclat  des  honneurs ,  dont  ce  prélat  était  envi- 
lonné,  ne  lui  fit  pas  oublier  l'obscurité  de  sa  naissaiice.  Pour 
ravoir  toujours  présente  à  l'esprit ,  il  fit  graver^  dans  sq^  Gabi«« 

net,  ce  vers  : 

•  ■*  ■ . 

Wiiiigîsy  recolas  quîs  es  et  nnde  yenis. 

Kt ,  pour  en  transmettre  le  souvenir  à  la  postérité ,  il  fit  peindre 
et  sculpter,  sur  les  murs  de  son  palais,  une  roue,  symbole  du 
métier  de  son  père.  C'est  de  là  cjue ,  dans  la  suite ,  est  venue 
la  rotie  qu^'on  voit  dans  les  armoiries  des  archevêques  de  Mavence. 

' idlt  âsa^ 

une  nou— 
'  partie  ,  l'an  978 ,  si 
Ton  s'en* rapporte  à  ïrithême.  Ayant  assisté,  l'an  983,  à  la 
diète  de  Vérene ,  où  l'empereur  Otton  II  désigna ,  pour  son 
successeur,  Otton  III ,  son  fils  ;  il  sacra  ce  jeune  prince,  le  Jour 
de  Noël,  à  Aix-la-Chapelle.  Il  laccompagna,  l'an  996,  dans 
le  voyage  qu'il  6t  à  Rome ,  pour  y  recevoir  la  couronne  impé-* 
riale.  {Anonym,  çîL  &  Adell^rti\  n®.  3o.  ) 

Otton  111  étant  mort,  l'an  1001s,  Willigise  détermina  les 
suffrages  de  la  diète  ,  assemblée  à  Francfort  pour  l'élection 
d'un  nouveau  chef  de  l'empire,  en  faveur  de  Henri,  duc  de 
Bavière,  qu'il  couronna ^  le  7  juin  1002,  à  Mayence,  et  non 
h  Aix-la-Chapelle.  (Pagi.)  Le  10  août  suivant ,  il  fit  de  même 
ht  cérémonie  du  couronnement  de  la  reine  Cunégonde,  femme 
de  ce  prince,  à  Paderborn.  11  présida ,  Tan  1007,  au  concile 
âe  Francfort ,  où  il  fut  traité  de  U  fondation  d'un  évêché  i 
XV.  i^ 
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Bamberg.  Un  incendie  ayant  consumé,  Tan  loo^,  la  cathé-^ 
dralc  quUl  av^it  bâtie ,  il  entreprit  de  la  reconstruire.  Mais 
Dieu. le  i;eùra  de  ce  monde. avant  qu'il^y  eûl  mis  la  dernière 
i(ùain.  Sa  mort  est  rapportée ,  dans  la  chronique  australe ,  i 
l'an  iqio,  et  i  Tannée  suivante  dans  celles  de  Wurtzbourg 
et  d'Augsbourg.  Mais  comme  elle  est  marquée  au  2^  février 
dans  le  nécrologe  de  l'église  de  Mayence ,  il  parait  que  la  dif- 
férence pour  l'année  ne  vient  que  de  la  différente  manière  de 
la  tommencer.  Trithéme  ,  dans  la  chronique  d'Hîrsauge ,  fait 
reloge  de  la  douceur  de  son  caractère,  de  sa  charité  pour  les 

Î'  auvreSi,  de  son  affabilité  et  de  sa  bdnlé. envers  tout  le  monde, 
angmaf  tie  l'exempte  pas  ,  néanmoins,  de  hauteur  et  de  jalou* 
sie,  dans  la  vie  de  saint  Bernouard ,  évêque  d'Hildeshéim.  C'est 
â  Poccasion  des  démêlés  de  Willigsse  avec  Bernouard ,  tou- 
chant labbaye  de  Gandersheim  ,  qu'il  lui  fait  ce  reproche.  L'un 
et  l'autre  revendiquaient  la  juridiction  sur  ce  monastère  ,  et 
l'évèque  d'Hildeshéim  était ,  à  la  vérité,  mieux  fondé  que  l'ar- 
chevéque  de  Mayence.  (  Vby,  les  conciles  de  Polden ,  de  Franc- 
fort et  de  Rome,  tenus  en  looi.)  Mais  on  peut,  à  ce  qu'il 
ncras  semble,  excuser  à  cet  égard  Willîgisè,  pour  trois  rai- 
sons: i^  parce  que  la  princesse  Sophie ,  «sœur,  de  l'empereur 
Ottoa  Ili ,  en  se  consacrant  à  Dieu  dans  ce  monastère  ,  ne 
voulut  recevoir  le  voile  que  de  la  main  d'un  archevêque  revêvu 
àvL  paiiium  ',  2^.  parce  que  Willigise  se  fit  solliciter  jusqu'à 
tirois  fois  pour  venir  faire  celle  cérémonie  ;  3®.  parce  que  , 
dans  la  suite ,  il  reconnut  son  tort  et  en  fit  satisfaction  à  son 
êonfrère.  Willigise,  suivant  son  épilaphe,  avait  fait  bâtir. 
Outre  sa  cathédrale,  les  églises  collégiales  de  Saint-£tienne  et 
de  Saint-Victor^  le  monastère  de  Durlau,  en  Thuringe  ,  un 
pont  sur  le  Mein,  à  Aschaffenbourg ,  et  un  autre  sur  là  Nave  ^ 
à  Bingen. 

ERKEMBAUD  ,  otJ  ARCHAMBAUD. 

lOlI.    £RKl$MBAt7U,    OU    AhCHAMBAUD  ,    dit  aussi    ËRREN-* 

WALB ,  saxon  de  naissance  et  abbé  de  Fulde ,  fut  sacré  arche- 
yêque  de  Mayence  ,  après  une  élection  canonique ,  le  1  ®^  avril 
ton  ,  par  samt  Bernouard  ,  évoque  d'Hildeshéim  ,^on  cousin. 
Lui-même  sacra  Poppon  archevêque  de  Trêves,  le  l*^  janvier 
toi 7,. par  ordre  de  l'empereur  Henri  H,  L'an  1017,  il  fut 
député  par  te  prince  avec  Géron ,  évêque  de  Magdebourg,  et 
Arnoul  d'Halberstadt  ,  pour  conférer  avec  Boleslas  Chrobri  , 
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Moldau  9  où-  était  le  rendez- vous ,  ik  s'en  revinrent  saos  Savoir 
yu.  (  Dîthmar.)  L'an  1018  ,  Erkcmbaud  excommunia,  dans  un 
synode  tenu  à  Nimègue  le  16  mars,  Olton;  comte  d'Hamoncrsh- 
tein  ,  proche  parent  (a^os)  de  ThistorienDithmar,  pour  avoir 
contracté  un  mariage  illicite  airec  Irmengarde  ,  sa  proche 
parente.  {Idem,)  Il  n^n  vint  à  cette  extrémité  qu'après,  avoir 
^pri  mandé  plusieurs  fois  Otton^  ^ui,  loin.de  défiérer  à  5e&  se- 
monces ,  s'en  était  vengé  en  ravageant  le  terriloire  de  Ma^nce^^^ 
«t  continua  ses  hostilités  avec  plus,  de  Êireur  après,  son  excom*^ 
Qiunication.  Mais  l'empereur •  ayant^marcbé  contre  lui,mi^. 
fia  à  ses  déprédations  après  4'av:oir  foroé^^l'an  1020  (et  noQ 
X02-^^ y  dans  son  châte^  situé  sur  lé  Rhin,  au-dessous  d^ 
Coblenlz.  (^ Idem  et  RuperL  Tuit.  in  oita  S.,  fferiter.  ^c.  a,6.) 
j^rkembaud  termina  sa  carrière ,  le  18  août  de  l'anoée  suivante ^ 
avec  la  réputation.  d'*u.o  prélat  modeste  ,  fervent  et  zélé  pou|p 
^observation  de  ladiscipfine  ecclésiastique.  11  fut  entçrré,  sana 

Sompe  Gomjoe  il  Tayait  désiré ,  daAs  llé^lise  d^  $911:1  trJJeao  di^^ 
layençe, 

ARIBON. 

loâiw  Aai^ok,  dit  aussi  Arbon,  Erbon  et-ÉAiBON,  d^^ 
cendant ,  si,  l'on  en  croit  Aventin.  et  Hofttian  ^.  de  Radbode  ^ 
fils  naturel  de  l'empereur  Arnoul  et  d'Hehnengande ,  sa  con<- 
cnbine,  ce  qui, n'est  nullement  sûr,  mais  certauiepsianj:  i^f^i^ 
d'une  ancienne  maison,  comme  l'attesta  Wolfherus  dans  la.vie^ 
dp  saint  Godhard,.  était  chapelain ,  c'est-à-dire  secrétaire 
(car  il  n'était  pas. encore  prêtre)  de  l'empereur  Henri  lïi^ 
Iprsou'en  lo^i  il  fut  élu  archevêque  de  Mayence.  Cfiiibrent  so^-. 
savoir  et  sa  vertu  oui  décidèrent  ce  choix*  I/ànnée  suivanti^^ 
le  premier  dimancne  d'Avent  ^  jl  fit  la  cérémonie  du  sacre  d^ 
saint  Godhard,  évêque  d'Hildesheira',  avec  lequel  il  renouveU,^ 
depuis,  la  querelle  qui  avait. été ^entre  WiUigise  et  Bernoiiard 
touchant  la  juridictioa  sur  l'abbaye  de  Gandersheim.  Le  procès^ 
oe  fut  définitivement  terminé,  suivaat  Wolfher ,  q^^en  io3o 
r  et  non.,, pas  1029^9  comme  on  l'a. dit  à  l'article  4çs  coacjles^ 
d'après  1).  Mj^billon  ) ,  par  le  désistemept  d'Aribon.  L'an  ioa4f , 
il  couronna,  le  8  septembre  ,>  Mayeoçe,  Conrad  le  Sàlique^ 
nouveau  roi  de  Germante.  (  Wippo.  )  Afibon ,  l'an  iQ3i ,  ayaat , 
entrepris ,  par  dévotion ,  le  voyage  de  Rome  ,  s'avança  de  ii 
îusqu.à  Cum^ ,  ville  de  Campanie  ,  aujourd'hui  ruinée ,  ou  U 
mourut  le  6  avril  de  la  m^nie  ann^ée.  (  AjmuU.  HUdesh.  W&îf-r 
kerus  viU  &,  Godeltar.)  Ce  prélat  tint,  en.  102a,  un  concile  à 
3çlingstadt  pour  la- réforma tion  des^mç^urset  de  la  discipline jy 
ft;  Ui^>  ^luyaiM' U^ia^Ustie^ saxon  («ki  on*'  ioai  ) ,  un  conuow»- 
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taire  snr  les  psaumes ,  mais  qui  n'existe  plus*  Plusieurs  écri-^ 
^ains  <le  son  tems  ,  par  estime  p<5tir  ses  tuxoières ,  lui  dedièreat 
leurs  ouvrages. 

BARDON. 

io3i,  BA.BiM)ir,  né  vers  Pan  981 ,  d*une  famîHc  illu&tre  de 
.Wéléravie  ,  et  surnommé  d'Oppershôven  ,  du  nom  de  sa 

Sattîç ,  moine  de  Fulde ,  abbé  de  Werden  sur  ta  Roer ,  puis 
'Htrschfêld ,   mais  jamais  de  Futde ,  comme  quelques-uns  le 
prétendent,  fut  placé,  Tan  io3i ,  à  Tâge  d^envîron  cinquante 
ans ,  à  la  recommandation  du  roi  Conrad  ;   sur  le  siège  de 
Mayence  ,  et  sacré  le  ^9  juin  ,  ou  plutôt ,  suivant  la  conjecture 
du  P.  Papebrock,  le  2  juillet  de  la  même  année.  La*  suivante , 
il  reçut  de  Rome  le  palUum ,  et  du  roi  Conrad  l'investiture 
jpar  Fanneau  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  jour  de  Noël  de  celle 
tnéme  année ,  étant  à  la  cour  ,  il  fit,  ao  miKeu  àt&  saints  mysr 
tères  qu'il  célébrait  ,   un  petit  discours  en  si  mauvais  style', 
qu^il  s'attira  les  railleries  des  courtisans ,  qui  le  regàrdèreat 
comme  un  homme  sans  lettres  et   sans  éducation.  Mais  le 
surlendemain ,  fête  de  saint  Jean ,  il  les.  fit  bien  t^venir  sur 
«on  compte  par  un  autre  discours  qui  excita-  leur  admîralfon.. 
ïi'auteur  de  sa  vie  l'a  transcrit ,  et  il  ne  démeot  pas  à  la  lecture 
le  jugement  que  ses  auditeurs  en  portèrent.  (  MahiL  Acta  SS, 
'Ben. ,  sect  VI,  part.  j;s,  p.  i5.  )  Le  roi  Conrad  rendit  à  Maîn<- 
vrerc,  évêque  de  Paderborn ,  l'an  io33',  le  comté  deDôdicoa^ 
qu'il   lui  avait  ôté   poiir  en   gratifier  l'afrchevéquc  Ariboo  ^ 
prédécesseur  de  Bardon.  Mais,  pour  dédcmmiager  ce  dernier^ 
il  unit ,  dans  sa  personne ,  à  l'église  de  Mayence  on  autre  comté 
du  domaine  impérial  dam  le  canton  dit  c^i/pin^a-  L'an  loSy^ 
suivant  Mariatius  Scotus,  Bardon  ayant  achevé  sa  cathédrale 
commencée  par  Willigise  ,  il  la  dédia  solennellement ,  le   la 
novembre  ,  sdus  le  nom  de   Saint- Martin  ^  en  présence  de 
l'empereur- Conrad  et  d'un  grand  nombre  d'cvèqucs  et  d'abbés^ 
Mais  l'empereur  ayant  été  absent  d' Allemagne  toute  cette  année 
et  partie  de  la  suivante,  il' semble  que  iHii$torieii  anticipe 
d'une  année  cette  dédicace.  Bardon  couronna  reine  de  Ger- 
manie, Tan  1044  1  ^  Mayence,  Agnès 7 seconde  femme  du  roi 
Henri  IH ,  qui  iWait  épousée  ,  le   i«'.   novembre  io43  j    ^ 
Ingelheim.  L'an  10499  suivant  -  le  tionyeBix  GûIHq  Cknsiiana^ 

Îui  ne  cite  point  de  garant ,  il  fut  déclaré  légat  du  saint  siège 
ans  le  concile  tenu,  par  le  pape  Léon  IX»  à  Mayence  , 
auquel  il  assista  avec  les  archevêques  de  Trêve»  et  de  Cologne  , 
outre  un  grand  nombre  d'autres  prélats.  Sa  mort ,  suivant  les 
auteurs  contemporains ^  arriva,  non  Pan  i»49}  comme  'H 
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^marque  Albëric,  ni  Van  loSo ,  comme  le  porte  la  cfaronfqtie 
dé  Wîirlzbourg,  mais  l'an  ie5i.  Ce  ne  fdt  point  un  événe- 
•jnent  imprévu  pour  lui  :  il  Tavait  prédit  le  jour  de  la  Pentecôte 
de  celle  même  année  dans  un  sermon  qu'il  fil  à  Padorbom,  en 
présence  de  l'empereur.  Le  Galita  Christ,  met  le  pape  Léon  IX 
parmi  ses  auditeurs.  Mais  ce  pontife  était  alors  en  Italie  v 
cosune  le  montre  P^pebrock  sur  sa  vie  au  igr avril,  p.  64&. 
C'est  en  revenant  de  cette  ville  à  Mayence  que  la  mort  enlev» 
'Bardon,  pou  pas  le  lo  juin  loSi  ,  eomme'le  marque  le  nécro» 
loge  de  Mayence,  mais  après  le  t8  piillet  de  cette  année,  jour 
auquel  on  voit  un  acte  contre-signe  par  Wiaithcrus  cancellarkLS 
'fîce  Bctrdonis  (wcfd^iscopi.  (  Marten^Ampliss.  coHect-  ^  tpm.  I, 
p.  4^9.)  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  cathédrale  de 
iMayenco.  L*assidviité  de  ce  prélat  à  rompre- le  pain  de  la  parole 
(dinoe  à^son  peaple  ^  et  1  éloquence  avec  laquelle  il  s^acquittïi 
de  cette  fonction ,  le  firent  appeler  le  Chrisostome  de  son  tems  ; 
et  l'assortiment  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ^  qu'il  fit 
briller  constamment  en  sa  personne  dans  le  cours  de  sa  vie, 
itti  à  mérité  place  dan»  le  catalogue  des  saints* 

LÉOPOLD ,  ou  LUITPOLD. 

'  loSi.  UoPOLD  ,  ou  LuiTPOU)  ,  d'une  maison  comiale  i 
prévèi  de  l'église  de  Bamberg,  monta  sur  le  siège  de  Mayence, 
en  roSi ,  aprè^la  mort  de  Bardon.  Il  assista,  l'année  suivante» 
i  la  fête  ne  saint  Luc  ,  que  le  pape  Léon  IX  célébra  dans 
Tégiise  de  Bamberg  ,  et  mt  témoin  de  la  confirmation  que 
le  pontife  y  fit  des  privilèges  de  cette  église ,  api-ès  se  les  être 
Élit  représenter.  A  Noël  de  la  même  année  ,  qu'on  comptait 
«rt  Allemagne  pour  le  premier  jour  de  la  suivante,  Léon  offrit 
solennellement  le»  sainta  mystères  à  W^orms  $  et,  comme  cette 


chanter  une  leçon  9  suivant  un  usage  ccMnmun  k  quelques 
"églises.  Comme  ce  n'était  pa»  l^isage  de  Rome,  quelques  cleros; 
de  la  suite  du  pap^  rengagent  à  faire  défendre  au  diacre  de 
continuer.  Le  uiaere ,  qui  croyait  n^'avoir  d'ordre  à  recevoir  à 
cet  égard  que  de  son  supérieur  immédiat ,  acheva  b  1/eçon.  Le 
pape,  l'ayanfÊit  appeler,  le  dégrade  sur-le-cha^p.  L'arche- 
vêque envoie  redemander  siHrdiacre ,  et  le  pape  le  refuse^  L'a^ 
cbevéque  dissimule  et  continue  la  messe  jusqu'après  l'offer- 
toire ;  mais  avant  da  oommencer  le  sacrifice,  il  s'assied  dan& 
son  siège ,  et  proteste  que  ni  lui ,  ni  personne  n'achèvera-  k 
ntfase^  si  on  ne  iot  rend  son  diao».  1«  pâ^pe  eèdof  et^  réttabUt  k 
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diatrç  9  qoi  reprend  aussitôt  si's  ornements^  et  rateo^ne  semisr- 
à  l'autel.  L'archevêque  acheva  la  messe,  I. 'annaliste  saxon  et  Taiibé^ 
4l'Usperg  (ou  Tauteiir  de  la:cl»ronic|ue  publiée  sous  son  nom  }^^ 
qui  rapportent  ce  fait ,  loiu'ui  t^alemciutet  la  ferioeté  de  l'ary. 
ehevéque  à. soutenir  lesùroii^  <>^:  >^a  jun^iictipo  ,  et  rhuoiilité- 
du  pape  qui  reconnut  qu  il  lii  îLiov'ai*  pas  enlr€iprendce  sur 
rdulorilé  d'un,  ipLetropoliîî|i(iuu:is  sa  piovince*  Léopold  mourut^. 
l^ecla  réputation  d'uu  saint  prélat,  ie  7  déc<înibie  de  Tan  «oS^^. 
et  fut  inhMpaé  dans  l'église  de  l'abbayp  de  Sai  a  Moques,  qVH, 
avait  fondée  sur.  une  montagïiepiès  dp  Mjiyfeuce*^ 

SIGEFROI  îi 

1059/ SiGEFaox,.$urnonij:9é  d'ËPPENSTCiN.,  du  non^d-ÈtU'^ 
château  situéen  Wélérayiç^et  appartenait,  suivant  Laiomi^ à, 
sa.fauiiUe,dabbé  de  Fuldexi^venu.arjchevêqufide.Mayenee,  fol< 
«acre,  le.G  jauvier  1060,^ par  Auselrae v^vèque  dn  JLuquos  e^ 
jégat,  du  pape  Nicolas  li.  Ce  fut  un.  prélajt  fort  jaloux  de  «e». 
droits.  Guillainne  ,  mar^ave  de  Thurijage  ^  étant  ^'nMNr.t;.  Vaés 
1062,  et  Oiton,  son  frère,.lui  ayant  succédé,  Sigefroi  refusa  À» 
ce  dernier  l'investiture  des  bénéfices  qui  relevaient  de  lui ,  Ju 
moins  qii.'il  ne  s'obligeât  à  lui  en  payer  la,  dînie  et  à- la  faire. 

tayer  par  tous  s^s.vassaux.J l- protesta: ,  .1-année  suivante  ,  ÈoBtre^ 
:  privilège  que  le  pape  Alexandre  11  avait  accordé  à.  Burchard^, 
ëvêque  d'JUalbersladt ,  d^  faire  porler.laeroi?c  devant  lui  et 
d'user  à  .certains  joprs  du  pftllium  ^.exk.  récompense  du<:zèl^^ 
avec  lequel  iL  s'ét^ait  accjuiltè  d'une  légjatiofl:  dont  ce  poiUi^^ 
l'avait  chargé*  11  i^liiH ,  pour  l'apiâser  ^  qup  l!arçhevéque  de 
Cologne  engageât  Bucchard  à  lui  faire  satisf^tion* 

L'éducation  du  roi,  Henri  ,   dit  ,  sur  l'a»   io6a,  Lambei^ 
d'Aschaff en  bourg  ,  et  i'adnainistration-  des  affaires,  publique^^ 
étaient  entre  les  riiain&  de»  évêques ,   etsuriou^  des« trois  prinr. 
cipavx  d'entre  eux,  rârqhevêque  de Mayence ,  Aii|ic»n«  ardie^ 
v4que  de  Cologne  9.  et:  Adalbertde  Br^e,  auxquels  :  s'était 
joint  le  comte    Vernbpr  ^  .,jeu«e  hôfaipe  présomptueux    et 
•fier.  Ces  d.eux  derniers,  par  l^urs.  flatteries^  vinreiit^.biHit  de. 
«upplanter  les  autres  et  de  &e  rendre  œaîtres:absolu oient  de  re&r* 
|>rit  du  prince.  Mais,  pour  ne  pas, irriter  leurs  .onocuirents  1,. 
ils  firent  donner  l'abbaye  de  Saligensl;adt  à^.  Sigeiroi ,  celles, 
de  Maimedi  et  de  CornellirMunsier  (en^  latin  JbtSa  )  à  J'^pclie-^ 
vêque  de  Cologne,,  ceile  d'Aliaha  à  OttQn ,  duc  de  Bavière', 
<^t  celle  de  Kerupten  à  Hodolfe,  duc  de  Suabe  ;  €ar  ils  <»'étai«n£ 
emparés  de  la  collât  ioa  de  tous  les,  bénéfices  ^  et  oroyaiealc* 
Élire  une  grâce  particulière  lorqu'ilsne  les  veodaieat.pas. 
L'an  iiq65.,  rarcbevéq^e  de  M^ye.OîCe /sntrcprjwid  le  pèkrif» 
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riltt^'de  hTerfe-Sâmte  avec  les  évéques  Guillaume  d'tjtrecht,* 
Oiton  de  Ratîsbonné,  Gonthier  de  Bamberg ,  d^au  très  prélats^ 
^  une  suite  de  se|)t  mille  personnes.  L'étalage  qu'ils  nrent  de 
leur  opulence  sur  la  route ,  amorça  Tavidilé  des  Arabes  lorsqu'ils 
approchèreil  de  k  Palestine.  Botize  mille  de  ces  brigands  les 
attaauèrent  le  joiir  dii  vendredi-saint  de  Tan  io65.  Les  pèlerins 
se  aéfendirent  vaillamment ,  et  ayant  gagné  un  village ,  ils 
is'j  maintinrent  }us<]u'au  matin  du  jour  de  Mqûes  :  ils  étaient 
sur  le  point  de  se  rendre,  lorsqu'il  leur  vint  un  secours  impréva 
de  la  part  des  Turcs  établis  depuis  qocique  tems  dans  ces 
contrées.  On  les  fit  conduire  sous  escorte  h  Jérusalem.  Us  y 
fcrent  reçus  par  le  patriarche  Sophrone ,  auquel  ils  donnèrent 
une  partie  des  richesses  qu'ils  avaient  apportées  ,  pour  faire 
s^âtir  les  églises  que  le  calife  fatimtte  Hakem  avait  ruinées.  - 
L'an  io6b  ,  Sigefroi  et  Parchev^que  de  Cologne,  voyant 
l'état  bouleversé  par  l'archevêque  de  Br^me ,  trament  contre 
lai  une  conspiration  dans  laquelle  ils  font  entrer  un  grand 
nombre  de  seigneurs.  Les  conjurés  s'étant  rendus  à  la  diète  de 
%bur,  y  déclarent  au  roi  Henri  qu^il  faut  ou  qu'il, éloigne  ce 

Sélat  de  la  cour,  ou  qu'il  renonce  au  trône.' Sigefroi  cepen- 
nt  était  en  querelle  avec  les  ïburingîéns,  qui  refusaient , 
d>stinément  de  lui  payer  là  dlme.  L'an  1069,  le  roi,  déter- 
miné à  faire  casser  son  mariage  avec  la  reine  Berthe,  promet 
4  ce  prélat  de  l'aider  à  réduire  les  Thnringiens,  s'il  veut  favo-  * 
iMcr  son  divorce:  Séduit -par  cette  pi'Omesse  \  Sigefroi  ,  de" 
t«ficerl  avec  d'axitres  prélats  de/\a  cour,  indique  un  concile  à 
Mayence  pour  la  semaine  après  la  Saint-iVJichel,  à  dessein  d'y 
satisfaire  le  désii*  du  prince.  Mais  Henri,  à  son  arrivée  dans 
tette  ville ,  trouve  Pierre  de  *Damien,  légat  du  saint  siège  ,  qui 
défend  de  procéder  ali  divorce  projeté,  et  fait  des  reproches 
i  l'archevêque  de  s'être  prêté  à  un  dessein  aussi  pervers.  Henri 
ayant  transporté  l'assemblée,  qui  étîiit  tr^s- nombreuse  ,  à 
Francfort,  le"^légat  Py  suit  ,  et  par  ses  remontrances  et  ses 
i&euaces ,  appuyées  des  seigneurs  qui  étaient  présents ,  l'obligé 
i  se  désister ,  au  moins  en  apparence ,  de  sa  résolution.  (^Lam^ 
ierL  Sehajnaburg.  )  Sigofioi ,  mandé  à  Rome  ,  l'an  1070,  ave<5 
d*aulres  prélats  d'Allemagne  ,  y  Reçoit  du  pape  Alexandre, 
ainsi  que  ses_ collègues ,  une  si  rude  réprimande  sur  le  vice  de  • 
simonie  dont  ils  étaient  accusés,  qii'il  veut  abdiquer.  Le  pape 
l'en  détourne  et  le  renvoie  à  soe  éelise. 

L'an  1073,  le  roi  Henri,  cherchant  un  prétexte  pour  dé- 
clarer la  guerre  au^  Thùringiens,  excite  Sigefroi  à  les  presser 
pour  le  paiement  de  la  dîme  qu'ils  persistaient ,  pour  la  plu- 
part, à  refuser.  Le  prélat  assemble  à  Erfort,  le  10  mars,  uâ 
coÂcilesur  ce  sujet  en  présence  du  roi|  dont  l'autorité  ton- 
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ig6,  CBII01IMOGIS  mammu 

tratgnît  ks  ahbés  de  Fulde  et  d'Hinchfeld ,  qui  avaient  pIiH 
sieurs  dîmes  en  Thuringe  ^  à  les  parUger  avec  rarchevéque»- 
Jtes  Thuringiens  et  les  Saxons ,  excédés  par  U  tyrannie  du  roi., 
prirent  enfin  les  armes  pour  leur  défense,  lie»  archevêques  de 
Mayence  et  de. Cologne  viennent  conférer  avec  eiimi  de  la  part, 
du  roi,  pour  les  amener  à.  des  sentimenU  de  soumission.  Oa. 
tient  sur  ce  sujet  plusieurs  conférences  qui  furent  sans  succès. 
t«a  euerre  étant  inévitable ,  ■  les  deux  prélats  refusent  de  se 
joindre  au  roi  contre  les  confédérés.  L'an  107S,  au  mois  d'oo- 
tobre ,  Sigefroi  court  risque  d'être  mis  en  pièce  dans  le  concile 
de  Mayence ,  où  il  publie  les^  décrets  de  Grégoire  VU  contre 
les  clercs  concubinaires.  11  assiste^  l'année  suivante ,  à  Tassenii-* 
blée  de  Worms ,  où  l'on  dépose  ce.  pontife*;  ce  qui  lui  satire , 
de  la  part  de  Grégoire,  une  excommunication  qui  fut  pro- 
noncée dans  le  troisième  concile  romain  ,  tenu  sous  ce^  pape. 
IJtlâis  il  se  releva  bientôt  de  cet  anathéme  et  rentra  dans  Içs 
bonnes  srâces  de  Grégoire,  dont  il  devint  un  des  partisan!^  le* 
plussdécbrés.  Ce  fut  même  lui  qui,  dans  le  concile  Je  Tribur-^ 
<;ommencé  le  16  octobre  de  la.  même  année,  ouvrit  l'anfis  de 
déposer  Henri,  si  dans  la  Punfication,  au  plus  tard  ^  il  ne  se 
faisait  absoudre  des  censures- qu'il  avait  encourues.  Henri  ayant 
rétracté  les  soumissions  qu'il  avait  faites  âa  pape,  Sigeirpt, 
dans  l'assendiilée  de  Forcheim,  portant  la  parole  au  nom  de 
tous,  le  déclare  déchu  de  la  royauté  le  i3  mars,  et. proclame., 
^  deux  jours  après ,  roi  de  Germanie ,  Rodolfe ,  duc  de  Si^abe  , 
qu'il  couronna ,  le  26  du  même  mois ,  à  Mayenise.  h^ann^ 
suivante  1078 ,  dajis  le  premier  des  deux  combats  qui  se  don- 
nèrent entre  les  deux  compétiteurs,  Sigefroi  fut  lait  prison— 
nier;  mais  le  lendemain,  il  fiit  délivré  par  Frédéric,  palatin 
de  Saxe.  (^AnnaL  saxo.,  p.  54^.)  Il  n'osa  cependant  retournée 
a  Mayence,  où  il  n'y  avait  point  de  sûreté  pour  lui.  La  mort 
de  Rodolfe^  qui  fut  tué,  le  i5  octobre  i|o8o,  dans  un  combat 
livré  conire  Henri,  dut  consterner  17archevêque.  Mais  Télcctioa 
qu'on  fit,  le  9  août  de  l'année  suivante,  du  nouvel  an licésar 
Hei:maa  de , Luxembourg ,  releva  ses  espérances.  Il  fut  des 
premiers  à  le  reconnaître,  et  le  29  décenibre  108a  (et.. non. 
]o8i  ),  il  le  couronna  dansVéglise  de  Goslar.  Mais  son.aUente 
fut  bien  trompée.  Cet  événement  n'ayant  servi  qu'à  augmenter 
les  troubles,  âii^efroi  fitassa  dans  le  chagrin  le  reste  devises 
jours,  qu'il  termina,  le  16  fçvrier  1084,  dans  le  mopastèra^ 
d'Haçsungen  en  Thuringe  ,  où  il  fut  enterré.  La  ville  de 
lllayence  ,  sous  l'épiscopat  de  Sigefroi,  souffrit  deux  grands 
incendies,  dont  le  plus  considérable,  arrivé,  l'an  1081,  eu. 
consuma  près  de  la  moitié  avec  la  cathédrale  et  trois  monas*« 
tèrcs.  .  .      .  "/ 
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DES  -AtnBviQois-  >c  HAimci.  §j^ 

WEZILON. 

.  M>84.  WEZU.OK..,  dit  aussi  WEZiLei  WEftZEUKt  eleec  d'BaU 
kerslark  ^  fui  dooéé  povc  successeur  à  Sigefroi  par  les  royalistes  ^ 
Viadîs  que  les  pMttsaas  de  Rome  élurent  un  nommé  iLrkera-^ 
kaud.  (Albério.)  Mais  le  prenner  l'emporta,  et  semaiiitmt  suit 
1^ siège  de  Mayeuce.  Cétait  un  homme  éloquent  et  lettré^  sm-< 
!ttfit  1  abbé  d'Usperg,  Maria  mus  Scotus  et  Trith/ème.  Il  fit  preuve 
de  ses  taleniS'daos  rassemblée  de  Gerstungen  en  Thuringe  ,  oÀ 
il  plaida  la  cause  de  Tempereur ,  eonlrc  Gebharii,  arcbetéquQ 
4e  Saltssbourg  ^  qm  défendait  cette  de  Grégoire^  YIU  Par  1q 
Qompte  ()ue  Tabbé  d'Usperg  rend  àst  cette  conférence,  on  voiH. 
qa'oa  y  employa ,  de  pari  et  d'an  Ire ,  d'assez  mauvaises  raisons^ 
aussi,  ne  produisit-^Ue  d'autre  effet  qu'un  surcroît  d'aigreur  dana 
Ifs  deux  partis»  Dans  la  semaine  pascale  de  la  même  année  , 
on  tint  à  l'abbaye  ie  Qucdlimbourg ,  près-  d'Halbérstadt ,  un 
eoacile  eà  Wexilon  fut  «anathématisé  comme'  hérésiarque  ,  o| 
les  ordioalions  qu'il  avait  £iites,  ou  ferait,  déclarées  nulles ^ 

Erce  qu'il  soutenait ,  disait-on  ,  que  le»  séculiers ,  dépouillés 
leurs  bieBS,  oetaîentplussoumisaD  jugement  ecclésiastique • 
(Aéias.Usperff.)  Cette  opinion  s'appela,  dit  Baronius,  lliéi* 
césie  wesilieae.  Wezilon  ne  tint  compte  de  Tanathéme  ful^-* 
aine  contre  lui ,  et  ne  laissa  pas ,  trois  semaines  après  en  avoir 
été  frappé ,  de  pcésider  à  un  autreconcile  ,  en  présiencede  l'era«^ 
pereur  à  Mayence  ,  ou  l'on  confirma  la  déposition  de  Grégoira 
et  l'élection  ^le  Tantipape  Guibert.  Enfin  ,  ce  prélat  finit  ses 
fours  dans  le  schisme ,  l'an  io8d ,  selon  la  chronique  de  Wiir- 
.tzbourg,  suivie  parTrithâme,  et  non^'année  suivante ,  comms 
le  marque  la  chronique  dlHildesheim.  (  OalL  chr,  ,  tom.  Y  ^ 
€61.  466.)  . 

aUTHARD,  ou  ROTHARD. 

*  io88.  RuTHABD,  OU  RoTHARD ,  en  tudesque,  RtroTER/ 
abbé  de  Saint- Pierre  d^Erfort ,  illustre ,  dit  D.  Mabillon  {Ann. , 
tom:  IV ,  pag.  Ss^^ ,  par  sa  naissance ,  son  érudition  et  sa  piété, 
fol  élu,  l'an  io88 ,  archevêque  de'Mayence ,  et  sacré  le  ±S  juillet 
de  Vannée  suivante.  11  avait  deu*  frères,  Péligrili ,  qu'il  fit  avoué 
de  Thuringe ,  et  Diédon ,  qui  vivait  noblement  dans  ses  terres** 
li'an  1089,  il  reçut  à  Mayence  l'empereur  qui  vint  y  célèbrent 
les  fêtes  de  Noël ,  et  céda  même  à  Hatwic ,  archev/^que  de'Mag- 
4ebourg,  qui accom (magnait ce  prince,  l'honneur  de  donner  les 
bénédictions  anx  leçons  des  nocturnes  de  celte  solennité.  Il  se 
gôottU»  Itbéi^  envers  difféi^eniss églises  de  son  diocèse,  pria« 
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cipalement  sa  cathédrale,  et  les  abbayes  de  Satnt-*Alban ,  cle 
Saint-Jacques  et  de  BursfelJ.  Mais  l'avarice  de  ses  parents  le 
déshonora.  Dans  la  vu^  de  piller  les  Juifs,  ils  excitèrent  contre 
eux,  l'an  1098,  une  émeute  où  plusieurs  d'entre  ceiix-ci  pé-« 
virent  avec  perte  de  leuri  bieiis  ;  et  l'on  accusa  le  prélat  d^avotr 
eu  part  au  butin.  L'empereur ,  irrité  contre  lui  et  ses  'proebes  y 
les  menaça  des  effets  de  sa  colère.  Ruthard  ,  ne  $t\  croyant  pas* 
en  sûreté  à  Mayence ,  se  retira  en  Thurioge ,  alléguant  «  pour 
prétexte  de  sa  retraite ,  la  crainte  de  communiquer  avec  uir 

J rince  excommunié.  (  Lamô,  Schajhaè.  Contint'  •  Tmthem.  Chrjk 
1rs,)  Depuis  ce  tems  ,  il  ne  cessa  de  susciter  des  ennemis  4* 
l'empereàf.  Van  iioS,  il  présida ,  le  29  mai,  au  concile  de 
Nordhausen  ,  où  le  jeune- roi  vint  faire,  avec  uu  air  hypçcrite^i 
des  protestations  d'attachement  et  de  respect  pour  son  père^ 
oui  turent  applaudies  par  l'assemblée ,  quoique  ses  actions  lea* 
aémèntissent.  {Chron.  Usperg,)  Ruthard,  pour  sa  récompense^ 
fût  rétabli  par  ce  prince  dans  son  église  après  huit  ans  d'absence!» 
Aux  fêtes  de  Noël  de  la  même  année  ^  les  légats  du  pape  Paac^L 
tinrent  i  Mayence  une  grande  assemblée  ,  dont  Ruthard  fut  un- 
des  promoteurs ,  et  dans  laquelle  il  eut  la  satis&ctîon  de  renou* 
vêler  avec  les  autres  prélats ,  les  anathémes  prononcés  contre 
l'empereur.  (Voy.  les  conciles,)  Apprenant,  l'an  11^7,  que  le 
pape  l'avait  interait  pour  ne  s'être  pas  rendu  au  concile  de  TrayeSf' 
où  il  avait  été  appelé,  il  écrivit  une  lettre  d^excuse  au  pontife 
qui  le  réhabilita.  Ce  prélat  finit  sa  barrière  le  a  maidel'an  1 109  ,* 
et  fut  inhumé,  suivant  Bruschius,  au  monastère  de  Saint- Jeao 
de  Ringaw. 

ALBERT  I. 

iio^.  Albert,  ou  Adelbert  I ,  fils  de  Sigebert,  comte  d# 
Saarbruch  ,  fut  désigné  pour  successeur  de  Ruthard ,  aussitôt 
après  la  mort  de  celui-ci ,  par  le  roi  Henri  V  ,  dont  il  était  le 
chancelier  et  le  plus  intime  confident.  Il  accompagna ,  l'an  1 1 10, 
ce  prince  dans  son  voyage  d'Italie.  Ce  fut  par  son  conseil  que 
Henri ,  étant  arrivé  ,  le  ta  février  de  l'année  suivante,  à  Rome , 
se  saisit  du  pape  et  Temmena  lié  de  corder ,  sur  le,  refus  qu'il 
fit  de  lui  restituer  les  fiefs  et  les  droits  régaliens  possédés  par. 
le  clergé,  comnlfe  ils  en  étaient  convenus  trois  jours  auparavant^ 
Albert  n'était  point  encore  élu  archevêque  de  Mayence.  Henri  ^ 
à  son  retour  en  Allemagne,  le  fit  élire  en. sa  présence,  le  1^ 
août  mi,  et  lui  donna  sur-le-champ  l'investiture  par  l'aîaneaii 
et  le  bâton  pastoral.  {Ann.  Hildeskeim.)  L'année  suivante, 
apprenant  que  le  concile  de  Vienne  avait  frappé  d'excommo^n 
mcatiofi  Tempereur ,  il  se  déclara  contre  ^  prin«e  ^  el  tA^tm 
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\fpàpt%i^  féiùt  lérer  cet  axifttliéfiie.  Henri ,  non  moSm  irrité 
Ifoe  surpri»  d^on  chawigement  si  peu  aUendu ,  &  arrêter  le  prélat 
maxme  il  veniait  Ue  faire  ladédlcaGe  du  monastère  de  Catlem** 
iMHirg ,  et  fe  ooofina  dans  une  piâswi  à  TrufeU  ,  où  il  souffrit 
pendaht  Iroia  anà  toutes  les  horreurs  de  la  plus  rude  captivité. 
{Otmn.  jHo^.)  lies  habitauts-deMayence,  ennuyés  de  sa  longue 
captivUé'^  vimreat  tout  armés.,  Van,  itiS,  dans  la  diète  que 
Vestnereur  tenait  9  au  mois  de  novembre,  dans  leur  ville,  de-* 
aoondini  avec  nu^aces  la;  délivrance  de  leur  archevêque.  £lle 
fiièprdtO^'i  et  accordée  ibPdis^ours  après,  (^wio/.  smxa. }  Albert 
s'élit  paitt%  eneofe  sacré  S^étjaint  tendue  Cologne ,  il  j  reçui 
]fordipéik>nèfHScopale  des  mains  diOtton ,  évéque  de  Bamberg  y 
€0.  piséseuce  de  Thierri ,:  c^rdtnalr4égat ,  le  26  décembre  de  la 
laéme  anoée«  (id.  et  Chrrni.  Usperg.  )  Mais  la  ville  àe  Mayenr^e 
akmgiea.  bientôt  de  di&pontioiis  è  son  égard,  lilannalistesasan 
lûHA  afi^evd  que ,  Taa  1 1  f6  ,  dans  une  sédition  qui  s'y  éleva 
Cautxe  I11I9 ^iyi^lut.oUigé  de  prendre  lafuite ;  mais jque  ,  peu  do 
tema  après  ^  aes  amis  Vy  ramenèrent  s^  milieu,  du  cacnage  deâ 

AUlw<ipemiiér4t'dan$iK>»^eMlio«.[Km|iyempe  et  s'ap*  . 

j^iqqa,  «»4€iHe  occasion,  aie  desservir,  noorseuleinent  aupi^a 
diipape  Paiealj^nftis  encore  auprès  de  jGrelase  11  et  de  Calliste  11  ^ 
e^-i^cesseuvs,  cbiii  fce  <ibprnier  lui  avait  annoncé  lui -mime 
IPU  élévaùon^  faite  au  mois  de- février  ii^g.  Il  se  rendit,  ait  ' 
«aoi^4Wtobce.^yaat,  avec  sept,  autres  évéqùes.,  à.la.té4edc 
etaq  ceaU.<chevaux ,  au  concile,  que  ce  pontife  avait  indiqué  à 
Beims.  CalUste ,  prévenu,  de  son,  arrivée  ,  envoya  au-devant  de 
1^4  lé  comte  de  Cluonpagne ,  et  Phonora  dans  cette  assemblée 
du  titre  de  l^%en*  Germanie»  Ce  fut  lui  qui.  donnai  le  conseil 
au  pape^e^  rendre  «ne  sentence  d'excommunication  contre  Vwi-^ 
fterefut*  li  ne  se  contenta  pas.  de-  rendre  4  Henri  de  maui^ia 
^Ipieeft  ;  ilast^-méme  lui,  fake  la  gueire  ;  snr  quoâ  Top  peut  voin 
fawaaligte  aaxon  aux  ànnées.&i  17  et  r^td.  Nous  avons  une  lettre 
dt.^  prince  aAc  habitants,  de  Mayence,  pour  se  plaindre  de% 
WitHitén.  qofi^euB  archevêque  avait  exercées  contre  lui.  Elle 
iiiiliStliv^^U'éditeur ,  de  Taa  1  lao.  (fiudm.  Cod.  U^,  Magu0sU 
1i4:pagk  46<).  Henri  déploya,  bi^tôt.aprèfr^  sa  vengeance 
^b.  pt:élat  ;  car  nous  voyons  que ,  la  mén^e  année  1 120  ^ 
'l^4âlligé>  de  fuir  ea  Xburioge,  ou  plutôt  en  Saxe ,;  oii 
ifl^ii  sacra.quAlqpesrévéques.  (  Annal,  saoco. ,  pag.  648.  > 
ncoiftripueé  «outre  la  ville  de  Mayence  que  contre 
:  Henti  intercepta  soa  commerce  en  différentes 
^:j|és^ut  enfin ,  l|an  M21 ,  d'en  faire  le  siège  en 
i^arobevéque.  Maia,  inatruit  de  son  desseia,  Albert 
tiîlto^a]0f«èscde&  princes  saxons.,  qu'il  en  oblipt  une 
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avméé  ffètt^ria\re  face  à  celte  tpife  rempcrmrraySfft 'l#rér^ 
Alsace;  Jjes  hostilités  fortin t  arrétéi^  par  une  diè^qui  se  tiot ^ 
yers  la  Saint-Aiichel ,  à  Wurtzboiirg.  On  travailla  ensuite  à  iaive 

b  paix  de  l'empereur  av«c  le  saint  siège. .1 

.  Albert  assista,  le  8  septonbre  11 2:2  ^  ave^  le  eardtnaKlëgtft 
Lanabert,  qui  ioÂ.  depuis  k  pafeHonorius  11  >,  à  la  diète  é^ 
Worm»,  où  ce  prince  renonça  aux  învelit^Hies,  et  retint  le  dr^il 
de  conférer  les  régales  asm  prébts,  comme  il  en  était  convenu 
avec  le  paps  :  en  conséquence  de  quoi  il  fat  réconcilié  à  TégUsei 

Henri  étant  mort  Pan  iiâS;,  Aibett  cônvi»^ià 'la  diète  ptfuitf 
l'élection  d'un  nouveau  chef  de  iViûpSre,  sui%tant  le  droit  atta-i 
ché  à  ^n  siège  :  Nam  ùJjunst  dit  Otton  de  Frisinguê,  dutri 
tegnum  oacqt^  Mogumini  archifpiscofd,  ab  untkfwairikuê  essepndi-^ 
Mw.  (  l)e  GesL  Fnder.\,  L  i  ^  c.  16.)  Ce  fut  lui  qui  détetimîmf 
l'assemblée  en  faveur  de  Loehaire  préferaUemeut  à  I*Védéric  àë 
Hohensrauffen ,  duc  d'Alsace  et  deSuabe:  et  cela  p«ur  se  eon-*^ 
former  aux  ^éi&kvs,  du  papie  Honofius  li  «t  du  i»o4  de  Fi^nee*;^ 
(  Voyez  tes  dues  d  *AtsQé&^  |w»8®  ^  ♦  <îoL  1 .  ) 

Dans  les  hostilités  qui  suivirent  entre  ces  deux  ri  vaux  ^  Albeyf 
niont^a  toujoars  un  grand  zèle  pour  les  intén^lwdu  premier,  il 
l'accompagna  dans  plusieurs  d<î  se»  expédittona,  et  détacha ,  pae 
ses  remontrances^  un  grand  nombre  de  «pigReurs  du  parti  d«i 
aes  ennemis.  Ce  prélat  t^mina  ses  jours  le  r4  juillet ,  sufraupl 
k  chronique  de  Stederbourg ,  de  Tan  1 137,  et  fut  inhumé  i  Id 
f  4  dvi,  même  mois ,  à  l'abbaye  4'^^^^^^  \  ^^'U  ^vait  fondée*      x 

•  ALBEUT  II:  ■      ' 

'    •      .  ......  w-M. 

•*  ii38.  Albert  H  ,  âk  de  Frédéric  4e.  S»Arbru«k^  frèdà 
d'Albert  i,  suceéda  à  celui-ci  dans  le  siège  de  Mayence ,  pdtf^ 
•ne  élection  fiaite^  vers  la  fin  d'avril  de  l'an  11.^  v  en  présencei 
de  Conrad,  nouveau  roi  de  IBrenna nie.  Il  élait  aupaAivatit  prévôt 
de  Sàint-Piérre  de  Mayence#  Son  ordination  «e  ât4Bèmberg/ 
par  les  mains  de  saint  Oiton ,  évoque  de  cette  i^Me,  le  diman^ 
che  dafns  l'octave  de  la  Pentecôte  (le  29  mai  >  de  la  mém6 
année,  et  non  la  suivante,  comme  le  marque  Serarius  d'aprèaf 
Otton  de  Frisingue.  L'an  11409  il  se  rendit  à  Rome,  ;fppelé 
par  le- pape  Innocent-  11,  poor-  èes  afânres: que l^on  ignore.  1  If 
en  rapporta  e  titre  de  légat  du  «aint  siège,  que  l'usage  atta«- 
chaii  'X  sa  place,  et  que  le  po^ntife  lu^ e<»nftrma.  L'an  n4t  y 
t1  se  laissa  entraîner  dans  la  conjuration  à(ê»  seigneui^  saxon» -, 
qui  voulaient  faire  casser',  comme  sobreptice,  L'éleeticm  de^ 
1  empereur  Conrad  ,  faite  -  eh  1 138  (  Ofto*  Fmingr*  -Chron  )  *^ 
mais  il  nt  resta  pas  long-^tems  dans  son  ilb»sion»  Il  se  réconcilia,,' 
peu  de  tema  apréa^  àreç  ce  prince^;  et  t'i^^gagea  de-k  s^iirei^ 
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b crômâe i^u^U  jnédîtait  dt^s-^lors ,. nia«s  qui  n'eut: lieu  qo'et 
ii47*  ^  zsiort  petpermit  pas  au  prélat  (IVxécuier  sa  promesse  ^ 
Ta^Qt  ealevé,Jea3  juin  «i4ii  à  Ërfort ,  en  Thttringe.  il  fut 
tDterré  dafiisi  sa  cathédrale.  (  GaU,  cht\^  tom.  V,  col.  ^jo*  ) 

.  V  ,  MARCULFE^.  '\      ! 

!  ii4»«  Marculfk\  et  non  Arnulfe  ,  comme  rappellent 
MDÎ}..  4^  Sainte-Marthe,  fut  tiré  de  la  colféjpale  çl*Àschaffenf 
bourg  ,  dont  il  était,  prévôt  depuis  long-tems  ,  pour  çtrë 
^açé  swr  le  siège  de  ÏVlayence.  Mais  il  ne  fit  qu'y  paraître  ,  et 
pqurùi'le  9  jou  le  i4  juillet  de  Van  1142 ,  au  grand  regret  dç 
$«ç^océsauv^.qui  fondatent  de  grandes  espérances  sur  sa  probité 
j«K:of^nue,  .......  .    .  .      i^      •  .  -. 

■  .M4ia;  HBV'Ri  l^  s»isioiBQié.F£2<iX9i.d^4ine  m»san  illustre f 
réunissait ,  en  sa  fiersonoe ,  les  prévoies  de  la  catl>édrale.  el 
êe  h  collégiale  de  Saint^Victor  de  Mayence  lorsqu'il  fut  élu 
pour  succéder  à^'t'4ÈfîCll|^vêîiiôJ(afCUlfiB,  Ce  fat  <à  Francfort  que 
se  fit  son  élection  en  présence  des  légats  du  pape,  de  sâtn( 
Bmmmrûf  et.  ër  l'empereur,  qui  rinvestiit.aussirdt  des  dr^it^ 
fégalsens»  Maâs  il^ne.  reçut  qii'en  i.i4S4e  pailinm^  qui  lui  fui 
apporté  pm-  le  cardinal  Tbéoduin.  VaA  ji46*  ""  moine  i 
p&wàaé  liaDifl^  ekertantJespeupleiLde  Mayeiice,  de  Gil^cté^ 
$i  des  1  teu z  ^otsf ns  y  à .  massacrer  l es;  i ui  fs  ,  l^d rche vêq  ne  H enti 
consulta,  par  lettres^  'Sur.  ce  poiatv  Vabbé*  de  Clairvaux.  l4 
fépùnsn  fut  qu'ii  fallait  réprimer  te  fanatique  et  lui  interdira 
b  |Hrédi«ati0ni  (Béni.  Ep.  3(45. )  L'emne^br  Conrad  ilT^M 
disposant  à  porttr  pour  l»)croisade,  Gonik,  L'an  11 4/*  à  Var-^ 
(hcvâque  de  M^yemce  la  tutelle  de  Henri ,  si>ntnis^  qu'il  venait^ 
de  feire  élire  roi  dés  Romains,  avec  le  mariât  de  l'empire.  Le^ 
|liClac  vint  en-çcand  cortège  ,-la  même 'année  ,  trou«fer  le  papa» 
£ttçffene  IH ,  à  Trêves  ,  où  il  fit  une  eàtrée  pompepse  ,  le  pne-A 
mter  dimanche  de  l'A  vent,  il  remit  au*  pontife  une  lettre  d» 
jeune  prince ,  son  élève  ^  qui  lappelait  çarîssimum  pairem  ae^ 
pnsùepforemi  af^ae  adjutarem  nostmm.  {Iniér  episL  Wibaldi^^ 
epist,  56,  apud  M^iNerme  r  0mp^,  'OdL  ,  tom.  11,  pag.  232.)> 

Henri  avait  entrepris  de  réformer,  malgré  eux,  sescbanoinêS;; 
pwir  se  venger,  ils  l'accusèrent  lui-même  auprès  du  [>ape  ,  àtf 
négligenee  d^tiis-  rexerçice-  de  ses  fonctipns.  Obligé  de  se  dé<^. 
fendre,  il  fait  pauir,  l'an  11S2,  Arnottl,  prévôt  d^  la  coïlé^ 

S  le  de  Saint -«Pierre ,  pour  aller  plaider  sa  cause  à  Rome,   Ce* 
E>mé,  qu'il  avait  comblé  de  bien&its  ,  trompa  ses  in  tentions^ 
4'ufie  H^niçre aussi- ingrate  que  perfide*,  car,  au  lieu  de  le  jusr-? 
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tificr,  il  ipfmya  les  gm£i  allégués,  contre  Ittt,  et  dfeiiiMife  Jt?» 
commissaires  au  pape  ^  pour  venir  ks  vérifier  sur  les  limjnu. 
Deux  cardinaux ,.  îkraarâ  et. Grégaire ,  envoyés^ pour  ce  'suJAt ^ 
s'ét^nt  rendus.  Fan  .iiS3^- à  Wol;ms^^  déposèrent  le  préUt 
accusé,  sans  égard  pour  une  leWre  que  saint  Bernard  leurami 
'  écrit.e  en  sa  iaveur  (c'est*ia  trots  cent«d£uxièiue)f  et  lur  substi- 
tuèrent ArnouL  Les.  bisU>riiens  sont  partagés  sur  ce  jugement» 
t)tton  de*Frisinguft ,  écrivain  grave  et  contemporain  y  ledonnè 
your  équitable.  If^îta  Freder.  ^  l  II ,  c.  ^/y  Coiirad  ^  auteur  de 
fa  chronique  de  Mayence,  qui  .vivait  an  treizième  siècle,-  et 
i)odecbin,  prétendent  quUl  fut  lie  fruit  de^  la  corruption ,  eé 
mk'iine  somme  d!argent,  offerte  aux  légats, ,' en^  fut  le  prix», 
yuôi  qu'il  en  soit ,  Henri  <  après  en  ârvoîr  appefié  àir  tribun^  dé 
Jésus^Christ,  se  retiç^  en  JSaxe,  où  il  mourut,  consumé^cte- 
chagrin  ,  le  premier  septembre  de  Ja  même  année.  Son-arche^ 
véché  ne  ravait  pas  enrichi.  Uayait  coutume  de  dire  :  Fuiéù^ém 
canordcus  ^  louper  proiposiÉus  \,  menâkms  efdscofusp  (CoîKâL 
Germon, ,  tom.  X  ^  pag.  704»).  ' 

ABNOUL  DE  SELIHOTEN;  î 

'  :tiS3.  ÀÀirout,  né  à(,  Mayence ,.  dans- lé  <ya«tier.  nomaié* 
iavciennement  SELfifiOYËNv,  dont  il  tira^sonvsuiinom ,  pfév^-d»» 
la  eoUégiale  de  Saint-Pierre  de  Mayence,  et  doyeaxfe  cette^ 
d'Aix-la-Chapelle  ,  succéda  9  de  la.  manièi«  ipi^pà  vient.  4e  let* 
di^e,  à  Tarchevéque  Henri ,  dans  le  siégit  de  Mayenee,  et-  fu^ 
investi- des.  régales  ,.  aussitôt  après ^oaié-Uxtion,.  par  le  roi  'd» 
Germanie ,  Frédiéfic  1 ,  en  présence,  duquelîeyLe.  scifit  'S?étan^ 
rendu  ensuite  de  Worms  à  Mayemte  ,  il  y-.||ouJVta  les  es^iritft- 
partagés  entre  lui  et  le  psélatqail  venait  nemflaAer^  Herman ^ 
eomte  palatin  duhhin:^  s^étant  ligué  avec  d Wtres  seigneuss  ^ 
]»rofita  du  trouble  pour  ravager  les  terre»  de  L^égUse^de  Mayene^ 
et  de  révélé  de^Worms^sous  p^texte  de  veng^  l'outrage  Aife 
à  rarchevéï^ue  Heiiri.  Les^amis.  d^Arnoul  ne  labandonnèrent 
point  en  cette  occasion..  Fortifié  par  les  troupes^  qu'ils. lui  ame-« 
lièrent,  il  alla  faire,  par  représailles  ,  le  dégât  dans^ les  domaines^ 
de.  ^ts  ennemis*.  L'absence  de  Frédéric  ,'  occupé  alors  en  ItaUe  ^ 
favorisait  €^s  boslilitis  récip^^oq^ies.  Ce. prince,  l'an  1 1.55,. à  soob 
xelouTf  ayant  fait  citer  les  parties  à  la  diète  de  Worms  ,  con- 
damna, comme  violateurs.de  la  paix  puUiqiAe,  le  eomt^  palatinr»: 
ses  partisans,  TarcKev^ue  et  sts  amis,  parmi  lesquels  se  troo-» 
yaient  onze  comtes ,  è»  la  peiae  du  hamescar^  ou  de  la  hachée^ 
c'est-à-dire  à.  porter  un  chien  sur  leurs  épaules  . l'espace  d'iia. 
mille.  L'archevêque ,  dit  Otton  de  Frisingue ,  ae  fut  dispeasÀ 
de  cette  punition  ignominieuse  ^  que  tous  Iqs  autres  subirent.^ 
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DES  j^nmt^Èqvu  Ms  matMce.'  iy>3 

(|«WoMMldérat3on  de  son  gf«id  âge  et  ée  la  saiftteté.de  $oa. 
caractère.  (  De  Gest.  Ftider, ,  Hv.  Il ,  c.  28.  ) 

L'an  II 56,  Arnoul  voyant  qu^Hillin,  archevêque  de  TrèvcsV 
voulait  étendre  sui*  la  province  de  Mayerice  Tautorité  de  légat  ^ 
dont  ilëtaît  revêtu  ,  alla  trouver,  à  Rome  le  pape  Adrien  ÏV^ 
pour  défendre  les  droits  de  son  église.  Le  pontife  Técouta  fàvo^. 
rahleoient  et  le  reav^ya  pleinement  satisfait.  (  Christian,  Joatu 
rex.'M&guntia* ,  liv. ,  V  ;  p.  56i .  )  Ayant  promis  à  y'empereuç  da 
raccompagner  à  la  première  expédition  qu^il  ferait  en  Italie ,  il 
demande,  l'an  nSy  ,  un  subside  pour  ce  voyage  ,  à  la  ville  de 
Mayence ,  qui  le  refuse.  Ce  fut  le  germe  des  funestes  querelles 
qui  éclatèrent  dans  la  suite  entre  Arnoul  et  son  peuple.  . 

L'an  II 58,  les  habitants  de  Mayence  f  gi'ands  et  petits,  dit 
Bddechin  ,  ayant  à  leur  tête  Godefroi ,  abbé  de  Saint^Jacques» 
et  Burcbard ,  prévôt  de  Saint-Pierre ,  portent  des  plaintes ,  que 
cet  écrivain  n articule  point,  contre  leur  archevêque.  'L^empe- 
reur,  en  refusant  êî'y  faire  droit,  ne  fait  qu^aigrir  les  esprits. 
L'année  suivante,  tandis  qu' Arnoul  tient  un  synode  à  Mayence, 
le  lendËmain  de  la  Saint-Remi ,  ses  ennemis  entrent  les  armes 
à  la  main ,  dans  le  lie^  de  l'assemblée ,  pour  l'en  chasser.  Mais 
les  comtes  de  son  parti,  étant  survenus,  les  obligent  à  se  retirer. 
Arnoul  part ,  après  la  Toussaint ,  pour  aller  trouver  l'empereur 
ca  Lombardie»  Ses  adversaires  ne  tardèrent  pas  à  l'y  suivre,  et 
s'en  revinrent  conkis  d'avoif  été  rejelés  avec  menaces.  Arnoul, 
dans  ce  voyage,  assista ,  le  5  février  1 160 ,  au  concile  de  Pavie  ,' 
où  l'empereur  fit  reconnaître  l'antipape  Victor  lli  et  anathé-* 
matiser  Alexandre  III ,  son  concurrent.  Arnoul  souscrivit ,  \ia^ 
médiatement  après  le  patriarche  d'Aquilée ,  à  ce  concile  ,  avec 
quatorze  de  ses  suffragants,  en  cette  ihanière  :  Ega  Amoîdus  ar^ 
chuptscopus  Moguntinus  cum  XIV  si^fra^ancis  interfui  et  subs^^ 
aipsL  De  retour  à  Mayence ,  il  y  trouva  le  triste  sort  qui  l'atten* 
dait ,  et  que  sainte  Hildegarde  lui  avait  prédit  dans  une  de  ses 
lettres,'  dont  on  voit  Uir  extrait  dans  la  chronique  d'Hirsauge 
{ad an.  11 5ë).  Le  jour  de  la  Saint-Jean-Baptiste  11 60, 'tandis 
qu'il  est  dans  le  monastère  de  Saint-Jacques,  une  troupe  de 
lurieux  vient  se  jeter  sur  lui,  Tégorge ,  et  le  jette  sur  un  fumier,' 
aprèsl'avoir  dépouillé  de  ses  habits.  Pendant  trois  jours,  la  canaille 
ne  cessa  d'insulter  à  son  cadavre.  Ënân,  les  chanoines  de  la  col-- 
légiale  de  Notre-Dame  ,•  l'ayant  recueilli ,  l'inhumèrent  en  grand 
deuil  dans  l'église  collégiale  de  Notiîip-Dame.  (Doderhin,  chron,) 
D,  Martenne.  {AmpLc^l. ,  tfftk,  II,  pag.  5^6)^  publié  une  lettre 
de  ce  prélat,  à  Tabbé  Wibaud  ,  par  laquelle  \\  le  prie  d'engager 
Peinperenrà  faire  cesser  les  hostilités  du  comte  palatin  du  Uhin  ^ 
^nlreson  église.  L'éditeur  croit  cette  lettre  de  l'année  ii5d^ 
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tiRB\s  lé  palatin  fut  toute  cette  année  en  ïtaàie ,  avec  l*êinpefettrv' 
Peut-être  est-elle  de  ii54  ou  de  1 155. 

CONRAD, 

ti6o.  Après  la  mort  tragique  d*Amoul,  les  auteurs  de  ce 
meurtre  contraignirent  le  clergé  de  Mayence  de  lut  substittiei* 
Raoul ,  ou  Rodolphe  ,  fils  de  Conrad  ,  duc  de  Zéringen.  Cède 
élection  ,  feite  h  l'insu  de  l'empereur,  était  contraire  au  serment 

3ue  les  citoyens  de  Mayence^lui  avaient  fait  trots  ans  auparavant, 
e  ne  point  donner  de  successeur  à  l'archevi^que  Arnoul ,  en- 
cas  de  mort,  sans  son  consentement.  Ce  prince  en  fut  irnlé 
lorsqu'il  Teut  apprise  en  Lombardie,  et  résolut  dfe  la  faire  casser. 
En  vain  Raoul  vient- il  le  trouver  avec  des  pièces  d  or,  qu'il 
avait  tirées  du  trésor  de  son.  église ,  pour  l'appaiser  :  Frédéric 
le  rejeta  lui  et  ses  présents.  Lorsqu'il  fut  de  retour,  il  trouva  sa 
place  occupée  par  Chrétien ,  comte  de  Bûche,  en  Thuringe  ,   ' 
que  Conrad  de  Suabe,  comte  palatin  du  Rhin  ,  et  le  lan(f|;rave, 
de  H^sse ,  y  avaient  installé.  Ce  nouveau  choix  ayant  également 
déplu  à  l'empereur,  les  principaux  de  l'église  de  Mayence  nom-» 
mèrent  pour  archevêqtie,  en  sa  présence,  Conrad  ,  fils  d*Ot— 
ton  IV,   comte  dé  Wiltt^lspach ,   mort  en   i  kS5  ,   petit  -  fils 
d't'kkehard,  mort  vers  l'an  1098  ,  arrière-petil-fils  d'ÛMon  11^ 
décédé  en  1077  »  ^^^"^  ^^  P^**^  ^^  Otton,  comte  de  Wiltelspâth. 
Telle  est  la  généalogie  que  donne  à  Conrad  M.  Scholliner,   et 
qu'il  prouvepar  l'autorité  de  Radevic,  et  par  celle  d'autres  anciens 
écrivains.  Conrad  avait  trois  frères  :  Otton,  dit  le  Grand,  qui 
fut  duc  de  Bavière  après  la  destitution  de  Henri  le  Lion  ;  Fré- 
déric ,  surnommé  k  Barbu  ,  comte  ou  gouverneur  de  Bavière  ^ 
5ous  l'autorité  de  son  frère  aîné;  et  tin  autre  Otton,   dit   le 
Jeune,  père  d'Otton,   qui  tua,  l'an  1208,  Philippe,  roi  des 
Romains,  et  fut  surnommé,  pour  ce  sujet,  le  régicide*  Il  est 
certain  que  son  élection  se  fit,  non  pas  l'an  1162,  comme   le 
marquent  Dodechin  et  Trithême,  mais  l'an  1160  ,  ainsi  qu'on 
Je  voit  par  une  de  ses  chartes  donnée,  l'an  1 193  ,  en  faveur  du 
nouveau  monastère  d'Ilfelden ,  où  il  compte  cette  année  pour 
la  trente-quatrième  année  de  son  épiscopat.  (Serarius,  tom.  1, 

Î)Og.  565.)  H  était,  l'an  1162,  à  la  suite  de  l'empereur,  dans 
e  royaume  de  Bourgogne  ,  lorsque  ce  prince  donna  une  Consti- 
tution en  faveur  de  l'église  de  Geijève.  On  y  voit  ,*  en  effet ,  la 
souscription  de  Conrad,  mais  avec  la  seule   qualité  d'élu    de 
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1^»  AiMttiftvAQiijiift  M  ifàirsifCis;  toS 

^  pÊtt^^  il  4e  soqmit  à  Tobédtf pcfi  dti  p«pe  Alexandre  III ,  à 
riosu  de  rempereur ,  peut-être  dan$  une  entrevue  secrète  quUl 
eut  avec  ce  pontife,  lorsquHl  fut  arrivé  en  France.  Le  meurtre  de 
^'archevêque  Arnoul  était  demeuré  jusqu^alors  impuni.  Conrad^ 
k  son  retour  y  fut  témoin  du  supplice  que  Tempereur  Qt  subir  ^ 
Tan  II 63  9  au^  auteurs  de  cet  attentat.  Frédéric  ayant  assem^ 
h\é^  Tan  it63  9  ^  àiè^e  de  Vurtzbotirgi  pour  obliger  tou$ 
les  prélats  f t  les  çrioc^s  de  l'epapire  à  reconnaître  rantipapo 
.Pascal  9  Conrad  prit'  la  fuite  pour  ne  pas  manquer  à  la  ifoi  qu  il 
dvait  jurée  au  vrai  pape  Alexandre ,  et  se  retira  auprès  de  cm 
.pontite  çn 'France.  lîe  Gallia  christ,  ^  (  tom»  V  /  p^g.  476  )  %' 
•diaprés  Romuald  de  Salerne,  date  cette  retraite  de  Tan  it63  ; 
mais  la  chronique  de  Keicbersperg)  suivie  p^r  le  P»  Pagi,  bi 
place,  comme  nous»  en  11 65.  Alexandre  ayant  quitté  la  France 
tau  mois  d^aoât  de  cette  année  ^  pour  retourner  à  ^oi|ne,  fut 
^cçpmpaepé  par  Conrad  f  auquel  il  cpnféra,  le  18  décembre 
suivant ,  la  consécration  épiscopale  à  Rome.  Alexandre  le  créa, 
dana  le  m^me  toms  »  cardirjial-prétre-évéquiÇ'dfi^Sabii^e  ;  nqi^is  il 
ne  se  démit  de  rarchevéché.deiMayence  qu'en  1177,  finrès  la 
faix  faîte  entre  le  pane  et  Tengipereur,  Ce  fut  aXors  qu'ei^  aédpm- 
.  ;magemeot  de  cett^  aémÎ£(Sio|i ,  il  fut  jEait  archev^ue  de.Saîtz- 
)>oi|rg,  du  consentement  4^  V^ioperepr,  qui  l'investit  desrégal^ 
de  ce  siège*  (  Serarius  y  t4*  no.  9  tom*  1 1  pag.  567  \  et^  Q4m.xhrn 
/N?.,  tom>  V,  coL  ^76.)  •     .  - 

CHRETIEN  I. 

,  1 166.  ChRj^tibn  I  \  issu  des  comtes  de  Bûche ,  en  Thuriqgev 
désigné  y  Tan  1  t6o ,  comme  on  Fa  dit  plusliaut  ^  par  le  comte 
palatin  «  pour  archevêque  de  Mayence ,  et  rejeté  ensuite  par 
Tempereur  ,  fut  élu  à  la  sollicitation  de  ce  même  prince  ^ 
Tan  1 166 ,  pour  succéder  ï  Conrad ,  Lorsqu'on  eut  appris  en 
Allemagne  la  promotion  de  celui-ci  au  cardinalat  et  àVévéché 
de  Sabine 9  quoique  Conrad,  comice  on  Ta  dit,  n'eût  poin^l 
•donné  sa  démission  de  son  archevêché.  Il  était  alors  chancelier 
^e  rempereur^  comme  l'atteste  Romuald  de  Salerne ,  et  prévôt 
de  l'église  de  Mersbour^ ,  suivant  le  chrono^rapbe  de  Lauter- 
.l)erg.  il  embrassa  Iç  schisme  que  Frédéric  avait  excité,  et  fut  de 
Pambassade, aussi  pompeuse  qu'inutile,  qu'il  envoya,  Tan  1167, 


roi  d'Angleterre ,  pour  l'engager  dans  le  npiême  partL  i^Voy* 
sxandre,  Mqm  4e  Uégt,)  A  son  retour,  il  alla  joindre  cet 


au 
Alexandre 


archevêque  de  Cologne  9  allant  joindre  ce  prince  k  la  tête  ^ 
XV.  '14^ 
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initie  chevaux,  furent  attaqués ,  près  de  Tascolum^  par*  tfûAaze 
à  vingt  mille  romains,  contre  lesquels  ils  se  défendirent  si  vaiU 
-latciment,  quMIsen  couchèrent  par  terre  douce  mille,  et  mirent 
le  reste  en  fuite.  (  AcerBus  Morena.)  Chrétien  revînt,  l'an  i  i6d, 
avec  Fempereur ,  en  Allemagne.  11  était  à  Mayencé  au  printems 
de  cette  année,  comme  le  prouve  une  charte  du  i^  mars,  par 
laquelle  il  confirmait  une  donation  faite  par  Grodehnde,  da^ne 
pieuse ,  au  monastère  de  Saint-Alban.  L  empereur  l'avait  déjà 
fait  auparavant  archichancelier  de  l'empire ,  et  l'antipape  Cal- 
liste  le  nomma  son  légat.  Envoyé  de  nouveau,  l'an  1109,  en 
Italie ,  il  y  fut  occupé ,  cinq  mois  de  suite ,  à  faire  la  guerre  , 
et  la  fit  avec  succès.  (  Otto  à  S,  Biasîo ,  c.  22.  )  U  paraît  néan- 

-moins  que ,  durant  le  cours  de  cette  expédition ,  il  fit  quelque 
apparition  en  Allemagne  ou  dans  les  Pays-^Bas ,  puisqu  on  le  voit 
parmi  les  souscripteurs  d'un  diplôme  donné  par  Frédéric ,  le 
39  septembre  1171,  à  liége.  (Mireei,  op.  Diplom,,  tom;  1^ 
pag.  189,) 

Frédéric ,  voulant  rendre  la  paix  à  Féglise,  en  faisant  la  sienne 

.tivec  Alexandre  111,  députa.  Tan  1176,  à  ce  pontife,  les  arche- 
vêques de  Blayeoce ,  de  Cologne ,  dfe  Magdeoourg ,  et  quelques 
autres  prélats ,  pour  lui  faire  le^  premières  ouvertures  d'une 
réconciliation.  L'année  suivante,  toutes  les  difficultés  étant 
aplanies  et  les  préliminatres  de  la  paix  arrêtés,  Alexandre  les  fit 
jurer,  le  21  juillet,  par  ces  députés;  et,  trois  jours  après,  il 
obligea  Chrétien  à  renoncer  au  parti  qu'il  avait  suivi  jusqu'alors^ 
iui  donna  solennellement  l'absolution,  et,  après  lui  avoir  fait 
brûler  le  palHum ,  qu'il  avait  reçu  de  l'antipape ,  il  lui  en'  fit 
remettre  un  autre  j^r  les  mains  du  cardinal  Hyacinthe.  CVrétiea 
assista  ensuite  au  concile  qu'Alexandre  tint  ,.le  14  août  1 177 ,  à 
Tenise ,  pour  cimenter  la  paix  qui  venait  d'être  faite.  De  là  il 
reconduisit  le  pape  à  Rome,  avec  d'autres  prélats  que  l'empereur 
'nomma  pour  lui  faire  honneyr.  Chrétien  était  encore  en  cette 
ville  au  mois  de  mars  M 179,  lorsqu' Alexandre  y  célébra  le 
xonoile  général  de  Latran,  dans  lequel  cet  archevêque  prit 
«éance ,  et  eut  un  rang  distingué.  £n  s'en  retournant  la  même 

*année ,  ri  donna  dans  une  embuscade  de  Conrad ,  marquis  do 
Montferrat,  qui  le  retint  prisonnier  et  lui  fit  acheter  chèrenieat 
sa  liberté,  l'an  1 181 ,  après  deux  ans  de  captivité.  M.  <le  S.-JÙarc 
^^ir.  VAron. ,' tom.  V,  pag-  166)  observe  qu'on  ne  comprend 
pas  comment  Conrad ,  nls  du  marquis  Guillaume,  ami  parti- 
culier de  l'empereur  Frédéric,  osa  traiter  si  mal  un  arche— 

'vêque, premier  ministre  de  ce  prince, et  cela  dans  le  tems  qu^îl 

'faisait  la  guerre  pour  l'église  romaine. 

'     On  revoit  encore  Chrétien ,  l'année  «uiyante ,  en  Italie  ,  à  la 

^te  des  troupes  impériales ,  occupé  à  venger  le  pape  Luciuis  lU 
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des  insultes  dés  Rottiains,  et  à  réprtnier  leur  atharneBient  ^ 
contre  la  Ville  de  Tusculum,  dont  ils  avaient  conjuré  la  ruine* 
î«î'ayant  pu  les  rencontrer  devatit  cette  place ,  dont  ils  avaient 
abandonné  le  siège  à  son  approche,  il  vint  faire  le  dégât  dans  le 
territoire  de  Roroe.  Une  maladie  mortelle  Tarréta  dans  le  cours 
de  celte  expédition.  S'étant  fait  porter  à  Tusculum  ^  il  y  reç i»t 
h  visite  du  pape  L^cius  ^  qui  lui  administra  les  derniers  sacre^ 
ments,  après  quoi  il  mourut  le  s5  aodl  ii63.  On  blâme,  avec 
liaison  ^  ses  inclinations  martiales,  si  peu  conformes  au  caractère 
dout  il  ét^it  veyéjltié  .^ 

•    ''  '  .        • 

CONRAD ,  pour  la  second  fois. 

Il 83.  CoNKAD,  après  la  mort  de  Chrétien ,  revint  de  Salts* 
hourg  à  Mayence,  loù  il  fut  reçu,  suivant  Texpression  d'un* 
ancien,  cofinme  un  ange  du  ^seigneur.  L'an  ii84«t  è  Pexemple 
de  son  prédécesseur ,  il  voulut  s'emparer  de  ce  qui  avait  appar- 
tenu dans  la  Thuringe  et  la  Hease  k  la  maison  éteinte  de  Fran- 
conie.  Mais  il  trouva  dans  le  landgrave  Louis  III,  la  même  ré-^ 
sistance  que  celui-ci  avait  opposée  à  l'archevêque  Chrétien.  Il 
en  résulta  des  dégâts  récfbroques  sur  les  domaines  qu'ils  possé- 
daient en  Thuringe  et  dans  la  Hesse.  Mais  l'emipereur ,  les 
ayant  réconciliés  la  même  année  »  les  emmena  avec  lui  en  Italie. 
{Chroa^  Lauterberg.)  Leurs  querelles  s'étant  renouvelées  en  1 1 8B, 
Conrad  fit  élever  le  diâteau  de  Heiligenberg ,  pour  se  défendre 
contre  le  landgrave,  qui,  de  son  c^té,  fit  construire  le  château 
de.  Grunenberg ,  pour  arrêter  les  courses  de  son  ennemi.  (  Lama. 
Schafnab.  Cûnim.)  L'an  1189,  après  le  départ  de  l'empereur 

E)ur  la  Terre -Sainte,  Conrad  aida  le  jeune  rot,  son  fils, 
enri  Yl ,  qui  lui  succéda  l'année  suivante ,  à  réprimer  les 
efforts  que  fit  le  duc  Henri  le  Lion ,  pour  recouvrer  ses  domai* 
nés,  dont  il  avait  été  dépouillé.^  Gerhard,  prévôt  de  Steder- 
tiourg ,  dans  l'histoire  des  derniers  faits  de  ce  duc ,  fait  un  réd^ 
fort  désavantageux  de  la  conduite  que  Conrad  tint  dans  cette 
expédition.  Il  s'y  comporta  4  dit-il ,  non  en  évêque  ,  mais  en 
général  d^armée  ;  il  portait  non  le  symbole  de  la  paix ,  mais  la 
torche  de  la  guerre;  sa  tête  était  couverte  d'un  casque  au  lieu 
d'une  mitre;  il  tenait  en  main,  au  lieu  d'une  verge  pastorale^ 
pour  conduire  et  modérer  la  fureur  des  combattants  f.  ufie massue 
avec  laqueUe.  il  les  animait  par  son  exemple  au  camagOé  Sa 
tunique  était  une  cuirasse  ;  sa  chaussure ,  des  bottines  de  fer. 
Monté  avec  cette  armure  sur  un  cheval  fougueux,  il  ne  suivait 
pas  le  roi ,  mais  il  le  précédait ,  et  loin  de  calmer  sa  colère ,  il 
rirritait  encore  par  ses  discours.  (^Jpud  Mfiiimu  s€nptt  rggk 
,Q€rùi»  9  tom.  I ,  pag.  4^ ,^ 
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Heim*Vlf  ne  pooviat  ae -rendre  éa  Palestine ,  €oanhe  îl> 
en  était  sollicité  par  le  pape  Célestin  LU,  ht  partir  en  sa  place ^ 
dans  le  mois  de  janvier  1197»  l'archevêque  de  Mayence  avee^ 
tfne  armée  considérable.  Des  modernes  joignent  à  ce  prélat, 
dans  cette  expédition  9  l'évêqne  de  Wurtzbourff.  Mais  la  chro- 
nique d^Ërfort ,  ^i  nous  sert  ici  de  ggide ,  ne  lait  point  Bien"» 
tionde  ce  devnier,  dont  il  est  certain  d'ailtears  qoe  la  mort 
arriva  au  mois  de  juin  de  4a  œ^e  année.  Le  premier,  revêt  1» 
du-  titre  de  légat  ^  réonit  sur  sa  route,  à  l'égUse  romaine ,  Livoni 
roi  d'Arménie ,  après  avoir  reçu  $a  profession  de^oi,  et  le  ré^ 
concilia  en  même  tems  avec  Boémond  111 ,  prince  d^iintioche  ^ 
qui  lui  faisait  la  guêtre.  On  n'a.  point  de  détail  des  exploits 
qu'il  fit  en  Palestine.  S'élant  rembarqué ,  Tan  1 199  ^  pourrËu- 
rope,  la  mort  le  surprit,  le  27  octobre  de  l'année  suivante  , 
disent  les  auteurs  d«  nouveau  GaiL  ekrMmn^^  dans  une  pefilé 
ville  d^  diocèse  de  Passau,  dont  l'évoque  Wcdfher  le-fittrans** 
porter  en  grande  pompa  à  Mayence.  Mais  ceci  noo^  paraît 
manquer  d'exaotitude  ;  car  il  eal  certain  ,  par  la  chrDniqae  déjà 
citée  de  Saint-Pkrae  d'Ërfort{  p.  a3J)  et  celle  de  Saint- Panta- 
léon,  que  Conrad,  retournant  de  la  croisade,  arriva  dans  la 
Fouille  le  ■  i5  juillet  m 99  ,  et  qu'il  alla  de  U  trouver  le  pepe 
innocent Jli  à  Rome^  d'où  il  se  rendit,  accompag^  de  Bom-» 
face,  marquis  de  Montferrat ^  ii  Mj^-ence,  puis  en  Thuringe» 
Gudling,  qui  n'avait  point  vu  la  d^ronique  d'Erfort,  non 
imprimée  de  «on  tems,  a  prouvé-  de  même  (p.  176)  par>l'au-* 
teur  des  Gpestes  d'Innocent  (p.  83)»  p«r  la  chronique  de 
Mayence^  et  par  une  lettre  du  roi  Otton  IV,  opii  est  la  vingtième 
parmi  celles  d'Innocent  III ,  au  registre  dg  negoHo  ithperit ,  que 
Conrad,  après  son  retour,  s'appliqua  beaneoup  à  &ire  cesser 
les  troubles  de  l'empire^  Noue  voyons,  en  effet , qu'en  1 190,  il 
indiqua  une  diète  à  Boppard  pour  établir  la  paix  entre  les  deux 
compétiteurs  à  l'«mpire;  mais  qu'Otton  ayant  refusé  de  s'y 
rendre ,  il  passa  en  Hongrie  ,,où  il  réussit  à  récom^ilier  le  foi 
Emeric  avec  André,-  son  frère ,  comme  l'atteste  Grodefroi  de 
Saint-I^ntaléon.  S'étant  ensuite  occupé  à  pacifier  les  quereUea 
des  princes  du  Rhin,  il  "i^nt  à  bout,  l'an  1200,  de  leur  faire 
conclure  une  trêve  dans  une  assemblée  qu'il  tint  à  Andernac* 
Conrad  ne  survécut  pas  long-^tems  à  ce  congrès*  La  chronique  de  . 
Mayence  (  p^"769  )  nous  a^lprend  qu'une  maladie  aiguë  l'enleva 
cette  m^me  année,  sans  nous  en  marquer  le  jour  q^ue  noua 
n*avons  pu  savoir  d'ailleurs.  Elle  ajoute  qu'après  sa  mort ,  te  duo 
de  Bavière  pilla  sa  chapelle  et  son  trésor,  dont  il  ainaii  e»  de»^ 
sein  de  6ire  don  è  son  église.  M  pensait ,  lorsqu'il  mdurut ,  à  i«e-* 
<:dnstrttire  sa  ctthéddde,  que  les  fiammes  «taieiit  cQû$umte« 
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(  un,  )  Rien  n'était  i\  commun  alots  en  AUemagiM ,  parce  qut 
tout  yéiàit  coilstniit^n  bots* 

SIGEFROI  ir. 

taoo.  SmcFBOi  II  f  dit  u  Vieux,  de  la  maison  d'Epsfeiii, 
prévât  de  Soint^-Pierre ,  fut  élu  archevêque  de  Mayence  par  une 
pirtie  des  capitulaîres  (par  trois  seulement,  suivant  Tabbé 
d'Usperg  )  dans  la  viile  de  Bîngen ,  après  une  première  ëleclioik 
£aite  par  tous  les  autres,  sous  les  yeux  de  Philippe  de  Suab^  ,- 
roi  des  Romains ,  en  faveur  de  Lupolde ,  évéque  de  Worms^ 
Cependant  le  pape  Innocent  III  confirma  l'élection  ide  Sigefroi 
Ci  ifiëclara  nulle  celle  de  Lupolde  «  comme  feite  sans  liberté^ 
attendu  la  présence  du  roi  Philippe  (dont  ce  pape  était  ennemi) 
qui  gânait  les  suffrages.  L'an  laoi  ,  Sifiefroi  fut  «ordonné  prétré 
le  samedi  des  quatre-  tems  de  septembre ,  et  sacré  le  lendemain 
par  le  lë^t  Gui ,  cardinal  de  Préne»le.  11  partit,  peu  de  jours 
après,  pour  Rome',  avec  des  lettres  de  recommandation  d'Ot- 
loh  iV,  roi  des  Romains ,  et  de  son  consécrateur  ,  adressées  au 
pape,  qui  confirma  de  nouveau  son  élection,  et  k' renvoya 
décoré  du  paikum*>  A  son  retour,  il  fut  mis  en  joulssailce  des 
droits- et  revenus; de  si^n  église,  en  Thuringe;  parHerman^ 
hndgrave  démette  province.  {Ùkran*  S.Panial.  àd&n,  120^.} 

Sar  Adolfe,  archevêque  de  Cologne^  on  parlera  de  la  sen-*« 
teoce  de  déposition  que  Sigefroi  et  Jean ,  évêque  dd  Cambrai  ; 
prononcèrent  contre  ce  prélat,  le  ig  juin  laob,  en  qualité  de 
coramiteaires  du  saint  siège,  et  de  là  consécration  quHls  firent 
etisiiite  de  Brunon  ,  qui  nit  fut  donné  pour  successeur.  Le  ro} 
Philippe  ayant  prévalu ,  cette  année^  sur  son  i^val ,  SieèfrOi  fut 
obligé  de  s'enfuir  à  Rome,  où  le  pape  le  créa' cardinal  do  titre 
de  sainte  Sabine.  Mais  ce  prince  ayant  été  tué  Tan  iao8 ,  il  re-^ 
vint  il  Mayence,  où  il  fut  reçu  de  ious  les  ordres  avec  applan** 
dîssement.  Lupolde,  qui  s'y  était  établi  depuis  son  départ; 
n^vait  pas  attendu  son  retour  pour  se  retirer.  Mais  le  roi  Olton 
chassa  encore  celui -^ ci  de  son  égKse  de  Worms,  dont  Tadmî^ 
nîstratien  fut  confiée,  par  le  pape,  à  $igeffoi.  La  bonne intelli** 
gence  entre  Innocent  et  Otton,  ne  fut  point  persévérante.  Le 
pontife  ayant  excommunié  ce  prince,  Stgefroi,  qa'il' avilit  créé 
s«n  légat ,  pubUa  cette  censure ,  Tan  1 11 1 1 ,  dans  la  diète  de 
Bamberg,  et  écrivit  à  tous  les  évéques  d' Allemagne  poer  leo^ 
enjoindre,  par  i'autoi^té  du  siège  apostolique ,  d'en  fane  autani 
dms  kurs  diocèses.  Tbierri,  archevêque  de  Cologne,  fut  nit 
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»ai.a«  {Chron.  Hirsaug,)  Cependant,. le  comte  palatin ,  frère 
d'Ôtton,  s^étant  ligué  avec  le  duc  de.Br^bant,  et  d'autres  prin-^ 
ces  de  la  basse  Allemagne ,  avait  fait  irruption,  vers  la  Saint- 
Michel,  dans  Tarchevêché  de  Mayencft^  dont  il  avait  ravagé  la 
campagne  sans  oser  attaquer  les  villes.  (  Chr»  «S.  Pantal,  ad  an, 
1:^11,)  Toujours  plus  ai^imé  contre .  Ottota  y  l'archevêque  de 
Mayençe,  pour  achever  de  ralterrer*  couronna  Frédéric,  $on 
compétiteur,  le  aS  juillei  laiS,  à  Ai^^la-Chapelle.  Frédéric  se 
))rouilla  dans  la  suite  avec  Rome,  de  même  que  celui  quHI  avait 
Isupplanté.  Le  pape  Grégoire  IX  l'ayant  exconoim finie  Tan  121 5,. 
Sigefroi'  n'hésita  point  à  promulguer  cette  sentence  par  toutt 
l'AUemagne.  Il  essuya,  à  ce  sujet.,  de  grandes  traverses,  que  sa 
fermeté  lui  fit  surmonter,  l^ome  perdit,  un  grand  appui  par  &a , 
lo^prt ,  arrivée,  le  9  septembre  laSo,  à  £rfort,  où  il  fut  înnumé 
par  £ngelhar4  §  évéque  de  Naumbpurg. 


SIGEFROI  III. 


.  1^3 1.  SiGEFROi  m  P^Epstein,  neveu  de  Stgefroi  II  par  Go- 
defroi,.son  père,. et  de  Thierri,  archevêque  de  Trêves,  parN^ 
4e.Wied,  sa  mère*,  succéda,  à  son  o'ncle  paternel  dans  lesiéce, 
de.Mayence,  l'an  lâSf, ,  ou  au  plutôt  dans  les  derniers  jour» de. 
l'année  précédente,  puisqu'on  a  de  lui  un  acte  daté  du  iS 
décembre  1^3 1 ,  oh  il  compte  encore  la  première  aniiéé  de  son 
épiscopat.  {GalL  ckr,,  tom-  V,  col.  4^40  ^^  prélat,  à  son  avé4 
nçmeât ,  mit  siir  le  clergé  de  son  diocèse  une  impoisition  qui 
excita  des  mécontements;.  L'abbé  de  Kcinhaidsborn  ayant  rrfusé 
de  s'y  spumettre ,  3igefroi  le  fit  fustiger.  Ce  châtiment  ne  resta 
impuni.  Conrad,  comte  de  Landsberg,  fils  d'Herman  I, 


andgravede  Thuringe,  pour  venger  l'abbe,  pensa,  poignarder 
L'archevêque,  l'an  j^3;^,.à  £rfort.  Quelques-uns  des  assistants 
ayant  empêché  le  coup,  il  alla  satis£siire  sa  colère  sur  les  terres 
die  Mayence,  et  prit  la  ville  de  Fritzlar  qu'il  rasa  après  y  avoir 
mis  le  feu.  (Du.sbourg,  Ckr,  36;  M.  le  baron  de  Wal, 
Sîsi,  de  Vord»  Teuton  ^  tom.  1,  pag.  Sog.  )  Sigefroi,  la  miême 
année  i:^a,  étant  à  la  diète  d'Aquilée,  obtint  de  l'empereur. 
Vabbaye  de  Lorsch ,  ou  Laurisheîm  ;  ce  qui  lui  attira ,  dans  la 
auitei  une  (fuerelle  avec  Otton  II,  duc  de  Bavière  et  palatin  du 
Rhin,  il  siMivit,  Wn  i238,  l'empereur  dans  son  expédition  d'I«« 
talie ,  et  le  servit  de  son  conseil  et  de  son  bras  dans  les  différents 
combats  qu'il  eut,  à  livrer.  Mais ,  craignant  d'indisposer  le  pape 
en  servant  un  prince  qui  lui  était  odieux,  .il  demanda  la  permis- 
•ion  de  retourner  eii  son  diocèse,  avec  tant  d'instance^  que 
Frédéric  la.  lui  accorda,  Ce  prince,  comptant  toujours^r  sont 
attachement,   lui  r^t  entre  le&  mains  Coi^rad^  so^   fil&ji 
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pour  le' ramener  en  Allemagne,  et  le  nomma  eh 'même  teni» 
comme  régent  dans  ce  royaume.  Il  acheva,  l'an  1280,  le  nouvel 
édifice  de  sa  cathédrale,  quHl  avait  commencé  dès  qu'il  fut 
monté  sur  son  siège.  L'an  1241»  il  se  déclara  ouvertement^ 
avec  l'archevêque  .de  Cologne,  pour  le  pape  contre  l'empereur, 
et  poursuivit  à  outrance  les  adhérents  de  ce  prince.  La  ville  d'£r^ 
fort  était  de  ce  nombre.  Si^efroi  en  chassa  les  clercs  et^  les 
moines,  Pan  1242,  après.ayoïr  jeté  sur  la  ville  un  interdît  qui 
dura  depuis  le  mercredi  avant  les  Rameaux  jusqu'au  1^'.  août 
suivant,  et  ne  fut  levé  qu'en  payant  une  amende  considérable. 
{Chron.  Erfortd,  et  Lamb.  Schaf.  eontin.)  Frédéric  ayant  été' 
déposé  par  Innocent  lY  au  concile  de  Lyon,  tenu  l'an  1^45  ^ 
Tarchevéque  de  Mayence  applaudit  à  cet  odieux  jugement.  L'ar- 
chevêque de  Trêves  et  celui  de  Cologne ,  étant  dans  les  mêmes 
dispositions  que  lui ,  ils  s'assemblèrent  avec  les  évêques  de  Str^s- 
boui^ ,  de  Metz ,  de  Spire  ^  et  d'autres  prélats  ,  à  Hocheim ,  près 
de  Wurtzbburg ,  où  ib  élurent ,  le  22  mai  (  et  non  au  mois 
d'août)  de  l'an  1246^,  pour  roi  des  Romains  ,  Henri  Ra^on^ 
bndgrave  de  Thuringe*.  La  mort  ayant  enlevé  cet  anticés^r^ 
l'année  suivante,  ils  lui  substituèrent  Guillaume,  comte  de 
Hollande.  On  voit  encore  dans  la  cathédrale  de  Mayence  la  st^^ 
tue  de  Sigefroi ,  ayant  à  ses  côtés  celles  des  deux  rois ,  ornés  de 
leurs  couronnes ,  1  un  ^  droite  avec  cettfe  inscription ,  Henaicus 
Aix,  1  autre  à  gauche  avec  celle-ci  :  Willelmûs  rex;.  Après  U 
mort  de  Raspon,  il  prétendit  réunir  à  son  église  les  fiefs  qu'il 
laissait  vacants  enThuringe,  et  eut  pour  adversaires  le  landgrave 
Henri  l'Illustre,  et  Sophie,  duchesse  de  Brabant.  Cette  que- 
relle dura  l'espace  de  aix-*sept  ans.  Sigefroi ,  l'an  1249»  ^  ^^'^ 
autoriser  par  le  pape ,  à  s'attribyer  toutes  les  prévôtés  de  ^on 
diocèse,  et  les  meilleures  cures  qui  viendront  à  vaquer  pendant 
le  cours  de  deux  ans.  U  reçoit ,  dans  le  même  tems ,  le  titre  de 
légat,  en  Germanie.  Mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  jouir  de 
ces  avantages.  Ayant  accompagné  le  roi  Guillaume  dans  une 
expédition,  il  tomba  malade  près  du  palais  d'Ingelheim;  et 
s'étant  fait  porter  à  Bingen ,  il  y  termina  ses  jours  le  g  mars 
1249,  P^^  regretté  de  ses  diocésains ,  malgré  les  élo*ges  que  Lato- 
mps  lui  donne.  (  Voyez  Conrad  1 ,  archci^ue  de  Cologne^  eà 
Guillaume  11 ,  comte  de  Hollande.  ) 

CHRÉTIEN  II. 

1249.  CfiRÉTiEN  II,  prévôt  de  Saint  -  "Victor  de  Mayence, 
doyen  ,  .et  ensuite  prévôt  de  l'église  métropolitaine,  et  prévôt 
aussi  de  celle  de  Saint- Martin ,  fut  élu  archevêque  de  Mayence 
Is  29  juin^i249,  après  que  Rome  eut  rejeté  la  postulation  quî 
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avait  d^aboré  été  faite  de  Conrad,  archevécrue  de  Cologne,  poiff^ 
ce  même  siégo.  Instruit  des  obligations  de  Tepiscopat ,  ifn'y  fit  pas 
«ntrer,  comme  ses  prédécesseurs,  l'exercice  des  armest  Le  roi 
Guillaume  Tayant  invité  k  le  suivre  dans  ses  elpéditions',  il  s'en 
fxcusa ,  disant  qu'il  était  i^rèi  à  employer  le  glaive  spirituel  , 


de  dévaster  les  moissons.  $ur  ce  qu'on  lui  objectait,  Texemple  de 
ceux  qui  l'avaient  devancé ,  sa  réponse  était  :  Il  est  écrit  pour 
bous ,  remettez  paire  épée  dans  le  fourreau.  On  lui  fit  un  crime 
de  cette  manière  de  penser,  et  on  Le  représenta  au  pape  comihe 
un  homme  sans  talents ,  et  incaoable  cfe  gouverner  une  grande 
église.  Chrétien ,  apprenant  que  le  roi  Guillaume  était ^  la  tête 
de  ses  accusateurs,  offrit,  l'an  isSi ,  sa  démission ,  que  lé  pape 
iKTcepta»  La  chronique  d'Erfort  (  pag.  io5  )  nous  aprend  qu'il 
entra,  l'an  X253,  dans  l'ordre  des  Hospitaliers  de  dàint-Jean» 
Xlle  ajoute  qu'il  mourut  à  Park|  là  môme  âqnée,  dans  La  maisou 
de  l'Hôpital. 

GËRA&D  L 
1251.  Gérard  ,  fils  de  Conrad,  wildgrave  ou  comte  Sao- 


légat  Hugu 

rapporte  à  Chrétien  lui-même ,  ne  fut  pas  eratuite',  mais  l'effet 
de  deux  cents  marcs  d'argent  donnés  par  Gérard  en  secret,  dit-* 
il,  à  l'archevêque  d'Embrun,  qui  servait  comme  de  collègue 
au  légat.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'an  laSa  \  Gérard ,  s'étant  rendu 
le  dimanche  de  la  Sexagésime  (  4  février  )  à  Ërfort ,  y  fut  or- 
donné diacre  et  prêtre  aux  quatre-tems  de  Carême,  et  delà* 
«'étant  transporté  avec  le  roi  Guillaume  à  Brunswick,  il  y  reçut 
la  consécration  épiscopale  des  mairts  de  l'arcfaev^ue  d'Yorck. 
S'étant  avisé ,  peu  de  tems  après ,  de  soumettre  son  clergé  par 
force  à  un  nouvel  impôt,  il  s'attira  une  excommunication  àvL 
légat  Hugues  de  Saint-Cher,  dont  il  ne  fut  relevé  qu'au  bout 
d'un  an ,  vers  Pâques  iaS3.  (  Chron*  Erjord. ,  p.  io5.  ^ 

L'an  ia56,  après  la  mort  du  roi  Guillaume  ,  deux  compétw 
leurs,  Alfonse,  roi  de'Castille,  et  Richard ,  duc  de  Cor— 
Tioùailles ,  s'étant  élevés  pour  lui  succéder,  le  dernier  rechercha 
le  suffrage  de  l'archevêque  de  Mayence ,  et  l'obtint  à  l'occasion 
suivante.  Tandis  qu'Albert  le  tirand,  duc  de  Brunswick,  tenait 
assiégés  dans  leur  château  les  seigneurs  d'Assebourg ,  ses  vas- 
9auii;,  Conrad  fjcomte  d'Ebersteitt^  et  l'archeyêque  deMaj^ace^ 
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"  sVtant  ligués  ensennblfe  ,  vinrent  &tre  le  dégât  dans  sa  t<^rre  de  , 
Oottingen.  Mais  l'officier  qui  commandait  pour  le  duc  en  ce 
pays  )  trouva  moyeti  de  lé)  surprendre  et'  de  l^s  amener  à  son  . 
iftaître.  te  comte  fut' condamné  à  être  pendu  par  les  f>teds,en. 
punition  de  sa  féiofiie^  étant  vassal  du  duc ,  et  «Varcrievéque 
conduit  prisonnier  à  B^unsWick,  où  il  resta  Pespace  d'un  an* 
Ce  fat  Richard  d'Angleterre  qui  Me  délivra  moyennant  ufie 
grosse  rançon  qu'il  paya.  (  Voy.  ies  ducs  de  Brunsivick,  )  Mais 

V  Gérard  avait  prévenu  ce  se^icef,  ^n  Pttvoyant  de  Brunswick  son 
suffrage  pour  Richard ,  à  la  diète  d'élection  qui  $e  tial  ,  U  |3 
janvier  1267,  pendant  sa'  captivité.  Remis  en  liberté,  il  assista' 
a'u  couronnenietit  de  ce  prince;  qui  se  fit ,  là  même  année ,  à 
Aix-la-Chapelle  9  lejour  de  TAscènsion.  Il  amena,  Tannée^sui- 
Vante ,  Richard  à"  W orms  ^  pour  l'y  faire  recevoii*  ;  njais  il  en 
ti^uva  les  portes  fermées,  et  ne' put* réussir  à  léS  faire  ouvri^t' 
ni  soumettre  les  habitants  à  ce  nouveau  roi.  Ce  prë;lâl  finit  se» 
jours  le  aS  septembre  1289^  et  fut  enterré  aux  Franciscains 
d^Erfort.  C'est  soussofi  épiscopat  que  cessa  la  vie  commune  dès 
chanoines  de  la  métropole.  (  Guden ,  1. 1 ,  p.  509.) 

WERNHt^R, 


Marie~aux-Degrés  et  de  Saint- Pierre  dans;la  m/^mevHle  ,  suc- 
céda, par  une  élection  canonique,  l'an  jaS9.fy  à^  Tarchevéque 
Gérard.  S'étant  .rendu  ,  l'an  1260 ,  k  Rome,  il  y  reçot  la  con- 
sécration épiscopale  des  mains -du  pape  Alexandre  IV.  A  son  r^ 
tour ,  il  tint  un  concile  ou  il  excommunia  Philippe  de  Hohenfels , 
pour  les  exactions  aussi  pesantes  qia'in {justes  dont  il  fb^laktle 
cleVgé,  dans  les  lieux  de  l'église  de  Mayence  dont  ilavaii  l'iSH 
vouerie.  Philippe  revint  à  résipiscence  ,>et  fut  absous- de»  ce ii>- 
sures  le  7  janvier  ia63.  Wernher ,  cette  mène  année ,  par  traité 
du  10  septembre ,  s'accommoda  avec  la  duchesse  Sophie  et  son 
Èls  pour  leurs  prétentions  sur  les  fiéfs^  de  Thuffinf  e^  dbttv  unà 
partie  leur  fut  laissée^  (  Gnden.  p^  7>o3i  )  L'an  f27isiil  acquit , 
le  19  mai ,  diÛlric ,  seigneur  de  xWen ,  le  ch6tèau.dé  Wildcit^ 
berg  pour  neuf  cents  marcs  d'argent;^  monnaie  da-/ Cologne. 
^Latomusj  p.  7^2-)  Ëtant ,  l'a)nnée  soiva«ke;:  à  .la*dièt«  d« 
Francfort;^  pour  l'élection  du  ppidès  Rbmainsv  H  erigagjea  lesi 
électeurs  à  réunir  leurs  suffrages  eti  fa!i«eur  dê.Rbdoiphe  dcr 
Habsbourg!  lï  eut,  en  la^Y^y  des  àéiBtAàs  aveë  Henri  4e  Bi»«« 
bant  y  laiidgfavç  ^f^^^Hesaf^ ,  ^of^^  4«Si^rft¥a9es.  qu'il  fii^sàtt  suâtes; 
terres.  (Voy.  les  landgr.  de  Hcsse»)  il  assista,  l'an   1^74,  au 
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éoncîle  général  de  Lyon;  et,  l'an  1278  j  il  acheta  de  Henri,' 
comte  de  Sponheim,  le. château  de  Bœkelnheim,  ce  qui  oc- 
casiona,  ehlre  ce  prélat  et  Jean  de  Sponheim,  une  querelle  qui 
nfe  finit  :qûe  le  12  décembre  1281.  Wernher  termina  sa  carrière  , 
lé  2  avril  1^84  i  dans  la  ville  d'AschafFenbourg  ,  où  il  fut  inhumé 
dians  la  grande  église.  Après  sa  mort,  le  siège  de  Mayence 
vaqua  deux  ans  et  trois  mois ,  suivant  la  chronique  d'£rfort. 

'  HENRI    IL 

*  Ï286.  !Ë[EKfll,  natif  d'Isni  dans  l'Algow,  en  Suabe,  fils  d'un 
lw>ulangèr  ou  djfin  maréchal^  franciscain  de  profession,  sur- 
nommé eifi  allemand  Knodei^er^  à  cause  du  cordon  de  son  ordre, 
confesseur  Je  l'empereur  Rodolphe,  évêque  de  Bâle,  ayant  été 
diéputé  par  ce  prince  au  pape  Honorius  IV ,  pour  solliciter  en 
faveur  de  l'un  des  deux  élus  ,  qui  se  disputaient  depuis  plus  de 
deux  ans  le  siège  de  Mayence  ,  se  comporta  si  adroitement  dans 
sbn  ambassade ,  qu'il  se  le  fit  adjpger  par  le  pape^,  et  fit  nommer 
axi  ^iége  de  ââle ,  le  protégé  de  Rodolphe.  Son  gouvernement 
fut  sévère.  Il  entreprit  dé  réformer  son  clergé  ;  mais  il  ne  vécut 
pas  assez  long-tems,  et  peut-être  ne  prit-il  pas  des  mesures  assez 
iSages  pour  réussir  danfs  ce  dessein.  Il  mourut  le  17  mars  1288, 
et  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Mayence.  Son  clergé ,  ou  , 
pour  mieux  dire ,  quelques-uns  de  ses  clercs  les  plus  incorrigibles 
lui  firent  l'épitaphe  suivahte  :  ^ 

Nudipes  Antî«tes  non  curât  Clerusubî  stes , 
Dum  OQn  in  cœlis ,  sis  pbicumque  velis. 

GÉRARD    M. 

.  128&  GÉRARD  ,  fils  de  Godefroi  d'Ëpstein  et  d'Elisabeth  Ae 
Kassau  ,  p€tit-neveu  de  l^archevêque  Sigefroi  lli  ,  archidfccre 
de  l'église  de  Trêves  ,  et  chanoine  de  celle  de  Mayence ,  avait 
eu  les  suffrages  d'une  partie  des  capitulatres ,  pour  succéder  à 
l'archevêque  Wernher -dont  il  était  cousin  ,  tandis  que  Pierre  , 
prévât  de  la  ftiétropolitainé  ,  était  porté  par  Tautré  partie  :  mais 
oi  l'un  ni' l'autre  ne  Favait  emporté.  Ensuite  il  avait  concouru 
pour  l'aifchevêché  de  Trêves,  avec  Boémond.  L'archevêque 
Henid  H.'étant  mort  dans  ces  entrefaites,  Gérard  se  remit  sur 
les.  rangs ,  et  eut  pour  compétiteur  ,  Emeric  de  Schoneck ,  qui 
partagea  les  voix  du  chapitre  avec  lui.  Tous  deux  étant  allés 
poursuivre  leur»  droits  à  Rome,  le  pape .^itcolas  IV,  par  juge* 
ment  4m  d  manche  Renrirnseere ,  deuxième  du  Carême  1289  ^  ad« 
ju§^a  le  èîége  de  Mayence  k  Gérard ,  et  celui  de  Trèvdis  à  Boér 
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teJMij.  Gérard ,  à  son  retour,  donna  tous  ses  soins  «o  goaver* 
nement  de  son  église^  où  il  réforma  plusieurs  abus.  Il  s'appliqua 
particulièrement  à  mettre  en  sÛ4*eté  les  biens  ecclésiastiti^ue^,  et 
obligea  les  doyens  de  chaque  église  à  dresser  un  état  des  revenus 
et  prë^ndes  de  leurs  chapitres  et  de  le  porter  dans  un  livre  qui 
serait  enehaîné  dans  la  bibliothèque ,  pour  être  consulté  par 
chacun  des  chanoines  au  besoin.  LVmpereur  Rodolphe  étant 
Biort  Tan  i^gi ,  Gëmrd  fit  élire  en  sa  place,  te.l*^  mai  de 
Fan  née  suivante,*  Adolphe  de  Nassau,  son  cousin,  et  le  coih^ 
^isit'en  grand  cortège  à  Ai»-I»-Chapelle ,  où.  il  fut  couronné 
le  1».  joitlet.  Gérard  acquit,  Tan  1^94,.  de  Henri,  comte  de 
Gleichein';  tout  TËichsfeld,  après  avoir  fiiit  successivemciit 
Tachât  de  divers  châteaux  qui  s  y  trouvaient  compris.  Les  di^ 
positions  de  Gérard  ,  envers  reix^>erettr  Adolphe,  n'étaient  pli^t 
alors  les  mêmes.  Voyant  que  ce  prince  abusait  dç  son  autorité, 
sanar  ^ard  pour  ses  remontrances ,  it  assembh  une  diète  à 
Mayence,  où  ,  de  Tavis  des  électeurs  qui  n^étaîent  qu'au  nombre 
de  trois,  il  prononça  la  déposition  de  ee  prince ,  le  a3  juin  1 298^ 
etfitélireen  sa  place,  par  ses  mêmes  électeurs,. AJbert1!l^A\itricne» 
I-a  çttcrre  ayant  été  déclarée  entre  les  dcu»  compétiteurs ,  Gé- 
rard se  trouva  avec  un  corps  de  ses  troupes  3âns  Tàrmée  d'Al- 
bert, à  la  bataille  qui  se  donna  près  de  Worms,  le  2  juillet 
1298 ,  et  qu'Adolphe  perdit  avec  la  vie.  Le  9  août  suivant  y  l'on 
recommença  et  Ton  confirma  l'élection  d'^Albert.  Mais  comme 
dans  le  c^cret  d'élection  on  ne  donnail  è  Pélecteur  de  Mayence 
que  le  second  rang  ,  Gérard  fit  réformer  cet  article,  et  obtint 
des  lettres  impériales,  datées  de  Rotembourg ,  le  28  septembre 
3298 ,  par  lesquelles  lé  premier  rang  lui|ut  asstiré ,  et  à  ses  suc- 
cesseurs dans  toutes  les  rencontres  ,  avec  confirmation,  du  titre 
d'archichancelier  de  Germanie.  Gérard  accompagna ,  en  dé- 
cembre 1299  ,  Albert,  à  Toul,  où  ce  prince  allait  célébrer  le 
Hiaria£;e  de  Rodolphe,  son  fils  ,  avec  Blanche,  sœurduxoi  Phi- 
lippe fe  Bel.  Cehii-ci  ayant  proposé  au  roi  àés  Romains,,  d'en- 
gager les  électeurs  à  lui  donner  ce  même  fils  pour  successeur  y 
Gérard  s'y  opposa  hautement,  protestant  qu'il  ne  soufïVirait  pas 
que  rem|Hre^du  vivant  de  son  chef,  fiit  assuré  à  l'héritier  dé 
ses  domaines.  {Ghrmt.  S.  Pétri  Er/ord.j  pag;  3io.)  Cette anec^ 
dote ,  rapportée  dans  le  seul  ouvrage  cité ,  nous  donne  la  cUf 
des  brouilieries  qui  s'élevèrent  depuis  entre  Albert  et  lés  princes 
électeurs,  qu'il  attaqua  l'un  après  l'autre ,  sous  prétexte  de  ces- 
taines  usurpations  qu'ils  avaient  faites  sur  l'empire.  Gérard'eut 
sa  part  des  mauvais  traitements  du  roi  des  Romains»  La  mdtt 
l'enleva  le  a&fémer  i3o5«  U  eut  sa  sépulture  dans  sa  catbé»^ 
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iSoB.PiERBE,. surnommé  Aicbspalt,  né  à  Trêve? ,  d'hoor* 
.nétcs  Uourjgeois,  hpxmnc  p|eu;i  et  .savant,  médecin  de  Henri  ^ 

comte  de  LuxeiiA  devint  ei^ipereur,  engagé  d^ns Tétai 

^ecclésinitique  jès.3on,eufance ,,  fut  riommé,  r^n.iï88  ,  p^r  lé 

t)ape  Nicolas ,  à  Ja  (djgnité^e  pcévôt  de  Tégli^e  de  Trêves.  Mais 
^a  ferpiété  de  la^j)lu|)^rt  des  cnanoii^eià  m^inte^nir  le  statut  de 
yîeur  compagnie. qui. ^n  çxclu§i|;  les  r9tttriec5,,ne  lui^ei^mit  p^a 


"Tgqqer,^!  fut.déjMJié.pai;  le  comje  de  Luxenaboprgvers  le  pape 
Clément  y  ,  à  Poitiers, 'pour  solliciter. en  fevejar  de  JUudoutn, 
.sou  Irorp,  qui  aspirait,  quoique  âgé  seulepent  de  vinat-trois 
'ans  ^  i  ce  siège.  Pierre  fiyiulrl^ojjYé  Je  pontife  i;icpippo^^  d  ua 
|;ros   rhume,  accomp^gqé  . de  çrachçouMit  ^4^ .sajig ,  je  guérit 
'promple»ent  à  la  vue  des  autres  médecins  qui  xi  avaient  pu  y 
réussir.  Clément ,  par  reconnaissance  ,  le  naipfna,  de  l'avis  du 
^acré  collège  ,  archevêque  de  Mayençe ,  disant  <!fu'un  h«mme  si 
liabile  à  rendre  la'santé  aux  corps ,  le  servît  également  à  lapror 
.curt'rauxâmes.  Le  cleraé   ^ej^layence  ^applaudit  à.celle  nomi-* 
iiation  ,  et   re^ut  avçc,  nonneur.spn  jioi^^vçau   p^eur.  Mais  il 
ii'en  fui  |ïas  d^W^me  du  comle  de  Lpxçmbourg,  qui  s'ofién^a 
,d^dbprd,de  ce  choix,  qu'il  regardait  compele  fruit  d^  \à  briguç. 
Pierre  ,.  néanmoins ,, dans  une  conversation  qu'il  eut  avec  lui,  le 
détroTppa,si  bien  ,  qu^U  reconnut  depuis  la  mairt  du  Toul- 
ï'uiss^nt  ^kos  celle  ncimvnation.  S'étani  repdu  f.l'an  i3o8,  â  Ja 
^ièl(»  plèclor?lc  de  jlenU,  Pierre  y.conconr»!^  ^^  .^W^  même  }a 
plus  grande  pari  avçcj'arc^evêq^e.tje  j'rpves ,  daps  le  mois  .4© 
novtimbre  ,  à  lVleciipu.4"'»WV\^î*  roi  d^  4^(im«'i.ns ,  Hepri  de 
Luxembourg.  î.'ayanl  confluit.Cf^suUe  à  Xix-lA-;GhapeUe ,  il  a?-*> 
sista  5,.le  jour  Je  l  Kpipbanie - 1  :*'9y.,,fi  $op  cftqroiipemept.  Il  ce- 
*  lébra  ,  Ya\x  1 3 10 ,  à  ^Spire  .,  ^le  mai;iage  de. Jes^i  4e  i-u^ei^bpur^  , 
'fils   de  r^mpexeur,  aycc  £lisaboih,  bériUèqe  du  royampe   4^ 
Bohc^ie ,  et  .ayant  de  là  accompagné  les  deu;i  .épiPMii  .d?as  qe 
,  pays ,  il  les  çqv»ronna , .  le  4:févri>er  .1 3 1 1 ,  à  {Prague.  On  a  jMrji^,à 
'rarlicle  flfs  conciles.de  cel^ii  q^'illint ,  au  mais  d^  ÎDjai  lâio  ,.à 
Mayence ,    pour  vérifier  les  accusations    intentées  , contre    les 
Templier^.  L'impartialité  qu'il  fil  paraître  d*ûs  cet  examen,. 
Sl^uva  les  accusés  ,  qui  furent  renvoyés  ab^Qus ,  par  sentence  <hi 
l•^  Juiyêt  i3n.  (  Voy.  le  cçnciif  de  May^we^e  I'ob  l.^o,  )  . 
L  an  i3i4  9  cl^Qs  la  diète  tenue ,  le  ao  d'octobre ,  è  Fxaae* 
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fort ,  ponr  Sélection  d'un  successeur  de  Temperear  Henri  Ylf, 
mort  Tannée  précédente ,  i  archevêque  de  Mayence ,  ainsi  que 
celui  de  Trêves  ,  le  roi  de  Bohême ,  et  le  marquis  de  Braoae- 
bourg ,  donna  son  suffrage  à  J^uis  de  Bavière,  tandis  que  ks 
autres  électeurs  donnèrent  leurs  voix  à  Frédéric  d^Aufriqhe;  c^ 
qui  ocCasiooa  un  schisme  dans  Tempire.  Pierre,  ayant  âcr 
compagné  Louis  à  Âix  la-Chapelle^  le  couronna' le  46  noyembxf 
suivant. 

Pierre  ,  depuis  le  couronnement  qu^il  avait  fa^t  de  Jean  4i|^ 
Luxembourg,  roi  de  Bohème,  et  d'Elisabeth  ,  sa  femmes,  avaift 
acquis  un^rand  crédit  sur  Tesprit  de  Fun  et  l'autre.  £ag,agé4 
par  ce  prélat  à  revenir  en  Bqhême ,  ils  le  nommèrent  leur  mir 
nistre  dans  ce  royaume  ;  emploi  dont  il  s^acquitta  avec  beaucoup 
de  prudence  et  de  succès.  Mais  plusieurs  ^ies  grands  <lu  fuy^ 
Fanant  accusé,  par  jalousie,  de  s'approprier  l'argent  dte  L'état ,  \l 
f  nt  le  parti  de  retourner  à  son  diocèse.  (  Galî.  chn  ,  tom.  V^ 
col.  49^*)  \^  mourut,  à  MayeiKe,  le  6  juillet  i3ao^et  f ul  eor 
terré  cJaQs  $â  cathédrale ,  qu'iKs^était  appliqué  à  décorer.  • , 

MATTHIAS^DE  BUCHECK. 

1 3^1.  Matthias,  fils  d^  Henri,  comte  de  Bpcheck,  fut 
nonHmé,  par  le  pape  Jean  XXll,  archevêque  de  Mayepce ,  s^r 
la  fin  de  l'an  i^au  Ce  fut  la  recommandation  de  Robert ,  rqi 
'de  Sieiie  ,  qui  lui  obtint  cette  dignité,  à  cause  des  services  quip 
le  comte  Jlugues  ,  5on  frère ,  avait  rendus  à  ce  prince.  Bau^ 
douin,  archevêque  de  Trêves,  aue  les  chanoines  de  Mayeni^e 
avalent  unanimement  postulé ,  loin  de  s'offenser  d'avoir  été  re- 
jeté oar  le  pape ,  fut  le  premier  4  leur  conseiller  de  recevoir 
^Matthias ,  qu^il  installa  lui-mêtne  dans  le  siège  de  Mayence.  C^s 
deux  prélats  vécurent ,  depuis,  dans  une  parfaite  inteUigencç. 
L'an  1.^26,  Matthias,  Jiur  le  refus  que  fit  Heari,  lanc^rave  dfi 
Hesse,  de  reprendre  de  lui  les  fiefs  qu'il  teqait  de  son  église^ 
.  lui  dédara  la  guerre  avec  le  secours  de  l^grcheyêque  de  Trêves* 
Jjd  d^ux  prélats  (irent  ensemble  le  siège  de  Giesseh,  dans  la 
Hesse,  qu^ils  emportèrent*  Mais  la  garnison  que  Matthias  y 
laissa ,  se  comporta  si  mal^  que  ies  habitants  la  chassèrent  ^  çt 
retournèrent  squs  l'obéissance  du  landgrave.  Ce  prélat  finit  s^ 
jours  dans  le  cour^  decetle  guerre,  le  10  septembre  i3a8 ,  et  fi|t 
inhumé  dans  sa  cathédrale.  Il  est  qualifié  par  Trithéme ,  (fit 
ornai  honore, perpetuâque  memoriâ  dignus.  Matthias,  à  U  soUici*' 
tation  du  pape ,  travaillait ,  dans  l'année  qu'il  mourut ,  à  faille 
tenir  une  diète  pour  déposer  Tempereur  L»ouis  de  Bavière. 
j(  Kaynaldi ,  ad  an.  \ix^p  u\  4<>-  ) 
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HENRI    IH.. 

»3i8:    HiENRIr  BB    WtJENMlB©URG ,    dit   BuSMAîf,    fife,  d^ 

Rupert ,  comte  de  Wucnenbourg  et  neveu,  de  Henri,,  arche*- 
"Vêque  dé  Cologpe  ^,  fut  nommé  pai:  le  pape  Jean  XXI I^  le  i-j 
*octt>bre  rSaft  ,  à  l'archevêché  de  Mayence ,  dont  if  était:  chac-^ 
iioine  en  même  tems  que  prévôt  de  Bonn;  Mais  lcH'sq^e  HenrL 
se  présenta  à  Mayence,  le  clergé  refusa  de  le  recevoir  ,.  et  aff>r 
]^ela  de  sa  nomination  au  pape  mieux  informée  L'affaire  mt 
'plaidée  pendant  trois  ans^  à- 1^  cour  d'Avignon.  Cependant  le»» 
chanoines- de  Mayence^  craignant  qu'une  longue  vacance  de- 
feur  siège  ne  fiût  préjudîctabfe  à  cette  église  ,,nomxiièrent  pou£ 
^administrer ,  Baullouin  f.  archevêque  de  Trêves.  Le  pape  dé-* 
aapprouva  hautement  ce  parti,  et  persista  jusqu^à  la  fin  dani»: 
cette  disposition  ^.sans  se  laisser  fléchir  par  lés  lettres,  que  le  roi 
de  Fiance  et  le  roi. de- Bohême  1|>1  écrivirent  pour  l'engager  de- 
maintenir  Baudouin  dans  son  administration.  Benoît  XII.,  suc-« 
cesse ur  de  Jean. XXII,  fut  également  inexorable,  et  à  la  fin ^ 
Baudouin.,  menacé  d'excommunication  , '^rit.  le  garti  de  re<- 
inellre  le  gouvernement  de  l'église  dé  Màyence,  au  bon  plaisir 
au  pape.  C'est  ce  que  l'on  voit  par  sa  lettre  à  Benoît-,  datée^  du^ 
12  novembre  i336,.  dans  laquelle  il  proteste  de  Ta  pureté  de  soçt^ 
intention ,  en  acceptant  cette  commission  ^  qui  lui  a. été  offerte^ 
dit-il  y  par  lé  chapitre  et  les  vassaux  de  Téglise  de  Mayence^ 
^.  Raynaldi,  adan^  i333,  n<^;  29,,.et  i336,  n".  Si^  ). 

L'an  1337  ,  après  h  démission.  vi)Ibntaire  de  Baudoirin.^. 
Henri  de  Wurnenbourg  fut  admis ,  du  consentement  de  toui». 
lès  drdres,  et  mis-  eh  possession  dfe  l'archevêché  de  Mayence.. 
On  se  contenta  de  lui  imposer,  suivant  Albert  de  Strasbourg >; 
deux  conditions  qu'il  accepta  :  l'une  ,.qu'il  s'attacherait  à  l'em— * 
pereur  Louis  de  Bavière  ;  l'autre ,.  qu'il'  remettrait  entre  lèS; 
mains  dtr  chapitre  les  places  fortes. et  les  villes  dépendantes  de 
son  égKse.  Henri  n'ayért,  pas  attendu. jusqu'alors  à  fâire  dfes acte», 
de  juridiction  <lans^égtise  de  Mayence.  Pour  se  concilier  l'aC- 
fection^des  citoyens ,  il  avait  donné,  le  3  avril  i329,,un  diplôme 

Sar  lequel  il*  promettait  de  ne  lever  aucun  impôt  ni  péage ,  à 
l 'distance  d  un  mille  autour  de  Mayence  ,  que  du  consente- 
ment de  la  ville.  L'année  suivante ,.  il  avait  déchargé  les  habitants 
des  censures  qu^ils  avaient  enrcourues  ,.en  vertu  des  décrets  d'un 
concile  de  Mayence ,.  pour  les  dommages  par  eux,  causés  ait 
clergé  et  lés  violences  qu'ils  lui  avaient  faites.  £?an  i33i ,  il  les 
avait  relevés  du  serment  qu'ils  avaient  &i taux  Juifs,,  dé  leur 
rembourser  à  certains  termes  l'argent  qu'ils  avaient  emprunté 
cTeuxà  usure.  Fidèle  aux  engagements  qu'ilf  avait  pris  avec  lo' 
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«bapitre,  fl  députa, peu  de  tems  après  son  intronisaHon ,  Févéque 
^e  Coire  et  Gerlaç,  comte  de  Nassau  ,  pour  demander  au  papft 
Benoît  XllVabsolution  de  Tempereur.  Au  mois  de  juillet  lodlo^ 
«^étanl  à  rassemblée  des  sept  électeurs  à  Ren^ï ,  il  y  soutint  vigou* 
reuseraent  les  intérêts ^e  ce  prince;  et,  l'ayant  ensuite  accom-* 
pagné  â  Francfort ,  il  dressa  ,  de  concert  avec  ces  mêmes  élec- 
teurs, ]^  lettre  quMls  écrivirent  au: pape  p^ur  établir  les  droits 
de  Perapire  t:onlre  les  prétentiorts  de  Rome.  A  la  tête  de  U 
lettre  il  se  dit  :  Henri ,  archet^çue  de  Mayence ,  archichanccUer 
eu  saînt  empire ,  en  Attemugne  ^  et  âqyen  des  princes  éiecleursm 
{GalL  chr.^  tom.  V,  col.  499-  ) 

Le  pape  Clément  VI,  l'an  i3445  fi^  on  retranchement- à  la 
métropore  de  Mayence,  en  érigeaat ,  par  sa  bulle  du  3o  avril , 
l'église  de  Prague  en  archevêché.  (  Raynaldi  ,  ad  hune  an^ 
n^  64.)  ^  ^  mai  suTX'ant ,  par  une  autre  bulle,  il  donna  un 
nouv^u  sujet  de  mortificatioT\  à  l'archevêque  de  Mayence ,  en 
transportant  i  celui  de  Prague  le  droit  de  sacrer  et  couronner 
le  roi  de  Bohême.  Henri.,  ped  de  jours  après ,  eut  occasion  de 
mortifier  le  pape  à  son  tour.  Clément  VI  ayant  fait  dresser ,  par 
fcrit,les  articles  de  la  paix  qu'il  consentait  de  faire  avec  Tempe- 
reur ,  l'archevêque  die  Mayence  assembla  les  électeurs  à  Francfort 
pour  en  délibérer,  et  sur  son  avis,  tous  s'accordèrent  à  les  rejeter. 
(  Afbeif,  Argmt ,  pag.  1 34.  )  ^Mais  l'archevêque  «ut  bientôt  lîea^ 
de  se  repentir  de  ce  coup  de  vigueur.  Mécontent  d'un  décret 
rendu  par  l'empereur  à  son  préjudice,  en  faveur  des  comtes 
palatins,  il  voulut  en  vain  regagner  les  bonnes  grâces  dn^aiqt 
père .  01es  furent  mises  à  si  haut  prix ,  qu'il  aima  mieux  re- 
courir \  celles  de  Pempereur,  qui  lui  furent  accordées  sanf 
conditions.  Clément  VI  ne  garda  plus  alors  de  mesures  avec 
Henri.  Après  l'avoir  excommunié  publiquement,  l'an  i3^5, 
il  le  déposa ,  le  7  avril  de  l'année  suivante  ,  et  mit  en  sa  placi^* 
Gerlac  de  Nassau ,  Vun  des  satellites  de  sa  faction ,  comme  le 
qualifie  un  auteur  du  tems.  Henri  ne  tint  compte  de  sa  dépo«* 
sition,  et  continua  pendant  enviix)n  huit  ans  de  se  porter  pour 
archevêque  de  Mayence,  et  d'en  faire  les  fonctions.  (Baïuz, 
«V.  Pp.  Aident, ,  col.  863.  )  GeHac ,  de  son  côté ,  voulut  soutenir 
sa  nomination ,  et  de  là  un  schisme  dans  l'église  de  Mayence  et 
des  guerres  entre  les  deux  compétiteurs.  Henri,  ctpendant ,  par, 
le  conseil  de  l'empereur,  consentit  à  remettre  l'administration 
de  son  église  à  trois  chanoines  ,  sous  la  réserve  d'un  revemi  de- 
mille  marcs  d'argent.  Henri  fit,  en  i34^»  la  fonction  d'élec- 
teur en  créant  roi  des  Romains  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre, 
de  concert  avec  ceux  de  ses  collègues  qui  s'étaient  opposés  à 
Péleclion  de  Charlt*s  de  Luxembourg ,  faite  Tannée  précédente, 
Cbalevoit  encore  donner  son  suffrage  à  l'élection  de  Frédéric, 
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Il  lé  CRR01!Y0I0CIS  mSTOBKjt^È' 

margrave  dé  Mîsnîe ,  puis ,  en  1849,  â  celle  de  Charles  Gonthîer 
de  Schwartzbourg.  Les  auteurs  du  Gallia  christîana  citent  un» 
lettre  de  cô  prélat  ^  écrite  ^  eh  i35i ,  au  roi  Philippe  de  Valois* 
^at  laquelle  il  se  dédat'e  son  ami  et  fidèle  allié.  Henri  mourut' 
;e  21  (fécembre  i353,  (  GcUL  chr.  r  tom,  V ,  col.  5oo.  ) 

GERLA€  DE  KÀ3SAU. 


£ 


i354.  GerlaC)  fils  de  Gerlac,  comte  de  Nassau,  et  petite- 
fils  de  Ténlperettr  Adolphe ,  né  Pan  iHsG ,  fait  doyen  de  i  église 
de  Mayence^  en  i345,  nommé  archevêque  de  la  méine  église , 
l'année  suivante  ,  comme  on  vient  de  .le  voir ,  par  1<;  pape  dé- 
nient Vl ,  succéda  ,  l'an  i354 ,  à  Henri  dp  WurqenDowrg., 
après  avoir  tratisigé  avec  Cunon  de  Falkenstein  ,  ad^inistrat(^ur 
ou  coadjuteui*  de  celui-çî ,  par  traité  du  vendredi  après  1$  jour' 
dé  l'an.  (GudenuSy  tom.  Ul,  pàg.  365-372.)  Sur  la  fin  de  Tan 
i355 ,  Gérard  eut  guerre  avec  Frédéric ,  marquis  de  Misnie.  • 
(Jhld.  ,'pag.  393.)  L'an  i359,  l'empereur  Charles  IV,  étant  à  < 
Coblentz ,  lui  écrivit ,  le  18  mars,  une  lettre  ti^-pressante 
pour  lui  rappeler ,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  en  présence  du  légat 
du  pape ,  l'obligation  où  il  était  de  mieux  veiller  sor  les  mœurs 
du  clergé  séculier  et  régulier  de  sa  province,  et  de  le  réformer,, 
âlvec  menace ,  s'il  y  ms^nquait ,  d'ordonner  aux  princes  de  sé- 
questrer' les  revenus  des  bénéfices ,  jusqu^à  ce  que  le  f}ape  eût 
Ordonné  ce  qu'il  en  fallait  faire.  Cette  lettre  est  datée  delà  titei- 
zième  année  de  ses  règnes  et  de  la  troisième  de  son  empire  ; 
ce  qui  se  rapporterait  à  Tan  i358:  mais  jCharles  ne  fût  que 
Pannée  suivante^  Coblentz,  d'où  la  lettre  est  datée,  il  y  a  appa- 
rfence  que  lé  soin  de  réformer  son  clergé  occupa* Gerlpc  le  reste 
lu.teitis  de  son  épiscopat.  Il  mourut  dans  la  ville  d'Aschaffen^ 
lourg ,  le  12  févriel*  i'6'ji  ,  et  fut  inhumé  dahs  le  monastère 
d'Erbach. 

JEAN  I ,  DE  IlTîXËMBÔtiR(i" 

iSyi.  JteAN  ,  fils  de  Jean  de  Luxembourg,  cditfte  de  tigiii  i 
et  d'Adélaïde  de  Flandre  ,  comme  le  prouve  le  nouvel  éditeur 
de  Serarius  (f)  r  ^  ^^^  P^s  ,  ainsi  que  plusieurs  l'assurent ,  dé 


(1)  Cet  éditeur ^e  trdiÀpe  néanmoins,  eii  fai^nt  AâëlaVde  fHle  ^6 
Gui  de  Dampierre ,  comte  de  Flandre.  Elle  n'ëtaît  que  sa  pettle^^fille 
par  Gui  de  Flandre ,  son  père  \  sire  de  Richebourg  et  coifate  de  Zéfe— 
knde  y  ^t  mari  de  B^atrix ,  dame  de  SoUio|^bem.  (  Fo/ez  Vrediu»  g 
^cnéaL  flandr,  prok*  iaS,  XJ^  p^g.  19.  ) 


î 
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^fJiTtaAeîesfâJ  ;  tomte  de  Luxembourg  ,  frère  de  '  retnpereur 
Charies  IV,  fut  transféré  de  l'iévêché  de  Strasbourg ,  sur  lé 
tsiége  de  Màyénce ,  dans  le  mois  de  mai  1871  ,  par  les  soins  du( 
pape  Grégoîrie  XI  ^  après  que  €u non  de  Falkensteiit,  arche-^ 
Véqae  àé  Ttèvfis ,  eut  renoncé  à  l'élection  qtie  le  chapitre  de 
Mayence  avait  faiie  de  sa  personne  pour  ce  siège.  Ce  fut  l'em-* 
Ik^reuf  Charles  IV  qui  proCurà  la  translation  de  l'évéque  Jean 
dont  il  était  parent.  {Gesta  Anchîép.^  Trtvire,  c.  i Bà ,  apui 
Honhnri.  prodt. ,  peg.  844.)  i  e  >iouvel  archev^ue ,  vers  U 
fin  de  février  dé  Tan  187 il ,  fit  son  entrée  dans  Mayence ,  où  il 
fi]tti^s-hôn<»rablementreçU;  Màis^  l'année  suivante  ^  une  mort ^ 
que  quelques-unsr  regardèrent  comme  VellFet  du  poison ,  l'-en^ 
leva,  le  4  avril ,  à  Eltvil,  00  Ëltfeld  ,  d'où  son  corps  fut  traiis-^ 

Sorte  âu  iriiwiastère  d'Eirbach ,  pour  j  être  inhuitié  JJilomus  dit 
e  lui  (p.  536)  i  Prfnceps  vÉliib  x^enUtsiaie  et  eorporis.  stature  cons-*- 
piçutts  j    mordus  letds  et  dmptesti  fui  peù'às  reffsntut  quàm 

WTg€ttti 

LOttlS  DÊMISNIB* 

•  i3^4«r  tiOùls  Bft  MiiftB  ^  fik de  Frédéric  lé  Sërieoz,  lànd'é 
grave  deThoringe  et  mfiirqvis  de  Misnie^  mé  le  ^5  fôvrier  i34o^ 
évêque  d'Halberstadt^  efï*B5Sv  puis  de  Bamberg,  eti  i366^ 
»'étant  rendu ,  jiii  mois  de  févriier  i%4t  -^  ^^  cour  d'Avignon^' 
dHînt ,  du  pape  Grégoire  XI  |  l'archerèi^  de  Mayeiice*^  à  1^ 
ï«commàmddtinn  de  Vempereur  Charles  lY..  Cependant  le  cha-^ 

5*  tre  de  Mayence  â^ait  élu ,  à  l'unanimité  |  pour  son  jùrchevéqiie^ 
dolfe  de  Nassau  ;  éféque  de  Spire ,  ifoe  Leais  trouva  «n  pos*« 
cession  du  siège  de  Mayenee ,  â  son  retour.  En  vain,  il  appor» 
tbit  avec  lui  le  bref  du  pape  t|ui  dédarait  nulle  cette  élection  ^ 
malgré  la  somine  de  vîngt-deqx  mille  florins  qa^Adol/^  lui  avait 
fait  passer  en  foffiie  de  décimes 4  pour  l'engager  à. la tonfirmer« 
Adolfe^  sdatenii  de  ceux  qui  levaient  élu ,  défendit  si  bien  lé 


^ iringe. 

Erfdft.  A  regard  des  dfroits  honorifique^  du  sié^,*il  paraît  que 
Louis  en  eût  1^  jouissance. exclusive*  On  â  divers  actes  qu'il 
souscrivit  avec  le  titre  d'archichancelier  en  (Grermanie.  L'an 
31376,  il  concourut  4  Icto  juin ,  à  l'élection  de  ^enceslas  ^  roi 
des  Rçmâiiis.  Louis  /cependant ,  ne  manauait  pas  de  partisans^ 
dont  les  prkicipâux  étaient  les  margraves  ae  Mîsaie  et  de  Thu- 
>tnge,  et  lé  comte  de  Schwartzboung.  Adolfe  fut  obligé  de 
brendre  les  armes  et  de  faire  aussi  des  alliances  pour  se  niavn** 
«8iiir«  Les  deux  aotagonisles  se  £imiettt  la  guerre.avçt  I^  n^o^ 
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dcbarneilieîit.  ^  Towi  ceux  du  parti  de  LquU,  ijui  tOUibûenf- 
^  entré  lei  main»  d^A()olfe ,  étaïçnl  dépouillés^  et>tièreme|it ,  ou\ 
j;  ii«  9e  rachetaiept  que  pir  une  grosse  rançoa  ;  et  même  s'il 
n  avait  aies  redouter,  il  les  relena^  prisonniers ,  sans  vouloir  ^ 
j»  i  quelque  raison  que  ce  fût ,  les  relâcher.  Ceux  qui  tenaient 
M  pour  Louis,  eh  usaient  de  sA^iue  k  l'égard  de  %e^  eqnemis  «^^ 
(FttAiw,  or^.  iSûusan. ,  L  VI ,  pag.  6^>7,)  Après  la  mort  iW 
Grégoire  XI,  arrivée  Tagni  1^78,  Çrhaii  VI,  fou  auççe^eur, 
vouUnt  mettre  fin  au  schisme  de  M[ayence  ,/  dégfagea  Louia  dej^ 
Bëiis  qui  rattachaient  à  cette  église,  et ,  pour  le  dedop;Lqiagerf« 
It!  nomma  patriarche  de  Jémisalem  et  évéque  à^.  Cambrai,  ^ai^ 
Loiiis,  trè»*peu  satisfait  d<}  cette  indemnité,  ré^jDlut  de  to^ 
tenter  avant  de  céder  la  place  à  $oa  riyal*  Sofi  ol^^in^tion  fui' 
ipUe ,  quHl  fit  plier  Urbaiii ,  tout  entêté  qu'il  ét^t  lui-même,, 
•t  l'obligea  dé  révoquer  aou  îugetQent.  (^^is^  péaqmpins, 
<ioios(^rva  très- peu  d'a^torité  .diiQ$  son  ^Use.  Eum ,  l'an  iSi'ii , 
toutes  les  dificultés  étant  aplanies  entre  les  deux  archevêques,, 
par  les  soins  du  roi  Wef|co^/|s  et  des  p^o^s,  Adolfe  resta  vie* 
torieux  et  fut  solennellement  intronisé  le  dimanche  Misericordia 
SimÊMid  (a8  avril) ,  aux  acclamations  du  A^Xf^^ft  dfi  peMp}e. 
l«e  pape ,  lavi  d'apprendre  cette  nauvallii,  Retapa  Tanchev^é' 
4a  Maçdebourg  en  commande  k  L<pu«s,  qui  retint  Q^anmpinsy 
îus^u>  ai  mopt ,  le  titra»  dWakevéqiic  4^  Mayeuff.  U  fsA  vra%. 
qli'il  lie  anrvéout  pas  ktng'^teiiis  ^  cttt«  espècr  d«  c^sgr^cf.  (4'ajRb 
ti8a,  la'troiaième  férié  du  carnaval,  dans  un  bal  qit'U  dofiKiai^ 
4  la  suite  d!uai  gfawd  repas,  i  Kalb^  suf.U  Saal>  w\x^  IV^W-^ 
vécfafé  <le  Magdebourg ,  «anime  il  dansait  avacr  uae  d4m6  r  ei^çrV 
evoeqni  lui  était ûanilier,  U  feûpriti  rappart^tejit  Cj^Cua 
fiiiti  iahâte.  Le  prélat,  en  se  ^uvaqt,  Qiit  Une  cbiHç  d^qa 
Ûesealîer ,  xkml  il  meuH  le  icBdemain ,  ou  qii^l^ti^  j^mis  mf^ 
On  l'antorra  dans  la  chapelle  du  palais  archiépiscopal  d A  m^^^ 
debourg.  {Chr.  Magdeb*  ^  apUd  JSfhawmU  ^  VioAm^  fMi^*9 
part.  A,   pag.^7-) 

ADOLFE  I  DE  NÀftSAU. 

^DOLFB ,  fils  d'Adolfé,  comte  de  Nassau -sWis^Adeii ,.  at  dj0 
Maiiguerifie,  fille  de' Frédéric  IV,- burgrave  ^  Nuremb^g^- 
évêque  de  Spire ,  s'élant  mis  sur  les  rangs  pour  remplacer  Tar^ 
«hèvéque  Jean  de  Luxei^boùrg-,*  avait  eu  ppur  lût ,  aiuat  qu'^i) 
vient  de  le  voir,  tous  les  suffrages.  Son  éieciioa,  néanmoÎQS  ^ 
toute  canonique  qu'elle  était  ^  n^cif  fut  pas  nlôins  cassée  par  I9 

Îâpe  Grégoire  XI,  qui  nomma  Louis-  dé  Misiiie  p^urrçmpliv 
»  siège  de  Mayence.    On  prétend  que  l'aversion  de  ce  pontife 
four  Adolfe  était  fpndéa  sur  ce  qo^on  l'accusait  davpir.  «• 
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'j^art  k  là  mort  et  l'ârchievêqu^  Jean  de  LuMihliotitj^;  Qm 
quMl  en  soît ,  Adolfe  tînt  tète  à  Gré^tre  et  à  l*enit>erettr 
Chdfles  1Y«  tous  deux  protecteurs  de  Loni^  Après  la  tnort  dli 
premier ,  voyant  qu^Urbaîn  VI ,  son  successeur  «  penchait  auiiî 
pour  liOuîs,  îl  se  tobma  du  côté  de  Ctément  Vil,  antigooiale 
d'Urbain.  Clément  lur  envoya  itpaiiùtm^  avec  une- provision 
d'indulgences.  Adolfe,  ayant  reçu ,  le  29  octobi^  *^79i  '^  1^^ 
du  pape  qai  confirmait  $on  élection ,  le  fit  publier  à  ÈUfeld', 

•oà  il  était  pour  lors,  et  se  fit  revêtir  ûnpaiifum,  pttr  deuk 
^ê<}ûes,  en  présence  de^  chanoinei,  dâ  bénéficiers ,  lit  dea. 
autres  officiers  de  Téglise  métropolitaine.  Lte  5  novembre  suih  ' 
vaot,  après  un  traité  fait  avec  le  chapitré,  il  fut  envoyé  ea 
pleine  possession  de  Tarchevéché ,  avec  ordre  à  tous  les  vassaux 
de  le  reconnaître  pour  leur  archevénue  et  seigneur.  Ce  fut  alors 
au^ayant  quitté  les  titres  d'évéque  ae  Spire  et  d'administrateur 
oé  Mayence ,  dont  il  avait  usé  jnsques  là ,  H  commença  à  se 
qualifier  archevêque  de  Mayence  et  administrateur  de  Spire. 
Enfin,  Tan  t38i ,  réconcilié  depuis  qtielque  tems  avec  Ur- 
liain,  et  confirmé  aussi  par  ce  pape ,  il  fit  iton  entrée  solennelle 

'à  Mayemce ,  le  second  dimanche  après  Fdqués.  Pmvini  assure 
qu'Urbain  Téleva  ail  cardinalat.  Mais  d'autres  prétendent  que 
celte  dignité  lui  <ayant<été  offerte,  il  la  refusa.  AJolfe>  n'ayanf 
plus  de  cont»rrent ,  par  11  itiort  de  Louis  de  Misnîe^  touras 
ses  armes  contre  Hobett  1 ,  c6nlkte  palatin  du  Rhth  ;  pour  un 
sujet  que  Phistoire  ne  nous  apprend  pas.  Mais  Tedipereur 
étouffa  cette  guerre  dans  Sa  naissance.  AdcJfe  atiaqna  ensuite 
Rermati,  landgrave  de  liesse,  pour  fai^  cesser  les  estactions 
quH  levait  sur  le  clergé  Séculier  et  régulier  de  ses  états ,  et  fdre 
revivre  les  prétentions  de  son  siège- stir  plusiètirs  fiefs  de  la 
Hesse.  Jean  Roth  ,  écrivain  du  ténts ,  àjoUjN;  qu'il  revéndinuatt 
encore  une  dîmè  qu'Herman  âvlit  enlevée  à  kon  église.  Auot(e 

•eut  pour  allié  dans  cette  guerre,  Oiton,  duc  de  Brunswick.  U 

Soussà  le  làndgraVè  si  ^igonteusement ,  qu'outre  le  restitution 
e  ce  qu^il.  répétait ,  il  rôbKees  «  l'an  iHSS  ^  d'acheter  la  pak 
Stli  ptix  de  deut  cent  «bille  florins,  pour  lesquels  il  lui  en- 
*gagea  tes  trois  petites  villes  de  Grebenstei'n  ^  d'intmenhausen  et 
de  Wblfshagèn.  TMt  cela  ttt  pmdtfisit  encore  qu'ion  calme  de 

Eïu  de  durée.  {Ch^.   Thiàrikg.j  épméM^nken^  pag.  181  u) 
erman  voulut  fiiii^  des  efforts  pour  se  soustraire  à  des  condir- 
tionssi  du^.  L'archevêque,  irrité^  rehiri,  l'anUée  suivante, 
*dims*b  Heàse  «vec  une  armée  considéndile, fortifiée  des  troupes 
•  dn  landgrèiVè  de  Thuiinge ,  prit  Rotembourg  et  Mulsaugen, 
4»rÀla  GHKklenberg  et  détruisit  quelunes  autres  villes  et  ehi- 
teaux.  Mais  6asadi  tint  encore  >  et  li  fut-obligé  4'^  lever  le 
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âiégie  TOur  là  seconde  fois.  Outre  ces  calamités  temporelles  dout 
le  prélat  accablait  son  eaneiBÎ ,  il  ne  faisait  pas  un  usage  moiii|S 
.terrible  de  ses  armes  spirituelles,  en  l-excommuniant  lui,  ses 
,amis  et  ses  troupes.  Mais  Urbain  VI  ^  plus  modéré,  levarinter-^ 
•dit  ^  et  la  paix  ne  tarda  pas  à  se  ûiire  à  des  conditions  que  noqa  . 
.ignOrons.'(Mallet ,  iJwA  4erHes^  1 1- 1 1  p-  aiB,)  Quelquies-uns 
ont  avancé ,  qn'en  vertu  d'uae  de  ces  conditîoiis,  Herman  ,.eç: 
qualité  de  maréchal  de  ^archevêque ,  donna  lui-même  Tavoina 
3VLX  chevaux  de  ce  prélat  dans  ses  écuries  de  Fritzlar.  (Sef\arius^!) 
;Adolfe  mourut,  le  6  février  i3qo,  à  Heiligenatadt ,  et  fu^t 
inhumé  à  Mayenee»  dans  la  cathédralG*  U  «ivait  fondé ,  Tafi 
.liiS^,  racadémie ,d'£rfor|, 

CONRAD   II  I>E  WEINSPERG, 

1890.  CoiniAD,  fils  jd*Engelbart'.  seigneur  de  Weinsperg», 
.prévét  de  t'église.de  Sainrt- Pierre ,  dans  la. vallée  de  Winpfen.^ 
au  diocèse  de  Worms-,  chanoine  de  l^glise  de  ^ayence , .  reo« 
t^tr  de  la  paroisse  de  Lorch ,  et  scfaolastiqne  ensuile.de  la  mé«* 
tropolitatne  de  Mayence»  parvint,  par  ces  degrés  ^  Tan  1890  , 
avt  siège  de  cette  église.  Son  élection  fut  confirmée  par  le  papie 
Bofiifàce  IX  9  qni  lui  envoya  le  paUium  ^  sans  délai.  Les  Yau-* 
dois,  aous  les  derniers  archevêque^»  s'étaient  introduits  dania 
l'église  de  Mayence  et  y  avaient  répandu  leurs  erreurs.  Gniradl 
en  fit  faire  la.  recherche ,  et  treqte-six  d^entre  eux  furent  livrés 
aux  flammes,  en  i39.2.  Le  dimanche  avant  |a  Pentecôte  4^ 
Tan  iSgS ,  Conrad  fit  à  Heidelherg,  une  alliance  avec  lecomte 
palatin  du  Rhin  ,  Nicolas.,  évéque  de  Qpire ,  et  le  marquis  de 
vatè^ ,  à  laquelle  se  joignirent  le  duo  Léopald ,  £verard ,  comte 
de  Wurtemberg,  avec  quinze  villes  impériales  de  Suabe^  P^^K^ 
garantir  leurs  états  contre  les  violence^  de  certaine  associa*^ 
tion  nommée  les  Scfflegelêr^  qui  causait ,  les  armes  à  la  maiA^ 
de  gcands  troubles  en  divers  lieux.  C'étaient  des  villes  entières 
qui  s'associaient  "ainsi ,  sôus  préteiite  de  défendre  leurs  droit$« 
lÀtomus  nous  apprend  (pag.  540  ^^^  celles,  dé  Mayence^,  de 
gpire  et  de  Worms,  Ayant  envoyé  six  cents  hommes,  l'an  i388« 
faire  le  dégât  sur  les  ierrea  du  comte  palatiu,  ce  prince  ies  avait 
dispersés  et  en  avait  fait  jeter  soixante  tout  vii&  dans,  des  fouiça 
i  chaux.  On  tint  i  Egra,  dans  la  suite,  une  assemblée  où  Ié« 
,  ct>nfédérés  furent  contraiqts  de  souscrire  à  la  paix  publique  qu'oA 
.  y  conclut.  (Struvius,  pag.  649,)  La  mort  enleva  de  œ  mondcx». 
r archevêque  Conrad,  le  19  octobre*  1396,  comme  portç  son 
épitaphe,  dans  la  ville  d' A^afFenbourg ,  d'où  il  futrappAJrt&'4 
May^nc^V P^^ui  J ^^^  rthuroé  â^$ s^ çi»thé^r4le%  _j 
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JEAN  II  DE  NASSAU.  ! 

t3fff.  Jeak  be  Nassau  ,  frère  de  l'archevéquie  Adolfe ,  ob« 
tînt ,  le  24  janvier  1B97  ^  du  pdpe  Boniface  IX ,  à  Rome ,  où  il 
s'était  transporté ,  rarchevêché  de  Mttyenœ ,  sans  égard  pour 
l'élection  que  lecoHége  métropoUtatn  avait  faite  de  Godeiiroi  ^ 
comte  de  Lînarigé.  Jean  de  Nassau,  suivant  Trithéme  ,  était 
d'une  petite  taillé,  mais^  d'un  esprit  fin  et  n|sé,  Voyant  son 
compétiteur  déterminé  àvsoutenir  son.  droit  par  là. voie  d^ 
armes,  il  fit  alliance ,  lé  2  février  1398,  avet  Hannueman^ 
comte  de  Deux-Ponts,  afin  d'être  en  état  de  repousser  1er 
attaques  auxquelles  il  s'attendait.  Mais  Oodefiroi,  n'espérant 
point  de  justice  du  pftpe,  n'alla  point,  à  ce  qu'il  paraît,  au- 
deUi  dés  menaces.  Jean  de  Nassau,  devenu ,  par  l'inaction  de 
G^defrot ,  libre  possesseur  de  son  ^lise ,  donna  ses  soins  pour 
y  rétablir  là  sûreté.  Le  château  de  Tanâeberg. servait  alors  de 
retraite^  des  gentilshommes  qui,  profitant  de*rindoIence/âe 
l'empereur  Wenceslas ,  exerçaient  de  là  impunément  le  pillage^ 
dans  les  envirofis.  L'archevêque  Jean ,  s'elant  coiifédéré  avec 
les'srchevéqoe»  de  Trèyeis  et  de  Cologne,  l!éyêqve  rde  Spire, 
Philippe  de  Nassaiu ,  conservateur  de  U  paix*de  Wétéravie,  le» 
villes  de  Mayence,  de  Worms,  de  Francfort,  de  Fçideberg» 
de  Gelnhûu#  et*  de  Fritziar,  entreprit  de  détruire  ce  repaire 
de  brigands,  et  en  vint  heureusement  à  bout.  IL  régnait  dans 
i'hnpirf  bien  d'autres  désordres  dont  on  rendait  le  chef  res- 
ponsable ,  parce  qu'il  négligeait  d'y  remédier.  L'archevêque  de 
Mayenee  et  le^aatres  électeurs  du  Rhin  s'étant  assemblés  à 
Majreace,  Tan  139g,  le  lundi  àpvès  l'exaltation  de  la  sadnie 
•  croix ,  concIui«nt  une  union  pour  le  maintien  djcs  droits  ()e 
l'égKse  et  de  l'empire.  Wenceslas  les  ayant,  amusés  par  djei 
vaines  promesses ,  ils  tiennent,  l^miée  suivante,  à  Francfort,  une 
nouvelle  assemblée,  où  ,•  de  concert  avec  les  plénipotentiaires 
dtt  duc  de  Saxe,  }\s  se  déterminent  k  déposer  Wenceslas  et- à 
hii  substituer  Frédéric,  duc  de  Bruns wick-Limbeck.  Wen^ 
ceslas  proteste  contre  cette  délibération  qui  devait  s'effectuer 
dans  une  troisiènie  assemblée  indiquée  au  m^ême  lieu  pour  le 
mercfredi  après  la  Saint*»-Urbain  ( 26  mai  de  U  même  anufée). 
£Ue  n'eut  point  lieu.  Le  duo  de  Brunswîtlc  ayant  ,été  tué ,  le 
•^'juîn  suivàiit  (veille  de  la\Pentecôte),  près  de  Fri|.zlar, .  par 
Henri,  comte  de  Waldèck,  sa  mort,  ne  «Rangea point  les  dispos- 
iitions  des  âectêius  qu'on  vient  de  nommerv  à  l'égard  de  l'emper 
i?ûr.  S'étant  rendus,  le  7  août;  à  Lahnstetn,  vis*à^vis  deRenta^ 
ils  y  déposisnt' Wenceslas  le.^âo;  et  l'archevêque  de  M^^ence^ 
"#a  U^x  na«i ,  proclaipe  roi  des  jj^omain»,  Robert,  comte-palaiin 
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du  Rhin.  Tel  est  en  abré^  le  récit  de  Strave  {Corp.  Hkt. 
Germaûn.j  t.  i,  ppb  654-^657  ),.  réèit  fondé  sur  les  auteurs  da 
tems  et  sur  les  actes  mêmes  dont  il  présente  des  extraits. 
'  L'arclievêcfue  d«.Mayénce  se  rendit  fort  suspeot  du.  meurtre 
de  Frédéric  de  Brunsmck,  par  la  protection  qu^i  accorda  ^ 
coBptk  de  Waldedi»  Les.  princes  de  la  onaîson  de  Brunswick^ 
,ne  doutant  point  qu'il  ne  fut  complice  dé  ce  crime,  formèrent 
une  ligne-contre  lui  et .  le  «omte  de  Wald^ck ,  avec  le  land- 
grave de  Hes$e  et.  pcesqiie  tious  léS  ducs,  barons  et  autres  sei- 
^gHeursde  Sa^e,  poikr .en  tirer  vengeaiice.  Mais  ils  privent  si 
.mal  leurs  àlestires ,  tfile ,  s'étaUt  mis  en  cantpagne  avec  une 
armée  considérable,  la^ disette  «le  vivres  les  obligea  de  s'en 
révenir  et  de  se  débancfer  sans  avoir  fait  aàcuii  exploit.  (  GobeHn, 
Pwrsùan.  Cosim^dr^^  p.  288*)  La  quereUc^subsistait  toujours  entre 
Jean  de  Nassau  et  son  compétiteur/.  £Ue  fut  enfin  terminée:  à 
l'avantage  du  •premier  par  Jle  roi  des' Romains,  le  8  mai  f^i. 
'(  GadM.  i  t*  lY,  p.  ^if.ei  .^e9.  )  L'ailnéQ  suivante ,  les  exactions 
'<)ue  le  premier  uisait  sur  le  di^rgé  de  son  diocèse-^  occasi^- 
nèrent  des  soulèvements ,  dont  les  princes  de  Bruns%vick  et  le 
landgrave  de>  Hess«  ^  pro&tàrent  poilr  recommencer  la  guerre 
contre   le   prélat   et  le    comte  sde^Waldeck.    Jics   hostilités 
durèrent  respace*.  d^un  as  avec  une  é|pilç  atrocité  de  part  et 
d^autre.  .         ,       .  ■  .  , 

Iiea  réformes,  que  l'empereur  Robert  &itait  dans  rempiret, 
déplurent,  à,  ceuk  dont  il  réprimait  les  usurpations*  De  ce 
nombre  fut  l'archevêque  de  Mayence.  L'an  1400^  il  forme  uite 
confédération  avec  le  comte  de  Wurtemberg,  le  marquis  de 
Bade ,  et  la  plupat:t  des  villes  de,  Suabe  ^  contre  tous  ceux  qui 
entreprendraient  de  leur  âuire^  sans  en  excepter  même  Tem- 
perenn/Gdui-oî  «n  fit  Une  deison  côté  avec  les  vêles  d'Akace^ 
pour  arrêter  Içs  mauvais  de^ns  de  ce  prélat^  qui  n'était 
occupé  c|u'à  traversée  ses.  meilleures  intentions.  Après  k  mpFt 
de  ce  pnnce,<aFrfvée  le  t8  mai  t4ia,  Jeati  de  Nassau  con- 
courut  à  Téleclion  de  Sjjgîl«ndnd,  nouveau  roi  des  Romaids, 
qu'il  proclama^  le  at  jtiiUet  (et  n<m  juin )  x4i i ,  è  Pi^ncfort. 
L'aa  i4>^«  M  ^  rendit  ea  ^and  cortège  au  concile  de  Cons-^ 
tance,  oè  il  arriva^  la.  19  janvieÉr,  accompagné  de  plusieurs 
cardinaux  et  autres  prélats,  qui  étaient  venus  au  •devaàt  de  lui 
hors  de  ia  ville»  Attaché  au  pape  Jean  X&llI,'<îoàmic  il  l'aVâit 
été  à  soi|  prédécesseur^  Al^aiândlë  T,  il  se  ««kclara  hautement 
pOMÉ-  lui  aans  la  congrégalÎMi  qni  sfe  tiM  %  le  i  i^.mars  suivant, 
e|i  présence  je  l'empereur  ,*  pour  l'éleetioQ  d'ttia  nouveau  pape.  ; 
ce  qui  o^casiona.aioe.allènûatiani  entre  fceprékt  et  l'évéque  de 
SaJisburi ,  qui  «Hitetiait  que  JeanXXIII  était-  digne  du  fea. 
Haisja  thalejurde.  r^rca^é<|u9  de  Mayun^e^  suwint  U*  re»-^ 
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miiqiif  iû  Lei^uil,  ae  senrii  qu'à  aigrir  Im  eiprits  cbntiie. 
ce  pape.  Trithteae  el  quclqqes  autres  l'accusent  d'avoir  été 
compiico  avco  Frédérîo  d'Autriche ,  d(i  révasion  et  Jean  XXIII^^ 
arrivée  k  at  da  mine  mcua.  U  s'en  repentit  eueuîte  /  ameute 
le  premier ,  et  en  demanda  pardon  au  concile ,  qui  lui  imptoia> 
une  pénitence  quHl  subit.  Ce  oui  eal  ceruin^  c'est  que  sbn 
sDète  pour  J^n  XXI  11  se  nlentit  Wancoup  depuis.  Stant  tomM 
malade  dans  le  même  tems,  il  prit  de  là  peétf^le^  àh  qu'it 
fol  convaleieent ,  de  s'en  Ktoornèr  ep  son  diooèsefaUéguanfi 
le  nauTais  ^r  di^  tenritaire  de  Coaatance  :  m^s  il  hàsaa  dea 
procureurs  peur  agir  en  sas  nom  dans  k  concile.  Jean  XXiir 
ayant  été  repris  et  eafermév  le  bruit  coo^t  que  t'archevèquer 
deMajence.  avait,  dessein  d'user  de  vioknce.  pour  k  rcEn^tra 
en  liberté;  sur  quoi  il  écrivît ,  pour  démeottr  cette  accusetton^: 
vint  lettre  apologétique ,  qui,  le  3k  îum'i4i6,  li^t  h]<:  ex 
plisîne  a^einmée.  L'fuppcreur  .SigismcM^,  ft'atnée  snivainte, 
i&i  confia  l'adniinii^sàtion  de^  k  Wélévarie ,  par  on  dîplâma 
daté  de  k  veiUe  de  saint  Antoine  Una  makdk  l'énkva,  le 
2à  «potembre  de  ^aa  i4>9f  dains  lavage  d^  Asehaffenbourg  ^^ 
d'oÀîifui  rapporta  dana  sa  cathédrale  pour  y  dtva  inhuméi 
•  Jean  da  Nanau,-  dit  k  P*  Banie,>wait  pluade  finesse  qva 
»  d'é)évation  :  soupk,  admit,  .piMS  faui  ^ue  «politique,  ^us 
»  propre  à  Fintrigqe  qu!ji  .la  négociation ,  t^  s^attacha  moiin  i> 
»  p^psuadar  qu^à  séduire^  Il  n'avait  d^aiikiirs  «anoaiie  vertu  d^> 
»  sqp  eut ,  et  ne  ise  souckit  paspt  de  «eachee  ses  vi^  sotts> 
»  Itk  dehors  d'une  certaine  modestkv'  *- 

.      CÛHaAD  IH. 

i4l9«  ÇènAB  ,  wîldgrare  de.  fiflne  >  oomte  "Baiivàge , 
ihingrani^  de  SuiAf  ou  de  k  Kerte,  chanoine  de  l'é^ibe  da^ 
Mafêacé,  fré«^  de  k  ooUégi^  de  Sranctort,  préfet  deHus^ 
tenberg,  bk  de  ^ean  II ^  wild  et  rlpi^ave  de»  mêmes  ^eax^' 
fiit  élu,  k  19  octobre  •4>99  arohev^quie  da  Hayence  au  chi^- 
teaadTfirensleînXfiudcM.,  t»  IV^p.  Ja4),  4>ù  les  -  tnMibles,» 
aicités  dans  k  ville  méteapolitaine  .pip-  lies  citoyens,  avaienr 
oUigé  ks  cfaanoioiea'à  se  transporter  pour  kire  leur  ékctîon*' 
KUe  fut  approoyée  du  pape  Itfarlin  V,  après  un  aériaoïc  asamen,' 
nar  un  met  adra^é,  le  -i  S  décembre  M^Vant ,  aui  vassaux  et 
oénéficien  de  l'église  de  Mayence.  Ce  |tfélat  fat  étroitemeni? 
lié  avec  l'eBanarenr  Sigisoiand^  .qol  Lui  ()oniia  d^s  preuvei^ 
aathentioues  de  son  estime  en  k  noaBUnant,  Tan  i^^a,  vioailr4 
de  l'empire  popr  dix  aa^  Ma^s.Look  d'iieidelberg,  comttf 
palatin ,  loi  contestant  ef t  honneni: ,  il  s'en  démit ,  l^nné^* 
mifvU€  j  dio^  k  diè|a  dfi  8opp^.  San  prédéeassaiiir  lui:avaif 
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laisse  bien  des  alius  à  réformer  dans  soir  égUâe.  Vaut  fàafahfUfh 
de  ce  devoir,  il  tint  à  Mayence ,  Taii  i4>3,  un  synode  pra«'> 
^incial,  dont  Serarius  dit  que  les  aetes  ont  été  rendus,  publics  > 
ils  ne  se  trouvent  néanmoins  dans  aucune  c6lledti<ra  des  con- 
ciles. 

L'an  x4^9,  sur  la  convocation  qui  fut  £aiite<  du  concile  <kr 
Baie,  Conrad  dressa  un  état  des  griéis  de  Péglise  germanique 
centre  la  cour  de  Rome ,  avec.  Tes  moyens  de  les  redressek*»: 
Mais,  avant  de  rendre  public  ce  mémoire,  it  assembla,  lé* 
Qi«. novembre  i4^i  ^ et  non  ii3o)y  ses  oômprovinciaux  ÀSkn^ 
là  ville  d^Aschaflenbonrg,  pour  en  conférer  avec  eux.  Le  ni&« 
moire  fut  approuvé  par  l'assemblée,  et  envoyé  au  concile  de 
Bâle ,  où  Conrad  ^  ointgré  le  désir  quHl  en  avait ,  ne  put 
assister.  Les  troublés,  qui  régnaient  à/Mayeticeet  dans  les  envi^ 
3t>ns ,  ne  permettaient  pas  au  prélat*  de  s'éloigner.  Lca  cho^feS' 
en  vinrent  au  ^int,  que  les  chanoines,  ne:trouvant  poini  dé. 
aûreté  dans  la  vtHe ,  la  qiÂttèrent,  ^^  se  dispersèrent  en  divei# 
cantons.  Le  concile: de  Bâle,  instruit:  de  ses  troubles f  commit^ > 
Fan  1433,  ràrchevéque  de  Coloane  et  Févêque  de  Liège,  ^ur* 
travailkr  ayec  CookkI  ,  au' rétaUissemen't  de  la  paii.  Mais  la 
réussite  de  bel  ouvragé  était  -rései'vée  a^  isuccesseuf  deXonrad« 
il  mourut,  le  10  |oin  i434,  à  Eliliéld»,  d'oùil  fut  rapporté* 
dans  sa  cathédrale  pour  y  être  enterré.. Ce  prélat  j  durant  soa 
épiscopat ,  montra  "  beaiicotip  '  de  sèlè  jcohtiie  lés  Huisttes  ,•  efc« 
encouragea  ses  diocésains  à'  prendre  les  armes  coDtrje  ces  -  pér  <• 
turbateurs  du  repos  publiiez  .     . 

THIERRMTBRPACH. 

1434.  Thisabi,  ou  DUsTitemc ,  filsd'Ebechard,  sei^euf 
d'£rpéch,  était  chanoine  et  chantre  •del^gUsé  métropolitaine^ 
de  Mayence,  lorsou'il  en  fut  élu  canonîquémeiit  archevéqnif 
i  Bingeui  le  7  <fttfltet  i4^4*  (Tri thème;}  Le  pape  Eugène  IV ^* 
auquel  il  avait  dépulé  le  docteur  Jean*  Lyière,  confirma  soii' 
élection  le  ao  octobre  suivant.  Les:  troubles  de  l|layenee  fimeot 
en&h  terminés,  le  10  janvier  de  l'année  i43S ,  par  ses  soina^ 
i:éunis  à  ceux  des  commissaires  du  concile  de  Bâle.  Aprèk  avdik-i 
lianni  la  discordé  de  son  diocèse,  Tfaierri  la  poursuivit  .chea& 
ceuY.de  ses  voisins  qu'elle  agitait;  Il  s'appliauâ ,  miais  a«»^ 
peu  de  succès  Y  k  réconcilier  Michel;  comte  de  Wertheioft  « 
avec  Tévéqûe  de  Spire ,  dont  les  intérêts  croisaient  les  siens. 
Le  comte  ayant  rejeté^  les  voies  d'accommodement  que  sem 
enfants  avaient  eùx-mémès  acceptées ,  Tarc^vdque  de  Mayeo€:â 
9fi  crut  obligé  de  prendre  .les  annes  pour  le  réduire.  Avec  1^ 
t^cogrs  de  iHusienis  prittdès  Ist  préUfts^  sfiiiliés^  U  débuta  \ 
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UprUeduchât^  deSçhweinsberg,  quUl  lui' enleva v  vers  la 
fin  de  juin  14^7,  après  onze,  jours  de  siège.  Mais  la  guerre 
^jitre  eux  ne  se  termina  point  là. 

,  La  querelle  du  concife  *de  Bâle  avec  le  pape  Eugène  IV, 
donnait  alors  jun  triste  spectacle  aux  fidèles.  La  mort  de  Tera-. 
gerçur  Sigismonil,  arrivée  le  9  décembre  de. la  même  année,' 
augmenta  le  niai  auquel  il  pouvait  seul  remédier.  Thierri ,, 
dans  ces  conjonctures ,  assembla  ses  suffragants  à  Mayerice ,  au 
mois  de  février  1438,  pour  délibérer  avec  eux  sur  1  état  pré-» 
^nt  des  choses.  Leur^vis  fut  qu'ayant  tout,  il  fallait  procéder 
au  plutôt  à  l'élection  d'un  nouveau  chef  de  l'empire.  En  con- 
séquence ,   il  convi>qua  la  diète  électorale  à   Francfort ,  où , 
d'une  voix  unanime,  on  élut,  le  lÔ  mars,  Albert  d'Autriche, 
ici  des  Romains.  Le  lendemain  de.  cette  opération ,  l'électeur 
de  Mayence  et;  ses  collègues  adressèrenj:  deux  lettres  ,  Tune  au. 
pape  Eugène ,  l'autre  a  l'empereur   Jean  Patéologue ,  qui  te 
trouvait  alors  avec  le  pape  au  concile  de  Ferrare.  Ce   ne  sont 
propMipient  que  des  lettres  de  créance  pour  les  ambassadeurs 
qui  devaient  les  présenten  {^Serar,  no*  ed, ,  1. 1,  pp.  ^51-752.  ) 
L'histoire  n'explique  point  en  détail  les  ordres  dont  il»  .étaient 
chargés  ;  mais  ils  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  ne  fussent  Rela- 
tifs à  la  réunion  des  delix  églises,  et  à  celle  du  pape  avec  le 
concile  de  Bâle,  Les  négociations  des  ambassadeurs  échouèrent 
sur  le  sepond  article.  On  tint  depuis,  à  ce  sujet,   différentes 
diètes  qui.  n'eurent  pjis  un  meilleur  succès.   Daqs  celle  qui 
s'assembla,  le  2  mars   i4%9  ^  Mayence,   on  vit  arriver   les 
députés  de  la  plupart  des  cours.  Eugène  et  le  concile  de  Bâle 
y  envoyèrent  aussi  chacun  les  leurs^  Mais  ceux  du  pape  s'ar- 
rêtèrent à  Constance ,  et  ne  passèrent  pas  au-delà.  L'arcnevêque 
de  Mayence  parla  dans  cette  assemblée  avec  force  en  faveur  du 
concile,  qui  se  disposait  à  déposer  Eugène.  Cependant  son  avis  , 
quoique  adopté  par  les  électeurs  de  Trêves,  et  de  Cologne ,  fut, 
rejeté  par  les  princes  ;  et.  le  résultat  de  là  diète  à  cet  ég^rd  ^ 
fut  de  s'en  tenir  à  la  neutralité.  .Mais  un  point  iftiportant  oji 
se  réunirent-  tous  les  avis ,  ce  fut  l'adoption  des  décrets  du 
concile  de  Bâle,  touchant  Tabolition  des  annates,  des  réserves, 
des  expectatives,  et  le  rétablissement  universel  des   élections 
canoniques.  La  délibération  fut  rédigée  en  forme  de  pragma-* 
.tique  sanction  ,  revêtue  de  toutes  les  formalités  qui  pouvaient 
(mî  donner  une  consistance  légale.  Les  légats  du  pajpe,  ayant 
appris  cette  résolution ,  se  rendirent  à  Mayence ,  et  lui  oppo- 
sèrent leurs   protestation^ ,  en   la   déclarant  attentatoire  auv 
4roils  et  prérogatives  du  saint  siège.* 

L'empereur  Albert  étant  mort  le  27  octobre  suivant ,  Thierri,; 
pendant  la  vacance  de   l'empire ,  convoqua   les   ^lecteurs  à 

2CV,  •■; 17  "  ^"' 
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Francfort  ^  où  la  même  neutralité  fijt  confiifcnée  le  jour  de 
saint  Martin.  S'étant  rassemblés,  l'année  suivante,  au' même 
lieu,  pour  l'élection  d'un  nouveau  roi  des  Romains,  leurs 
suffrages  tombèrent  sur  Frédéric  d'Autriche,  q6*ils  proclamè- 
rent,  le  2  février  i44o ,  par  l'organe  de  l'électeur  de  Mayeoce. 
Frédéric  ne  vît  pas  d'un  œil  indifférent  les  troubles  de  l'église  , 
qui  allaient  toujours  en  croissant.  Pour  y  remédier,  il  indiqua , 
au' 29  septembre,  une  diète  à  Nuremberg,  qui  n'eut  point 
lîeu,  TJiierri  convoqua,  de  son  côté,  un  concile  à  Aschaffen- 
bourg,  pour  le  16  août  i44o ,  afin  de  porter  les  vœux  de  sa 
province  à  la  diète  gûi  devait  se  tenir,  et  qui  se  tint  réel- 
kment ,  dans  les  mois  de  février  et  de  mars  i44i  »  à  Mayence. 
Mais  ces  soins  furent  inutiles ,  et  les  esprits  s'aîgrireol  de  plus 
/  en  plus.  Les  choses  en  vinrent  au  point  que,  l'an  i445  y  le 
pape  Eugène  fulmina  une  sentence  de  déposition  et  d'excom— 
nfunication  contre  les  archevêques  de  Trêves  et  de  Cologne  , 
pour  les  punir  de  leur  attachement  au  concile  de  Bâle.  Thierri, 
que  le  pape  n'avait  épargné  que  dans  l'espérance  de  le  rai4ner^ 
n'en  fut  pas  moins  aident  â  prendre  la  défense  de  ses  collègues 
outragés*.  Les  électeurs  de  Saxe ,  du  Palatinat  et  de  Brande- 
bourg ,  entrèrent  dans  les  mêmes  dispositions.  S'étant  assem-j 
blés  en  diète  avec  lui,  à  Francfort,  le  5  mars  i44^?  1^  résultat 
de  leur  délibération  fut  d'envoyer  à-  Eugène  une  ambassade 
pour  lui  signifier  que  s'il  ne  révoquait  la  sentence  de  dépo- 
sition prononcée  contre  les  deux  archevêques,  s'il  ne  suppri- 
mait les  taxes  dont  la  nation  germanique  était  chargée  par  la 
cour  de  Rome ,  s'il  ne  reconnaissait  la  supériorité  des  opnciles 
au-dessus  du  pape ,  comme  elle  avait  été  reconnue  par  le  con- 
cile de  Constance ,  et  s'il  ne  confirmait  la  pragmatique  sanc- 
tion de  Mayence,  ils. embrasseraient  Ibbéîssance  de  Félix, son- 
rival.  Ce  coup  de  vigueur  rabattit  la  fierté  d'Eugène.  Il  fit 
connaître,  par  ses  légats,  à  la  nouvelle  diète  assemblée  au 
même  lieu  ,  dans  le  mois  de  septembre  suivant ,  ses  dispo- 
sitions à  la  paix.  Mais  celui  qui  le  servit  le. mieux  en  cette* 
occasion ,  fut  le  fameux  Eneas  Sylvius ,  depuis  pape ,  sous  le 
nom  de  Pie  II.  Ayant  imaginé  un  tempérament  pour  accorder 
les  intérêts  de  la  nation  allemande  avec  les  prétentions  du 
pape ,  il  vint  à  bout  de  le  faire  agréer  à  l'archevêque  de  Mayence, 
et,  par  son  canal,  à  tout  le  collège  électoral ,  dont  Uexeraple 
entraîna  l'acquiescement  de  tous  les  antres  membres  de  la  diète. 

ÎSeear. ,  't.  I  ,*  p.  76:4;  Gobelîn,  Persona.  Comment.  Pii  II ^ 
I ,  p.  ja.  )  L'histoire  ne  dit  pas  en  quoi  consistait  cet  accom- 
modement ;  mais  la  bulle,  donnée  par  le  pape  au  commence— 
nient  de  février  suivant,  porte  à  croire  que  Sylvius,  ayant 
pris   l'acte  de  l'union  électorale  faite  l'année  précédente,  à. 
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Pfftncfbrt ,  en  retrancha  ^  sans  toucher  au  fond  ,.  ce  qui  pouvait 
blesser  la  délicatesse  de  Rome.  C'est  ce  que  Sylvius  dit  luin 
même  dans  l^histoire  de  Frédéric  111,  publiée  par  M.  Kollar. 
{Analect.  Vierui. ,  t.  II ,  p.  121.  )  Mais  avant  cren  venir  là^  il 
avait  corrompu  par  argent  les  conseillers  de  Télecteur  de 
Mayence ,  comme  il  le  témoigne  lui-même.  (Ibid.)  Eugène 
ne  jouk  pas  long  -  tems  de  son  triomphe ,  dont  il  eut  même 
i  peine  eonnaÎ3sanee  ^  étant  mort  le  2^5  février  i447*  Nicolas  V 
hii  ayant  succédé ,  l'empereur  Frédéric  lU  convoqua  une  diète^ 
lanDée  suivante  ^  à  AschafFenbourgj^  pour  retenir  sous  sont 
obéissance  tonte  l'Allemagne.  Ce  point  important  ne  souffrit 

Eoint  de  difBcuité  \.  mais  ce  qui  en  éprouva  beaucoup  ^  ce 
it  le  règlement  que.  l'électeur  de  ^layence  et  tes  principaux 
de  h  diète  propose rejit  de  faire  touchant  la  matière  bénéâ-^ 
ciale.  Le  légat  ^  secondé  par  l'empereur  »  trouva  moyen  d'é<- 
kder  la-dénbératioa»  et  de  traiter  directement  avec  lui.de  cet 
objet.  Le  résultat  de  leurs  conférences,  fut  le  fameux  concordat 
de  la  nation  germanique  ^  qui  renversa  de  fond  en  comble 
b  pragmatique  sanction  de  Mayence^  et  qui.^  ayant  été  suc<» 
cessivement  ratifié  par  la  plupart  des  électeurs  e(  des  princes  , 
a  toujours  fait  loi  depuis,  dam  l'Allemagne»  (^oy*-  V empereur 

Tfaierri  ne  ménagea  pas  plus  la  cour  imîpériale  que  celle  cte^ 
Rome.  On  le  voit^  en.  14S6  et  i4^7,<lans  les  diètes  de  Nu-r 
cemberffet  de  Francfort, .tenues. contre  les  défenses  de  l'empe^ 
reur ,  délibérer  avec  les.  autres,  électeurs  mécontents  de  ee^ 
prince  ^  pour  lui  donner  un  co.-régent.  (  Struve  ,  pag^  744*  ) 
Dans  une  autre* assemblée  de  cette  derjnière  année,  le  cfaiancè-* 
Her  dupréUt ,  au  nom  des  quatre  électeurs  da  Rhin  ^  dressa  le$. 
griefs  de  la.  nation  germaniq^ue  contre  la  cour  de  Borne,  aux^ 
quels Ëneas  Sylvius,  alors  cardinal,  répondit,  de  la  part  di^^ 
pape ,  avec  beaucoup  de  hauteur.  Thierri  finit  ses  jours ,  le  & 
mai  i^*'^^^  dans  la  ville  d'Aschaffenboucg ,  qu'il  avait  ornée  dé- 
plusieurs  beaux  édifites^.  et  où  il  fut  inhumé*  Latomus  dit  de 
xui  (  pag.  546  )  i.Princeps  ad  luxum  et  pompam  usque splendidus^ 
et  Sfzculariôus  potissimîim  rébus  dedUus*  Son  épiscopat  est  célébré 
par  Tinvention  de  l'imprimerie ,  qu'on  ne  peut,  contester  ^  après, 
lui  examen  impartial  9  à  la  ville  de  May.ence.. 

WÈTHERE,.  ou  THlÊRRl  ir  D'ISEMBOURG. 

H^9«  DiÈTH^E ,  OU  Thierei  II  y  fils  d'un  père  de  même- 
9om,.de  l'illustre  maison  des  comtes  d'Jsembourg,  de  la  branche 
de  Budingen ,  chanoine  des  églises  métropolitaines  de  Mayence, 
^Xcèvesetde  Cologne^ ^, élu ,.,par.unç  partie  des  vocaux,  ar-<. 
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chév^que  de  Trêves,  en  1446,  custode  de  Mayeqce  ,  rti  i453, 
fut  enfin  élevé ,  par  compromis,  sur  le  siège  de  cette  église  ; 
jte  18  juin  1469.  Gobelin,  suivi  par  Helvichius,  Faccuse  d'avoir 
obtenu  les  suffrages  de  ses  électeurs  par  àrti£c6  et  à  prix  '  d'âr- 
ge.nl.  Mais  il  se'  défendit  publiquement ,  de  vive  voix  et  par 
écrit ,  cantre  cette  accusation  qtii  lui  fut  farte  en  face  par 
quelque  jaloux.  Cp  qui  est  certain ,  c'est  qu'tV  avait  été  soigneu- 
sement élevé  dans  Ira  vertu  et  dans  les  lettres*  Dès  qu^il  eut  pris 
possession  de  son  siège ,  il  envoya  des  députés  au  pape  Pie  II  , 
résidant  pour  lors  à  l^antoue,  et  à  l'empereur,  à  Vienne,  pour 
obtenir  du  premier ,  la  confirmation  ae  son  élection  avec  le 
valHum^  et  du  second  ,  un. délai  par  rapport  aux  préliminaires, 
de  son  investiture.  Le  pape  ne  se  rendit  pasd^abord  à 'sa  de- 
mande ^  prétendant  qu'ail  avait  gagné  par  argent ,  quatre  des. 
principaux  chanoines,  entre  tes  mains  descjuels  on  avait  comr^ 
promis  pour  son  élection.  Mais ,  sur  les  instances  de  ses  dépu- 
tés ,  et  à  certaines  conditions  qu'ils  acceptèrent ,  il  lui.  envoya  lé- 
'pallîum  ,  et  le  reconnut'  par  là  possesseur  légitime  de  son  si<ége* 
ii'empèreur  ,  de  son  côté  ,  par  ses  lettres ,  datées  du  mardi  avant 
la  Sai n te- Lucie ,  (  1 1  décembre  ),  lui  accorda  le  délai  d'un  aa 
pour  se  foire  inve||tir  du  temprorel  de  son  électorat.   * 

Diéthère  avait  cependant  un  concurrent  dans  la  personne  d'A-* 
A>lfe  de  Nassau-W  isbaden,  qui  avait  contre-bàlancéson  élection^ 
let  OGcasioné  la  voie  du  compromis.  Frédér-ic,  électeur  palatin  ^ 
ayant  embrassé  le  parti  d'^Adolfe,  Diéthèce  lui  déclara  la  guerre, 
et  pour  en  supporter  tes  frais,  il  imposa  te  vingtième' sUr  seaf' 
sujets.  On  en  vint  aux  mains,  le  4  juillet  (fête  de  sahit  Ulric)  , 
de  Fan  1460,  près  de  Pfeder^lieim  ;:  à  deux  lieues  de  Worms,  et 
la  victoire  se  déclara  pour  le  palatin ,  qui  obligea  le  prélat  de 
prendre  la  fuite  avec  Louis  le  Noir ,  comte  de  Deux-Pbn.ts ,  soa 
allié,  après  avoir  fait  un  grand  carnage  de  leurs  troupes.  Dié- 
thère ,  vaincu  sans  être  déconcerté ,  se  mit  en  devoir  de  prendre 
sa  revanche.  Mais  bientôt  ,^  s'apercevant  de  la  feiblesse  de  ses. 
efforts,  il  demanda  la  paix,  et  l'obtint,  en  payant.au  palatin  le& 
frais  de  la  gtierre.  Peu  de  tems  après,  IMéthèré  apprend  que  les 
juges  de  la  chambre  apostolique  t  ont  frappé  d'interdit  pour  n'a-», 
voir  pas  remboursé,  au  terme  convenu,  la  somme  que  ses  dépu-* 
tés  avaient  empruntée  des  banquiers  de  Rome  pour  recevoir  le 
pallùim  qu'ils  lui  avaient  apporté.  Piqué  de  cette  sentence  inju-^ 
rieuse  à  tout  te  collège  électoral,  le  prélat  appelé  du  pape  au^ 
futur  concile,  dans  la  diète  de  Nuremberg, ienu.ç  le  samedi 
avant  le  secand dimanche  de  Carême  de  l'an  14^1..  Les  électeurs 
palatins  et  de  Brandebourg,  l'évêque  de  W^rtsbourg,  et  d'autre» 

Kélats  et  seigneurs,  se  joignent  à  lui  et  promettent  de  l'appuyer. 
dis,  4aaft  la  diète  qui  se  tiot  au-œois  de  juia  suivant  ^  âc 
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llayenc«  ,  ils  Pabandonnent  ,  après  avoir  ouï  la  réponse 
qu'un  des  légats  fît  à  ses  plaintes  contre  la  conduite  du  pape  à 
son  égard.  Diéthère,  abattu  par  cette  défectioti,  prit  alors  le 
parti  de  renoncer  à  son  appel ,  non  pas  en  public ,  mais  en  se- 
cret, devant  les  nonces  et  peu  de  personnes.  Il  n'y  gagna  tien*' 
Le  pape  ,  résolu  de  le  pousser  à  bout,  lui  fit  signiher  par  se^ 
légats,  le  a6  septembre  de  la  même  année,  une  sentence  de  dé^ 

rsition,  qù^il  avait  rendue ,  le  ai  août  précédent ,  contre  lui. 
fit  plus ,  il  exçgjnunia  Diéthère  et  ses  adhérents ,  le  i  février 
1462.  Diétbère  ,  néanmoins ,  continua  de  se  porter  pour  arche* 
Têque,  et  d'en  faire  les  fonctiojis  l'espace  d'environ  deux  ans. 
les  deux  rivaux  ayant  levé  de$  troupes ,  Diéthère  met  en  déroute 
telles  d'Adolfe ,  le  i  juillet  1462.  Adolfe  ,  cependant,  trouva 
moyen  de  surprendre  Mayence  par  trahison ,  le  37  octobre  sui- 
Taat.  Mais  enfin ,  Tan  i4^3 ,  le  mercredi  après  la  Saint-François 
(5  octobre) ,  par  la  médiation  du  landgrave  de  Hesse ,  il  fit , 
près  de  Zeilsheim  ,  une  transaction  avec  Adolfe,  ^on  compéti- 
teur, Par  cet  acte ,  confirmé  à  Francfort ,  le  mercredi  après  la 
Saiat-8évère  (  19,  octobre,),  il  renpnça  au  siège  de  Mayence,. 
et  dégdgea  toutes  les  places  qui  en  dépendaient  du  serment 

Ja'elies  lui  avaient  fait ,  à  la  réserve  de  Steinbeim,  de  Diepurg,^ 
e  Hoechst ,  et  de  Lahnstein ,  quM  retint ,  et  qui  lui  furent 
accordées  pour  sa  vie ,  avec  une  pension  qu^Adolte  lui  promit. 
Pie  II  approu^va  ce  traité  par  son  bref,  du  10  j^anviçr  1464 ,  où  il 
comblait  de  louanges  ce  même  Diéthère  quH'l  avait  atterré. 
(Struve,   pag.  748  ;  Raynaldi ,  ad  an,  y  l4^^9 1^^>  ^^  et  ad  un,  ^ 

ADOLFE I^ 

i46k.  ApoLFÊ  de  NASSAU-Wi9SAi>Hi<r ,  fils  d'un  père  dé 
même.ncNnitt  n^veu  des  archevêques  Adolfe  I  et  Jean*U,  ses. 
prédécesseoiV,  chanoine  de  Mayence  ,  prévôt  de  la  collégiale  de 
Saint-Pierre  ,  proviseur  d'Erfort  ,  préfet  de  Rustenberg  et 
d'Eichsfeld,  postulé.  Tan  1459,  apr^s  la  mort  de  Thierri,  par 
«ne  partie  des  capitulants  pour  le  siège  de  Mayence,  y  parvint 
l'an  ilfiv^  le  2\  août,  en  vertu  des  bulles  du  pape  Pie  11 ,  don- 
nées le  même  jour  que  eetles  de  la  déposition  de. Diéthère.  Le 
jeudi  après  la  Saint-Michel  (i  octobre)  de  la  même  année,  il: 
fut  prqclamé  par  le  clergé,  le  sénat  et  le  peuple,  tandis  .que 
Diéthère  appelait  au  futur  concile»  Cehi-ci,  s^étant  retiré  dans, 
les  places  qui  lui  demeurèrent  fi.dèles,,  fit  tous  ses'  efforts  pour 
lésisler  à  son  adversaire.  Adolphe  ayant  surpris  Mayence,  le  ^7 
octobre  de  l'an  1462,  Diéthère  pensa  y  être  pris ,  et  eut  à  peine, 
le  tems  de  se  £iire  descendie  par^dessus  les  murâille^s  avec  une* 


Digitized  by  VjOOQIC 


#34  GHSoiieiiOGiB  m^M.vgt» 

^orde^  Il  veut  teauaoup  de  ^ang  répandu,  t^t  en  cette  occsf 
sion  que  dans  les  différentes  reripontres  des  deux  partis,  eX  l'oEfc 
fait  monter  à  deux  cent  mille  florins  ïa  dépense  que  coûtaj 
celte  querelle  à  l'église  de  Mayen ce , jusqu'à  ce  que  la  cou.-* 
.corde  y  fut  rétablie  au  mois  d'octobre  i4(^3,  de  la  manière- 
gu'on  l'a  ci  dessus  raconté.  Adolfe,..  paisible  possesseur  du  siéga- 
de  Mayence,.  donna  ses  soins  pour  réconcilier  parfaitement  Dié- 
thère  avec  le  pape  et  l'empereur ,  et  n'oublia  aucune  des.condi-» 
iioiis  du  traité  qu'il  avait  fait  avec  lui.. 

L'an  1465,  pour  des  raisons  qu'on  ignore,. A dolfe  pi^nd  pour 
son  coadjuteur ,  au-  spirituel  et  au  temporel^  contre  le  vœu.  àa 
son  chapitre,.  Henri,,  fils  puîné  d'Ulnc,  comte  de  Wurtem-- 
berg.  Mais. Frédéric,. éliecteur  palatin,  dans  un  traité  d'alliance* 
perpétuelle  qu'il  fit,,  le  3mars  de  l'année  suivante , avec  Adolfe^ 
lui  fil  promelti'e  que,  de  gré  ou. de  force,  il  congédierait. Henri ,, 
et  l'obligerait  de  donner  sa  démission.  Adolfe  y  réussit  par  U; 
médiation  du  marquis  de  Bade,,  qui  détermina  Henri  àsedé-<u 
mettre  de  la  coadjutocerîe  aux  conditions  énoncées  dans la.tran- 
saction  qui  fut  faite  à  ce  sujet,  k  i5  août  de  l'an  i467«.(Sera-r 
rius,^  tom.  1 ,  pag..784.  )Jusqu!alors,,  Adolfe  n'était  point  eçcor^^ 
sacré;  iLnele  fut  même  que  Tannée  suivante  1  et  ne  reçut  Tinn 
festiture  de  l'empereur  Frédéric  111  qu'en  i4'jo.  U  était  inti- 
mement lié  avec  ce  prince ,  qu'il  accompagna  dans  la  plupart, 
de  ses  voyages.  U  était,'  l'an.  1.475  ,.. avec  lui ^  dans  son  camp,^ 
devant  Nuys,  qu'il,  était  venu  secourir  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  en  lésait  le  siège.  Une  maladie  l'y  ayant  surpris  ,.il  s^- 
fit  porler  au  château.  d'Eltfeld ,  où  il  mourut  te  6  septembre  de- 
la  même  année.  Son  corps  fut  porté  de  U  au  monastère  voisîa». 
d.'£rbacfa  ,  pour  y. être  inhumé.* 

ï)]ÉTRmE,paurlasecQndèfoié4 

1475.  DiÉthèhe,  après  la  mort  d 'Adolfe  de  Nai||^u ,  fut  unet- 
seconde  fois  élu ,  non  par  compromis ,  mais  par  le  chapitre  mc-^ 
tropolitain  en  corps,  le  9  novembre,  pour  remplir  le  siège  de 
Idayence^  C'était  Adolfe  lui-même  qui  l'avait  désigné,  pour  soa* 
successeur  dans  ses  derniers  moments,  comme  le  chapUre  le  té-- 
moigne  -en  écrivant,  lo  3i  décembre,  au  pape  Sixte  IV,  pour 
lui  notifier  cette  élection.  Elle  ne  fut  nullement  agréable  aa? 
pontife,  qui  avait  exclu;  Diéthère,  sous  peine  d'excomunica- 
lion  ,  i\cs  qu'il  eut  appris  que  le  siège  était  vacant.  Mais  le  bref ,, 
quHl  adressa 'sur  ce  sujet  au  chapitre,  n'arriva  c[ue  le  12  dé- 
cembre, un  mois  après  que  l'affaire  était  faite.  Diéthère,  néaa—, 
moins,  lui  ayant  demandé  la  confirnaation  de  son  élection.,,  il.  ne^ 
fit  pas  difficulté  de  la  lui  accorder^  par  s^s  Ictlres^  du  5  ayrijif 
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DES  AltC&SVËQUES  DC  MXYKHCX.  x3S 

1476.  Il  approuva  de  p)as,  par  sa  buUe  da  32  norexnlir^  de  \a 
«iî§me  année ,  h  fondation  de  Tuiiiversité  de  Mayence,  par  où 
^éthère  avait  débuté  dans  son  gouvernement.  (  Guden. ,  toni* 
IV,  pag.  4^8.)  Diéthère  n'était  encore  que  diacre.  Il  se  déter- 
mina enfin ,  l'an  1 478 ,  k  recevoir  le  sacerdoce.  Nous  avons  la 
bolle  de  Sixte,  en  date  dp  t3  août  de  la  oiéme  année,  par  la— 
^elle  il  lut  permet  de  se  faire  ordfwmer  et  sacrer  par  teb 
4v^iqHes  qu'il  jueera  à  propos  A  choisir.  L-an  14799  U  de^ 
manda  pour  coaajvteur  Albert,  qui  suit,  au  même  pape,  qui 
l'accorda  par  sa  bulle  du  il  janvier  de  Tannée  suivante.  Dié- 
tlière  âiçiait  les  tournois,  et  permit  à  la  noblesse  d'en  ouvrir 
«n  à  Mayence,  l'an  1480.9  le  vendredi  'après  l'Assomption.  Il 
«n  avait  prévenu  le  pape,  par  une  lettre  du  10  mai  précédent , 
où  il  prétendaft  pistiBer  ces  exercices  militaires,  et  distinguer 
les  tournois  des  Allemands  de  ceux  que  les  canons  avaient 
proscrits.  (Godeft. ,  tom.  IV,  pag.  452.)  L'an  1481 ,  étant  avec 
rélecteur  de  Saxe  dan«  la  citadette  qu'il  avait  fait  construire 
bors  de^  murs  de  Mayence,  il  courut  risqucfde  périr  dans  l'in- 
cendie qui  la  consuma,  pendant  la  nuit  du  9  mars.  11  était  oc-* 
cape  .à  4a  reconstruire  ,  lorsque  la  dysenlerîe  l'enleva -dans  la 
Tille  d'Aschafferibourg,  le  B  mai  de  Tan  1482.  Son  inhuma^ 
iioQ  se  fit  dans  l'église  métropolitaine,  oùi'on  voit  encore  au<t 
joard'hui  son  épi^apbe  au  bas  de  sa  statue  placée  sur  un  pilier« 

ALBERT,  ou  ADALBERT  III  DE  SAXE. 

i4^*.  Albert,  fils  d^ Ernest,  électeur  de  Saxe ,  et  d'Elisabeth 
de  Bavière,  néàMeisscn,  en  i4^7  ^  chanoine  de  Mayence, 
érabli  proviseur  d'Erfort,  en  1 479*9  ^^  quelques  jours  après» 
préfet  pu  gouverneur  du  château  de  Rnstenberg  et  de  toute  fci 
contrée  d'Eichsfeld ,  nommé,  sur  la  fin  de  la  même  année ^' 
coadjuteur.de  Diéthère,  h  l'Ige  de  quinze  ans ,  lui  succéda  l'an 
1482 ,  et  ne  lui  survécut  que  deux  ans  ,  étant  mort  le  I«^  mai 
de  l'an  1484.  il  fut  extrêmement  re°;retté,  dit  Serarius,  parce 
qu'il  donnaitde  grandes  espérances  fondées  sur  ses  belles  qua* 
lilés  de  corps  et  d  esprit.  Son  épilaphe ,  gra^^e  sur  son  tombeau 
dans  l'église  métropolitaine ,  où  il  est  enterré,  ne  dément  poinj 
cet  éloge.  •      . 

BEATHOLD  DE  HENNEBERG. 

i484-  Bbkthold  ^  fik  de  Georges ,  comte  de  Henneberg- 
Romhild,  et  de  Jeanne,  fille  de  Philippe  de  Nassau-Weilbourg- 
Saarbruck  ,  doyen  de  l'église  métropolitaine  «le  Mayence  ,  en 
&t  élu  archevêque  I   le  ao  mai  i4^4t  ce  que  le  pape   Hn^: 
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cent  VIII  confirma  peu  de  teins  après^  «n  lui  envoyant  le  patHuml 
Le  4  janvier  de  Fan  1466 ,  par  une  lettre  en  ferme  d^édit,  com<^ 
muniquée  à  ses  sufFragants ,  il  défendit  de  publier  aucune  tra- 
duction allemande  de  la  Bible ,  sans  rapprobatton  des  cominit- 
aaires  qu'il  nommait  à  ce  sujet.  Sa  raison  était  que  la  langue  al- 
lemande ne  peut  rendre  toute  la  force  du  latin  ni  du  grec.  I^s 
versions  allemandes  qu'on  a  aujourd'hui  démenteoi  bien  cette 
assertion.  Le  même  édit  offr#uh'  témdijznage  très-précis  pouc 
assurer  l'origine  de  l'imprimerie  à  la  ville  de  Mayence.  Cùm 
mtiam  hujùs  artis ,  y  est-il  dit ,  lîi*  hac  mirea  nostra  moguniia , 
ut^erâ  ejus  appellailone  ufamur^  dwinîtus  emerserit  hodi^que  in  ta 
politissimà  'Uique  emendaiissima  perseQcrei^  justmùnè  ejus  iwtk 
decus  à  nobis  defensabiiur.  (  Guden.  ,  tom.  IV ,  pag.  470.  )  Ber- 
thold,  cette  n^ême  ^nnée,  s'étant  rendu  en  grand  .cortège,  à 
Francfort",  y  concourut,  le  i6 février ^  dans  la  diète  électorale, 
malgré  tes  Insinuations  dissuasoires  des  rois  de  France  et.de 
Honj^rie,  à  l'élection  de  Maximilien,  roi  des  Romains.  L'ayant 
ensuite  conduit  à  Aentz  sur  le  Rhin  ,  il  l'intronisa ,  le  âo  mars, 
dans  la  chaire«de  pierre ,  où  il  fit  le  serment  accoutumé.  De 
là,  il  l'accompagna  à  Aiic- la-Chapelle,  pour  son  couronnement, 
^ui  fut  fait  le  9  avril,  par  l'archevêque  de  Cologne.  Maximilien, 
connaissant  la  capacité  de  Berthold  pour  les  affaires ,  l'engagea  , 
l'an  1493 ,  à  1^  suivre ,  pour  remplir  par  lui-même  ,  à  sa  cpur, 
les  fonctiotis  d'archichancelier.  Avant  de  partir,  il  établit  ua 
lieutenant  pour  gouverner  l'électorat  en  son  absence.  L'histoire 
ne  dit  point  comment  il  pourvut,  dans  cet  intervalle,  àPadmi^ 
nistration  '  de  l'archevécné.  L'an  1495  ,  étant  à  la  diète  de 
.Worros,  après  y  avoir  reçu  de  l'empereur,  l'investiture  des 
régales  ,  il  ouvrit  l'avis  ,.  cfài  fut  adopté ,  d'établir  une  chambre 
idpéf  iale  perpétuelle  pour  juger  par  appel  et  en  dernier  ressort 
les  causes  des  états  d'empire  et  toutes  celles  qui  ont  rapport  à 
la  paix  publique.  (  Voy*  Ma^imiU^n  I ,  empereur.  )  L'an  i4^6, 
.Charles  VUl,  roi  de  France  ,  accusé  par  la  voix  publique  de 
porter  s«s  vues  sur  la  couronne  impériale ,  écrivit  du  château 
d'Amboise,  en  date  du  11  août,  à  l'électeur  de  Mayence  pour 
démentir  ce  bruit. 

Berthold  ,  frappé  de  la  décadence  des  mœurs  et.de  la  disci- 
pline*dans  sa  province,  tint,  l'an  1499»  ^  Mayence,  un  con- 
cile pour  les  rétablir.  (Hartzhein. )  L'an  i5o2,  Maximilien, 
pressant  les  électeurs  de  lui  fournir  du' secoure  contre  les  Turcs, 
Berlhold  ,  à  cette  occasion ,  assembla  ses  collègues  à  Geli^iausen 
dan»  ta  V\fétéravie ,  el  y  conclut  avec  eux  la  célèbre  union  qui 
fait  encore  aujourd'hui  partie  des.  lois  fondamentales  de  l'em- 
pire. £Ue  portait ,  entr'autres  articles ,  qu'ils  s'assembleraient 
t^  peflianae  tou&  les  ans  pour  le  biçn  de  VégUse  et  deT^i^t^ 
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Ils  changireni  cette  disposition,  rannéa  soii«^ifte,  à  la  diète 
de  Ff anctort,  au  mois  de  novembre ,  et  conviorent  de  ne  tenir 
ces  assemblées  électorales  que  tous  les  deux  ans/ mais  d'eu-^ 
Voyer  chaque  année  leurs  ministres  ddins  la  ville  qu'ils  auraient 
désignée  pour  y  traiter,  en  leur  nom ,  des  affaires  de Tempire^ 
(Barre^KL^es  délibérations  déplurent  à  l'empereur,  qui  en  té^ 
moigna  son  mécontentement  à  l'archevêque  de  Mayence.  Lé 
prélat  écrivit,  le  ^4  ^^n^  t5o3,  à  Maximilien ,  pour  justifier  sa 
conduite  et  celle  de  ses  colléffues  ;  et ,  la  môme  année,  étant 
ailé  le  trouver  à  Augsbourg ,  il  ne  put  réussir  à  le  calmer  ni  à 
recouvrer  ses  bonnes  grâces.  (Guden»)  Berthold  mourut  le  at 
(et  non  pas  le  19)  décembre  i5o4*  Gudenus,  parlant  de  cet 
évéoement ,  dit  :  Principe  sic  expimnie^  expiravii  sinmi  feroida 
iilaaim  MiÊseimUiaièo  rege contentio,  (T.  IV^  p.  535. )  Trithéme^ 
dans  sa  chroi^ique  d'Hirsauge ,  £iit  un  grand  éloge  de  sa  ïttr^ 
meté,  de  sa  prudence,  de  son  application  au  travail,  de  sa 
capacité  pour  la  conduite  des  afiaires,  de. son  éloquence  et  de 
son  habileté  à  manier  lés  esprits»  Il  était  l'âme  des  diètes,  comme 
le  marque  M,  Schmidt.  {HiaU  des  AUenu^  1.  Yll^  ch.  3o») 

JACQUES  DE  LIEBENSTEIN. 

'  i5o4»  Jacqites  9  fils  de  Pierre  dé  Liebenstein  ou  de  Lewens^^ 
tein,  en  Suabe,  et  d'Agathe  de  Kaltenthal ,   doyen  de  l'église 


ayant  1 

ao  juillet  suivant»  L'ani5o7 ,  il  se  rendit  à  la  diète  de  Constance  ^ 
où  l'on  traita  du  voyage  oue  Maximilien  se  proposait  de  faire 
en  Italie,  pour  y  recevoir  la  couronne  impériale,  dé  la  guerre 
on'il  méditait  contre  les  Vénitiens ,  et  du  contingent  que  les 
différents  ordres  de  l'état  devaient  lui  fournir  pour  cette  expédia 
tioB.  J)e  retour  chez  lui ,  ce  prélat  donna  ses  soins  pour  lever  les 
troupes  qu'il  avait  promises  à  Maximilien.  Mais  étant  tombé 
mdade  l'année  suivante,  il  mourut  à  Mayence,  le  i5  sep-' 
tembre ,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale.  Trithéme  Rappelle 
hom»  honas  comditiokis ,'  i^ità  et  piùiibus  iâUgen 

URIEL* 

i5o8.  Ueiel,  fik  de  Jean,  ditri^E  IlAttDi,de  Qemmingen; 
avoué,  de  Germersbeim ,  et  de  Brigite  de  Neuenstein ,  docleur 
es  lois ,  custode  de  l'&glise  de  Worms,  ensuite  nommé  préfet 
de  Mumbach  par  le  chapitre  métropolitain  de  ttayence  ,  puis, 
doven  de  cette  église  •  s'était  rendu  ai  célèbre  j^ar  son  savoir  «> 
XV,  i« 
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qvte  Veatiperenr  le  nomma  l'un  és&  }«ge^  de  lachniibre  impie* 
riale  établie  à  Spire.  Ces  emplois  furent  autant  de  degrés  par 
lesquels  il  parvint  au  siège  de  Mayencc,  après  une  éieclîon  ca-^ 
fioniquement  fiaiite  le  27  septembre  i5o8.  La  cupidité  avait  in-^ 
|fX)dim  depuis  long--tems  en  Allemagne  Pabus-  qui  subsiste 
encore  «  de  réunir,  sur  une  même  tête ,  des  canonicaliMe  dif-^ 
férentes.  églises.  Uriel ,  instruit  des  règles  et  eélé  pour  leur 
observation,,  donna  se»  soins,  dès  qu'il  fut  élu ,  pour  le  faim 
abolir,  U  obtint ,  i  cet  effet ^  une  buUe  de  Jule$  Il ,  qu'il  publia 
le  aymars  iSo^.  Le  clergé, -loin  de  se  soumettre,  appeb  de 
f  eite  publication  ,.et  obtint  de  Rome ,  à  son  tour ,  une  défense 
de  mettre  la  bulle  à  exécution  jusiju'i  nouvel  ordre.  Le  prélat, 
i:iié  k  ce  tribunal ,  y  «s$oya  tant  de  chicanes,  qu'il  fut  contraint 
^'abandonner  Tenlreprise.  Uriel,  avec  sesbonnes  qualités,  n'était 
p9S  sai^  défauts.  Le  trait  suivant ,  rapporté  par^Serarios  ;  d'après 
un  ipauuscrit  plus  récent,  à  la  vérité^  de  plusieurs  années  que 
ce  pralajt; ,  fait  voir  qu'il  n'était  pas  toufoufs  mattre  des  pre^ 
WLers  mouvenoients  oe  sa  colère.  Un  jour,  ayant  surprisse» 
sommMier  qui  .lui  \o\fûX  son.  vin  dans  sa  cave  d'Aschaffi)niMMfrgV 
il  prit  un  marteau  de  tonnelier  qui  se  trouva  sous  sa  main ,  et 
lui  en  décbargea  un  si  grand  cqti|^$ur  la  tête,  qu'ii  l'étendit  mort 
par  terre.  Le  regret  qu'il  en  eut ,  dit  un  autre  manuscrit ,  cité 
p^jlem^e^.mlkis  qu'il  iregarde  coimne  suspect ,  fut^tet,  qu'il 
SjQ  iit.pa^ei;  pour  mort,  et  fit  enterrer  sous. son  nom  lesora-* 
meiier  qu'il  avaijL  tué,  tandis  quie  lui  se  retirait  secrètemeut 
4ans  lAQ.e- chartreuse  fort  éloignée  où  il  finit  st9  jours.  Un.tro(-<* 
sième  mamuscril;^  cité  pai?  Dief&nhach ,  porte  qu'après  le  coup 
malbeuveux  dont  on  vieot  de  parler,  sai^i  de  terreur  >  il  revint 
en  diligence,  le  3o  janvier  iSi4 ,  par  un  firoid  extrêmement  rt«^ 
goureuxfà  l^ayence ;  et  que ,  le 6  février ,  un  lundi,  s'étant 
Vouvé  sans  parole  en  sortant  de  son  lit ,  il  resta ,  dans  cet  état , 
jusqu'au  jeudi  suivant  qu'il  rendit  l'esprit.  Quoi  au'il  en  soit ,  L 
\fà  cathédrale  de  Mayeace  ^  on  voit ,  àia  gauche  du  ohceur ,  sca 
tombeau  avec  une  épitaphe  qui  porte  qu'il  mourut  le  g.fiÉvricF 
de  Tannée  qu'on  vient  de  marquer. 

ALBERT ,  ou  AIX^LB£RT  lY  D£  BllANe£BOUR& 

iSi4*  Albert,  ou  ABEUlEiiT,  né,  l'an  1490,  dé  Jean  le 
Cicéron ,  électeur  de  Brandebourg ,  çt  de  Marguerite  de  Saxe , 
^faanoiiie  à  la  fois  d^  Mayence  et  de  'l'rèves,  successeur-,'  lé 
'M  août  ],5i  6,  d'Ërnest  de  Saxe,  dans  l'archevêché  de  Magde^ 
bourg  et  l'évêché  d'Halberstadt,  devint  archevêque  de  Mayence- 
fe  9  mars  de  l'année  suivante  ;  ce  qui  fut  confirmé,  le  18  aoûtP 
4e  nette  même  année,  {>ar  le  pape  Léon  X ,  avec  dispensa  p«uir 
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«ir4er'les  d^X'arcbevédiés.  Jîtant;à  la  diète  d'Augritourg^ 
Fan  i5f8 ,  il  y  reçut,  le  l'^-^août,  des  mains  du  nonc«  Cajetan^ 
i»  p€mrf>pr  romaine  qu«  le  pape  lui  avait»  déceroée  en-  pteia 
con&îMoire  ^k  Rome,  le  a4  de  mars  précédent  La  reconnaîasaiicè 
d^Albert  ^  envers  le  pape ,  n'alla  point  jusqu'à  lui  faire  sacrifief 
^  devoir»*d'électeur  aux  intérêts  de  la  cour  de  Rome.  Après  là 
mort  <  de  Tempepear  Maxtmilien  ,  arrivée  le  i  a  janvier  1519» 
ItéonlL  se  bâta  d'envoyée  aux  électeurs  le  cardinal  de  Sainte- 
Sixte  ,  pour  les  prévenir  que  le  royaume  cke  Naplea ,  étant  £i*uda^ 
itaire  de  Téglise  t omaine ,  -  celui,  qui  le  possédait  (  il  entendak 
£barles  d' Autriche  )  ne  pouvait  être  él^vé  à  l'empire  à  moinp 
qu'il  ne  renonçât  à  cette  monarchie.  Lé  légat  avait  ordre  de 
«ommèr  le«  électeurs  de  donner  cbaonn ,  là*-dessus ,  une  réponse 
Mtte,  précise  ,  et  dégaffée  d^  ttMilj^  ambiguïté.  Le  collège  élec-^ 
loral  était  àk^rs  assemblé  à  OberrWesel ,  pour  délibérer  sur  lea 
moyens  de  pourvoir  à  )a  sûreté  de  l'empire,  pendant  l'interrè^neL 
(£faierri  Zooel ,  scbofatttique  de  Maj€hncc ,  répendit  au  nom  Je  U 
dièie  i  que  sonsobjet  n'était  point  réle«:tion  d'un  empereur;  que 
lorsqu'on  s'assembkmit  jpour  ce  sujet ,  tm  aurait  soin  de  n'élire 
four  empereur  qu'un  prince  capable  de  miainlienir  T  honneur  dn 
^int  siège.,  de  travaillera  t'accroissemenlde  la  religion  »  et  de 
rendre  l'empire  fôrmidable«à  ses  ennemis  ;  qu'au  surplils ,  le 
(C(^lége  électpral  était  surpris  que  le  pajpfe  s'ingérât ,  par  uae  ea^- 
^repi*ise  lumvelle ,  de  lui  dicter  des  lois  pour  k  choix  d'un  chef 
de  l'empire.  (  Boeeler  ^  de  t^.  smc  X V 1 ,  part.  - 11 ,  p^ .  3oâ. } 
Albert  V  qui  avait  auffgéré  cette  réfionse  vigoureuse ,  montra  la 
ffiiême  fenneté  dana  la  diète  d'élection  tenue  le  aî^juin  suivant. 
£a  vain  Léon  X  s'efibrça,  pat* aes légats ,  de  faire  donner  é^ale^ 
ja(^i  l'exclusion  au  roi  François  l^'  et  àt  Charles  d'Aetncbo. 
L'électeur  de  Mayenoe  se  déclara,  hautement  pour  «ce  dernîsn^ 
et  loi'  gagna  les  suffrages  de  quatre  autrfes  de  ses  collègues.  Al- 
Ji^rt^  après  avoir  assisté  4  le  aâ  octobre  dé  l'année  suivante^ 
^u  couronnement  impérial  de  ce  prince^  qui  se  fit  k  Aix-lar- 
Chapelle  >  le  reçut^  le  a3  novemlire,  è  Mayence,  ou  il  {wssa 
fKHif  aller  à  la  diÉM|kde  Worms  ^  et  l'accompagna  ensuite  àceite 
assemblée.  L%n  Mb  a,  dans  la  diète  d'Uhn,  il  adhéra  ^  le  i^ 
mars.,  à  la  li^e  de  Suabe.  qu'on  y  prorogea  pour  onze  ans« 
£tant  de  là  parti  le  mercredi  après  le  dimanche  Ocuit  (  a6  mars  X 
il  se  rendit  à  une  nouvelle  diète  qui  se  tint  à  Nuremberg  sur  lea 
anoY«36  d'arrêter  les  proerès  que  taisaient  les  Turcs  en  HQJignJ^ 
jet  oans  les  provinces  voisines.  L^an  i52S^  pendant  quJil  esb  eii 
tSaae ,  le  luthéranisme  s'mtroduit  dans  son  diocèse  ^  et  y  causé  ^ 
.parmi  le  peuple  ,  un  'soulèvement  contre  le  clergé.  Mais 
^couTen.de  Hutfen ,  son  lieutenant  ^  ayant  pris  les  armes ,  calme 
ik»  esprits  pair  ^Hpi^ur  f  jbi  fait  rentrer  1^  oehelleâ  daaa  U  é^ 
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miroir.  Deux'àns  «près ,  peu  sVn  fallut  que  toilte  l'Allemâgiie'tt»  ' 
fut  en  feu  k  Poccasiou  suivante.  Otton  de  Pack,  vice-cfaanc«liei* 
de  Georges,  duc  de  Saxe  y  avait  présenté  au  landgrave  de  Hesae 
la  copie  d'une  ligue  formée  contre  les  princes  protestants  par  les 
princes  catholiques  et  les  évéques ,  avec  promesse  d'en  produire 
l'acte  original  qu'il  avait  lui-même  fabriqué.  Mais  ce  faussaire  ^ 
ayant  été,  .quelque  tems  après,  convaincu  d'imposture,  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite,  il  mena,  depuis,  une  vie  errante, 
jusqu'en  i536.  Ayant  été  arrêté,  cette  année,  à  Vilvorde  en 
Branant ,  il  fut  misa  la  question ,  le  i6  septembre  ;  et ,  sur  sa* 
propre  confession ,  coqdamné  à  être  écartelé.  Le  landgrave ,  ce<« 
pendant ,  feignant  de  croire  la  ligue  réelle ,  était  entré  ,  k  main 
armée,  dans  le  {îays  île  Mayence.  -L'électeur,  voyant  qu'il  ne 
voulait  point  être  désabusé^  et  n'étant  pas  en  force  pour  loi 
arésister,  ne  trouva,  pour  l'éloigner,  d'autre  expédient  que  dé 
lui  payer  une  somme  de  quarante  mille  écua. 

L'an  iS^g,  à  la  diète  de  Spire,  l'électeur  de  Mayence  fuf 
celui  qui  dicta  le  décret,  touchant  le  maintien  de  le  religioii 
catholique ,  contre  lequel  les- partisans  de  Luther  firent  des  pro« 
testations ,  qui ,  dans  la  suite ,.  firent  donner  à  tons  ceux  de  itt 
tecte ,  le'  nom  de  ProteHants.  Albert  ne  parut  pas  avec  moins 
d'éclat,  l'année  suivante ,  à  la  fame%ise. diète  d^Augsbourg.  L'em« 
pereur  s^étant  rendu  «  le  |5  juin ,  en  cette  ville,  accompagné' 
de  Fendinand,  son  frère  ^  et  du  cardinal*  Campége ,  léa^t  du 
pape  ,.oe  fut  l'électeur  de  Mayence  qui ,  à  son  aitivée,  lehacanrw 
4^ii9.  Dix  jours  eprès,  il  fut  à  la  tête  des  prélats  et  princes  oatho^ 
liques ,  qui  devaient  entrer  en  conférence  avec  les  députés  des 
Protestants,  sur  la  confession  de  foi  que  ceux-^i  aivaient  présen* 
|ée  à  la  diète.  Elles  s'ouvrirent  ces  conférences,  le  7  août,  et 
durèrent  le  reste  du  mois  sans  produire  aucun  effet. 

Albert  concourut ,  le  5  janvier  i53i ,  dans  la  diète  électorale 
^e  Cologne,  à  l'élection  de  Ferdinand,  roi  des  Romains*,  et 
rayant  accompagné  de  là  à  Aix-la*Ghapelle ,  il  fut  présent  à 
eoe^ couronnement ,  qui  s'y^fit  le  11  (et  non. le  i3)'du  même 
mois.  De  retour  k  Mayence,  il  se  donna  pGÉ|bqpadjuteur,  ^m«0 
}e  consentement  du  cnapitre  métropolitain  ,^  i  f  manr,*  Guil- 
laume ,  évéque  de  Strasoooi^ ,  qui  se  démit  volontairement  de 
jcet  emploi  le  a4  novembre  suivant.  Cependant  Albert  travail-* 
iait ,  de  concert  avec  l¥leeteur  palatin ,  a  prévenir  les  nouveaux 
troubles ,  dont  la  ligue  protestante  de  Smalkalde  menaçait  VAl^ 
iemagnCé  Ils  envoyèrent  à  l'électear  de  Saxe  ^  le  a6mai;  dee 
.députés ,  pour  conférer  avec'ceux  de  la  bgue  sur  les  mc^ens  de 
rétablir  {a  paix.  Le  peb  Je  succès* de  oeHe. conférence,  où  l'em« 
>ereuc  avait  envoyé ,  de  sen  côté ,  Christopheie  Turc ,  chance^ 
W  4e  Hid^  ne  Tcbttta  poi^t  le  préliat,  4lM^abtiott  l'aMi« 
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toivMite  i  tme  autre  qui  se  tînt  d'abord  à  Schweiafiirtf  pais  â 
NtireÉiberg,  où  la  paix  fut  eafin  conclue,  sous  la  condition  que 
personne  ne  serait  inquiété  sur  la  religion  jusqu'au  coucile  qui 
devait  se  tenir,  et  au  cas  qu'il  n'eût  pas  lieu,  jusqu'à  ce  que  les 
états  eussent  iipagtné  quelque  expédient  pour  terminer  les  dis« 
pples.  (Sleidan,  pag»  ao5  ;  Seckeodorf,  ^  IX ,  pag.  19.)  Alberjt 
s'étfnt  joint.  Tan  i534 1  à  Georges,  duc  de  Saxe,  vint  encore  k 
beat  de  réconcilier  l'électeur  de  Saxe  avec  le  roi  des  Romains, 

er  un  traité  de  paix  qu'il  6t  conclure  entre  eux  i  Cadan>  en 
héme,  le  ^9  juin.  (Sleidan ,  p.  a240  L'an  i53â,  voyant  que 
.la  ligue  de  Smalkalde  se  fortiûait  de  jour  en  jour,  il  'entra  dans 
celle  aue  les  princes  catholiques  firent ,  par  les  soins  d'Helf  « 
vice-chancelier  de  l'empereur  »  i  Nureinberg ,  et  à  laquelle  on 
.d(»aa  le  non  de  «omi^.  Albert  se  disposant,  l'an  i545y  à  se 
rendre  au  concile  de  Trente,  tombe  dans  une  maladie  de  lan-r 

Îuear  f  et  y  envoie  des  députés ,  à  1^  tête  desquels  était  Michel 
leldipg ,  évélque  de  Sidoot  son  vicaire  ^  général.  U  meurt  de 
cette  0iajadie  le  a4  septembre  de  la  même  année ,  et  quatre 
jours,  après,  il  est  inhumé  en  grande  pompe  daos.sa  cathédrale* 
Ce  prélat  jouissafit  d'une  estime  universelle  parmi  les  Protestants 
xomrae  parmi  les  Catholiques.  Serarius  nous  a  conservé  son  ép^^ 
taphe,  composée  par  Georges  Sabin,  gendre  de  Melanctbon ,  et 
protestant  connue  son  beau-père.  L'auteur  y  fait  l'éloge  de  sa 
jnodération ,  4e  son  ampur  pour  la  paix,  de  son  habileté  dan^ 
)e  maniepient  des  affaires ,  de  l'éloquence  qu'il  Élisait  brille^ 
dans  les  diètes f  de  sa  charité  pour  les  pauvres,  et  de  sa  libéra- 
lité envers  les  gens  de  lettres.  La  modération  dont  il. usa  envers 
:Laiher,  qui  lui  écrivit  plusieurs  fois  pour  l'attirer  dans*  son 
parti,  fit. naUre,  dans  quelques  esprits,  aes  soupçons ;^ur  la  pu- 
reté de  sa  ïbL  Mais  U  donna ,  en  différentes  occasions ,  des 
preuves  si  éclatantes  de  son  attach^ent  à  l'église ,  qu'elles  dis*- 
sipèrent  entièrement  ce  nuage,  et  firent  voir  qu'en  .traitant  cet 
hérésiarque  ayec  honnêteté,  il  n'avait  en  vue  qiie  de  le  faire 
revenir  de  ses  égarements.  (  Voyez  /rs  arckeçéçu^  de  Magde-r. 

SÉBASTIEN. 

x545.  SiBASTlBN ,  fils  de  Martin  de  Heusenstam ,  qui  fut 

Ïelaue  tems  ▼îdasne  de  Mayence,  et  d'Isi^lle  Brendel  de 
>mbourg ,  scholastique  de  l'église  métropolitaine  de  l^ayence  ^ 
'docteur  eti  l'un :et  l'autre  droit,  fut  élu,  le  ao  octobre  xS4S, 
penr  succéder  à  l'archevêque  Albert.  Il  fut  présent,  l'an  i54d,, 
■a  l'investiture  que  Maurice,  duc  de  Saxe.,. reçut  de  la  dignité 
électorale  à  U  <liète  d'Aug8bour([,  le  a4  février,  après  que  le  duc 
J^lo^rédéric  en  eût  été  dépouillé.  U  ne  fit  pas  un  personnage 


Digitaed  by  VjOOQIC 


touet  daÂs  cetfe  occasion.  Ce  fut  hiî  aue  l^ettpttreur'chaii^'Aè 
Vé|>ondre  h  'h(  demande  que  Maurice  ni  de  celte  dignké,  «i  qui 
4ui  lut  «tisilite^la  fonntile  du  serment  dejfidéKté  qu'it'd«viitt 
^ré.  Il  tint  à  Mayence,  dans  le  moi»  de  norembpe  saiVint,  uil 
synode  diocésain  ,  -aux  actes  duquel  il  joignit  un  catécfaisHie  suf 
presque  tous  les  articles  de  foi.  Serarrus  a  donné  la  nréfabe  dé 
'ces  actes,  qui  est  très- édifiante.  Sébastien  assembla ,  lé  6  maiH 
•ï549i  wn  concile  provincial  qui  fût  le  vii^gt^troisième  et  der^^ 
•nier  de  Mayence.  L'an  t55i ,  apprenaift  que  le  conèile  âê 
Trente  avait  recoitimencé',  le  i«^  mai ,  ses  sessic^ns;  il  sy  ren- 
dit ,  le  20  août ,  avec  i'électeuip  de  Trèveis ,  et  siégea  parmi  les 
-jpèreh  dans  les  sessions  doueième,  treizième  et  quatorfeièmel 
L'arrivée  des  ambassadeur^,  des  princes  protestante  à  Trente', 
'ayant  occasioné,  le  24  janvier  i552,  une  conÉrégatidn  •entrant^ 
dinaire  pour  Ifeur donner  audience,  les  trois  électeurs  écdésias-^ 
tiques  y  assistèrent  de  même  qu^à  la  session  tenne  le  lendemain^ 
"où  Pon  ret>voya  au<  ig  mars  suivant ,  là  dëeiâkm  des^  mlitièrô 
en  faveur  d«s  Protestante ,  qui  demandaient  dette  jpvorôgàtlo^ 
pour  attendre  l'arrivée  dé  leurs  théologiena.  Cependiant,  oÉ 
'apprit  à  Trente  que  l'électeur  de  Saxe,  te  landgrave  de  Hesse', 
et  Albert  de  Brandebourg,  s'étaient  jetés  armés  dan^  la  Thu*<- 
ringe  et  les  contrées  voisines,  qu'ils  ravageaient.  L'électeur  de 
IMayence  part  è  cette  nouvelle,  le  21  mars,  avec  l'électew  de 
Cologne,  et  à  son  retour,  il  s'applique- à  fortifier  sa  ville  eapt^ 
taie  pour  se  préparer  à  tout  événement.  Mais ,  voyant ,  malgré 
ses  soins,  TeAnemi  prêt  à  i^acrd[>ler,  il  crut  devoir  céder  à  s^ 
fur^r,  et  abandonna  Mayence.  Albert  de*  Brandebourg,  dit 
l'Alcibiàde ,  y  étant  entré  pèa  dé  tems  après  ^  obligea  les*citpyeil5 
'à  prêter  serment  auroi  de  France ,  et  taxa*  l'électeur  et  ses  cha- 
noinesi  ji  siar  cent  inflle'  fioritis  de  contribution.  'La'  somme 
n'ayant  point  été  payée  au  terme  assigné ,  il  livra  âm  fltemes 
le  palais  àt  Sélecteur,  avec  les  églises  de  Saint^Alban,  de  Saint^^ 
Tictor ,  de  Sainte-Croix ,  et  la  Uharlreusé*;  et  en  fit  autant  à  b 
citadelle  d'Ascbaffenboorg.  L'électeur  était  cependant  retiré  à 
£ltfeld.  H  y  mourut  le  18  mars  i555,  consumé  par  le  chagriti 
que  lui  causa  la  désolai iicm.  de  son  pays.  Son  corpa  fut  rapporté 
i  Mayence ,  où  il  fut  inhumé  le  23  du  même  mois. 

DANIEL  DE  HOMBOURG; 

i555.  DAKiftt,  né,  le  22  tears  iSsî,  dé  Frédéric  Bnmdel 
de  Hombburç,  et  de  Marguerite  'de  BeHenheim ,  l'un  et  l'antre 
illnstties  par  leur  naissance  et  leur  attachement  k  la  vraie  reli^ 
gion ,  chanoine  et  scholastiqué  de  l'église  de  Spire ,  puis  cha^ 
noine  de  Mayence  pétait  ^  ^n  «qualité  dt  dépote  d^  ceUetler^ 
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'  if^inef  i  la  diète  d'Àugsbowrg ,  lonqu^on  lai  atmonça  U 
Ikidrt  de  rarchev^qué  Sébastien ,  avec  ordre  de  s'en  revenir  pour» 
Uéleciiea  d*un  nouveau  pasteur.  Elle  tomba  sur  lui»  le  18  avrik 
i555,  sans  qu'il  s'y  attendît ,  malgré  la  brigue  de  son  confrère: 
Richaid ,  de  la  branche  palatine  de  Simméren ,  qui ,  Tan  lâSq, 
devînt  ^révdt  de  Mayence^  et»  quelque  tems  après,  embrassa  le 
ktiiéranismc* 

L'an  i558,  on  vit  arriver  à  FrancJGort,  au  mois  de  février  9 
le  prince  d'Orange ,  qui  vehait  k  la  téie  d'une  briUante  am^ 
ba«ade  siçinfieraux^électeurs l'abdication  de  l'empire,  faite  par» 
Cbarles-Qùint  dès  le  mois  de  septembre  i5S6,  en.  faveur  d^ 
Ferdinand,  son  frère,  roi  des  Romains.  V^eeCeur  de  Mayence  , 
escorté  de  deux  cents  chevaux,  ae  rendit ,  le  20  février  »  en  ee» 
lieu,  où 9  quatre  jours  après ,  Ferdinand  fut  reconnu  solennel-* 
l^nenl  emporeu^  par  tout  le  collège  électoral.  Daniel  était  ^ 
Pamiéeswvnnte  iSSg,  à  la  diète  d'Auesbeur^^  lorsqu'elle  con- 
fima  le  recèa  de  celles  de  i555  (  plus  connu  en  Alle^iagne 
aotts  le  m&ok  de  pm»  religiemm  ) ,  portant  qu'on  n'inquiéterait, 
•enonne  pM>r  caoae  de  religion ,  soil  qu'il  persévérât  dao^ 
Tancienne  rdligion  «  soit  qu'il  embrassât  la  nouvelle  ;  mais  que» 
1^  ecclésiastiquea  qui  prendraient  ce  dernier  parti',  seraient 
déditts  nar  là  deknrs  bénéfices  et  digûtés.  L'année  iSGa  es( 
mémoràDle  dans  iea  &atcs  de  M^^ence  par  Ja  pompe  avec  la^ 
^liei)anieL  y  fit  célébrer  la  Gîte  du  cnrpa  de  Jésus-Cbrist.  Il* 
porta  luirméme  le  saint  sacremttit  à  la  procession ,  précédé  de^ 
tout  son  cleigé  revêtu  d'orneraelits  précieux  ,  et  portant ,  sui-» 
vant  la  onntumei^  des  couronnes  de  feuilles  de  .cnéne  pour  se> 
garantir  des  ardenn  du  solciL  11  concourut ,  la  même  année  ;: 
4  f élection  de  Manmilîen  il,  roi  des  Rclmains ,  qui  se  fit ,  l^ 
a4  novembre ,  à  ïVanc&nt ,  et  six  jouas  après ,  il  fit  au  mémA 
liêtt  h  céiémonie  de  son  aacre.  Le  27  décembre  suivant ,.  l'e 


pereur ,  sollicité  de  demander  au  pape  l'usage  du  .calice  pour 
les  kïquea  et  la  peflaissioa  de  se  marier  peur  les  prêtres,  écrie 
aax  trois  arcbèvéqnea  du  Rhûi  pour  avoir  U-^fssus  leur  avis.* 
&'étant  assemblés:  en  conséquence  à-.  Coblentz ,  ils  envoyèrent» 
chacun  de&  députés  à  Vienne  pour  discuter  ces  deux  points  avec. 


tquelusage  du  calice  pouvait  êti 
aux  laïques  sous  le  bon  plaisir  des  ordinaires.  Mais  il  y  eut 
partage,  sur  le  second.  Les  dépotés  de  Mayence  rejetèrent' le 
itMfiafie  des  prêtres  comme  isne  innovation  qui  renverserait^ 
toute  kt  ditdfHÎne  de  l'église.  Les  autets  fusent  d'un  avis  con^ 
tmireb 
'^L^emperçur éorivily I«.r4août  ^SQS , à Oaaielpuur  rfin|fa|er 
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à  se  ttMàket  sur  le  cëtibsi  des  prltres.  Màiis'  le  pfâàt  ,dyilif 
conféré  sur  ce  sujet ,  le  6  décembre  ^  avec  ses  deox  collègues  ir 
Coblentz ,  répondit  qu'il  ne  pouvliit  se  décider  sur  une  matière 
aussi  grave  sans  avoir  consulté ,  da«i9  on  cctecile  provincial ,  sH 
suffragants.  L'empereur  avait,  cependant,  envoyé  des  démilés  ad 
pape  Pie  lY  ,  qui  ,  par  sa  lettre  àa  16  avril  iSG^t  à  Daniiel  y 
permit  la  coupe  au  peuple  dans  le  sacrement  ^  acnis  certaine* 
conditions.  Mais  on  ne  voit  pas  qu'on  ait  usé  de  cette  indaU 
g^ence  dans  l'église  de  Mayence ,  et  il  paraît  qu'on  n'y  cfaai^ii 
rien  à  cet  égard  dans  la  discipline ,  non  plus  que  pour  le  célraat 
4es  prêtres. 

L'an  1870,  à  la  diète  de  Spire,  Daniel  délébra  le  manager 
d'Elisabeth,  fille  de  Maximilien  11,  avec  Charles  IX,  rot  de 
France,  représenté  par  l'archiduc  Ferdinand.  Henri,  ducd'Ao- 

Eu  ,  frère  de  Charles  IX ,  ayant  pris  sa  route  par  l'Allemagne, 
m  1578 ,  pour  aller  se  mettre  en  possession  du  trône-  de  Pc^ 
}ogne  f  l'électeur  de  Mayence  lui  fit  une  réception  scdenneUe  , 
le  i5  décembre,  à  son  arrivée  dans  cette  ville.  Baniel,  l'an 
i5^5  ,  i  la  diète  de  Ratisbonne ,  donna  son  suffirai^  ,  le  27  oc-*' 
tobre ,  pour  l'élection  de  Rodolphe  II  »  nouveau  roi  des  Rom 
mains,  qu'il  couronna  le  i*^  novembre  suivant.  Maximilien  II  , 
père  de  ce  prince ,  étant  mort ,  le  la  octobre  1676 ,  k  Prague  , 
Daniel ,  invité  à  ses  fiinérailles ,  y  envoya ,  pour  tenir  sa  pbcef . 
Wolfaang,  prévôt  de  sa  cathédrale;  qui,dana  la  marclie  du 
convoi  (le  22  mars  ^^J^}^  eut  à  ses  côtés  les  électeurs  de 
Cologne  et  de  Trêves,  et  son  siège  dans  l'église  immédiatemitat 
après  le  nouvel  empereur.  (  GalL  chr.  noç, ,  tom.  Y ,  col.  58i,yr 
Daniel  augmenta  les  revenus  de  son  église  parla  réunion  qu'il 
y  fit ,  en  iSSp ,  de  la  plus  grande  partie  du  comté  de  Reineck  f 
comme  d'un  fief  de  sa  mouvance ,  vacant  par  la  mort  du  der-. 
nier  comte  Philippe.  (  Les  électeurs  de  Mayence  en  firent  de—, 
puis  une  nouvelle  inféo'dation  aux  comtes  de  Kostitz.  )  Ce  prélat 
termina  la  carrière  de  sa  vie,  le  22  mars  1882,  dans  aon  palais 
d'Aschaffeâ bourg ,  et  fiit  «inhumé  dans  sa  cathédrale.  Il  avait, 
des  mœurs  très-régulières ,  et  un  grand  zèle  pour  la  foi  catho- 
lique ,  quoique  sa  ville  et  son  palais  môme  fussent  remplis  de 
IProtestants. 

WQLFGANG.  '     ] 

1 582.  WoiiFGAKG ,  le  même  dont  on  vient  de  parler ,  fibi  de 
Frédéric  de  Dalber^,  et  d'Anne  de  Fleckenstein ,  chanoine  et. 
prévôt  de  Spire ,  choisi  par  l'archevique  Daniel  pour  son  vicaire 
général,  en  i563,  et  nommé.  Tannée  suivante,  scholastîque 
par  le  chapitiçe  de  MayencÇ;  fut  élevé  9ur  le  siég^  de  ceti^ 
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«glfae  par  une  électtori  canonique,  le  20  avril  i582.  Ce  fut 
l'cmperear  Rodolphe  qui  annonça  cette  promotion  au   papô 
Grégoire  Xlll  par  sa  lettre  du  7  mai,  qui  "contient  un* éloge 
complet  des  talents- et  des  vertus  de  l'élu.  Van  i584  ,  Auguste,        ^ 
électeur  de  Saxe,  allant  aux  eaux  de  Schwalbach  avec  Télec-, 
Irice ,  sa  femme  ,  passa  par  Mayence  ^  où  Wolfgang  lui  fit  Une 
réception  convenable  à  sa  dignité.  L'archevêque  de  Trêves  s^; 
Feocontra  dans  le  même  tems.  Quoique  de  religion  différente  , 
les  deux   prélats  et  Auguste  désiraient  également  la  paix  de 
1  Allemagne,  et  s^entretinrent  ensemble  ,  pendant  deux  jours, 
des  moyens  de  la  procurer.  Entre  les  divertissements  que  Ton 
donna  à  cette  occasion.  Sera rius  remarque  la  représentation, 
delà  tragédie  d^Esther,  qui  fiit  jouée  au  collège  des  Jésuites,  ' 
Ht  dont  les  acteurs  étaient ,  dit- il  ^  au  nombre  de  cent  dix  ,  qui 
firent  à  merveille  chacun  leur  personnage. 

Canise  ayant  été  pf  ise ,  le  22  octobre  1600 ,  par  les  Turcs ,  cet 
événement  jeta  l'alarme  dans  l'empire,  et  fit  penser  Rodolphe , 
Tânaée  suivante  ,  à,  convoquer  une  nouvelle  diète  pour  obtenir 
4e  nouveaux  secour*.  Il  fit  part  de  son  dessein  à  l'électeur  de. 
Mayence  par  le  canal  du  baron  de  Neuhauss ,  l'un  des  conseillers 
auhques -qu'il  lui  envoya*  Le  pape  Clément  VIII  ;  également. 
Goosterné  des  progrès  de  l'ennemi  du  christianisme,  écrivit , 
k  i3  janvier  tGoi ,  une  lettre  très-touchante  et  en  beau,  latin 
à  Wolfgang  pour  l'exhorter,  et,  par  lui ,  ses  collègues  les  élec- 
teurs^de  Trêves  et  de  Cologne  ,  à  venir  au  secours  de  la  rëjigida 
et  de  l'enapire  également  menacés  par  leur  plus  redoutable  en- 
nemi. Cette  lettre,  trouva  Wolfgang  malade  dans  son  palais 
d'Âschaffenbourg.  Sa  santé  dépérissant  de  Jour  en  jour ,  if  ter- 
mina le»  cours  de  sa  vie  le  5.  avril  1601.  Son  corps  ayant  été 
rapporté  à  Mayence,  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  le  17  du 
même  mois. 

JE  AN- ADAM.  v 

1601.  Jeak-tADAM  ,  fils  de  Philippe  de  Bicken ,  mairéchàr 
de  la  cour  de  Mayence,  et  d'Anne  tic  Brendel ,  sœur  de  l'ar- 
chevêque Daniel ,  chanoine  ,  puis  scholastique  de  l'église  de 
Mayence  ,  en  fut  élu ' archevêque  le  i5  mai  1601  ;  dignité  qui 
lui  fut  confirmée  par  le  pape  Clément  VIII,  le  37  août  suivant^ 
Pendant  son  épiscopat ,  qui  ne  fut  que  d'^envirpn  deux  ans  et 
demi,  il  se  donna  beaucoup^  de  peines  pour  rétablir  l'ancien 
culte  dans  le  comté  de  Reineck  et  de  Koenigstein.  Une 
laaladie  l'emporta  ,  le  lo  janvier  1604  ^  à  l'âge  àe  trente-neuf 
ans ,  dans  son  palais  d'Aschaffenbourg  ,  d'où  il  fut  rapporté  , 
4ms  sa  cathédrale  pour  y  êtr^b  inhumé,  ' 

XV.         •■       ■'•  -       ,9 
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JEAN  SUICARD. 

1604.  Jean  âutCARB ,  fils  de  Hartmud  de  Cronenbourg,  et 
àû  Barbe  de  Sickingen  ,  né  le  5  juillet  i553 ,  pouvu ,  Vàn  1 564 ,  ' 
d'un  cânorticat ,  dans  l'église  métropolitaine,  par  Tarchev^que 
lïaniel ,  élevé  ensuite  dans  le  collège  aHemand  de  Hoitoe  ,  créé , 
Pan  1^76,  pt-évôt  de  l'église  de  Saint  Pierre  hors  des  murs 
de  Mayen'cfe,  par  le  cardinal  Môron ,  nonce  apostolimie ,  élu 
stholatique  de  la  métropolitaine,  en  iSHa,  par  le  cnâpitre, 
tïommé  par  Wolfgang,  son  vicaire  général,  en  1S84,  fait 
prévôt  de  Sàînt-Alban  en  i588.,  doyen  de  là  métropolilaîne 
eh  iSgS  ,  Succéda,  le  17  février  1604,  à  l'archevêque  Jean— 
AdaiA  par  une  élection  que  le  pape  Clément  VI II  confirma 

S^ar  sa  bulle  du  2  août  suivant.  Le  palHum  lui  fut  accordé 
ix-sepl  jours  après  ,  et ,  le  21  novembre  de  la  même  anrtée  ^ 
it  reçHt  la  (Consécration  épiscopale.  Les  affaires  de  l'empire 
ëtaieni:  alors  dans  une  grande  décadence.  Pour  aviser  aux 
liioyétlS  de  les  rétablir,  Télecléur  de  Mayencfe,  après  une  con- 
férence tenue  à  Coblentz  avec  ceux  de  Trêves  cl  de  Cologne  , 
ihdiquâ  une  diète  électorale  à  Fulde  pour  le  16  septembre 
f6o6.  11  n'y  parut  que  par  ses  députés,  ainsi  que  les  deux 
dutrès  prélats  ;  et  deux  mois  après  ,  l'empereur  Rodolphe 
conclut  un  traité  de  paix  avec  le  Turc.  X^e  traité,  en  rendant 
l*a  paix  à  l'empire ,  ne  la  rendit  point  à  son  chef.  Rod51phe 
avait  encore,  dans  la  personne  de  Matthias,  son  frcre,  un 
ennemi  qui  travaillait  à  le  dépouiller.  Après  l'avoir  contraint 
de  lui  céder  la  Hongrie  et  l'Autriche,  Matthias,  de  plus 
encore  ,  exigea  de  lui  le  sacrifice  de  la  couronne  de  Bohême. 

Jean  Sui'card  était  singulièrement  estimé  de  Rodolphe. 
Appelé  par  ce  prince  pour  le  conseiller  dans  sa  détresse  ,  il  vint 
le  trouver  à  Prague  le  2^  avril  16 ïo,  et  de  là  ,  s'étant  rendu 
à  Vienne ,  il  réussit  à  faire  une  sorte  d'accord  entre  les  deux 
(irères.  Pendant  le  cours  de  cette  négociation,  il  reçut ,  en 
Qualité  d'archichancelièr  de  Germanie ,  le  grand  et  le  petit 
scea^U,  qui  lui  furent  apportés  par  le  vice-chàhcelier  Stralen-^ 
dorf.  Dans  l'usage  qu'il  en  fit  durant  son  séjour  à  la  cour  ira— 
'périale  pour  sceller  différents  actes,  il  s'aperçut  de  plusieurs 
libus  qui  s'étaient  introduits  dans  les  taxes  de  la  chancellerie. 
î?ourles  réformer,  il  fit,  le  i5  sepléinbre  1610,  un  règlement 
îju'il  eût  soin  de  faire  enregistrer  ,  et  dont  il  recommandai 
Vexéctition  au  vice-chancelier  en  lui  remettant  les  sceaux  à 
son  départ.  J^'an  1612,  après  la  mort  de  Rodolphe,  il  con^ 
courut  dans  la  diète  de  Francfort  à  l'électidn  de  Matthias  pour 
la  couronne  de  Germanie ,  qu'il  lui  imposa^  le  24  juin  ^  en  le 
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»n9tnt  au  même  Heu^  Deux  jours  après  ,  il  couronna,  pareille^, 
ment   rimpcratrîçe  Anne. 

La  ville  de  Francfort  n'était  pas  alora  tranquitlêi  La  bour- 

geoUie  se  plaignait  d'être  opprimée  par  te  sénat  ek  demandait 

qu'on    lui  fît  juslicev    L'empereur  ,    ea  quittant  Francfort^ 

chargea  l'électeur  de  Mayence  et  le  landgrave  à^  Besse  d'ac-^ 

.  commode r  ce  dîfFérent..  Ce  ne  fut  ppint  sans,  peine  qu'ifs  ^q 

vinrent  à  bout.  Mais  enfin ,  apros^  avoir  examine  soîgheuscin.eiiit. 

les  moyens,  respeptife  des. parties,  ils  dressèrent ^  le  3i  décça> 

Irei6i3,  une  transaction  qq'ils  les  engagèrent  à 'signer.  Mais 

ks  querelles   se   renouvelèrent  l'arj^ée   suivante  ,    et  furent 

portées  jusqu'^  la  sédition,   jll  fallut,  pour  la  répi^îmer,  en 

tenir  aux  voies  de  rigueur^  Après  avoir  fait  ^n;êter  les  prlnc|^ 

faux  d'entre  les  mutins,,  on  renrlit,  le-  5H  février  iG-iÇ,  ufi 

jugement  qui  condamna  tes  uns  h  la.  mort  et  les  autres  au,  bail* 

nissement.    Les  troubles  qu'occasiona  ,   l'an  1647,  la  cession 

ijue  Jdatlhias  pt  du  royaume  de  Bohême  à  larchidgc  FerdinaqcJ,. 

$on  cousin  ,  donnèrent  un  nouvel  exercice  au  zèle  de  l'éleptear 

de  Mayence.  11  travailla  ,  de  concert  avejb  J'él.ecteup.  de  Trêves  ^ 

à  étouffer  cet  înr.cndip  dans  sa  naissance  ;  mais  ce  fijt  saqsr 

succès.    L'eral)rasement  s'étendit  de  proche  eri  proche  day^ 

toute  l'Allemagne,  ei  ne  s'éteignit  qu'au  bout  qfe  trente  ag^s 

.par  la.  paix  de  Westphalîe»   Cependant  l'empereur  Matthias 

«tant  mort  le  ao  ma/s  J1619  ,  il  fallut  procéder  à-  upe.nouv'el]^ 

élection^  L'électeur  de  Mayence  eq.  ayant  indiqué  k  jo^j^  ^ 

.40  juijlH  suivant,^  h   palatin  demapda  une  prorogation   (jli 

terme,,  a^tenda-  le  peuy  de  sûreté  qu'il  y  avait  pour  lui, et  sç5 

collègues  à  sortir  de.  leurs  états,  au   milieu  des.  troubles  qtjï 

régnaient  en  Allemagne.  Les  électeurs  de  Saxç  et  de  Bràndë- 

Bourg  sîétant  jointe  à  lui ,,  on  ne   put  se  dispenser  d'accorder 

leur  demande*  La  diète  électorale  fut  différée  d'un  mois ,  et 

fëlection  dfe  l'empereur  Ferdinand'  H  se  fij,  le  ag  ^ao^f ,.  i. 

. Francfort ,  pùj'électeur  M  Mayence  le  couronna  le  9 (et  nop., 

le  20  )  si^jtembre  suivant.  L'électorat  ayant  été  tra^^sporté^ 

l'an  i6^ ,  de  la  maisoa  palatine  dai^  celle  de  Qavière ,  ce.  fut 

f électeur  de  Mayence  ,  par  le  conseil  duquel  cela.s'était  fait^ 

qui   reçut  le  serment  du  duc   Matimilien  le  3^7  jiïillet  ,  e^ 

^aggrégea  ensuite  au.  collège  électoral.  Ce  prélat  mourut  ^ 

Je  17  septembre  tÇaS;,  daps  son  palais  d'Aschaffenbourg ,  ^ 

Vâge  de  soixante-ireize  ans ,  fort  regretté  de  ses  sujets  et  dps 

princes  di:  l'empire  bieq  intentionnés.   Son  corps  fut  [:K>rtf^ 

dans  sa  cathédrale*,,  et  son  cœur  avec  ses  entrailles  aux  Jésuite 

tfAschajQfeubpurg* 
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GEORGES-FRÉDÉRIC.  -- 

-•:r.      ■ 

^     i6a6.  Georaes-Frédérig. ,  né,  Iç  8  septembre  1.573,  dfe 
©iélhère  de  Greifenklaw  et  d'Apollonie  de  Reiffenberg,  élevé 
à  Rome ^  et,  pendant  qu'.U  y  séjojurnùit, fait  chanoine  de  ta 
'  collégiale  de  Bleldenstadt ,  le  slS  février  i58o ,  ncwmné  chanoine 
de  Mayencé ,  en  xSSy  ,  chanoine  ensuite  et  prévôt  de  FégUse 
de  Worms,  chanoine^  chantre  ,  puis  prévôt  de  celle  de  Spire^ 
pourvu  depuis  encore  de  la  scholastique  et  de  la  prévôté  de 
Mayence,   sans  parler  de  la  custodie  de  Saint- Alban  ,    élu , 
fe  i5  septei^ibre   1616  ,  évêque   de  Worms ,  fut  enfin  élevé 
sur  le  siège  de  Mayence  le  20  octobre  i6a6 ,  et  confirmé  dans- 
celte  clignité\  le  28  avril  de  l'année  suivante,  par  le  pape^ 
"Urbain  YllI.  Après  son  sacre ,  fait  le  i5  août  de  làmême  année, 
'iîse  rendit  à  1^  diète  électorale,  qu'il  avait  convoquée,    pour- 
le  18  octobre  ,  à  Mulhausen.    L'objet   de  cette  assemblée,  à 
laquelle  se  trouvèrent  les  députés  de  rempereu.r ,  était  dé'cher-- 
cher  des  remèdes  aux  maux  qui  accablaient  l'Allemagne ,  dé-- 
'  Vaslée ,   çonam.e  elle  l'était  ^  par  les  troupes   des  différentes; 
puissances  qui  avaienl  pris  parti  dans  la  guerre  d^  Bohême. 
'Bïai^  on  disserta  beaucoup  sans  rien  conclure.  L'an  iGac)^  l'em- 

Ï'ereur  nomma  Georges-Frédécic  pour  faire  exéciijler ,  daçs  son,- 
lectorat  et  les  provinces  voisines,  Fédit  qu'il  avait  2:endu< 
'pour  la  "restitulîon  des  bieiîs  ecclésiastiques  us;urpés  par  les^^ 
Troiestants.  Mais  la  niort ,,  qui  Tenleva  le  6  millet  de  la  mém& 
.^nnée ,  ne  lui  permit  pas.  d'exercer  cette  perilleusp  çomimisp. 
'5ion'. 

^      •  ANSELME-CASIMIR.. 


'  i6;!29.  AN^ELME-CASiijfiR,  né,^le  3o  novembre  1662,  d^Ebejj-: 
Bafd,  wambold  dé  Umsladt,,  et  d'Anne  de  R.eiffenberg ,,  suc-- 1 
*cédâ\  le  6  août  162c)  ,à  l'archevêque  Georges-Fréidéric ,  api:ès; 
savoir  été  chanoine  d^  Saint- Victor  et  scholastiquè^^  S^int- 
lA'lban  de  Mayence ,  chanoine  et  schôlaslique  de  la  métropoli-- 
^âine,  et  prévôt  de  l'église  d'Halheçstàdt.  L'an  i63o ,  étant  à 
la  diète  de  Hatisboiine ,  il  se  joignit  aux  électeurs  de  Trêves  ^1 
de  Cologne ,  pour  s'opposer  à  faïu'évpcation'de  l'édit  concernant 
la  restitution  de&  biens  ecclésjasti-ques  ysurpés  par  l.es  Protes- 
tants; révocation  demandée  par  l'électeur  de  ^axe ,  et  consentie 
par  la  plupart  des  princes  catholiques.  L'an  i€3i ,  voyant  Parm^e 
victorieuse  de  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède*,  approcher  de  son 
électorat ,  il  prend  des  nae^ures  pour  se  m^tre  en  garde  contre, 
une  inv^sioxi.  11  place  des.  troupes  danj$  les  gorges  du  Khioga^y,, 


Digitized  by  VjOOQIC 


BES^^  AKCHEVÊQUES  lIE  nAYlNCE.  r  1 4^ 

pàrw'j  t^erHlçmi  pouvait  penérrer  ;  il  garnit  de  pieux  ft  remplit 
de  pierres  Teinbouchure  an  Mein>  paulr  empêcner  la  navigatiom 
decefleuve  dans  k  Rhin,  ek^it  venir  une  garnison  espagnole daQjSP 
May€flc€.  Mais  toutes  ces  précautions  furent  inutiles.'  Gustavei' 
Adolphe  força  les  passages ,  prit  Mayence ,  qxie  la  garnison  rendit, 
le  ^3  déeemhrey  san»avoir  presque  fait  de  résistance  ^^et  soumitv 
par  sa  seule  présence,  le  reste  de  réteiçlorat.  Ansela:ie-Qt5imir 
pc  Tavait  pas  atttendu',  et  s'était  retiré  à  Cologne  ,  ten  altenr- 
dant  que  l'orage  fût  passé.  Cefut  làqiï'il  ratiÊa/ley  juillet  r63âw 
]e  traité  de  paix  tonclu  entre  l'empôreur  et  Félecteur  deSake^ 
qu'il  notifia  ensuite  aux  divers  ordres  dû  cercle  du  Rhin,-.  ' 
•  L'an  i6â2,  l'électeur  de  May&Bce^  apprenant  queie.roi  dé 
France  était  entré  f  à  la  tête  d^anye  armée,  en  Lorrain 6;^  tni  dé« 
puta  l^tir'éque  de  Wurtzbourg ,  pour*  le  prier . d'engager ^lo  roi  de 
8uède^  restituer  les.évêchés  dont  il  s  était  emparé ,  dt  à  ne 

Elus  inquiéter  les  ecclésiastiques  ni  dans  leurs  personnes  ni  dans 
'urs  possessions.  Le  député  fyt  reçu  aviec- beaucoup  d'+ionéièté 
et  fâvorablfennient  écouté.  Mais  ce  fut  tout  le  fruî  t.  de  samis^ 
woB,  Le  TOi  de  Suède,  qui  parcourait  T Allemagne  RQmme 
•pa  torrent ,  ne  ^Si'était  arrêté  dans  le  pays  de  Mayénce <^^autaht 
'de  tems  qu'il  lui  eu  fallait  pounie  soumeire.  En  partant >,:  il  y 
hissa  son  chancelier  Oxenstiern  ,  avec  ordre  de  ne  rien  omeirtre 
'^our  lui  assurer  la  possession  de  cette  conquête.  Le  ministre 
seconda  parfaitement  les  vues  de  schi  niaître.  Non  content  de 
mettre  de  bonnes  garnisons  dans  toutes  les  places  fortes  ,  et  d& 
ybcer  hors  de^la  ca^pitale ,  un  corpSv de. cavalerie  pourles  courses 
nécessaires  ,  iiajouta  de  nouveauK  cwavrages  à  ses  fortiftcations-^ 
H  joignit  les  deux  bords  du  Rhinpar  un  pont  de  bateaux  ♦»  il  fit 
construire  un  autre  pont  sur.  le  Meih,*vis^à-vis  de  Costheiitt^^ 
;et  éleva  au  confluent  de  ce  fteuye  avec,  le  Rhin  ,  uti  fort  qu'on 
Viomma  Gustave -r  Schanz.  La  mort  de  ce  monarque ,  arrivée  le 
i6  novembre  iGS'a^,  ne  changea  rien  à  l?état  des  affaires  et\  Alle- 
magne. Ses  généraux  continuèrent  ia  guerre  sur  le  plan  qu'il 
avajt  tracé;  La  balaiUe  qu'ils  j>erclipe»t ,  le  6^  septembre  i634*  ^ 
à  Nordlingùe  ,  semblait  â^nnoncer  une  révolution  dans  Insuccès 
de  leurs  armes  ;  elle  n'en  fil  «point.  îLe^  suites  n'en  furent  que 
funestes  pour  le  pays'de  Mayence,  où  les  Impériaux  étant  entrés', 
§içhèvèrcqt  de  le  désoler  par  les  efforts  -qu'ils  firent  pour  en 
çfa'asser  les  Français  )oints  aux  Suédois.  Enfin  ,  le  à4  Cictobre 
i635,  l'ennemi  ayant  évacué  Mayence,  la. plus  grande  partie 
de  P«»iectorat  rentra  bientôt  sous  U  puissance  de  son  maîtreu 
Anselme-Casimir  ne  tarda  pas.  à  y  revenir,  après  quatre  ans  et 
six  mois  d^exil.  L'an  i636 ,  à  la  demande  de  l'empereur  Fer-* 
dinand  II,  il  convo<|iia  une  diète  électorale,  où  Ferdinand ^^ 
XiÀ  dç^Qihême  et  de  Hongrie  y. fatél^  tKÀ  de$Kaioaias.  Le  .eoa-. 
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ik»fm»nMt  de  ce.  prince  ayant  été  fixé  au  3o  du  m^e  moi>j^ 
èVieçteurde  MaiyfiQce,.chargjé  de  faire  la  céréntonie ,  èotnmenç». 
par  sô  faire  ordonner  prêlre  (il  n^étAit-  çncore-que  diacre) ,  puis. 
«acrec  évequie  dans.ies  fêtefcdé  I^oei..  De  retour  chè^  lui^,  san^ 
jirinctpal  «oto  fui  de  chasser  de  Hdnau,  le  générai  Râmsai,  qqi^ 
xie-  là  faisait  de»  courses  ftia^&tea  dànsjout  la  voisinage.  IM- 
Ébosf^réusutison  gré  parla  valeur  de  I^ouis-HîMi  ri ,  comte  de- 
•liassau.  Ce  giénéral  ayaiit  surpris  ^  le  zst  février*.  i638 ,  la  citar 
4ell&,.  feiifçaPenneniiiàrend^Ja  ville  et  à  se  retirer.  L'an  i()44t 
Je  théâtre  de  1^  guerre  fut:  de  nouveau  transporté  dans  rélec^ 
torat  de  Mayânce.AQseItiie*^CasiniiF,  voyant  tes  Français  appro;; 
chebde  sa.capiiale ^priit  la.fuit«  après  avoir  fâitirpmpre  le  pont? 
-àe  bsàe^ux^  et  choisit  pQur  sont  asile  le  i^rt^^  d!Hjerinanstein:^ 
sittié  sur  le  Rhin>,  vis?àrvi9>de  Cohlcfitz:.  Il  y  restal'espj^e  d'en- 
viron, trais  ans*  Ënfihv,  n«  voyant  point  d'espérance  d\»Tre  naeîl- 
Leure  f(H'tune  »  il  transige^.,  de  l'avis  de  son  chapitre ,  le-9  mafc 
ai647  y  avec  le  maréchal  dé  Turenne,  t^^  suspendre,  d^'piart! 
^t  d'autre.,  les  hostilités;  mais  comme  Mayence  était  toujoi^çs. 
occupée  p^r  les.Français^,  ii-serendit  à. Francfort  où^îl  mourutt; 
le  9  OiCtobre  de  la  même  apnée.  Son  corps  fut  porté;  à  Mayenc^»^ 
f  ù'  r.inluimatiûQ  se  fit  dans,  la  cathédrale  ^,  le  7  novembre,  suttr 
lanfe.  •  .     ...  ,  .'.  ' 

JEAJN[.-PHHJPPK  • 

iB^j.  J*AiN-PHiï;ï»»E^/né,:le  6  apôt  .i6o5:,  au  cSâlea«ï 
^•^Ëschbach.  ^  dans  la  forêt  occidentale  ,  appelée  re  Wesierwald^ 
de  Georges.de  SchœnhGrn>,.et  dé  Marie-Barb^  Von-^Jer-Léyen^ 
^olènel  du  régiment  déf  Hatzfeld,  cavalerie,  pui$«  «yanteoir 
brassé  Tétat  ecclésiastique,  élu:,  prévôt  de  Siainti'Burcbard>  '  à^ 
iSf^urtzbourg,.  le  l5  novembre  1 635,, et,  le  1^ septembre  i645'». 
^le?é  sur  le  siège  de  celte  église,^ en  fut  transféré  ,- le  19  no^^ 
teeinbrs  1647,  par  un£ élection  unanime  sur  celui  de  Mayence^ 
^t  reçut  le  palliUm  par  une  bulla  du-  i3  septembre  1649-  Ce 
prélat,  en  li^/^^^  ïui  sur  le  point  de  perdre  sa  dignité,  gar  l'àrr- 
deur  que  la  Suède  mettait  ^ans  les  négociations  de  la  paixde^ 
Westphalie;,  pour  y.  faice  entrer  la  séculaTisârt ion  dé  l'arche vê-. 
ché  de  Mayence,  qj« 'elle  voulait   s'attribuer.  Cè$t  principal^?^ 
^  mem  à  l'électeur  de  Saxe  ,  qu'on  est  redevable  de  la.  ronser\-at-- 
lion  de  ce  siège.  La  paix  tourna  même  à:  l'avantage  de  l'église- 
jde  Mayence,  en  ce  qu'il,  fut  stipulé  que  l'archevêque  pourrait, 
racheter  la  Bcrgstrasse ,  ou  le  chemin  de  la  Montagne,  que  l%r- 
«hevèqiie  Diélhère  avait  engagé  ,  en  1 4G3 ,  à  l'électeur  palattn> 
C'est  ce  rachat  que  fit  effectivement  Jean^-Philippe  ,  en  i.65i  ^ 
f  om*  la  somme  de.  oexit  isuilk  ilorins  àvL  &bi».  la  même  pair 
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«Wigeftit  169  Prançais  i  lui  remettre  la  ville  ffis   IRéyenée. 
(  Guftdiing ,  pag.  006.  )  : 

L'an  i65i ,  l'empereur  refclîtiand  HI,  pa**  ^s  lettres  du  27* 
wril,  ayant  convoqué,  pour  le  3^«  octobre  suivant,  une  diète 
à  Ratisbonne ,  jugea  de  son  intérêt  et  det^lui  de  l'empire,  d'à** 
^oir  préalablement  a  ne  conférence  avec  \ei  électeurs,  et  les* 
invita  à  se  rendre  auprès  de  lui  h  Prague.  Il  s'agissait  de  les 
engager  à  élire  roi  des  Romains  FerdirTand ,  son  fils  ,  déjÀ  roi  de. 
Bohême  et  de  Hongrie.   L'affaire  était  délicate,  et  fut  traitée 
«Otfs  le  sceau  du  secret.'  Mais  quand  l'empereur  eut  obtenu  la 
promesse  qu'il  désirait ,  et  même  auparavant ,  le  public  fut  ias« 
truit  de  l'objet  de  la  conférence ,  et  chacun  raisonna  à  sa  ma«« 
•ière  sur  les  motifs  qui  avaient  déterminé  les  voix  des  électeur^^ 
Quoi  qu'il  en  soit,   Ferdinand    IV  frit  élu   rm  des  Romain» 
mm  la  diète  de  Ratisbonne ,  le  3i   (  et  non   pas  le  a4  )  itiai 
i653 ,  et  courqpné ,  le  18  juin  suivant ,  dans  la  même  ville  paï^ 
l'archevêque  de  Maycnce.  Cette  cérémonie  souffrit  plus  de  dif-» 
fenUé  que  l'élection.  L'archevêque  de  Cologne ,  Maximilien-^ 
Henri  de  Bavière,  protesta  contre  l'entreprise  de  son  confrère , 
prétendant  que  le  droit  de  isacrer  le  ro4  des  Romains  appartenait 
4  son  sîége.^  Résolus  d'emporter  la  chose  de  force  ,  lesxieux  pré- 
lats firent  entrer,  chacun  de  son  cAté,  des  satellites  armés  ^ans 
l^glise,  au  moment  6^  le  sacre  allait  commencer.  On  s^atten^ 
<laità  un  combat:  mais  l'empereur  le  pténnt  en  priant  l'ar- 
ckevêque  de^logne  île  céder  pour  cette  fois  à  son  collègue, 
Thonneur  contesté  ,  avec  promesse  que  cela  ne  tirerait  pas  a 
conséquence  pour  l'avenir.    Maximîlien-Henri  déféra  de  mau^ 
vaise,  grâce  à  la  demande  de  l'empereur  ,  et  partit  aussitôt  sani 
prendre  congé.   Après  sa  retraite,  Jean-Philippe    couronna^ 
BOD seulement  le  roi  des  Romains,  mais  encore  l'impératrice 
£léoDorç  ,   seconde  femme  de  Ferdinand  lit.  Ce  prince  étant 
mort  le  2  avril  de  l'an  iGS^  ,  Télecleur   de  Mayence  indiqua 
le  14  août  suivant  pour  l'élection  d'un  nouvel  empereur.  Elle 
nesfg  fit  néanmoins  que  le  18  juillet  de  l'année  iGSH,  et  tombti 
surLéopold,  devenu  l'aîné  des  enfants  de  l'empereur  défunt, 
par  kmortde  Ferdinand  lV,.5on  frère  ,  arrivée  le  9  juillet  16S4. 
la  querelle  pour  le  sacre  semblait  devoir  alors  se  renouveler* 
Mais,  pendant  l'interrègne,  les  deux  prélats,   qui  se   dispu- 
taient cQtte  cérémonie,  avaient  fait,  le  ^5  juin  iGôy,  un  traité^ 
portant  que  dt'sormais  chacun  la  ferait  dans  son  diocèse,  et  quç 
«ors  de  leurs  dioi^èses  ,  ils  la  feraient  alternativement.  En  con- 
séquence ,  le  nouvel  empereur  ayant  voulu  être  sacré  à  Franc- 
fort, où  il  venait  d'être  élu ,  ce  fut  l'archevêque  de  Cologne  qui 
Ct,<re{te  fonction  »  le  3i  juillet ,  en  présence  de  celui  de  Mayt:ac6| 
eoatradicûoa. 
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i5a      ,  tniLONOLOGIB  mSTOBIQUE    . 

L'évê<iïié  dfe  Worms  étant  venu  ii  vaquer  l'an  i665  ,  lès  char, 
noines  se  réunii^ent  pour  l'offrir  à  Jean-Philippe ,, qui  ne  l'ac- 
cepta que  par  l'ordre  'àa  pape  Alexandre  VII.  Il  3e  trouva  par 
là  chargé  de  trois  églises;  car  outre  Mayence  ,  il  avait  déjà 
Wurtzbourgv L'histoire,  néanmoins,  lui  rend  la  justice  dédire 
que  ce  ne  fut  point  l'amour  des  richesses  qui  lui  fit  accumuler 
des  bénéEces,  mais  le  désit  de  servir  la  religion  ;  reste  à  savoir 
•i* ce  désir  devait  le  faire  passer  par^dessqs  le  règles. 
•  Ce  -prélat  était  instruit  de  presque  toutes  les  langues  ,3ç 
l'Europe,  à  quoi  il  joignait  un  rare  fond  de  prudence  et  une 
connaissance  profonde  des  intérêts  de  toutes  les  cours  ;  ce  qui 
i%  mit  en  correspondance  ,  non-seulement  avec  les  princes  tant 
catholiques  que  protestants  d'Allemagne,  mais  encore  avec  ia 
plupaK  des  souverains  étrangers. 

lia  guerre  que  faisaient ,  en  1672  ,  les  Français  sur  les  fron— 
tièiTS  de  l'Alsace  ,  donnant  lieu  d'appréhender  qu'elle  ne  passât 
en  Allemagne,  l'électeur  de  Majence  crut  devoir  se  prémunir 
par  un  traité' d'alliance  avec  l'empereur,  les  électeurs  de  Trêves 
et  de  Saxe,  l'évêque  de  Munster  et  le  .margrave  du  Culmbach. 
iJean*-Philippe  approchait  alors  du  terme  de  ses  jours.  Etant 
tombé  malade  à  Wurtzbourg  d'un  catarrhe  ,  sur  la  fin  de  janviei* 
1673  ,  il  y  mourut  le  12  février  suivant;  et  comme  il  avait  dé- 
claré plusieurs  fois  ^  qu'en  quelque  lieuqu'il  mourut,  il  vou^ 
lait  y  être  inhumé,  les  chanoines  de  celte  église  retinrent  le 
corps  ,  qu'ils  enterrèrent  au  bout  de  treize  jours  ,%uprès  de  l'é- 
vêque François  de  Hatzfeld,  dont  il  avait  été  l'intime  anai.  Soa 
cœur  fut  porté  à  Mayence,  où  les  chanoines  le  placèrent  derrière 
le  grand  autel ,  sous  une  châsse  portée  sur  quatre  colonnes 
d'airain. 

LOTHAIRE-FRÉDERIC. 

'  1673.  Lothaibe-Frédéric  ,  né,  le  29  septembre  1617,  de 
Jean-Gérard,  baron  de  Mellernich-^Burscheid,  liçAilçnant  de 
l'électeur  de  Trêves  ,  et  de  Marie  ,  issue  de  Tancienne  maison 
des  seigneurs  deJ^on-der-Leyen,  chanoine  de  Trêves  ,  de  Spire 
et  dev  Mayence  ,  élu  ,  le  1 1  avril  iGSa,  évêque  de  Spire ,  et 
coadjuleur  de  Mayence  ,  le  i5  décembre  1670  ,  deviut  le  suc- 
cesseur dé  l'électeur  Jean- Philippe,. en  i663,  et  fit  spn  entrée 
'soleniielle ,  à  Mayence^  le  ^3  février  de  la  même  année*  Mais 
il  ne  fut  mis  en  possession  ,  par  le  haut  clergé ,  que  le  i3  mars 
suivant.  Le  lendemain,  du  consentement  de  ce  même  clergé, 
il  vendit  à  Jean  Hartwick ,  comte  de  Noslîtz,  et  chancelier  du 
royaume  de  Bohême,  le  comté  de  Reineck,  en  Franconie  ,  k 
titre  de  fief^  dont  il  lui  donna  l'investiture  le  24  aoyem^ce  | 
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•Ér|b  «Voir  reçu  de  lai  Vhonunage  et  le  serment  de  fiiléUt^.  P^a 
et  jours  après  soo  inlroatsation  sur  le  sîôm  de  Mayetice,  ïévê^ 
thé  de  Worms  lui  fut  déiéré  par  IMIectlwi  unanime  des  vo^ 
tatuw  Les  soins  ou^il  se  donné  ^  non  moins  louables  qu*infruo* 
tucttx ,  pour  ëlr»igner  la  guerre  de  TAllemàgne ,  lui  méritèrent 
tne  lettre  de  ielicitatîon  du  pape  Clément  X,  en  date  du  iq 
juin  1673.  }l  n^eut ,  à  la  vérité,  tenu  aa^à  lui  d'écarter  les  arme» 
tirançaîses  de  son  éleclorat^  mais  il  fallait  pour  cela  se  détacher 
de  l'empereur  ^  et  c'est  à  quoi  il  ne  crut  pouvoir  consentir.  La 
branche  palatine  de  Simmeren  ,  s'étant  éteinte  par  la  mort  de 
Louis-Henri-Maurice  )  arrivée  le  4  janvier  16749  Télecteur  de 
"Mayence  envoya  d^eux  commissaires  dahs  la  pi^éifecture  de  Boe-^ 
kehiheim ,  pour  en  prendre  possession  en  son  nom  ^  comme 
d'un  domaine  réversible  à  son  église  ,  faute  d'héritiers  en  ligne 
HSrect'.Mals  l'électeur  Charles-Louis ,  prétendant  que^ cette 
Succession  lui  était  dévolue  comm^au  plus  proche. agnat^  eut 
'bientôt  chassé  Itt  {^misons  oue  les  commissaires  de  f^olhaire-^ 
l'fédérîc  ,  avaient  mises  dans  tes  fdaces  du  pays.  On  eu  vint  aux 
araies  de  part  et  d'autre.  Mais  l'em'pereur^  ay^nt  interposé  son 
ftutonté  pour  étoal!er  cet  incendie  naissant ,  mit  en  séquestre  la 
préfecture  contestée  ^  Jusqu'à  ce  que  le  procès  fût  terminé  y  cm 
oui  n'arri^  qu'en  1719,  après  la  paix  de  Radstadt.  Lotbaire^ 
frédéric  mourut  le  3  juin  1676  y  et  fut  inhumé  dans  sa  cathé» 
itâtj  ht-mS  du  même  iboîs. 

DAMIEN^HARTARIX 

1675.  OAIIiStKHAilTAaD  ^  né  ^  le  a  tnars  1624,  deOamiea 
Vùtt^^JUcfém  ou  de  la  Pierre ,  seigneur  d'Adendorf ,  et  prési'» 
•deot  de  la  cour  pnovinciale  de  Trêves ,  et  d^Ann&X)atherine  d|e 
Walpott  Basseobeim ,  chanoine  d'abord  de  Trêves  et  de 
JlUyence ,  puis  ^  T^ô  i65»  ,  fait  prévdt  de  S^nt-Alban ,  et  ei^- 
Kuite  prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves ,  et  frère  de  Charles^ 
Gaspar ,  archevêque  de  cette  église ,  ,  fut  placé ,  le  â  juillet 
167$  ^  $ur  le  si^  de  Mayence  «  et  neuf  jours  après  avoir  pos-» 
tuié  pour  celui  de  Worms^  La  durée  de  ^n  gouvernement  nô 
.fut  que  d'environ  trois  ans  et  demi.  Ce  fut  lui  oui  acheva  les 
ouvrages  commencés  par  son  {prédécesseur  dans  le  palais  élec- 
.4>ral.  Ses  mosurs  étaient  douces  et  son  abord  affable.  Il 
mourut  le  6  décembre  1678,  et  fut  enterré,  le  aS^  dans 
H^ne  «^hoprile  de  Téglise  métmpoUuine  ,  dédiée  A  Saint* 
i^ufeou 

CHARLES*  HENRI. 

fcfcâv  Cha1ili«>-He«bi  ,  &B  de  GiùUaume  de  Meiieniich^ 
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fWini)ébchit'g,  et  d'£lëonore ,  die  l'Ulustre  maison  dàBroitisar 
dCe  Rueded'heîm ,  né  le  1 5  juillet  1622, chanoine,  d'abord^  des 
églises  de  Trêves  etMe  Mayence,  nommée  le  i5  avril  i6&5  ^ 
scholastique  «de  la  dernière,  et  bientôt  après  ^custode  de  Saint- 
Alban,  lait  choréMéque  de  Trêves,  Tannée  suivante  ,  fut  élu  , 
le  9  janvier  1679 ,  archevêque  de  Mayence  ,  et  le  3o  du  même 
mois,  évéque  ae  Worms.  Une  apoplexie  remporta,  lé  26  sep^ 
tcmbre  suivant ,  dans  son  château  /l'Aschaffenbourg,  d'où  11 
fut  transporté  à  Mayence,  pour  y  être  inhumé  dans  Téglise  me- 
tropolitame. 

ÂMSELME-FRANÇOIS. 

1679.  ANSELME-FfiAi^çois ,  né,  le  16  Septembre  .1634^ 
de  Georges-Jean  dln^elheim  et  d^Anne-Klisabeth  de  StunA*» 
federin-d'Oppenweiler ,  chanoine  de  Mayence,  nommé  par 
Farchev^ue  Lothaire-Frédéri'c ,  en  1674  9  camérierde  la  même 
ville,  et,  l'année  suivante,  son  lieutenant  à  *£rfort,. succéda^' 
le  7  novembre  1679  9  ^  Tarchevêque  Charles-Henri.  L'an  16^4^ 
il  souscrivit,  le  1 5. août,  à  la  trêve  conclue  à  Ratisboane,  pour 
vingt  ans ,  entre  l'empire  et  la  France  ;  et ,  le  20  octobre  suvr 
vant,  pour  inkrquer  à  Dieu  sa  reconnaissance  de  ott  heureux 
événement,  il  fit  présent  à 'son  église  d'un  magifique  ostensoir 
d'or,  enrichi  de  diamants,  pour  y  jpllcer  le  saint  siBter^mentw 
Mais  il  ne  jouit  pas  aussi  long-tcms  qu'il  Tespérait  de  celte 
tranquillité  dont  il  était  si  flatté.  JDès  l'an  i68d,  la  France 
rompit  la 'trêve  y  et  recommença  la  guerre  à  Toccasion  des 
trouoles  de  Cologne.  L'électeur  de  Mayence,  sommé  par  le 
dauphin,  qui  commandait  l'armée  française,  de  livrer  sa  capi^ 
taie,, l'abandonna,  dans  l'impuissance  de  b  défendre,  par  irailë 

*du  17  octobre ,  et  choisit  lirtbrt  pour  sa  retraite.  Le  séjour  qu'il 
y  fit  fut  d'environ  onze  mois.  Mayetice  ayant  été  rendfue  par  le 

'  marquis  d'Uxellcs ,  le  8  septembre  1689 ,  au  duc  de  i.orraine , 

'  après  sept  semaines  de  tranchée  ouverte ,  l'électeur  ne  tarda  p^ 
à  y  revenir.  L'an  1690,  il* concourut,  le  24  janvier,  dans  ta 

■diète  électorale  d'Xugsbourg  à  l'é^ction  de  Joseph,  roi  des 
Bomains  ,  qu'il  sacra  deux  jours  après.  Il  avait  couronné ,  dam 
la  même  ville ,  s^pt  jours  auparavant ,  l'impératrice  Eléonore^ 
Madelaine*,  mère  de  ce  prince.  L'année  suivante,*  accablé  dejb 

'  goutte,  il  se  fit  donner  pour  xoadjuteur ,  par  son  chapitre, 

-  Louis- Antoine^  grand^-maitredâf l'ordre  Teatonique  et  piiévte 
d'Ëlwangen,  fils  de  l'électeur  palatin  Philippe-^Guillaurae^  et 
l'obtint,  le  19  avril,  par  une  électibd  unanime.  Il  résidait  pour 
lors  à  Aschaffenboiirg ,  dans  la  crainte  que  les  Français,  qui 

•  avaient  toujours  les  yèuz'  sur  lAayênGe.,  ne  réussiifeîlt  k  f.  leu- 
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if«r;  ce  qot  ^nsa  en  effet  arriver  par  la  trahison  de  Consbrach^ 
oommissaire-général  des  guerres ,  dont  ils  avaient  corrompu  I2 
fidélité.  Au  iQois  de  mai  de  l'an  1691 ,  il  accéda  au  traité  de 
éonfêdéràtion ,  fait  entre  l'empereur  et  d'autres  princes  contre 
là  France.  La  mort  le  ravit  «à  son  église  dans  son  palais  d'As-' 
chafFenbourg ,  le  3o  mars  iCgS;  Il  Kit  inhumé  dans  l'église  dm 
Saint-Pierre  de  cette  ville ,  auprè»de  l'archevêque  Thierri. 

LÔTHAIRE-FRANÇOIS, 

1695.  LorrHAlRE-FRAisçois ,  né,  le  4  octobre  i655  ,  d'Er- 
swin,  baron  de  Schoenborn,  seigneur  de  Reigelsberg,  frère  de 
Farchevéqiie  de  Mayence,  Jeaa-Philinpe ,  et  de  Marie-Ursule 
ie  Greiffenclau ,  cbanoine  de  Wortzbourg,  de.Bamberg  et  de 
Mayence  ^  élevé  sur  le  siégé  de  Bambefg,  le  16  novembre  1698, 
fiiie  ensdite  coadjuteur  de  Mayence,  le  '6  septembre  de  Tannée 
suivante,  devint  le  successeur  d'Anselme^François  à  Mayence  , 
oà  il  fit  son  entrée  solennelle  le  3o  avril  1690.  Mais  il  ne  fut 
inaiigUTë  que  lé  2  mai  suivant ,  et  sacré  qu'au  commencement 
de  novembre  de  la  m^me  année.  Le  contiouateur  cfe  Se^^trius  ,, 
qni  écrivait  dû  vivant  de  ce  prélat ,  déclare  que  ce  n'esà  qu'en 
tjiemblant  qu'il  entreprend  de  tracer  rhisloirc  de  son  gouverne- 
meut ,  tant  il  juee  ia  matière  au-dessus  Je  ses  {forces.  Tel  est  le 
hfigage^e  l'adobtion.  Nous  ne  voyons,  en  effet,  rien  de  fort 
merveilleux  dans  ce  qu'il  raconte  de  ce  prélat.  Un  étranger  de 
condition  obscure,  nommé  Jacques  de  Boville ,  ayant  été 
pourvu,  par  le  pape  Innocent  Xil,  d'un  canonisât  dans  la 
cathédrale  de  Worms  ,  le  chapitre«refusa  de  l'admettre  jusqu'à 
ce  qu'il  eèt  fait  preuve  de. noblesse  d'u^ttraction ,  conformément 
aux  statuts  de  k  compagnie.  Boville,  hors  d'état  de  satisfaire  à 
cette  condition  ,*  porta  ses  plaintes  an  pape  du  refus  qui  lui  élait 
Ait.- L'audriteur  Bpnicusa,  chargé  de  connaître^le  cette  affaire  , 
donna  giîn  de  cause  au  pourvu ,  avee  injonction  au  chapitre  de 
if  recevoir  soos  peine  d'intèrdidion.  Toute  la  nation  germa-*' 
viv^e  fut  extErémement  peinéede  ce  jugement»  comme  donnant 
alleinte  h  ses  libertés.  L'étecteur  de  Mayence,  en  quMité  de 
nétropoHtmn  ,  prît  le  parti  du  chapitre ,^  et  écrivit ,  le  lo^uillet 
(690 y  tme  lettre  ait  pape,  pour  le  prier  de  casser  la  sentence 
<ie  l  auditeur,  et  ém  laisser  levants  chapitres  d'Allemagne  dat^s' 
la  possession* OÀ  ils  étaient,  de  n'admettre  pai*mi  euK  que  des, 
nobles  et  des  nationaux.  La  lettre  fit  g»on  eflet ,  et  Bof  ille  fut 
.^lieé  de  se  désister. 

'  L'an  1700,  Lotbaire-François ,  Voyant  la  guerre  prête  à  s& 
renouveler  entre  U'France  et  l'Allemagne ,  failiajouter  des  nou- 
Y^ea,,  ibrtififaùoa^  à  la  ville  d'£rfaçt^  ppur  n^eltre  le  paya,  si 
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Fabri  i*nnt  jitivasioq.  Ce  qu'il  av»t, prévu,  arrivai  L'âévation 
c(e  Philippe,  petit-fiU  de  Louis  XIV,  sur  le  |rône  d'Ëspagpe  ^ 
remit  aux  prises  la  maison  de  France  et  celle  d^Àutriche.  L'élec^ 
^pur  de  Mavence,  aUacbé^i  la  (^]rmàre>  n-oublia  rien  pouc 
augmenter  le  nombre  de  ses  partisans.  Ayant  convoi|ué  le^^ 
^ats  du  cercle  du  Hbiri  à  QeKbron  ,  il  les  eng^ea  4  se  çonfé* 
4érer  pour  le  service  de  ren|pereur  et  de  Tarchiduc  Ctedes*^ 
son  fils  y  compiétiteur  de  Philippe.  11  sollicita  9  par  ses  députés^ 
les  cercles  de  Suabe  et  de  Franconie  d'«iblprasser  les  loémea 
intérêts.  Il  agit  dans  les  mêmes  vues  auprès  de  rélecteur  de 
Bavière,  Le  roi  des  Romains  ayant  entrepri»t  Vm  170a, .1^ 
siège  de  Landay,  il  lui  envoya  un  corps  de  troupes  ^  ^^/ "^  passer 
dans  son  camp  des  vivres  et  de  U;  poudre.  LanJàu  lut  rendu 
le    10  sept^bre   de  la  mérae  année*  £Usabeth 'Christine  dé 
Brunswick  -  Wolf<f^nbutei  ,    destinée   pour  être   Pépouse  cki 
dharlca,  archiduc  d^Antriche,  ayant  éminçasse  la  religion  oa* 
thplique/ce  fut  rarcbevéque de  Mayence  qui  reçut,  le  !•*•  mai 
1707,  son  abjuration  dans  la  cathédrale  de  Bamberg,et  en  con^ 
sécfiience  la  réconcilia  solenneUement  à  l'église^  Lotbaire-^Fran-^ 
çois  obtint, «Pan  1710,  pour  son  coadjuleur^  le  S  novembre^ 
îrançofts- Louis ,  fils  de  Philippe- Guillaume ,  électeur  palatin  , 
évéque  dç  Wonns  et  grand- maître  de  Pordre  Teutonique*  Lat- 
mort  de  Pempereur  Jçseph^  arrivée  le  17  avril  17»!,  dôHna 
occasion  à  rarcbevéque  LoChaire^François  oe  déployer  ses  talenU 
pendant  Pinterrè^ne  de  six  mois |  qui  j^uivk  cet  événement.  En 
sa  qualité  d'arçhichancelier,  il  indiqua  la  di^te  électorale,  et 
\n 'adressa  sa  lettre  de  convocation  ni  à  Péiec^eur  de  Cologne , 
ni  à  celui  de  Bavière ,  pacce  que  }'un  et  Pautre  avaient  été* 
mis  au  ban  de  J'empire.  I^n  et  Pautre  firent  leur  prèlestatloQ^ 
contre  PéLection  future,  La  diète  s'otttrit»  le  a5jK>âtt  à  FniDG«« 
fort.  L'électeur  de  Ma^ence^  «igeeie  aoa  eèle  pevr  la  inaisoit» 
dVVutricbe.  Après  avoir  engagé  la  diète  à  rejeter  les  preieslaw' 
lions  des  deux  élecieuii  bannis.^  U^inaiat^  peiir  àire  teeaber  ^ 
Qu  plutôt  conserver,  la  coucoàeeie^iériale  âae» celte 'tneiaoa  ^ 
qui  en  était  en  possession  depuis  trois  sièele»»  «  Ljsm^imm^ 
j»  disaiip-il ,  est  une  belle  épouse  santi  dol  f  et  dont  Pentrettei|; 
it  exigf  de  |[randes  dépenses,  et  il  n'y  »  que  la  maison  d'A»w 
}>  triche  qui  soit  en  état,  pat  se»  graiid»  revenus  y  desottlettî* 
1^  une  si  grande  dépense,  »  Sur^aes  représentations,  tous  le» 
sûlFrages  pour  l'empire  se  réunirent  en  faireur  de  l-arelûdue 
Charles^f  qui  était. peur  (praen  Espagne 4  eceûpé  è  «lisputer  lei 
trône  de  cette  monarchie  à  Philippe  V.  L'éleeltnn-  se  fi%  le  ta» 
octobre,,  et  Pékeiem'  de  Mây.erice  coinronÀe  Charhs  le  »a  àé^ 
ceinbre.Siiivant.  Voeverture  oes  conférences  pour  le  peit  s'étanf! 
£tit^  j^  yiri»«b^.eQ  éj^}  T^leçHair  es  U^^wt^  n'en .4#¥ra% 
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Joe  pius  ardent  à  «onfller  Tesprit  de  lâ  guerre  dans  lé  cèrclf 
onl  il  éutt  directeur.  11  fit  mime  augmenter  les  forttficartîotis 
d»  sa  ville  capitale.  Jklaia  le  succès  né  répondit  pas  à  son  attente  | 
it»il  eut  la  douleur  de  voir  les  armes  de  France  nfôspérer  contre 
|'«ftipife*)as(}ii'à  la  ptttx  de  Radstadt^  conclue  le  G  mat*s  1714. 
DrpHis  teiië  épéqôe  i,  il  M  l'occupa  pttis  que  dn  soin  de  son 
Itoeèfej  L^tt  tjlkt^  Il  fbndà  è  Bfajênre  iln  hôpital,  dont  il 
posa  là  preAièfe  pierre  le  i5  novembre ,  et  qull  dota  libérale- 
feMmt.  Cétl^  ¥lllo  lut  ieft  eiicére  redevaUe  de  plusieurs  embel* 
Ksse<âêtiti  utiles  fttix  cttoyénS.  La  mort  y  enleva  ce  prélat  le  3o 
|sfnvier  if^i  ^  l*teè  de  soixante  et  quatorze  ans. 

FRANÇOlS-lOUlâ. 

1729.  fftAVçois-Louis  ]>B  Nbimmmirg,  net  'l'an  16649  ^ 
Philippe-tGuîUaiuiie  de  JNeuboure^  électieur  palatin ,  et  d'Eli- 
sabeth^ Amélie  de  beaae-Damistadt  9  évéque  de  Bre^la^v ,  le  3o 
t Ravier  16^3,  prévÀt  d'Ëlw^n^en  en  1694*  évéquè  de  Worm» 
e  IX  juillet  de  la  même  anonée^  nommé  grand-mÂître  de  Tordf  e 
ïeutoi^que  le  four  suivant,  élu  co|id)uteur  de  Mayeoce  S  no-» 
j^embre  1710,  pois  archevêque  de  Trêves  le  ao  février  1716  * 

Juitta  ce  siège,  le  5  mars  17299  pour  aller  prendre  possession 
ecelui.de  M^ence.  U  mourtit  k  Meis^i  en  S4é9ie,  le  1^ 
avril  1^2^  f  et  tai  enterré  à  BresUw. 

PHIUPP&CHABLE& 

173a,  P^ium-CiiAiiLKs  d^ëlte-KbmpsnicR,  de  Tunë 
des  plu#  anciennes  familles  du  Rhin ,  qui  tire  son  nom  dq 
çliltam  d'Éllc^f  à  èÊUt  ftiilles  de  Cocheim  ,  dans  l'électorat  de 
TtéirmfiÊéi  le  2»4  octobre  t66S,  de  Jean-Jacqiies  d'£;ltz,  et 
d*Aii«e»]ll«rie  de  Sehtniedberg  ,  chanoit^e  de  Trêves ,  chantr() 
de  Mayeneè  en  1^10,  ehorévêque  de  Irèves  et  prévôt  de  cettn 
éf^hae  en  17^9 ,  succéda,  par  une  élection  canonique ,  lé  ^  jurti 
§7.^2 ,  à  l'archevêqne  Françoîs-IiOuis ,  dont  il  avait  été  le  con-% 
seiller  imime.  11  fut  sacré ,  le  18  novefnbre  Suivant ,  à*  Mayencê, 
€é  prélat  tie  dot  Se^  élévation  qvfà  setf  vertus  et  à  ses  qualitéii 
p^9QfiMéllè9qi>*il  c6nt¥fma  de  fkire  édafer  jusqu'à  là  fin  de  S2| 
vie;  Attaché  *à  lé  fitaîsori  d'Autriche ,  il  détermina  lé  diète  d^ 
ft6  fetrtei'  ^7^4  k  déclai^  la  guerre  k  la  France;  c^  qu'elle  fit 
It^àffil  flWiviHnl,  «(^ilgré  lés  protestations  des  életteurs  dé  Càh 
iogné^  dé  Ba^i^/e  M  pàlatrA,  qui  encrassèrent  la  heutràlité, 
Le»  fôitifieatiotts  qu'il  ajouta  à  sa  ville  capitale,  là  mirent  à 
Vakti  i^  institiei4^|'ei|Heifiif  f  ^ni  ae  vengai  sur  le  ptat  pay^* 
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li^emperejir  4  en  reconnaissance  de  son  déyouemefity  élëva^ 
Tan  17^4^  s^  famille  au  rang  de  comte  du  saifit  empiré. 

Apiès  la  mort  de  l'empereur  Charles/ VI,  arrivée,  le  ao  oc* 
tobre  i74ot  l'électeur  de  Mayence  indiqua ,  pour  lé  :^7  février 
174^9  la  diète  d'élection ,  qui  ne  s'ouvrit  que  le  4'i)Ovembre 
suivant»  PhilippipTCharles  n'assista  qu'à  la  première  cQnférence 
qui  se  tint  le  20  du  même  mois ,  et  fut  représenté  dans  l€^ 
autres  par  son  neveu  Anselme-*Casimir,  comte  a£ltz.  Il  reparut, 
néanmoins,  à  l'assemblée  du  a,^  janvier  1742,  911  la  couronne 
impériale  fut  déférée  à  Charles,  électeur-^e  Bavière.  Il  reçut  ce  ^ 
prince,  le  3p  du/même  mois,  à  Francfort ,  et  cpi;isei9tit  que ^ 
sans  préjudice  à  ses. droits,  l'électeur  de  Cologiié ,"  frère  de 
l'empereur,  fit,  le  12  févfîer  suivant,  la  cérémonie  de  son, 
couronnement.  Etant  parti  le  28  en  même  mois,  il  laissa  an 
même  prélat  l'honneur  de  oouronner  également  Timpéfratric^ 
ie8  dumois  stiivaAti  .         •.        .     ^ 

•  Phi lip/pe- Charles  travailla  ensuite ,  mais  avec  peu  de  succès  9 
à  ramener  la  paix  dans  l'empire;  Il  mourut,  le  21  mars  17 4^  , 
à  Mayence  avec  la  réputation  bien  méritée  d^un  prélat,  amret 
protecteur  des  arts  et  des  sciences.  L'église  d'Allemagne  lui  est 
redevable  d'une  traduction  de  la  Bible  en  sa  langue,  qu'il  fit 
imprimer  en  1738.  ^ 

'  »  *      ♦  •         ■ 

JEAN-FRÉDÉRIC-CHARLES. 

•  ..... 

1743.  Jean-FredébIc-Charles,  né,  le  6  juillet  1689,  de 
Jean-François- Sébastien  ,  baron  d'Ostein'dans  la  haute  Alsace^ 
fait  comte  d'empire  en  171e,  et  d'Amie-Charlotte- Marie , 
xomïesse  de  Schoenbprn  ,  custodq  de  l'église,  «léiropôlitiaii  ne  de 
Mayence  ,*  etc. ,  fut  élu  précipitami;Àènt ,  le  22  avril  174^» 
^i;cbevéque  de  Mayence  dans^  le  tems  que  les  Français  et:  les  Bar» 
Aârois  d  un  côté,  et  les  Autrichiens  de  l'autre^  s'apprQebatent 
,de  cette  ville  pour  y  faire  nommer  un;  prélat  attaché  4  leur 
.jp^riu  Dès  la  première  «inée  de  son  épiscopat,  il  fit,. en  faveur 
.de  la  maisoo  d'Autriche,  une  démarche  qui  eut  de  grandes 
^  .suites.et  lu^i  attira  bien  deS:  chagritis.  La  reine  de  Hongrie  lui 
ayant  fait  remettre  divers,  actes  pour  la  conservation  de  ses 
.droits  contre  la  France  et*la  maison  de  Bavière ,  il  les  fit  porter^ 
Je  23  septembre,  à  la  dictature  de  Tempire  ;  ce  qui  indisposa  Uem« 
pereur  contre  lui ,  comme  ce  prince  le  témoigna ,  pafr  une  lettre 
circulaire  du  28  du  mime  mois,  aux- états  àe  l'empire.  Soutenu 
par  les  armes  victorieuises  du  roi  de  Prusse  et  des  troupes  fraA« 
çaises,  l'empereur  parla  avec  tant  d'énergie  v. que  l'électeur, 
effrayé,  se  rendit  en  personne,  le- 20  octobre  1, .auprès idk  lui  à 
Francfort  fùur,j^  justifier  et  se^]cçcowz9^4tr.i  sa  pr.otecti^^q* 
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De  retour,  le  2^4  àa  même  mob  »  ii  Mayence ,  U  ne  voulut  plus 
quitter  celte  ville  ,  malgré  le  danger  qu'il  coui:ait  de  la  part  des 
Français ,  qui.  ne  lui  pardonnaient  p^  son  attachement  à  la  Qeu- 
ti^alité.  A  ceux  qui  lui  conciliaient  la  retraite,  il  répondit  1 
Ma  demeure  f  en  s^écroulant,  dût -elie  m 'écraser,  je  ne  quitterai 
point  mes  sufets  ;  leur  sort  sera  le  mien.  Il  persista  dans  ces  dis- 
positions» et  vit  avec  une  douleur  accompagnée  de  fermeté ,  soa 
électorat  dévasté  par  Tennemi. 

Le  trône  impérial  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de  Char- 
les VII ,  arrivée  le  20  janvier  i  j^S ,  Vélecteur  indiqua-  la  diète 
d'élection  pour  le  l^^  juin  suivant.  Elle  fut  re|ardée  jusqu'au 
mois  de  septembre^'et,  aanscet  intervalle,  l'électeur  reçut,  U  i5 
juillet ,  la  visite  du  grand-duc  de  Toscane ,  qui  obligea  les  Fran- 
cais  d'évacuer  l'électorat.  Le'  1 3  septembre  suivant^  les  électeurs, 
a  la  réserve  de  deux,  réunirent  leurs  sufTraees  pour  élever '^ce 
prince  à  l'empire.  Ce  fut- Jean-Fréiléric-Chàrlés  qui  le  cou- 
ronna, le  4  octobiB ,  à  Francfort. 

La  guerre  que  le  roi  de  Prusse  déclara  ensuite  à  la  reine  de 
Hongrie,  replongea  l'électeur  de  Mayence  Jans  de  nouveiiiz 
malheurs,  qui  durèrent  depuis  Tan  1767  jusqu'à  la  paix  conclue, 
le  i5  février  1763,  à  Hubertsbourg.  L'électeur  Jean- Frédéric- 
Charles  ne  survécut  pas  long-*tems  à  cet  événement,  étant  morfc 
le  4  juin  suivant. 

laWlERIC-JOSEPH. 

1763.  £M£aic-Jo3EPH,  issu  des  barans  de  Breidbach  df 
Burrisheîm,  né  le  1.1  novembre  1707,  grand  doyen  de  Téglise 
métropolitaine  de  Mayênce ,  en  fut  élu  canoniquement  arcae- 
vêquele  5  juillet  1763.  Un  polype,  qu'il  avait  dans  le  cœur, 
IWeva  subitement  de  ce  mopde  Je  1 1  juin  A  7  74: 

FRÉDÉKIC-CHAHLES^JOSEPH. 

1^74.  FAEDERic^CiiAiiLES-JosEPH ,  baron  tl'Erthal ,  .né  le  3 
janvier  1719,  trésorier  4u  grand  chapitre  de  Mayence,  obtinf 
vingt^un»  voix  sur  vingt -sept ,  dont  est  composé  ce  chapitre , 
le  iS  juillet  1774 1  pour  l'archeii€ché  de  Mayence,  qui  lui  fut 
en  conséquence  déféré.  Huit  jours  après,  il  obtint  encore  l'évâché 
de  Worms.  Le  11  septembre  suivant,  il  reçut  laMétrisejdes 
mains  de  son  suffiragant ,  et,  le  lendemain  1  il  céléora  sa  pra- 
niire messe..        *      '    . 
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AHàtEVÊQC£S,£T  ÊLËCTEims  DE  COLOCMË. 


%  WÉn%  m  m  II 


V0]^06i«(«,  ville  «ituée  $ur  U  Rliiti  (oodiméa  tn  latin  Cohniê 
j4grifii»mnsis  ,    ou  Aggripin^mum  f  Coloma  Qfwdia ,  Cdonià 
^ygusta  «  Cçlimia  UVomm  ^  «t  »iixif»kmeiit  Coionim^  ou  Cohmiâ 
ad  Rhenum^  qui  est  son  premier  nom) ,  a  pour  fondateurs  l«l 
Uhiens ,  peuple  de  Germanie ,  lesquels  s^étant  donnés  à  Yipsa-* 
ni  us  Agrippa ,  lorsqu^il  vint  faire  ta  guerre  dans  ce  pays ,  rai- 
dèrent  à  subjuguler  les  Suèves ,  leurs  voisins  et  leurs  ennemis^ 
;(kgrtppà ,  l'an  de  RomeySS  ^  4iuivanl  Tillemont  (dix-neuf  ans 
avant  Jésus^Christ) ,  ayant  été  obligé  <|e  quitter  la 'Germanie  4 
pour alUr au  secours  d'Auguste^  son  beau-père  ^  en  Espagne ^ 
traiMporta  ks  Ubiens  eiv-deçà  du  Rhin  pour  garder  les  nves  d^ 
ce  fleuve  qui  «ervait  ai^s  .de  limite  À  Tempire  romain.  Ce  fut 
alors  qu^obligés  de  se  munir  contre  les  irruptions  des  Germaine* 
ifs  bâtirent  ime  ville ,  en  fûnne  de'cÉmp  retranché,  qui  fut 
nommée  d'abord  Oppidum  Ubiorum.  Germanicus ,  fils  de  I)rusiia 
îet  d^Antbnla  ^  nièce  d'Auguste  /étant  tenu  depuis  sur  \%  Rhin^ 
^girippine ,  sa  femme,  mit  au  monde  fc  Cologne ,  L'an  de  Rofliç 
7(^9  une  fille  nommée  coimsie  sa  mère»  La  jeune  Agrtjppine  « 
ayant  épousé  l'empereur  Claâde,  fit  augmentée  te  circuit  de  la 
-vilk  où  elle  avait  pris  naissance ,  et ,  vers  Van  de  Jépus-Chriât 
49^  elle  y^nvoya  une  colonie  de  vétérans  ;  ce  qai  fit  nommer 
cette  ville  Coùmîa  ^nppinensis.  L'an  69  de  Jésus-Christ ,   Vi'^ 
tellius ,  désigné  proconsul  de  la  basse  Gennanie ,  ^  fMir  l'empi»»' 
reur  Galba,  arrive  à  Cologne,  et  y  établit  sa  résidence.  Il  y  fut 
proclamé  Lui-même  empereur,  le  a  janvier  de  Tannée  suivante, 
par  l'armée  qu'il  commandait.  A  son  inauguration  ^  on  lui  mit 
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en  main  le  gkive  de  César,  conservé  dans  le  temple  3e»Marsj 
et  on  le  promena  par  les  principales  rues.  (Mascou ,  Hist.  des 
ÀHem,,  part,  i,  p.  117.)  Cologne,  anrès  son  départ  «•  se  laissa 
entraîner  dans  le  parti  de  Tutor,  révolté  contre  les  Romains  ç 
et  lorsque  Céréalis  eut  défait  les  rebelles ,  elle  égorgea  la  gar-» 
nison  allemande  quW  avait  laissée  dans  ses  murs.  Mais  Yespa- 
sien ,  nouvel  empereur,  ne  tarda  pas  à  faire  rentrer  cette  vill« 
dans  le  devoir.  Trajan  ,  salué  empereur ,  prit  la  pourpre ,  l'att 
98^  à  Cologne.  L'an  3o6  (  et  non  Soy,  comme  D.  Morkens  le 
marque) ,  Constantin ,  ayant  été  élevé  au  même  honneur  dan« 
la  Grande-Bretagne  où  il  commandait ,  s'avança  par  la  Belgique 
jusqu'au  Rhin  ,  et  étant  arrivé  à  Cologne ,  il  y  apaisa  les  mou- 
vements des  Germains,  prêts  à  se  soulever.  (Tillemont ,  e» 
Gregorio  Turon,)  L'année  suivante,  il  fit  construire  un  pont  sur 
le  Rhin,  vis-h-vîs  de  la  citadelle  de  Tuits ,  pour  arrêter  les  courses 
des  Francs,  si  tif  es  au-delà  de  ce  fleuve.  Les  Francs  prirent  Cologne» 
Tan  355 ,  et  la  dévastèrent  après  avoir  fait  le  même  traitement 
à  quarante  autres  villes  sur  le  Rhin.  Mais,  Tannée  suivante, 
selon  Zosime  et  Marcellin ,  Cologne  fut  reprise  par  le  césar 
Julien ,  qui  repoussa  les  Francs  au-delà  du  Rhin.  Une  nouvelle 
irruption  ,  qu'ails  firent  dans  Iç^  Gaules,  l'an  388,  sous  la  con- 
duite de  Marcomire  ,  Genobaude  et  Suanon,  jeta  l'épouvante 
dans  Cologne  ;  mais  elle  se  préserva  de  leur  fureur.  Eile  n]eut 
pas  le  même  bonheur  lorsqu'Attila ,  roi  des  Hups,  s'achemina 
vers  les  Gaules,  en  45 1.  te  barbare  prit  et  dévasta  Cologne , 
ainsi  que  plusieurs  autres  vifles  situées  près  du  Rhin.  Mais  ce  ne 
fat  qu'un  orage  passager.  Les  Romains  relevèrent  les  ruines  de 
Cologne  et  y  ajoutèrent  de  nouvelles  fortifications.  On  la  croyait 
hors  d'insulte  :  mais  les  Francs  étant  revenus  l'an  4^4* (suivant 
MM.  Eccard  et  de  Honteim  )  ,  l'emportèrent  d'assaut  après 
avoir  mis  en  fuite  Égidius,  qui  était  accouru  pour  la  défendre, 
len  chassèrent  les  Romains  et  y  établirent  une  nouvelle  oolonie  , 
qui  eut  pour  roi  Sigebert,  dit  le  Boiteux,  parent  de  Childéric. 
On  appela  cet  état,  dans  lequel  Trêves  était  comprise,  le 
royaume  des  Ripuaires.  Sigeber^eut  un  fils  nommé  Clodériç  , 
lequel ,  à  la  persuasion  de  Clovis,  roi  de  France ,  assassina  son 
père,  vers  l'an  So^,  suivant  M*  Eccard.^ Clovis  recueillit  le  fruit 
de  ce  parricide,  et  réunit  le  royaume  de  Cologne  à  la  couronne 
"de  France ,  après  avoir  fait  mourir  Cloderic  pour  le  punir  d'un 
crime  qu^il  lui  avait  conseillé. 

•  Par  le  partage  que  les  rois  Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Ger- 
manique firent,  en  870,  de  leurs  états,  Cologne  tomba  dans  le 
lot  du  second.  Les  rois  de  Germanie  y  eurent  dès^lors  un  pa- 
rais. iChron.  Gotwîa. ,   tom.  ÎI ,  pag.  465.) 

Cologne  ,  sous  les  Romains  •  et  peu  de  tems  après  sa  fonda* 
XV.  ai 
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tion,' était  une  métropole  civile.  Elle  devint  ensuite  métropola^ 
ecclésiastique,  après  que  le  christianisme  y  eut  été  établi.  Mai» 
Torigine  de  cet  établissement  est  obscure.  On  convient  que 
saint  Materne  fut  le  fondateur  de  l'église  de  Cologne ,  ainsi  que 
de  celles  de  Trêves  et  de  Tongres.  Mais  les  uns  prétendent  qu'il 
était  disciple  de  Saint-Pierre ,  les  autres  mettent  sa  mission  au 
commencement  du  quatrième  siècle.  Suivant  la  première  opi« 
nion  ,  il  faut  distinguer  deux  Maternes ,  évéques  de  G)logne  : 
car  on  voit*,  parmi  les  souscripteurs  des  conciles  de  Rome,  en 
3i3,  et  d'Arles,  en  3i49  un  évéque  qui  signe  en  cette  ma- 
nière :  Mat^mus  Aggnppinensis.  Il  faut,  de  plus,  convenir  avec 
dom  Morkens  (Conat  Chron.,  in  cataL  Ep.  Coloru)^  qu'on  n'a 
nulle  certitude  sur  la  suite  des  évéques  de  Cologne ,  depuis  le 

Î)remier  Materne  jusqu'au  second.  Selon  la  seconde  opinion  ,i 
'unique  Matertie,  après  avoir  fondé ,  vers  la  fin  du  troisième 
siècle ,  les  églises  de  Trêves ,  de  Tongres  et  et  Cologne  ,  se 
restreignit  à  la  dernière.  C'est  en  admettant  ce  sentiment; 
comme  le  plus  vraisemblable ,  que  nous  allons  commencer  la 
chronologie  des  évêques  de  Cologne. 

SAINT  MATERNE, 

Materne  ,^ecommandabIe  par  son  savoir  et  sa  vertu ,  Jouit  > 
à  la  faveur  de  ces  titres ,  d'une  grande  considération  à  la  cour 
de  l'empereur  Constantin.  Ce  priiice  ,  sur  les  accusations  for- 
mées par  les  Donatistes  contre  Cécilien ,  éveque  de  Carthage  , 
dotina  ordre  à  celui-ci,  l'an  3i3,  de  se  rendre  à  Rome  pour 
y  défendre  sa  cause  devant  le  pape  Mclchiadp,  Rethicius^ 
évêque  d'Autun  ,  et  Materne.  Quoique  la  lettre  de  l'empereur 
à  Melchiade ,  d'où  ceci  est  tiré  ,  n'exprime  pas  le  siège  qu'occu- 

{>ait  Materne ,  nous  savons  d'ailleurs  que  c'éiait  celui  de  Co- 
ogne.  On  donna  pour  juges,  (Jx  Cécilien)  /  dit  Optât,  Materne^ 
ioêque  de  la  QÎlle  d*Agnppine^  Rhétiden  d'Autun^  etc.  (^Lib.  /, 
Cont,  Parmen. ,  suè^n.)  On  s'assembla  donc ,  au  nombre  de 
dix-neuf  évêques,  le  6  oclolire ,  dans  le  palais  de  Latran ,  et 
Donat  y  fut  condamné  sur  sa  propre  confession ,  pour  avoir  con^ 
féré  un  second  baptême  et  imposé  de  nouveau  -les  mains  à  des 
éoêqucs  qui  étaient  tombés,  Cécilien  ^ ,  au  contraire  y  y  fut  absous 
sur  la  déclaration  que  firent  les  témoins  produits  pqf  Donat  ^  qu'ils 
n'aidaient  rien  à  lui  reprocher,  (Jbid.)  Materne  assista  pareillement^ 
l'année  suivante ,  au  concile  d'Arles ,  qui  se  tint  sur  le  même 
sujet.  On  croit  que  ce  fut  de  son  tems  que  l'impératrice  Hé- 
lène fit  construire  à  Cologne  une  égiilsre  dédiée  aux  martyrs  dtc&. 
la  légion  thébéenne.  L'année  de  sa  mort  est  incertaine. 
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EUPHRAXAS. 

EuPHRA^TAS,  grec  ddlhition ,  fut  lé  successeur  de  Màternei: 
t  se  rendît,  l'an  347,.  par  .ordre  de  l'empereur  Constant ,  avec- 
fes  évêqttcs  de  Trêves  et  de  Mayence  ,  au  concile  de  Sardique» 
l^a  fermeté  qu'il  y  fit  paraître  contre  les,.  Ariens ,  lui  mérita; 
fhortncur  d'être  député  par  l'assemblée,  avec  Vîncenf.^  évoque 
de  Capoue  ,  à  l'empereur  Constance  qui  était  pour  lors  à 
Antioche ,  pour  demander  le  rétablissement  de  saipt  Athanase. 
Après  qu'ils  se  furent  acquittés  de  leur  légation  ,  les  Ariens  leur 
dressèrent  un  piège  digne  de  la  malice  df  ces  hérétiques  et  de- 
là cause  qu'ils  défendaient.  Etienne',  évêque  d'Anlioche,  Pun* 
de  leurs  chej^,  fit  entrer  de  nuit,  dans  l'appartement  des  deux 
prélats ,  une  femme  publique  pour  les  perdre  jie  réputation  et- 
mr  ôler  tout  crédit.  Mais  la  fourberie  fut  découverte  et  re- 
tourna, sur  son  auteur,  qui  fat  déposé  Fannée  suivante.  On  croit 
qu'Euphratas  mourut  PaVi  365  ou  envi^on..Ce  prélat  n'avait  pas; 
été  toujours  aussi  ferme  dans  la.  foi*  orthodoxe ,  si  Pon'à'en  rap- 
porte aux  actes  d'un  concile  tenu,  l'an  846,  à  Cologne.  On  y 
voit ,  en  effet ,  qu'il  fut  déposé  pour  avoir  embrassé  l'hérésie^ 
de  Photin.  Mais  ces  actes ,  incormus  ayant  le  huitième  siècle , 
souffrent  de  grandes  difficultés,  qui  ont  engagé  le  nouvel  édi-"^ 
teur  des  Conciles  des  Gaules  (U^m.  I,  col.  K)6-rio),.  après 
les  avoir  discutés  avec  autant  de  lumières  que  d'impartialité,  k\ 
mettre  l'assemblée  qui  en  est  Pobjet  au  rang  des  concile»  dou- 
leux.  On  lie  peut,  toutefois,  également  révoquer  en  doute  l'épis-- 
copat  d'Ëupnratas  ,  quoique  Rotger  ,  dans  la  vie  de  saint  Bru-* 
non  ,  archevêque  de-Cologne,  €t  Hriinand  ,  moine  de.Ckeaux^ 
dans  les  actes  de  Saint-Géréon  ,  ne  le  comptent  point  parmi  le»^ 
ivéques- de  Cologne*.  Si'iLfutréellemenl  déposé  en  346,  il  faut, 
supposer  qu'il  fut  ensuite  rétabli,  dans  son  siège ,.  comme  le*fur 
Jpent  les  fameux  Ariens,  TJrsace  et  Yalens,  sur  quelques  marques 
de  repentir ,  ou  bien  dire  que  Iç  i^pm.de  ^pn. successeur,  immé^ 
di^t  est  incoanu*. 

SAINT  SEVERIN; 

• 

36S  ou-enviVoni  Sevçrin  ,  natif,  à  ce  qu'on  croît,  dfeBor^' 
dfeaux,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Cologne  ,  vers  l'an  365.  Gré- 
goire de  Tours  le  r^préseiue  comme  un  prélat  doué  de  toutes 
iés  vertus..  Cet  écrivain  rapporte  qu'un  jour  de  dimanche  ,.Se— 
'«erin  ,  faisant  la  procession  autour  des  lieux  saints  avec  son 
^rgé ,  selon  sa  coutume ,  eut  révélation  de  la  mort  de  saint 
Mdi;]tiu  de^ToujTS  ^  à,  l'heure  même  que  ce  saint  passa  à  une 
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meilleure  vie.  Il  .mourut  quelques  années  après,  vcfe  Tan  4o3^ 
suivant  D.  Morkens ,  qui  le  confond  avec  un  autre  Severin  ^ 
^ui  vint  d'Qriem  à  Bordeaux ,  sous  l^iscopat  de  saint  Amande 

SAINT  ÊBR^GISILE  I. 

4ûâ  du  environ.  Ebregisile  ^  ou  Evebgisle  ,  né  dans  te 
f  ays  de  Toneres ,  devint  le  successeur  de  saint  Severin  dont  i^ 
avait  été  le  disciple.  Son  zèle  ne  se  born^v point  au  soin  ie  son, 
troupeaiL  11  passa  dans  &à  patrie  pour  travailler  à  la  conversioii 
des  t)arbares  qui  sy  étaient  établis.  11  y  rencontra  la  inort.  De^, 
voleurs ,  disent  les  actes  d&  sa  vie,  donnés  par  Surius  au  24  oc^ 
tobre,  le  tuèrent  la  nuit,  comme  il  allait  feire  sa  prière  dans, 
une  église.  B.  M orkens  rapporte  cet  événement  à  lan  4^3  ou 
environ,  et  le  P.  le  Cointe,  à  Tan  4%-  ^  corps  de  saini 
Ebregisile  ^  ayant  été  trouvé  dans  le  dixième  siècle  ,  sou^ 
l'épiscopat  de  Ërunon  ,  frère  de  l'empereur  Ottan  l ,  fut  levé 
de  terre  et  placé  dans  Péglise  de  Sainte- Cécile,  où  on  l'en- 
ferma dans  une  châsse  de  vermeil.  Mais  la  vie  de  Brunon  ne  fait 
pas  mention  de  son.  martyre.,  Il  embellit  tellement  Cologne , 
suivant  les  actes  cités ,  qu'on  la  nommait  la  ville  dorée.  Cela 
ést-il  croyable  d'un  évéque  du  cinquième  siècle ,  qui  vivait  au 
milieu  des  ravages  qu'exerçaient  dans  son  territoire  les  barbares?' 
C'est  la  réflexion  de  M.  de  Tïwemont  {Mém,  ecclés, ,  tom.  X  |^ 
11.3)^  qui  regairde  CQUune  for^  douteux  l'épiscopat  d'Ebregirs. 
.*Uç^  •  '     \  " 

AQUILIN ,  SOLIN  *  SIMONÉE  et  DOMITIEN.     . 

AçciLiN ,  évêque  de  Cologne,' est  confondu  par  plusieus», 
avec  So}LiN  ,  ou  SoLAVE ,  que  d'autres  lui  donnent  pour  suc^ 
cesseur.  Simonée,  on  SufOÈt^Ey  psHrait  ensuite  sur  k  siège 
ii<r  Cologne ,  dans  les  tticieios  catalogues.  Ces  évêques  gouver-^ 
nèrent  l'église  de  Cologne  dans  des  tems  fort  némileux,  quÂ 
nous  déroDent  le  détail  de  leur  vie  et  la  durée  de  leur  épis-. 
copat. 

DoJtfifitN  n'est  pas  mieux  connue  Quelques-^âns  le  prennent 
pour  l'évéque  de  Tongres  de  même  nom.  Mais  on  voit,  suivant 
la  leçon  de  deux, anciens  manuscrits  du  concile  de  Cletmoai,, 
tenu  en  535,  rapportée  et  adoptée  par  le  P.  Sirmond  y  un  évoque 
^ui  souscrit  les  actes  de  ce  concile  ent^ette  maïïière-;  Domi'^. 
tUmus  in  Christi  nomine  epfscopus  ecclesiœ  Coloniensh,  Si  cela  es( 
certain ,  il  fstut  le  distinguer  de  Domûeu^  évéqufi  àf^  Toiogrev 
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Caretbanb  (et  non  Carentin  ,  comme  on  le  nomme  vulgai* 
rement)  ,  évéque  de  Cologne,  serait  enseveli  dans  un  profond 
oubli ,  sans  le  soin  que  Fortunat ,  évoque  de  Poitiers,  a  pris  de 
nous  transmettre  le  souvenir  de  sa  charité ,  de  sa  vigilance ,  de 
son  zèle  pour  le  maintien  de  la  discipline  ecclésiastique.  C^est 
dans  le  troisième  des  poëmes  de  ce  prélat ,  adressé  à  Careterne 
lui-même ,  que  cet  éloge  est  renfermé.  Us  étaient  donc  con-^ 
(emporains.  Or  ^  ForHinM  est  mort  vers  le  commencement 
du  sixième  siècle.  Les  modernes  mettent ,  par  conjectures ,  la 
mort  de  Careterne  eq  58o  ;  ce  qui  ne  blesse  point  la  vraisem-*. 
l)UDce, 

EBRE-GISILE  II. 

5%  ou  environ.  Kbregisilk  fut  le  successeur  de  Careterne* 
la  reine  Brunehaut  fa?^ait  un  cas  singulier  de  son  mérite.  Celte 
princesse  l'eilo ploya  en  diverses  ambassades.  Grégoire  de  Tours 
raconte  qu'elle  l'envoya  plusieurs  fois  vers  le  roi  d^Ëspagne ,  et 
^ue,  dans  un  de  ces  voyages,  il  rapporta,  non  sans  courir  de 
grands  risques,  un  grand  bouclier  d'or  garni  de  pierres  pré- 
cieuses. Grégoire  lui-même  fut  député  avec  Ebregisite^  l'an  Sgo, 
par  le*  roi  Childebert,  fils  de  Brunehaut ,  pour  aller  à  Poitiers 
terminer  les  dissensions  qui  s'étaient  élevées  entre  l'abbesse 
Leubouère  et  plu&ieurs  de  ses  religieuses  excitées  par  Chrodielde. 
Les  deux  prélats  ,  après  avoir  fait  les  informations  nécessaires^ 
donnèrent  gain  de  cause  à  l'abbesse,  et  condamnèrent  Chro- 
dielde avec  ses  adhérentes.  Grégoire  dit  que  l'évêque  Ebregisile 
était  recommandable  par  sa  justice  et  son  intégrité  \  et  le  j^uge- 
ment  qu'il  rendit  contre  Chrodielde,  quoique  fille  du  roi  Cnarr 
ribert  et  cousine  de  Childebert ,  en  est  ^  preuve.  On  n'est  pa^^ 
assuré  de  l'année  de  sa  mort ,  que  des  modei'çes  placent  e^ 
l'an  600. 

REMEDIUSu 

Reveiiiits  ,  ou  Rémi,  successeur  d' Ebregisile  ,  gouvernât 
l'église  de  Cologne  dans  de  fâcheuses  conjonctures.  Thierri  ,^ 
foi  de  Bourgogne,  et  Théadebert,  roi  d'Austrasie,  vivaient  dans 
nne  mésintelligence  qui  influait  sur  la  tîanquillité  de  leurs 
états.  Excités  par  Brunehaut,  leur  aïeule  ,  ils  en  vinrent  à  une 
guerre  ouverte.  Théodebert  ,  battu  par  Thierri  ,  d'abord  à 
Xoul ,  ensuite  À  Tolbiac ,  se  sauva  au-delà  du  Rhin.  Mais,  1<^ 
jour  ZQéçic  de *içette  seço|ide  victoire,  Thierri  s'étant  rendu  i^ 
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Cologne,  reçut  le  serment  de  fidélité  des  citoyens.  THéodeBer|i||. 
arrêté  dans  sa  fuite,  luifut  amené  dans  cette  ville  et  de  là  trans-^ 
porté,  par  son  ordre,  à  Chalons^sur-Saône ,  où  il  le  fit  mettre- 
à 'mort  la  même  année  612.  (Frédegaire,  c.  38«)  D.  Morken& 
met  la  mort  de  Remedius  au.  1.8  janvier  628,  sur  des  iraisona.: 
assez  plausibles.. 

•  S^^INT  CUNIBERT: 

• 

6^3;  CCNiôERT,  d'une  famille  iUustre  de  là  Mbsellànique-^ 
élevé ,  dans  sa  jeunesse,*  à^  la  cour  d^Austrasie ,  où  il  se  fit  aimep 
et  respecter  par  la  douceur  de  son  caractère  et  Finnocence  do- 
ses mœurs,  engagé  ensuite  dans  Fétat  ecclésiastique  et* iiait  ar-- 
chidiacre  de  Trêves,  fut  porté ,)malgré  lui  ,  sur  le  siège  do^. 
Cologne,,  et  inauguré  le  a5  septeizibre  de  Fan  623.  Dagobert  ^, 
fils  de  Clotaire,  résidait  alol^s  en^  A  ustrasie ,  avec  le  litre  de  roi. 
lie  mérite  de  Cuniber*i  inspira  de  l'estime  et-de  la  confiance  auj 
jeune  monarque  pour  ce  prélat.  U  le  mit  à.la  tête  de  son  conseil  ^ 
et  gouverna  bien,  taiit  qu'îlse  régla  par  ses,  lumières.  Ayant 
depuis  succédé  à  son  père,  mort  l'an  628,.  Dagpbert  nomma  ^ 
l'an  633,  Sigebert,  son  fils,  pour  le  remplacer  en  Austrasie;  et: 
comme  ce  prince  était  encore  dansJa  première  adolescence,  il- 
le  mit  sous  l'a  conduite  de  Cunibert.  On  voit  par  quelques, 
diplômes ,  que  ce  prélat  faisait  la  fonction  d'archichaioceliec- 
auprès  de  Sigebert  ,.  ainsi  qu'il  avait  fait  auprès  de  son  père. 
Cunibert,.  en  prenant  soin  des  affaires  du  prince  et  de  l'état^, 
n'oublia  point  ce  qu'il  devait  à  ses  ouailles.  Pasteur  aussi  zélç- 
que  ministre  habile,  il  remplit  avec  la  glus  grande  exactitude, 
tous  les  devoirs  de  TépiscopaL.  Sa  chanté  ne  se  borna  pcHnt  ai 
son  diocèse  ;  elle  s'étendit  aux  peuples  situés  au-delà  du  Rhin^. 
chez  qui  la  lumière  de  l^ovangile  n'avait  point  encore  pénétré. 

Cunibert  avait  pout^jpint.,  dans  l'administration  du  royaume  - 
d*Austrasie,  le  duc  Adalgise,  qui  le  seconda  aussi  dans  le  soim. 
8e  Téducation  de  Sigebert.  Ce  jeune  prince  se  montra  très-docile- 
à  leurs  leçons,  comme  l'atteste  la  piété  sincère  qui  brilla  dans, 
tout  le  cours  de  sa  vie.  L'an  638,  après  la  mort  du  roi  Dagobert  ^„ 
te  maire  Pépin  de  Landen  revint  de  la  cour  de  Neustrie,  où  it 
avait  presque  toujours  résidé',  à  celle  d'Austrasie^  et- renouvela- 
l'amitié  qui  était  entre  lui.  et  Cunibert.  Ils  partagèrent  ensemble 
les  fonctions  du  gouvernement,  ainsi  que  la  conduite  de  Sige-* 
J}ert.  Grimoalde  ayant  succédé ,  l'an  640,  à  Pépin  de  Latidèn  ^ 
son  père ,  dans  la,  dignité  de  maire  du  palais,  eut,  pour  l'évêque 
4e  Cologne,  les  mêmes  égards  que  lui ,  tant  que  le  roi  Sigebert 
vécut.  Mais,  après  la  mort  de  ce  prince,  Cunibert,  voyant  que^ 
jGrimoald  voulait  ravir  la  couronneàDa^obcrt^l'héritierlégltimei 
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poorla  mettre  sur  la  tète  de  son  propre  fils  GhiWebert ,  il  se 
retira  dans  son  église,  et  y  resta  jusqu'à  la  quatrième  année  du 
règne  de  Gtotaire  III  (660  de  J.  C).  Bathilde,  mère  de  Clotaire  ,. 
et  régente  du  royaume  de  France,  en  ayant  détaché  de  nouveau 
TAustrasie,  en  faVeurde  Childéric,  son  second  fils ,  il  fallut  que 
Cunibert  assistât  encore  ce  jeune  prince  de  ses  conseils.  Ce  saint  et 
illustre  prélat  mourut  le  12  novembre  de  l'an  663 ,  et  fut  entwté 
dans  l'église  de  Saint-Clément ,  qu'il  avait  fait  bâtir  aux  portes 
de  Cologne,  et  qui  porte  aujourd'hui  le  nom*de  saint  Cunioert. 

BOCALDE* 

663.  BocAiiDE,  ou  BocADE,  dit  aussi  Beg^ade  ,  successeur 
de  Cunibert ,  gouverna  l'église  de  Cologne  l'espace  de  dix  ans^ 
L'histoire  ne  fournit  aucun  détail  sur  son  gouvernement ,  qui 
finit,  par  conséquent,  avec  sa  vie,  vers  l'an  673.  C'est  ^raisem- 
bIablen|||||J[e  même  qi^e  Hothalde^  (  ' 
chroni^jHfljLlbéric ,  après  Cunibert. 

ETIENNE, 


673  ou  environ.  Etif.nne  ,  qui  vient  après  Bocalde  dans  les 
catalogues  des  évêques  de  Cologne,  est  dit,  en  quelques  anciens 
monuments,  avoir  gouverné  cette  église  l'espace  de  cinq  ans, 
sous  Thierri  III ,  roi  de  France  ,  et  par  les  modernes,  dix  ans , 
sous  ce  même  prince.  Le  catalogue  de  M.  Fccard ,  qui  est  dii 
onziûme  siècle,  et  qui  paraît  le  plus  authentique ,  ne  fixe  point 
la  durée  de  son  épiscopat,  qu'il  met  sous  le  règne  de  Thierri  III, 
qui  s'étend  depuis  l'an  673,  en  partant  du  rétablissement  de  ciç 
prince,  jusqu'en  691.  C'est  tout  ce  que  nous  pouvons  assurer. 

ALDEWIN  PT  GUISON. 

Aldewin,  ou  Adelwin,  dit  aussi  Baudouipï,  gouvernai 
l'église  de  Cologne  après  Etienne.  Les  modernes  lui  donnent, 
Bans  preuve,  quinze  ans  d'épiscopat.  De  son  tems,  S.  Willibrord 
«t  ses  compagnons  prêchèrent  l'évangile  en  Frise.  Aldewin  prit 
part  à  cette  i>onne  œuvre ,  et  donna  ,  dit-on  ,  dans  une  île  du 
Khin ,  à  Cblogne,  un  hospice  à  ces  saints  missionnaires,  qui 
devint,  dans  la  suite,  un  monastère  sous  l'invocation  de  saint 
Martin.  Mais  les  auteurs  du  nouveau  Galii'a  ckrùliana ,  révo- 
quent en  doute  la  charte  de  cette  donation. 

GuisoN,  successeur  d' Aldewin,  est  appelé  GisoN  dans  un 
ancien  catalogue,  qui  met  son  épiscopat  sous  les  règnes  de 
Clovis  m  et  dd  Cbildebert  111,  dont  le  premier  monta '§ur  1^ 
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trône  en  6gi  ^  et  le  second  mourut  en  711 .  Plectrùde,  femme 
de  Pépin,  maire  d^Austrasie,  après  la  mort  de  son  époux ,  se 
mit  sous  la  conduite  de  Guison.  L^année  de  la  mort  de  ce  prélat 
est  incertaine ,  quoique  D.  Morkens  la  mette  en  708.  il  fut 
enterré  à  Cologne ,  dans  l'église  de  Satnt-Severin ,  où  Ton  voit 
encore  aujourahui  (  1786  )  son  tombeau. 

ANJNON  I  ET  PHARAMOND. 

Kvj^OTH  gouverna  ,  conmie  porte,  le  catalogue  de  M.  Eccard, 
Téglise  de  Cologne,  sous  le  règne  de  Dagobert  lit,  qui  com- 
mença au  mois  d'avril  711  /et  finit  le  24  i"'"  7*^'  ^^  ancien 
auteur,  cité  par  les  BoUandistes,  le  fait  assister  à  la  translation 
des  reliques  ae  saint  l.ambert,  qui  se  fit  le  20  décembre  721  ou 
722.  Mais  le  titre  d'archevêque ,  tju'il  donne  à  ce  prélat ,  fait 
Voir  qu'il  écrivait  long-tems  après  cette  cérémonicu  fit  que  son 
autorité,  par  conséquent,  n^est  pas  d'un  grand  ^Mjj^pn  pré- 
tend qu^Aniion  fut  inhumé  dans  réglise  de  SaintUlRinn. 

Pharamond  ,  qui  suit  Annon  dans  les  anciens  catalogues  des 
évéques  de  Cologne,  est  si  peu  connu,  qu'on  ne  sait  nâ  le 
commencement ,  rfi  la  durée  de  son  épiscopat ,  ni  aucune  de 
ues  actions. 

RAINPROI ,  ou  RAGENFROI. 

Il  est  certain,   par  un  acte  de  735,  cité  dans  le  nouveau 
jGaliia  cftristtana  d'après  Brower  et  Qelenius,  qu^alors  Rainfroi 
occupait  le  siège  de  Cologne.  C'est  vraisemblablement  le  même 
Reginfridus^  qui^  avec  d'autres  prélats,  se  trouva  au' concile  que 
Carloi^an  assembla  en  Allemagne  (l^L  Ëccard  prétend  que  ce 
fut  à  Saltzbourg)  le  22  avril  742 ou  743,  selon  le  P.  Mansi ,  dans 
«a  dissertation  sur  les  lettres  du  pape  Zacharie  et  de  saint  Boni- 
face.  Il  avait  cessé  de  vivre  en  745 ,  avant  le  mois  d'octobre  ;  car, 
avant  cette  époque,  les  Français  étant  convenus  d'ériger  l'église 
de  Cologne  en  métropole ,  suivant  la  résolution  prise  antérieu- 
rement dans  le  concUe  de  Soissons ,  de  fixer  saint  Boni  face  , 
comme  métropolitain  ,  dans  une  éalise  qui  fut  voisine  des  infi- 
dèles,lepape  Zacharie  approuva  ce  dessein  dans  la  lettre  cxxxvi  11% 
.parmi  celles  du  saint,  écrite,  le  3i  octobre  745,  en  ces  termes  : 
i)e  rmtate  iiia ,  guœ  niper  Agrippîna  Qot:abaiur^  nunc  sfercà  Colonia^ 
juxta  petilionem  Francorum ,  per  nostraf  autoritatis  praceptuni  no-- 
mini  tuo  metropolim  confirmadmus  ^  et  tuct  sanCtitafi  direximus.  Le 
sié^e  de  Cologne  était  donc  alors  vacant.  Mais  ce  que  le  pape 
avait  fait  en  faveur  dé  cette  église ,  fut  transporté,  vers  le  même 
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kmàf  it  ceHe  de  Mayence  ^  Ju^rès  la  dëMsîtion  de  «ob  étA^ 
Gewilieb ,  auquel  saiot  Booilace  fui  suosiiluéi 

.  AGILOLFE. 

ÂGiLOLFE)  OU  Agilvlfe,  était  ëvêque  de  Cologne  en  747^ 
date  de  la  lettre  du  pape  Zacharie,  aux  évéques  de  France,  qui 
est  la  C3acxyi«.  entre  celles  de  saint  Bonifacey  puisque  dan^ 
l^inscription ,  il  est  nommé  Agilolfiês  ColonUnsis  episcopus.  IL 
fut  tiré  du  monastère  de  Malmedi,  dont  il  était  abbé,  ainsi  que 
de  Stavelo ,  pour  être  placé  sur  le  siège  de  Cofogge ,  suivant 
ses  actes  peu  sincères ,.  publiés  par  les  BoUandistes  (  âi/  diem»IX 
juHi).  L'an  j^S^  le  pape  ayant  confirmé  à  Téglise  de  Mayence,  la 
prérogative  d'être  la  métropolitaine,  par  une  lettre  du  premier 
mai ,  à  saint  Bonifac^ ,  l'éclise  de  Cologne  fut  soumise  â  celle 
de  Mayence.  L'épiscopat  drAgilulfe  fut  très -court ,  ce  prélat 
ayant  abdiqué  pour  retourner  i  Stavelo  |  selon  ses  actes. 

HILDEGAIRE. 

HiÊDtGAiRE  parvînt  an  sié^e  de  Cologne ,  vers  I^ati  '  ^^o; 
(GaU,  chr,  no, ,  tom.  Ifl ,  col.  b3i.  )  «  L'an  753  ,  dit  l'annalistia 
ai  de  Fulde ,  le  roi  Pepîn  ,  provoqué*  par  une  nouvelle  révolte 
»  des  Saxons,  marcha  .contre  eux  et  ravagea  leur  pays,  ayant,' 
a  avec  lui ,  l'archevêque  de  Cologne ,  Hildegaire  ,  qui  fût  tad 
»  dans  cette  expédition  »,  C'est  par  anticipation ,  comme  oa 
i't)h9erve  dans  le  nouveau  GalL  cht. ,  que  le  titre  d'archevéqiie 
est  ici  donné  à*  ce  prélat  :  car  saint  Boniâce ,  dans  sa  lettre  aa; 
pape  Etienne ,  où  il  est  fait  mention  du  chef  de  l'église  de 
Cologne,  ne  le  qualifie  jamais  que  du  titre  d'évêque.  {Joanm^ 
Beka  in  chron. ,  pag.  iS»  )  *  ,  . 

'  D.  Morkens ,  d'après  le  GùU,  chr, ,  donne  à  Hildegaire  pouf 
successeur  Hildebert,  dont  il  n'est  fait  mention  dans  aucua 
aticien  catalogue  des  évéqiies  de  Cologne ,  ni  dans  aucun  mo- 
nument aullwnliquei  car  la  lettre  de  Ludger  quUl  cite,  outrei 
oa'eUe  est  généralement  reconnue  pour  fausse ,  ne  parle  point 
de  Tévéque  Hildebert ,  mais  d^Hilsegère  ,  qui  est  le  même 
^'Hildegaire.  On  voit ,  â  la  vérité ,  chns  les  petites  annales  de 
Cologne ,  ua  chorévéque  Hildebert ,  dont-  elles  placent  la  mor^ 
en  862,  et  c'est  4  lui  que  se  rapporte  Tépitapne  d'HildeLert,,^ 
rapportée  par  Gelenius  dans  son  Hitri^ieca  preiiosa. 

BEUTHELIN. 

753.    BBRTMLItl,     dit  aussi    BfiRTHOLlN,    BSATHELH,    et 

B£BTHfiM,  successeur  d'Hildegaire  ,  intervînt ,  le  i3  août  de 
XV,  aa 
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Ib  m^rm  asi»é«  du  «oi  H^ia  (  4^  J*  C. ,  762  ) ,  âir  dApl6ai«* 
de  la  donation,  (k;  TahbayQ  de  Priftwa,  doAné  fak!  <;e  purioce. 
(Mabil. ,  Annal,  tom.  Il,  Append,,  pag.  7o5,)  Le  P.  le  Coinle 
rapporte  sa  mort  au  5  février  da  Van  771 ,  et  les  Saiiite- 
Marthe ,  au  même  jour  de  Tannée  suivante  :  mais  un  catalogue 
xles  archevéq.ues  de  Cologne,  qui  paraît  être  du  douzième  siècle^ 
knprimë  par  Hahnius  {Coliectio  monumen.  \  touL  I,  pag.  867  )  ,' 
ne  hiî  donne  que  dix  ans  d'épiscopat.  Ce  mêu^  catalogue  en' 
donne  >  Tingt-deux*  à  Riictrtle  et  trente-quatre  à  Hildebold«  ^ 
^ui  suivent.  Ctr,  ce  dernier  étant  mort  en  819,  aurait,» suivant 
eette  supposition ,  commencé  son  épiscopat  en  785 ,  et  RicuUe^ 
ie  sien,  en  763;  ce  qur  s^accorde  très-Ken  av«c  la  cKarte  de  762,. 
^ue  nous  venons  ae  citer ^  et  justifie  les  époques  que  nous 
adoptons. 

RICULFE.       • 

763.  RictJÊTE,  ou  RicoLFË,' successeur  de  Berihelin,  fit, 
en  768,  un  échange  avec  Scoraniuis,  s^bbé.dn  Mont-BUndin, 
à  Gand,  selon  Sanderus,  rapporté  dans  le  Galka  chrièUana.  Il 
termina  ses.  jaurs  Van.  7,85  ,  s«lon  1^  c^taiogM^  4iéj.è  cité,  ret 
non  7$p,^. qcmi^ie  disent  Gel^nius  çt  lies  autres  écrivains  d« 
Cologpp.ijk  fut  spus  soniépiscppaj^,  \^9fiLjn^,y  qpe  les  Saxons 
firc^ilj^  une  irruption,  dan^  le  diocèse  d.e  Cologi^e ,,  pu  iU^xer- 
oèii^^nt  Ipi^W  ravages^  sur  la  rive  droite  duRhix^,  et  s^ay^ijiçèrentc. 
jusqu'à  Ti^ijts ,  ,vi^-àr-vis  de  b  capitale.  Chp^demagaç  étj^i^  ^Içrs^ 
occupé  \ui.T(^  la  g^ei;re.  en  Ësp^gi^ç,  (Çcc^d,  de  Mh  timmo,. . 
iiy;^/)^,  loxa.l9  P^g-6^7') 

mi4>EB0U)E. 

785  ou  environ.  Hildeboj^de  ,  ou  JETildebalpe  ,.  ait  ai^sst' 
lilLDWALDE ,  devint  évêque  dé  Cologne ,  après,  la  mort  de 
Riculfe.  11  assista,  l'an  7:94»  3"  concile  de  FrancfQjrt ,  où 
Çharlemagne  obtint  de  l'assecablée  la  perqiission  d'avoir  habi- 
tuellement à  sa  suite  révêque  Hildebold.e,  ep  qualité  d'arcbi- 
chapelain ,  pour  les  afiEaiires  ecclésiastiques ,.  çpnin^e  \\  avait  eju 
précédemment,  avec  la  uermi3sion  4u  sa^nt  siège ^  Angelrafi^y 
evêque  dç  Metz,  d^édé  r an  791.  Ce  pri.nçe,  l'an,  'j^ ,  l'envoya 
au  qevant  d^  pape  Léo^  Ul,  qui  venait  le  tro^vei;  à  Paderborq.. 
Hildebolde  fut  aussi  chacgé ,  la  même  année,  avec  neuÇ  autres  , 
tant  évêques  que. comtes,  de  réconduire  ce  pontife  à  Rome  et 
d'informer,  sur  les  lieux,  des  crimes  qu'on  lui  imputait.  Le. 
rapport  des  commissaires  ayant  été  favorable  à  Léon ,  ses  accu^ 
scieurs  djoptf^  envoyés  eo^  France ,.  pour  y  éim  pu  nis.  L'an  8o:c ,  ^u 
^3 ,  «eloo  Èccard^  ù  msK^^  Ludgecévâque  de^Miuiâler.Lla»  &i  1.»  ii 
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fiît  lé'preÂiîcr  des  atpt*  arch^Tèq«e»  «a  {Mrétence  dètqtids  ce 
{M-ince ,  trqis  ans  aiMit  sa  mort ,  disposa ,  par  un  nouvaao  tes^ 
tainéât ,  de  son  trésor  et  de  sa  gar de-rc4)e.  Hildebolde  présida  ^ 
l'aa  Ôi3^,  avec  Riculfe,  archevêque  de  Mayenœ,  au  >  concile 
tenu,  le  9  juin,  dans  cette  ville,  (iabbe,  Goik.,  ]loni.yiIi 
col.  1240.)  L'an  814,  Cbarlemagne ,  étant  ài  l'extrémité ,  le  fit 
appeler  pour  lui  administrer)  les  sacrements.  Thegan ,  à  cetta 
occasion  ,  l'appelle  famûiarissimum  imperedoris, 

11  fut  envoyé.  Pan  8t6,  par  Louis  le  Débonnaire  v  avec  l'ar- 
clievéque  d'Ades  et  i*évêqne  d'Orléans,  au-devant  en  pape 
Ëlienne  lY,  pour  l'amener  à  fterms,  où  ce  mottalrqoe  le  reçût v 
AyaAit  accompagné  de  là  Tembereur  k  Aiir-la-Chapellé ,  il  as- 
sista au  coficik  qui  s'y  tint  dans  te  teiiJk  d'ofctobre ,  sitivatit 
Schaten.  (^nn.  padaiam,^  lîv. ,  II,  pag*  60.)  L'an  diB^  sui-^ 
vant  le  GalL  chnstiûna  et  l'opimcln  commune ,  ou  l'an  ^19^ 
selon  MoHcens  et  M.  £càa*d,  u  mourut  le  3  septembre.  Théo- 
dulphe,  évéqtie  d'Orléans,  dani  un  de  ses. poëHlesv adressé  ai 
lui  Ctiarles  le  Cbauve,  ^t  l'éloge  de  la  piété  d'Hildebolde,  et 
sa  douceur  et  de  son  affabilité.  Ce  fut  sous  1  episcopal  de  ce 
aréliA ,  de  1-ayau  de  tous  les  critiques ,  que  l'égWse  de  Cologne 
m  éri^  en  métropole.  Mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  la  date 
ée'cette  éreotvon,  que  Pagt  et  Ëccardse  contemeni  de  placei: 
enlire  794  et  799. 

HAD£EALD£. 

819.  Hadebi^ldb,  Att^balbe^  ou  HAGfeBAtDE ,  que  quel- 
«ues  uns  identifient  malè  propos  â\éc  son  prédécesseur^  à  canse 
ue  la  ressemblance  des  noms,  fut  son  èucee^seuir  suir  le  siéjge  de 
Cologne.  11  assista,  Tan  821  )  dans  le  mtois  d'octobre,  avec  se^ 
-SQfit  agants,.au  concile  de  Tfatontilte^  oè  l'bn  p6rta  des  l^ls  contré 
ceax  qui  emprisonnaient  dufrap^éleflt  tesclerts.  L'an  82$ ,  il  fut 
un  des  membres  de  l'assemblée  mixte  que  Louis  le  Débonnaire  tint 
à  Aix-la-Chapelle,  pour  £ilre  esEécuter  les  anciennes  et  nouvelles 
lois  concernant  les  clercs  et  les  moines.  Dans  \e  capitulaire  qui 
fut  dféi^sé  â  ê^  snjet ,  on  nomitiâ  des  coiniiiiBsâîiieSy  sbn^  le  titre 
de  mùtsi  dommun^  pour  faite  la  visité  des  émisés  et  des  monas- 
tères, avec  pouvoir  de  corrrger  et  de  pnnir  ^  et  fladebaldte  fut 
thoisi  avec  le  comte  Ëcmbnd  poui*  U  pit^vinte  de  Cologhe. 
L'an  829  fut  célèbre  par  les  auaire  cohciles  t|tie  rempercdr  âs*^ 
semMa  poiik"  aviser  étix  remèdes  iqu'exîgeaiént  les  matix  de  ¥é^ 
glise  et  de  l'état.  Hâdebald^  fut  présent  à  fcëlui  dé  MayènkCi. 
lètàrtt  tt>Éhbé,  l'an  8S4 ,  dans  une  ttiabdie  de  langueur ,  il  or*- 
donha  pour  cbbrèvêqué  Hildebert^  doht  bnsi  f[>sim  ti-^dëihint , 
^ifift  d'eti  être  sOEulagé  datte  se&  fonctiana»  Il  fuè>  L'ab^^j^^dfe 
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rassemble»  où  rempereur  donna  là  m^lenre  part»  de  la  Firancê  * 
(et  non.  la  Germanie,  dminne  le  marqae  D*  MoFJ^ets)  à  soq 
fils  Charles,  (£coard,J^ra#M;.  oriaU,j  tom.  H ,  pàg.  298.)  On 
i^oorejçe  qu'il  fil  dans  la  suite;  mais  il  était  mort  en  ^4^9 
pomme  la  suite  le  fera* voir, 

;  HILDUIN. 

y  '  .  , 

•  .  '.  f 

84a*  HiLDUiN  était  archevêque  de  Cologne  en  842.  Grfa  est 
f:onsl2mt  par  les  petites  annales  de  Cologne,  dont  l'auteur  vivait 
alprs  :  Ântfo  84^,  disent-elles,  Hilduinus  aaeepk  episcâpaùam  Co^ 
iomop.  (  £ccard ,  Fmac.  orient, ,  tom.  Il ,  pag.  917.  )11  n'est  pa^ 
nisé  de  dire  quel  ^laitc^.^  Hilduin.  Ce  n'était  certainement  pas , 
comme  le  préteiid  M,  £ccard ,  Hilduin ,  abbé*  de  .Sainty-Denis; 
^ort  en  840.  Pt  Bouquet ,  tom,'  YllI , .  pag.  876,  a  puUié  un 
diplôme  de  l'empereur  Lotbaire ,  que  cet  éditeur  rapporte  à 
Tan  841,  ou  euviroo,dan$  lequel,  après  avoir  parlé  de  Louis, 
abbé  de  Saint -fieuis ,  et  de  ses  religieux,  il  ajoute^  :  Quorums  pre^ 
^ibus  fungenUs  $e  Hilduinus  t  çenerabilis^  ooeaùts  arcAiepisei^us  ^ 
^acr/çne  palatU  nostri  nQtanus  summusj  ete^  On  le.  voit  encore 
dans  les  diplômes  de  Lotb^^ire ,  jusqu'en  855.  ( Martemie^  ampi^ 
Coll. ^  tom^  I,  col.  1^7  et  seç. ) ,  mais  sous  la qualitad^arche^ 
véque.  Si  c'est  dans  tous  ces  actes  le  même  personnage  ^  il  £»it 
dire  qu'tiuilduin  aurait  donné  sa  démission  vivant  85o  ,  sans 
^voir  été  sacré.  £n  effet ,  suivant  Rembert ,  dans  la  vie  de  saint 
Anschaire,  (  c4ip.  38  ),  lors  de  la  tenue  du  second  coocile  au 
sujet  dç  l'union  des  églises  de  Brème  et  de  Hambourg ,  c'est«rà-* 
dire  en  849»  selou  le  P.  Pagi ,  {ad  an.  858  ;  q.  3,  )  et 
d'aiitres,  le.  siège  de  Cologne  vaquait  depuis  long-tems.  Ciim 
hoccAg^rentw y  dit-il,  Colq^a. m'imitas ^  ad^am  ^remends paro-^, 
çhiâ  9ujjraganea  €rt^y  eo  iempore  ahsque  bénédiction»  episçopiM  d«f 
^ebijfti^uad  ffuia  diy^vr^mnn  ^»stitit  ^  ,^k 

•  GONTHIER. 

»  '  *    *  *  .  *  '    *       .  '  «  ■ 

85o«  GoNTBiBRfi d'une  maison  distinguée ,  comme. gq  qui  v^ 

suivre  pprte  à  le  croire ,  fut  ^lu ,  le  2a  avril  85o ,  archevêque  de 

Cologne ,  et  sacré  peu  de  tems^âprès.  Jaloux  iss  droits  de  so|i 

siège  ,  il  souffrit  impatiemmeot  r  union  qui  avait  été,  faite  des 

églises  de  Brème  et  de  Hs^mbourg,  parce  qu'elle  diminuait  le 

nombre  de  ses  suffra|;2tnts^  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'au  bout  de 

p^sieurs  antiées  qu'il  fit  éclater  le  dessiiçin  où  il  ét^^t  d& la&ire 

cassçr,,  S'étaut  rendu  «  pour  ce  '  sujet ,.  Tan  857,  à  la  diète  de 

Wprm>y  il  demanda  bauteipieot  que  les  deu;c  églises  fussent  do 

.fiPUYçausséparéçs,  Mm  %  à  te  réquisUian  d<S5  tm  Uim  et  JUçh^ 
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ttiaire,  qui  étaient  préseaist  ^t  des  étêmt»^  il  consentit  enfin 
à  se  relâcher  de  ses  prétentions ,  sous  le  bon  plaisir  dn  pape , 
qu'on  obtint  sans  peine  ;  ce  qui  mit  fin  à  la  querelle.  Gonthiec^ 
Tan  860  f  s'en  attira  une  autre  bien  plus  Ûcheuse ,  avec  le  saint 
siège,  eu  favorisant  le  divorce  du  rbi  Lothalre  et  de  Thietberge, 
sous  la  promesse  que.  ce  prince  lui  fit  d'épouser  sa  sœqr  ;  ou  ^ 
sdond'autresy  sa  nièce.  On  ne  répétera  point  ce  qui  a  été  diK^i-de- 
vaht  sur  cette  ai&îre  et  ses  suites,  tant  à  l'article  des  conciles,  que 
dans  celui  des  rois  de  Lorraine.  Ce^que  nous  ajouterons  ici  se  ré- 
dait  il  ce  prédis.  Sontbier  et  Theutgaùd  ,  archevêque  de  Trêves, 
M>n  c(»npiice ,  s'étmt  rendus ,  l'an  863 ,  à  Rome,  pour  se  justi- 
fier,  le  pape  Nicolas  I,  après  avoir  examiné  dans  nti  concile 
l'écrit  qn'ils  lui  av«ent  présenté ,  les  déposa  et  les  priva  de  la  ' 
connnunion.  Funeux  de  ce  jugement ,  Gonthier  alla  trouver  k 
Bénévent ,,  l'empereur  Loui$  11 ,  qui  demanda  gi-âce ,  par  «diffé- 
rentes lettrés ,  pour  les  deux  prélats  déposés.  Les  évêques  de 
Lorraine  en  firent  de  même.  Mais 'Nicolas  demeura  inflexible; 
déclarant  dans  ses  réponses  à  .l'empereur  que  Gonthier  et 
TheuCgaud  pourraient,  en  s'faumiliant,  être  rétablis  dans  la 
communion  sans  jamais  espérer  de  remonter  sur  leurs  sièges. 
Xouis  ^  offensé  de  cette  réponse  trop  dure  k  son  gré,  se  niit  en 
marche  pour  aller  s^assurer  de  la  personne  du  papew  Celui*ci 
prévint  son  arrivée  par  la  fuite.  Ayant  ensuite  obtenu  ses  sûre* 
tés  pour  aller  conférer  avec  ce  prince,  Nicolas  le  désabusa  de 
manière  que  les  deux  prélats  eurent  ordre  avec  leurs  partisans 
de  retourner  en  France.  Toujours  obstiné  ,  Gonthier  adresse  de^ 
lettres. encycliques  à  tous  les-évéques  pour  les  soulever  contre 
le  pape.  Il  &it  plus  ;  il  charge  leclerc  Hilduin ,  son  frère ,  d'aller 
déposer  ces  lettres  sur  la  tombeau  de  «saint  Kerre.  (  Annai. 
.Beirtm*  )  Hilduin-  s'acquitte  de  sa  commission ,  à  la  tête  d'une 
troupe  de  gens  armés ,  qui  forcent  les  portes  de  l'église  du  Va* 
ticant*  Lothaire ,  cependant ,  pressé  par  les  évêques ,.  ne  put 
s'empêcher  de  destituer. Gonthier,  et  mit  en  sa  place  l'abbé 
Hugues ,  fils  de  .Conrad  11 ,  comte  d^Auxerre ,  dont  il  devint  le 
successeur.  Ce  choix  était  digne  de  Lothaire.  Hugues  possédait 
déjà  les  abbayes  de  Saint-Martin  de  Tours ,  de  ^int^ Germain 
d^\uxerre ,  de  Saint-^Vast  d'Arras ,  de  Saint-Quentin  et  de  Saini- 
Bertin.  Il  était  de  plus  prince  et  marquis ,  et  avait  ccmibattu 
plusieurs  fois  contre  les  Normands.  Quoique  sous«diacre,  il 
menait  une  vie  toute  mondaine.  C'est  la  raison  qui  fit  que  , 
n'ayant  point  trouvé  de  eonsécrateur ,  il  résigna  l'archevêché , 
Tan  86B ,  au  dere  Hilduin  ,  frère  de  Gronthier.  Hilduin  ,  sans 
avoir  été  aacré ,  gouverna  l'église  de  Cologne  comme  par  provi- 
.rion ,  jusqu'à  la  mort  de  Lothaire,  arrivée  l'an  869.  Depuis  ce 
Um&,  le  siège  de  Cologne ,  demeura  vacant  jusqu'à  la  mort  de 
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Cîmiihifer ,  arrivée  «n  Italie ,  sirivmit  M;  EccarJ ,  vers  lé  mois 
il^aoùt  ^873.  Goathi«r  mourut  -pénitent ,  tt  nous  voyons  que  » 
dès  Tan  069  ,  il  avait  été  rétAli  par  Aïkien  dans  la  communion 
tpi'il  rèçot,  des  mains  de  ce  potitife  avec  le  roi  Lothaîre  au 
Mont-Cassin ,  où  V\xn  et  Faulre  étaient  venus  deiïtander  ieur 
absolution.  {jGaii,  chr. ,  tom.  lll ,  col.  641 .  ) 

WILLIBERT,  ou  GUILLEBERT^ 

87.H.  WrLLiBEiiî ,  élu ,  le  ï6  janvier  de  t'an  870  ^  sur  là  no^ 
minatîon  du4*oi  Louis  le  Germanique-^  par  le  rlergé  et  par  le 
peuple,  archevêque  de  Cologne,  et  sacré  le  jour  mêitfe  de  soit 
élection  màleré  lui ,  suivant  les  annales  de  Metz,  par  Liutbert^ 
archevêque  de  Mayence,  fut  rejeté  par  le  pape  Adrien,  ainsi 
tjù'Hilduin'  son  compétiteur,   parce  qu'il  était  monté  sur  1^ 
siège  de  Cologne  ,  avant  qu'il  eût  étëT  déclaré  vacant  ^i*  le  saint 
siège.  Les  choses  restèrent  en  cet  état  pendant  le  reste  du  pon-7 
tiBcat  d'Adrien,  et  de  la  vie  de  Gohthier,  qui  suivit  dé  près 
Adrien  au  tombeau.  Le    pape  Jean  VIII;  qui  vînt  ensuite. 
Voyant  l'obstacle  levé  par  la  mort  de  Gonthier ,  confirma  là  ne* 
jminâtiôn.  de  Willlbert,  parce  qu'elle  avait  été  ratifiée  par  une 
élection  libre  du  clergé  et  du  peuple,  et  eti  conséquence  lui  en- 
voya, l'an   6fà\\e.  palUum,   L'année  suivante   (  Hoiitheîm*, 
Pro'drom.  kist  Tnevîr.  pag.  61  ),  WiHîbert  présida,  le  i6  sep- 
tembre,  avec  les  archevêques' de  Trêves  et  "de  Màyence,  à  un 
concile  national ,  assemblé ,  par  ordre  de  Lbuis  le  Germanique  , 
à  Cologne  ;  et ,  le  lendemain ,  il  dédia  ,  en  présence  du  copcil«  , 
aous  le  titre  dt  saint  Pierre ,  son  église  cathédrale ,  commencée 
-par  HiMêbolde ,  l'un  de  ses  prédécesseurs,  et  achevée  par  lui- 
même.  On  reprit  ensuite  les  sessions,  dii  concîte,  où  l'on  traita 
tlu  partage  des  biens  ecclésiastiques  entré  les  divers   membres 
du  clergé,   de  la  fondation  du  monâàtère  virginal  d'Asnideh 
•(  aujourd'hui  le  chapitre  d'Essén  )  ,  et  fl'àiitres  objets.  (  Voy.  lès 
conci/es»)  L'an  8^6,  WHlibert  fut  envoyé  par  Louis  le  Germa- 
«nique,  av^cles  comtes  Addlard  et  Meingaud  ,  auprès  de  Charles 
4e  Chauve,  qui  venait  de  se  faire  couronner  empereur  à  Rome, 
pour  négocier  là  paix  entre  lès  deux  priîiceà.  Mais  Charles,  qu'il 
vint  trouver  à  Ponthion,  le  4  jiiiilet,  n'ayant  point  voulu  en^ 
.  .tendre  aux  proposition!  qu'il  lui  fit ,  il  revint  satis  avoir  rien 
fait ,  et  trouva ,  à  «on  retouf  ,  le  roi  ttibrt,  le  18  août.  (  AnnûL 
Berlin,  )  Louis  lit ,  son  second  Bis  ^  roi  de  Saxe  ,  averti  par  le 
prélat  dhes  mauvais  de^eîtis  de  Charles^  sèiïittsurses  gardes, èf, 
ayant  ratmassé  des  troupes,  n^archa  contre  lui,  et  le  battit  près» 
'tf  An^ernac-  {^  Annal  Fuid.  )    •   .  .  .    ,    «^ 
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'  Vàn'SSS,^  silf  b  4^niande  que  GoJdTroi,  chef  des  NbrmaaJs^ 
«Vaît&ile,  anvec  meiuces^^  Tempereur  Charles  le  Gros  ,  des 
lerritoires  d^Andernac  »  de  G)btenlz  et  de  Sentzich ,  pour> 
avoir  des  vignobles  dan$  ses  domaines^  dé  monarque  lui  députer 
h  duc  Henri  avec  Tarcbevéque  Guillebert ,  pour  conférer  avec 
kl.  Les  érahassadeurs ,  étant  parvenus  à  l'iledc  Betaii  ^  traitent 
avec  le  prÎAoe  aormaiid,  pendant  une  iournéci,  de  l'objet  de 
kur  nissioA ,  s«as  pouvoir  rîen  conclure.  Le  soir  étant  venu, 
ils  aQyneot  de  Vii/à  pour  retourner  à  leur  hospice,.  Ledac  Henri 
Msuade  alors  au  j^rélat  d'engager  la  princesse  Gisle^  femme 
de  Gode&oi ,  à  vei^tr  le  trouver  le  lend^oaain  hors  de  File.  £lie 
part  pour  se  rendre' a  cette  invitation.  Henri,  cependant,  re- 
vieat  auprès  de  Godefroi ,  amenant  avec  lui  le  comte  Everhard  ^ 
qai  venait  se  plaindre  des  usurpations  qu^il  faisait  sur  ses  terres. 
Tâadbquon  dispute U- dessus  avec  chaleuf,  Everhard^  sur  dea 
paroles  outrageantes  proférées  par  Godefirgi ,  te  frappe  d^un  coup 
de  sabre,  el aussitôt  des  satellites ,  qu'ik  avait  apostés,  paraissent 
etl'aichèvent ,  après  quoi  tout  les  Nor^laàds  die  Hle  sont/nàs-^ 
Sdcnél^  (  Aanai.  MeL  ) 

Guillebert  tint,  Fan  887 ,  ï  Cologne,  un  eoncile  provioeiaL, 
dans  leqntiel,  entr^autres  règlements,  on  défendit  aux  abbés 
hiïques  d'aliéner  les  biens^  j|e  leurs  ala^ayes ,  sans  la  permission 
de  révéque.  Ce  prélat  mourut  au  commencement  de  Tan  890 , 
Ot ftt^  enterfé  dans  ^  cathédrale.  Reginoa ,  abbé  d^.  Pcuym, 
l!a^Ue  un  saint  évoque ,  égalemenjt  versé  ^m  les  cbos<*»: 
diivines  et  hmmûies..  Son  nom  $e. trouve  dans  plusijeiur^  n^rty-. 

HERMAN    h 

•  S9Q«  HsRif  Air  *  m  Hai^tman  »  aurot^oainé  u  PiBUX ,  d^-* 
^Qt  acchevéque  d^  Cologne ,  aprèa  la  mort  de  («uillçbett ,  et  ^ 

Eista  en  cette  qiuUté.au  concile  de  Fqrcheim,  tenu  s^u  moia 
mai  â^'  Lun  de  ses  premiers  «pins  fut  de  revendiquer, 
réglise  de  Brome»  quAdalçfÛpe»  archevêque  de  Hanàbourg, 
Vwlait  soumettre  à. sa. juridiction.  Le  pa^  £t,ieoaey,à  qui 
l'afiiîre  fui  portée ,  #n  renvoya  Texamen  i  Foulques  «  acche* 
tâque  de  i^eivcuu  jCe  pvéUt  tin,t  «e.  concile,  à  Wonos,  où  cette 
contestation  fut  ^oigoeusement  discutée  ;  maia  on  igioore  le  ju-, 

car 


prie 
rappuyer  de  son  autorité  pour  l'exécution  dé  sa  commission. 
))è]^ii&  66  teins,  îl  nVst  plua.fedt  mention  A&  Foulques  4ans 
ceae  affaire,  Ce^l  Hat^n,  archevè^ç  de.Mayence  ,  que  For* 
moa^  cornait  pour  if'exaaiiner  de  nouveau)  Hatton  àssçmfala.suc 
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ce  sujet  9  l^n  892 ,  un  concile  à  Francfort ,  où  Tarcliévéqûe'^iî 
Cologne,  plaida  fortement  sa  cause',  et  obtint  un  jugemeht^ 
contre  Adalgqire.  Le  nape  Formose  adoucît  la  sentence  en 
«laissant  Tévéçhé  de  Brème  à  l'archevêque  de  Hambourg ,  ayec 
obligation  pour  celui-ci  d'assister  aux  concilies  de  Cologne  ,  où 
il  serait  appelé.  Herman  sacra,  Tan  921,  ^ar  ordre  de  Glsle* 
bert ,  duc  de -Lorraine ,  Hilduiri ,  que  ce  prince  aVait  placé  sur 
le  siège  de  Uéglise  de  Lié^e,  sans  égard' pour  le  voeu  de  U  plo» 
grande  et  plus  saine  partie  du  clergé  et  du  peuple  qui  avaient 
élu  Richer.  Le  pape  Jean  X  .fit  de  grands  reproches  à  Hermaa- 
ée  sa  faiblesse,  lui  ordonnant  de  la  réparer,  çn  faisant  chasser 
Hilduin  ,  et  mettre  Richer  à  sa  place.  (  Foy.  Kîcher ,  éi^égue  de 
JUége.  )  Herman ,  la  même  année,  négocia  là  paix  entre  Charles 
le  Simple  et  Henri  l'Oiseleur,  qui  se  disputaient  la  Lorraine  ; 
il  ménagea  une  entcôvue  de  ces  deux  princes,  à  Bonn,  où  leur 


Juerelle  fut  terminée  par  un  traité  ,  auquel  il  souscrivit  à  la  tête 
e  tous  les  autres  prélats  et  seigneurs  qui  étaient  présents.   Il 
assist§  ,  Tannée  suivante  ,  au  concile  de  Coblentz  avec  Tarche— . 


vêque  de  Mayepce  et  six  ^véques.  Sa  mort  arriva  le  11  avi^  de. 
l'an  9^5  ,  suivant  le  nécrologe  de  Futdë. 

i     .  WICFRE». 

^a5.  WiCFRED ,  ou  WlGFiWD ,  successeur  d'Herman ,  monta 
sur  le  siège  de  Cologne  dans  des  tems  orageux  où  le  pays  était 
ravagé  (>ar  les  guerres  des  Français  et  des  Allemands,  et  désolé 
par  les  incursions  des  Hopgrois.  Cest  la  raison  pour  laquelle  il 
n'est  point  fait  mention  de  ce  prélat  avant  le  règne  d'Otton  1 , 
qui  fut  sacré  avec  sa  permission  par  les  archevêques  de  Mayence 
et  de  Trêves,  l'an  gSG,  à  Aix-la-Chapelle.  Il  présida,  l'an  942, 
au  concile  de  Bonn ,  où  se  trouvèrent  un  grand  nombre  d^évê— 

Sues  de  Lorraine  et  de  Germanie.- L'an  94B,  il  fut  du  nombre 
es  trente-deux  évéque^qui  composèrent  le  concile  d'Ingelheiai, 
assemblé,  le  7* juin  ou  le  9  juillet,  par  le  légat  Marin,  en 
présence  des  rois  de  Germanie  et  de  France ,  Ottdn  et  Louiis» 
Depuis  ce  tems,  il  tomba  dans  un  état  deUngneur  qui  ne  finit 
qu'avec  sa  vie.  Les  auteurs  du  Galiia  christiana  mettent  sa  mort 
au  7  juin  953,  et  M.  Gundling  au  u  de  ce  mpis*  La  chroniqus 
de  Liège  se  trompe  en  l'avan9ant  d  une  année;  / 

BRUNON. 

'  953.  Brunon,  fils  du  roi  Henri  TOiseleur,  et  frère  d'Otton  I, 
monta ,  le  3o  août  963 ,  sur  le  siège  de  Cologne ,  avec  le  caa- 
9çntexaent*et  les  applaudissements  unanimes  des  grands,   da 
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clergé  et  'Jii  ^ieuple.  Dès  IJâgé  de  quatre  ans,  il  avait  été  mis 
sous  la  discipline  de  Baldric ,  ëvêque  d'Ulrecht,  pour  être  élevé 
dans  les  lettres.  Les  progrès  rapides  qu'il  y  fit,  relevèrent  au- 
dessus  de  ses  égaux  pour  Tâge  ,  autant  par  le  savoir  qu^il  Tétait 
par  sa  naissance.  Rappelé  d'Utrecht  à  la  cour  par  son  frère 
Otton,  après  la  mort  Je  le\jr  père,  il  ne  se  laissa  ni  amollir  par 
le  plaisir  ^  ni  vaincre  par  les  obstacles  ,•  ni  entraîner  par  IVxem-- 
ple  ;  mads  toujours  sérieux  dans  sa  manière  de  penser,  il  par- 
tagea exactement  son  tems  entre  Tétude  et  les  exercices  de  piété. 
On  lui  donna  pour  instituteur  Israël,  évêque  irlandais,  et  le 
fameux  Ràthier,  qui,  de  moine  de  Lobbes  étant  devenu  éVêque 
de  Vérone ,  avait  quitté  ce  siège  pour  retourner  en  son  monas-- 
tère.  Brunon,  sous  la  conduite  de  ces  deux  guides,  avança  beau* 
Coup  dans  la  connaissance  des  lettres  divines  et  humaines.  A 
l'égard  de  ses  mœurs,  on  rapporte  qu'Israël,  étant  un  jour  inter- 
rogé sur  ce  point ,  réponuit  haraiment  aue  c'était  un  saint. 
Avant  d'être  élevé  à  Tépiscopat ,  il  entra  aaiis  le  monastère  de 
Cprvei,  où  il  fit  profession;  ce  qui  l'a  fait  appeler,  par  le  chro- 
niqueur de  cette  maison,  Bruno  commoriachus  noster,  (  Leibnitz^ 
ScripU  BrunsWf^  lom.  II,  pag.  3oi.)  Devenu  . ensuite  abbé, 
conlme  il  est  qualifié  par  Frodoard  dans  sa  chronique ,.  il  fut 
!  chargé  à  la  fois  de  la  conduite  de  plusieurs  monastères.  Fidèle 
'  aux  oblig^ftions  que  cet  emploi  lui  imposait ,  il  fut  attentif  à 
rétablir  Pobservance  régulière  dans  quel c^uës-u nés  de  ces  mai-» 
sons  où  elle  était  déchue,  à  dëferidre  leurs  possessions  contre 
les  ravisseurs ,  et  à  les  faire  jouir  de  la  tranquillité  nécessaire 
pour  y  maintenir  le  bon  ordre.  La  même  année ,  et  dans  le 
même  tems  qu'il  parvint  au  siège  de  Colog^ie,  il  fut  pourvu  par 
le  roi,  son  frère,  du  gouvernement  de  Lorraine ,  sous  le  titre 
d'archiduc.  Nous  parlerons  séparément  de  ce  qu'il  fit  en  l'une 
et  en  l'autre  qualité  d'évêque  et  de  gouverneur.  Il  fit  son  entrée 
à  Cologne,  au  milieu  des  acclamations  i)ubliaues,  le  26  aoûU 
Peu  de  jours  après  son  àacre ,  il  fit  parlir  Aaam^re ,  abbé  de 
Fulde ,  pour  aller  demander  ,*  en  son  nom ,'  le  pallîum  au  pape 
Agapit.  L'abbé  lui  rapporta  cet  ornement ,  avec  la  permission 
d'en  user  toutes  les  fois  qu'il  le  trouverait  bon  :  Quotîes  vellet , 
dit  son  biographe.  Adamare  apportait .  aussi  des  reliques  du 
martyr  saint  Pantaléon ,  cjue  le  pape  lui  avait  remises  pour  Bru- 
non.  Cçs  reliques  furent  déposées,  par  le  prélat,  dans  une  an- 
cienne église  de  ce  saint,,  voisine  de  Cologne,  et  à  demi-ruinée. 
Brunon  kl  fit  réparer,  et  y  joignît  un  monastère,  dont  il  fit  , 
abbé  un  homme  respectable,  nommé  Chrétien.  L'an  960,  il 
leva  de  terre  le  corps  de  saint  Ebregisile ,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs, mis  à  mort  environ  cinq  cents  ans  auparavant  à  ïongres  , 
XV.  a3 
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et  le  transjporta  dans  l'église  de  Sâinte-Cécile,  h  Cologne.  Là 
même  année ,  il  reçut  Artsegise ,  évêque  deTroyes,  que  le  comte 
Herbert  avait  cbassé  de  son  siège,  et  donna  ses  soins  pour  le 
faire  rétablir.  (i)Ansegisé,  par  reconnaissance,  lui  ayant  fait  pré- 
sent du*corps  de  saint  Palrocle ,  ou  saint  Parre,  martyr,  il  l'en- 
voya à  Soèst  y  en  Westphafie ,  pour  être  placé  dans  une  magni- 
fique* église  9  qu'il  lit  bâtir  en  son  honneur,  et  où  il  établit  un 
eoi4ége  de  chanoine^,  destinés  à  instruire  le  peuple  grossier  de 
ce  canton.  Les  religieuses  de  Saint-Malhien  ,  dans  ta  Fosse  ^ 
vivant  trop  familièrement  avec  les  hommes  àe  leur  voisinage, 
il  les  transféra  dans  le  monastère  de  Kœnîgstorp  i  et  mit  en  leur 

5 lace  des  chanoines,  qui  changèrent  le  nom  du  titulaire  en  celui 
c  saint  André.  (Cette  collégiale  est  encore  célèbre  de  nos  jours.) 
Four  trancher  en  peu  de  mots,  Brunon  ne  négligea  rien  de  ce 
qui  pouvait  contribuer  h  la  réformation  des  mœurs  ,  au  rétablis- 
sement de  la  discipline ,  et  à  la  majesté  tju  service  divin.  Sa 
charité ,  pour  les  besoins  temporel^  de  ses  ouailles ,  était  égaie 
ji  son  zèle  pour  leur  salut.  Sa  manière  de  vivre  était  simple , 
éloignée  du  faste  ;  son  air  grave ,  ses  mo&urs  douces  ,  son  carac-» 
tère  tranquille.  Attaqué  plusieurs  fois  par  des  calomnies ,  il  ne 
Ibs  repoussa  que  par  la  patience,  et  il  vint  à  bout,  par  là ,  d'en 
triompher  et  de  désarmer  ses  ennemis. 

En  qualité,  d'archiduc.,  Brunon  ne  montra  pas  moiqs  de  c;a-^ 

Îacité  pour  le  gouvernement.  Il  retint  dans  l'obéissance  les 
orrains,  sollicités  de  toutes  parts  à  la  révolte,  et  dépo^,  Tan 
959,  Rainier  au  long  cou  ,  comte  de  Hainaut ,  qui'  troublait  ^ 
par  ses  excursions^  k  paix  de  cette  province.  H  fit- rentrer  dans 
le  devoir  Ludolphe,  son  neveu,  fils  d'Otton  1,  qui  s'était  mis  à 
la  tête  des  mécontents ,  l'engagea  de  le  venir  trouver  à  Bonn ,  et 
le  réconcilia  avec  son  père.  11  défendit  Lothaire,  roi  de  France , 
fils  dé  sa  sœur^  contre  ses  ennemis  domestiques,  et  affermit  sur 
sa  tête  la  couronne  qu'ils  voulaient  lui  enlever.  L'an  961  ^  Otton, 
son  frère,  partant  pour  son  expédition  d'Italie,  le  nomma 
vicaire  de  l'empire  dans  toute  rÀllemagne.  H  ratifia  dans  Trêves, 
le  17  avril  963,  l'échange  que  Wiger,  abbé  de  Saint- Maximin  ^ 
fit,  avec  le  comte  Sigefroi ,  du  château  de  Luxembourg,  confre 
un  domaine  situé  dans  les  Ardennes.  Etant  venu ,  l'an  965  ^  à 
Compiègne ,  pour  accorder  ensemble  ses  n«^veux,  le  rorLothaii  e 
et  les  enfants  de  Hugues  le  Grand ,  il  y  fut  saisi  de  là  fièvre,  et 
de  là ,  s'étant  fait  porter  à  Reims ,  il  y  finit  ses  jours  le  1 1  oc— 


(1)  A  l'article  de  Robert ,  comte  de  Troyes  ,  c^esï  en  gGS  qu*Anse- 
|îse  est  chassé  de  son  siège ,  par  ce  prince.  (  A^^/#  </tf  V Editeur.) 
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Ifibrf .  Thierrî ,  évéque  de-  Metz  ^  rapporta  son  corps  i  Cologne  ^    ^ 
9Ù  il  fût  inhumé,  comme  il  l'avait  demandé  ^  dans.réglise  de 
SaiM  Pantaléon^  Ses.vçrtus.  et  ses.  talents  lui  ont  zi^éritéU  titre 
^  Grand- 

FOLM\R. 

965..  FOiiMAit,  on  YuicMAR,  nommé  aussi  FoLGMAR,.saxoiv 
A:  naissance ,  prévôt  de  la  collégiale  de  Bonn,  et  archidiacre,. 
9mi et  confident  de  Brunon,  lui  succéda,  par  un  choix unatiime- 
da  clergé  et  da  peuple  ,  sur  \at  nomination  dei  l'empereur.  L'aii< 
966,  iHtBTa  de  terre ,  le  i3  octobre ,  le  corps  de  saint  Macrioi 
9bbé  et  martyr  ;  et  ayant  assemblé  son  synode ,  il  ordonna  qu6 
sa  îhe  serait  célébrée  tous  les  ans ,  1b  10  juin  ,  dans  le  diocèse* 
C'est  le  seul  trait  remarquabli^  que  nous  savons  de  son  pont ifr^. 
cat..Rotger,  moine-de  Sainte Pantaléon  ,  lui  dédi^  la  vie  de  soa. 
prédécesseur,  il  mourut  le  1 S  juillet  del'an  969,^suiyaot  Dilh^ 
9]i^r  et  lav  çhrofiiqufi  de  Saint-Pantaléon.. 

GERON, 

969.  GêRON,  flk  de  Chris tîem  11%  ma^qu^s  de  Liisace ,  fut» 
élu  canoniquement  poiir  suècéder  à  Folmar,  malgré  Pfempereur- 
Gtton,  ennemi  de  uithmar  111 ,  frère  de  ce  prélat.  L'opposition^ 
du  prince  et  le  refus  qu'il  fit  de  lui  accorder  l'investiture ,  sub- 
sistèrent pendant  deux  sans ,  et  il  fallut ,  dit--on  ,  Tinterventioii , 
d'un  ange,  pour  vaincre  l*àversion  d'Otton,  et  lé  réconcilie!^ 
avec  Géron»  A  la  fin.,  il  lui  accorda  son, amitié ,.  et  consentit , 
^rès  ravoir  investi  ,   qu'il  reçilt  la  consécration  épisoopale, 
Géron  fut  envoyé ,  Fan  97 1,  à  Constantinople ,  pour  amener  âii^ 
jeune  Ôttion  lii  princesse  Théophanie,  qui  lui  était  destinée 

rîur  épouse.  {Chr.  FlaoïniaC'  apud  LahLe  bihl,  mss,  <^  tom.  I.) 
'an  973  ,  il  assista  l'empereur  Otton  I  à  la  mort,  et  célébra  sei. 
&néraclles  à  Magdebourg.  11.  mourut  lui-même  de  léthargie  ^ 
suivant  Dithmar^le  29  juin  976.  Géron  e^t.loué  coiucne  un  gté^^ 
bl  d'une  vie  édifiant^., 

.  WARÏN. 

976.  Warin,  archidiacre  de  Cologne,  fut  élu,  d'un  comy 
nun  consentement ,  pour  succéder  à  Géron.  L'empereur 
Ojtton  U  ,  en  partant.  Van  982  ^  pour  l'Italie ,  lui  avait  confié 
son  fils  de  même  npm,  âgé  de  quatre  ans,  et  son  successeur 
désigné ,  pour^  l'élever  et  le  défendre  contre  ses  ennemis.  Le 
monarque  étant  mort,  l'année  suivante ,  à  Rome,  Warin  fit, 
à  la  vérité,  couronner  son  pupille  le  jour  dç  Noël  de  la  même 
aaoée ,,  à  Aix-4ar Chapelle  ;^mais  l!ayaQt  ramené  aussitôt  à  Cola^ 
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gne,  il  le  livra  à  Henri,  duc  de  Bavière,  cousin  du  jeune  prince; . 
qui  brûlait  d'envie  de  régner.  (D/V/fmar^-pag.  347.)  Fut-ce 
trahison  ou  duperie  de  sa  part?  on  l'ignore.  Warin  mourut  W 
§1  septembre  986,  suivant  la  chronique  de  Saint-Pantaléon;^ 
composée  à  Cologne  mén^e^ 

EVERGÈRE, 

385.  EvEBGÈRE,  vidam  de  l'église  de  Cologne,  différent^ 
i  ce  qu'il  paraît,  d'Evergère,  grand  custode  de  la  même  église^ 
fut  élu  pour  succéder  à  Warin.  Il  était ,  çuivant  l'historien  de 
l'abbaye  de  Gladbàch,  d'un  caractère  portée  la  sévérité.  Ayant. 
envahi  les  biens  de  ce  monastère,  il  les  distribua  à  ses  vassaux , 
et  transporta  les  moines  à  Sainl-Martin,  de  Cologne,  pour  rem-i 
placer  les  chanoines  de  cette  église.  {Spkil.^  m-foL  tom.  11^ 
chap.  17.)  On  varie  sur  le  tems  de  sa  mort  ;  mais  nous  croyons 
devoir  nous  en  rapporter  au  nécrologé  de  Fulde ,  qui  la.  place 
en  (^c)9 ,  et  à  celui  de  Siégeberg,  qui  en  fixe  le  jour  au  ï4  juillet.. 
Ditnmar.  liv.  IV,  dit  que,  l'an  99^1,  il  avait  fait  l'inhumation^ 
^e  rimpératrice  Théophanie  dans  l'églige  de  Saint-Pantaléan- 

héribert/ 

999.  HÉftiBERTt  fils  de  Hug'ues,  l'un  des  principaux  nobles 
^e  Worms ,  et  de  Thiétwine ,  d'une  famille  comtale  d'Alle- 
magne, c'est-à-dire  de Suabe,  et  frère  utérin  de  Henri,  évcque 
de  Wurt'zbourg ,  fut  élu  en  son  absence,  d'une  voix  unanime ,l 
dans  le  mois  d'àout  ou  de  septembre  999 ,  pour  remplir  le  siégQ 
de  Cologne.  U  était  alors  en  Italie,  à  la  suite  de  l'empereur 
Otton  lir,  auprès  duquel.il  faisaitles  fonctions  de  chancelier  : 
son  mérite  éclatant  détermina  son  élection.  Après  avoir  fait  ses 
premières  études  à  Worms,*  il  s'était  retiré  à  l'abbaye  de  Gortze^ 
où  il  avait  fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres  et  la  piété. 
-Rappelé  ensuite  par  son  père ,'  il  fut  nommé  prévôt  de  l'église 
de  Worms.  Après  qu'il  eut  reçu  la  prêtrise,  l'empereur  lui  offrit 
l'évêché  vacant  de  Wurtzbourg ,  qu'il  refusa.  Ce  fut  à  Bénévân^ 
que  les  députés  de  Cologne  apportèrent ,  à  l'empereur,  le  décret 
de  son  élection,  que  le  prince  ratifia  avec  joie.  Ils  n'y  rencon- 
trèrent point  Héribert,  qu'Otton  avait  envoyé  à  Ravcnne  pour 
apaiser  une  sédition.  Dans  les  premiers  transports  de  son  allé- 
gresse^ Otton  lui  écrivit  une  lettre,  dont  l'inscription  portait  : 
Otto  imperator  Augusius  'Solâ  Dei  gratiâ  Hereberto  arcJiiiogothelœ 
gratiam  et  Coioniam ,  et  Pallii  cubitum  unum.  Héribert ,  après 
avoir  rempli  sa  commission.,  vint  trouver  l'empçreur  à  Béné-»» 
yent ,  et  de  là  il  se  rendit  à  Rome  pour  recevoir  le  paliium  des^ 
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màîns  dû  pape.  Etant  parti  ensuite  pour  Cologne,  lorsque! 
approcha  de  la  ville ,  il  descendit  de  cïiéval  ^  et  acheva  la  route 
no^pieds ,  dans  une  saison  où  les  meilleures  chaussures-n'éfaient 
pas  de  trop.  Il  arriva  la  veille  de  Noël ,  et  le  lendemain ,  suivant 
Aupert ,  il  fut  sacré  à  la  messe  de  l'aurore.  * 

L'an  looi  ,  Hérihert  accompagna  l'empereur  Otton  dans  sa 
nouvelle  expédition  dltalie.  Ce  prince  y  étant  iport  l'année 
suivante  ,  il  rapporta  son  corps  en  Allemagne ,  et  Tinhuma ,  le 
jour  même  dé  Pâques  ,*dans  l'église  de  Sainte- Marie  ^  à  Aî^-la- 
Chapelle.  Pendant  qu'il  s'acquittait  de  ce  devoir,  on- était 
assemblé  à  Francfort  pour  l'élection  d'un  nouveau  roi  de  Gec- 
manië.  Elle  tomba  svlt  Henri ,  duc  de  Bavière.  Héribert ,  qui  n'y 
avait  point  assisté,  refusa  d'abord  de  l'approuver,  et  retint  ,  en 
conséquence  9  les  ornements  impériaux  qu'il  avait  apportés 
d'Italie ,  dans  l'intention  de  les  remettre  ,  suivant  les  dernières, 
volontés  de  l'empereur  défunt,  au*  comte  palatin  du  Rhin.- 
Celte  opposition  (^prélat,  qui  s'en  désista  dans  la  suite,  fut 
la  source  d'un  long  refroidissement  du  prince  à  son  égards 
Henri  lui  conserva  néanmoins  la. dignité  de  chancelier,  et 
Héribert  l'accompagna  en  cette  qualité,  l'an  1004?  dans  son 
vojage  d'Italie,  où  il  fut  couronné  roi  des  Lombards.  Henri  . 
accorda  même  à  *sa  prière ,  l'an  1007  ,  le  comté  de  Cambrai  à 
l'évêque  de  cette  ville.  Mais  Héribert ,  d'ailleurs ,  ne  figura 
point  à  la  cour  de  Henri  II, comme  il  avait  fait  à  celle  d'Otlon  , 
çt  n'eut  aucune  part  dans  ses  conseils.  Il  fut  encore  du  voyage 
de  ce  prince,  en  ipi4\  pour  son  couronnement  impérial  à 
Rome.  Depuis  ce  tems ,  réduit  au  soin  de  son  église ,  il  s'y  livra 
tout  entier.  Le  Gallia  chr.  dit  que  ce  fut  alors  qu'il  fonda  Tabbaye 
deTuits,  ou  DeUtz  ;  mais  une  charte  de  ce  prélat ,  datée  d© 
l'an  ioo3 ,  atteste  qu'il  avait  dès-lors  «bâti  et  dédié  ce  monastère. 
Notum  sit . .  qualiter  ego  Hà'ihéHus  ad  monasterium  quod  cgomet 
in  TuiUo  consi'ruxi  et  dedîcaoi.  (Kremer.  A^ad.  Beitrage.^  t.  111  ^ 
p.  10.)  H  entreprit  aussi  de  construire  l'église  .collégiale  des 
douze  apôtres  à  Cologne  :  mais  la  mort  ne  lui  permit  point 
de  suivre  ce  dessein  ,  dont  l'exécution  fut  réservée  à  son  succes- 
seur. Il  releva  plusieurs  autres  édifices  sacrés  que  la  vétusté  ou 
les  malheurs  du  tèms  avaient  détruits.  Une  grande  famine  ,  qui 
désola  la  France  et  l'Allemagne  ,  fournit  à  Héribert  l'occasion 
de  signaler  sa  charité.  Les  malheureux ,  que  ce  fléau  chassait.de 
leur  patrie,  virèrent  en  foule,  de  toute!s  parts,  se  réfugier  à  Co-» 
logne  ;  le  saint  prélat  les  reçut  avec  bonté,  et  leur  administra 
tous  les  secours  dont  ils  avoient  besoin.  Non'content  de  secourir 
ceux  qui  accouraient  à  lui ,  il  envoya  des  cleits  f  dans  plusieurs 
villes,  pour  y  porter  ses  aumônes',  retraçant  ainsi  l'inépuisable 
charité  de  saint  Jean  l'Aumônier.  L'an  1020*^  la  malice  des^ 
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flatteurs  ^t  dés  envieux  rouvrit  la  plaie  qi^V^ît  faite  ati^  e€M»,  ^ 
■de  Henri  y,  J^opposition>  d'Héribert  à  son  élévation.  Il  était  eH^ 
marche  pour  réduire  le  comte  OiLon  qui.  vexait  Fégltse  dft 
Mayence  :  Héribert  ayanjt  reçu  ordre  deJui  amener  des  troupes ,> 
*le  prélat,  attaqué  pou^  lors  dé  la  fièvre^  se  |drouya>hprs  dlétat^ 
d!obéir«  Il  eut  b^au  faire* des. excuses,  l'empereur ,  les  regardant; 
comme  frivoles  ou.  controùyées ,  résolut  de  le  trait^  Qn  rebelle* 
U  vint  à.  Cologne ,  dans  ce  dessein,  après  avoir  soumis  lo- 
comte  Otton.  Mais  T humble  et  respectueuse  soumi«sion  avec 
laquelle  il.  fut  reçu,  par  Héribert,  le  désarma  au  point  que ^ 
contre  Taltente  des  court fsan&s  il  l'embrassa^  cordialement ,  et? 
non-sêulemcnt  lui. rendit  ses  bonnes  grâces,  mais  lui  demandât 
même  pardon.  Héribert  ne  survécut  pas  long-temsà  cette  récon-» 
ciliation^  Uan  1.02.1,  iàisaot  les  visites  de  son -diocèse ,  il  tomba, 
malade  à  Nuys..  Les  proerès,  rapides  du  mal  Iwi  annonçant  que^ 
sa  dernière  heure^approcnait ,.  jl  appela.  Hélie ,  abbé  dt;  Saint-^ 
Martin  en  Tlsle  ;  et  après  avoir  reçu  de  sa  riMiu  les  derniers  sa- 
crements ,  tl  se  transporta  sur  le  Ehin.  à  Cologne ,  où.  il  rendit 
l'esprit  l,e  16  mars.de  la  même  année.  Son.  corps  fut  porté- 
à.  Uabbaye  de  Tuits  pour  y  être  inhumé.  Plusieurs  miracles  qui 
se  tirent  à  son  tombeau^,  déterminèrent  Ifi  pape  Crrégoir^  YIU 
i  le  luettre  auL  nombre  dés  sainte* 

PELLEGRIî?,, 

102K   PEL^lSGRiN  ,,OÛ  PfJ.J.IGJMî'  ,  dit  auSsi  BELGRilL,  fut  Iff- 

successeur  d'Héribert  dans  le  siège  de  Cologne.   Feii  de  tems. 
après  son  inauguration ,  il  assista  ,.avec  Tempereur ,  au  concile- 
d'^Aix-la-Chapelle  ,  où  Ton  agrla  la  dispute  qui  était  entre  lui  et 
Durand,  évêque  de  Liéee,  toucliant  1  abbaye  de  Porcet,  savoir 
si  elle  était  du  diocèse  de  Cplo^e  ou  de  celui  de  Liège.  L'as- 
semblée ayant  décidé  pour  ce  dernier,  Pellegrin  sortit  avec 
colère,  dit  Baidric  ,  sans  aucun  respect. pour  ses  juges.  Dans  le- 
même  concile,  on  décerna  des  secours  *  pour  r.expédilionqu^ 
l'empereur  méditait  coiflrç  les  Grecs  de  la  Fouille.  Les  arcne^ 
vêques  de  Cologne  et  de  Trêves  accompagnèrent  ce  prince  en, 
Italie  avec  Ijsurs  troupes.  *]>éoo  dé  Marsico  dit  que  le  prenxier 
fut  envoyé  à  Home  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  ,.  pour  arr* 
rêter  Pandolfe ,  prince  de  Capoue ,  et  A,thenulfe ,  abbé   àvu 
^lout-Câssin.,  qui  favorisaient  les  Grecs  ;  que.  le,  second  lut 
échappa ,  mais  qu'il  eut  le  bonheur  de  prendre  le  prince. de  Crf-- 

Eoue  ,  quil  amena  à.  l'empereur  et  dont  il  eut  peine  à  obtenir 
i  grâce.  H  se  trouva ,  l'an  i023 ,  à  l'entrevue  de  l'empereur  et 
du  rôi  de  France ,   qui  se  fit  à  Yvoi  ,  dans  le  Luxembourg^. . 
L'an  1024  r  après  la  mort  de  Henri  U^  il  se  laissa  engager:^. 
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DES  À1Ù7K£Vt<2tJ£d  BB  COIiOdHE^  lâS 

isins'i  qtie  placeurs  autres  évéaues ,  par  Golhelon,  duc  de  la 
tasse  Lorraîiie  ,  à  s'opposer  à  l'élection  que  les  princes  saxon)  " 
avaient  faite  de  Conrad  le  Salique,  pour  remplir  le  trône  de  Ger- 
manie. Mais  bientôt  après,  il  reconnut  ce  prince  ;  et  nous  voyons  ^; 
•qa^en  cette  même  année  102^}. ,  il  assista  k  la  diète  que  Conrad 
tint  à  Aix^la-Chapelie.  11  couronna  même,  en  1028,  dans  cette 
ville,  roi  des  Romains ,  Henri ,'  fils  de  Conrad.  Ce  prélat  finit 
les  jours  le  aS  août  io3S,  et  fut  inhumé  dans  la  collégiale  des 
apôtres  qu^il  avait  fondée.  Le  nouveau  Gallia  christiana  mej.  sa 
mort  en  ro36 ,  fondé  sur  une  inscription  trouvée  dans  son  tom- 
ieau,  l'an  i643  ,  et  rapportée  par  Gelemus.  Mais  comme  on  y 
ajoute  l'indiction.  XV  au  lieu  de  l'indiction  (V,  qui  courait 
cette  année  )  il  paraît  que  ce  monument  a  été  mal  lu.  Il  est* 
d'ailleurs  certain  aue  le  successeur  de  Pellegrin  assista ,  le  25 
toai  io36 ,  à  la  dédicace  de  réglise  de  Paderbôrn.  Pellegrin  est 
compté  au  nombre  des  saints  qui  pnt  rempli  le  siège  de  Co- 
logne. Mais  Bul  hislorienii  n'est  «ntré  dans  le  détail  de  se% 
vertus. 

Pellegrin  est  lé  premièir  archevêque  dé  Cologne  qui  a  porté 
le  titre  d'archichancelier  d'Italie  ,  comme  on  le  voit  par  des 
«hartes  de  io3i  ,  io33,  io35  et  io36.  (Ughelli, /to/»  5tf/;. ,' 
tom.  Il,  p.  i65  ,  tom.  V,  p.'  i49  ;  Murat. ,  Antiq,  itaL^  tom.  I , 
f.  596,  tom.  VI,  p.  5i.)  Gundlîng,  p.  4^7,  a  imprimé  un 
îiiplôtne  dont  lai  souscription  porte  :  Hermanus  sacri  palatd 
t^nctîlatius  incePelhgrinîarchiepiscopi  et  arckicancellarii  recognwit; 
ce  qui  prouve  qu'Herman  ,  oui  suit ,  exerçait  l'office  de  vice- 
chanceUer  du  palais  ^  en  Italie ,  avant  de  succéder  à  Pelle- 
grin. 

HERMAN  IL 

'  io36,  HEftMAN ,  ou  Hkriman  ,  surnommé  le  *Pieux  et 
ht  Noble,  archidiacre  de  Cologne  ,  fils  d'Ezon ,  comte  palatin 
et  petit-fils,  par  Mathilde,  sa  mère,  de  l'empereur  Otton  11^ 
parvint,  l'an  io36,  à  l'archevêché  de  Cologne.  L'an  1048, 
ses  parents  ,  exités  par  lui  ,  marchent  contre  Thierri  IV , 
«omte  de  Hollande,  pour  venger  la  mort  de  son  frère, que  çê 
comte  avait  tué  malheureusement  dans  un  tournoi.  Les  con-r 
fédérés  prennent  Dordrecht ,  qui  est  presque  aussitôt  repris  pat 
le  comte.  Voilà  ce  que  s'accordent  à  raconter  deux  antagonistes^ 
M.  Dujardin  et  M.  Cerisier.  Mais  le  silence  de  la  chronique 
^'£gmond  sur  ce  meurtre  et  ses  suites  nous  rend  très-suspect 
ce  récit.  La  même  .antiée ,  Herman  accompagna  l'empereur 
Henri  dans  son  expédition  contre  le  comte  de  Flandre  et  le 
duc  de  Lothier.  Il  reçut  ,  l'année  suivante  1049,  à  Cologne, 
fe  pape  Léoa  IX  avec  l'empereur  Henri  111.  Ayant  eusuiie 
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j84  CHROKOI^OGIE  ^STÇRIQUE 

*  àccomgdgné  Lëon  à  Mayence ,  Herman  assista  au  concile  qu^îl 

Ïtint  ail  mois  de  novembre/ de  la  même  année.  L*an  io5i  ,  il 
aplisa,  aux  fêtes  de  Pâques,  le  prince' Henri,  fils  de  l'empereur. 
L'an  io54,  le  17  juillet,  il  fit ,  à  Aîx-la-Chapelle ,  la.ccrcmonie 
**du  couronnement  de  ce  jeune  prince  ,  élu  roi  de  Germanie. 
Liupold  ,  archevêque  de' Mayence,  que  celte  fonction  regai;— 
^dâit  comme  primat,  eut  peine  à  lui  en  céder  l'honneur  :  mais 
îl  fut  obligé  de  se  plier  à  l'autorité  de  l'empereur,  qui  voulut, 
dit  Lambert  d'Aschaffenbourg,  que  ce  fut  Herman  qui  cou- 

*  Vo*nnât 'son  fils,  et  par  considération  pour  la  naissance  de  ce 
'pl^lat',  et  parce  que  la  cérémonie  devait  Se  faire  dans  une  ville 
dépendante  de  sa  métropole.  (  Chr,  S.  Pantal)  Frappé  des  mi-» 

"•racles  de  saint  Udaloc  ,  évêque  d'Augsbourg  ,  dont  quelques- 
"uns  s'étaient  opérés  sur  Ivii-ïnême  ,  Herman  établii  sa  fête 
ijans  son  diocèse,  et  l'assigna  au  4  juillet.  Ses  infirmités  ne 
lui  permettant  plus  d'exercer  ses  fonctions,  il  prit  pour  coad-« 

"juteur  Annon,  que  l'empereur  lui  avait  envoyé,  ou,  selon 
d'autres  ^  il  prédit  seulement  qu' Annon  deviendrait  son  suc— 

'cesseur.  Ce  prélat  mourut  le  10  ou  le'ii  février  loSô  (n.  st.). 
Il  paraît ,  disent  les  auteurs  du  nouveau  Galiia  ehvîsU ,  qu'Her— 
man  jouit  de  la  dignité  d'archîchancelîer  du  royaume  d'Italie  ^ 
Comme  l'archevêque  de  Mayence  de  la  mêine  dignlré  en  Aile— 
inagne,  et  celui  de  Trêves  dans  les  Gaules.  Cela. est  certaiiT, 
et ,  depuis  Pellegrin  ,"  îeis.  archevêques  de  Cologne  se  sont  tou- 
jours qualifiés  ainsi ,  quoiqu'ils  n'eussent  aucune  loi ,  mais 
"sealeihent  l'usage  en^  leur  faveur.  •'  * . 

•'•■  ANNON.'      \     \    '  .    ,^\ 

•'  10B6.  Annotst  ,  allemand  ,  c'est-à-dire  su^ve  de  nation, 
"frère  de  "Werner,  ou  Wezilon ,  archevêque  de  iftagdebourg*, 
et  prévôt  de  l'église  de-Goslâr,  conseiller,  ou,  selon  d'autres], 
chancelier  de  l'empereur  Henri  III,  fut  nommé  parce  prince 
à  l'archevêché  de  Cologne  après  la  mort  d'Hérman.  Son  mérite 
détermina  le  choix  du  monarque  entre  plusieurs  sujets  qu'on 
'lui  avait  présentés.  Avant  d'embrasser  l'état*  ecclésiastique"^ 
Annon  avait  suivi  le  parti  des  arrnes.  Un  oncle  maternel^ 
"«rhanoine  de  Bamberg,  le  retira  de  cette  inilice  pour  l'engager 
dans  celle  de  Jésus-Christ.  Il  servit  dans  celle-ci  avec  autant  et 
plus  d'ardeur  que  dans  la  première.  L'empereur,  instruit  de 
ses  talents  et  de  sa  vertu  ,  le  fit  venir  auprès  de  lui  pour 
édifier  sa  'cour  et  faire  usage  de  ses  conseils.  Annon  répondit*" 
'si  parfaitement  aux  vues  de  Henri  ,  qu'il  crut  ne  pouvoîv 
mieuxfafre  que  de  le  placer  sur  le  siège  vacant  de  l'église  de 
"jCologne.  Le  prélat  partit  pour  sa  destination  atilssitôt  aprèi^ 
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HUMbe ,  le  9  tttiiH  ^  l^âil  iéS»s  »tik  pténSt^  Ét^M  fifi  iW  bMf» 
ilaStre  Télat  éi^  .ééà  ffottj^éM  |tti»  i»««^  vMtè  ébi^té  4i»  «M 
Itotdse;  11  thiiità  cfe  grandi  lÉifiiÂ  dtftiê  te  déîTgé  «I  ëM»  le 

k  éMéëët  i  là  péiiénte ,  et  q^d^^efoi»^^  ^sâ  U  J»»Ofifei»y 

A(t)i  èôé  ^vséi  là  pM^lé  4«9i  iMtxtarà  et  fdfci^fèmittte  d«  U 
««d{4îAè.  Dhik  béttlt  ^  jbràPmUxi  Jkhi^  un  éiMMiti»  <)«^^«# 
€bio|jhé^  Vâti  à^b^ ,  el  4uMet  pté^ê  lé  pipé  Tkl^  If  ^  ik 
fit  il^est^  àéë  fé^ttifietiii  sêXMïsÊïtéi  qui  éni^iti  iéw  onWtfrtétlé 

k  reglè4|u1b  ëitttetnt  ^tidèÉ^néès.  Jt  éii  téd^  cinq  MMN 
Vékdt  ^  édtfl  le  prthéèA^âl  ^ui  i'âbl^  dé  SUt^j;^  tfb  |Mm  <jte 
«feA(,dé  tàfiKAlë  »ûih  èéékiétàéé»  î^Sti,  M^  f#)«  u« 

htd.  AiibëHfëi  Vëuteik  HielflAiéFll,  #Él  4e  létofÉièi'^tftiM 
Idnlféf  l'âki  t(^l^  ^  >^  «^^^  di<4iéttëâ  à  IVibta^  «è  limita 
irëilèi'.  AMàé,  iim  égàfrd  poW  teà  kitéifitèm  de  k  Mfltf  i 

iMAsà  m^éê  ^\f%l  9Mïim%  billr  p^  dé  Ofild^dt  ( caKif6i«itt 
ehm  èàttà  U  Hfiè>  1l6Ai4 1  i  c^ié  péé^n  ^  M^m  àf  ëraM^ 
^ikf  ^  ét<  pàHiaî  dé  AféitM^^  t^éitàiàkà  éëltê  M4«  f)M# 
PabtHljré  êoffiihiftë  *  ià  |lvrdèi  Ma)i  11  fâtâ  U  bimié  ife  «  dâuM 
ptr  k  MOëtté  àé  iéi  précêà^.  lU  KiTéâf  têts  ^  q«è.  I«  ffêlki 
k  êtùi  dbligé  dé  TëxlJ^niÉhtilikr.  €é  téhip  MétHn  W  Miéte. 
H  étÂ  Uàe  coflftféttée  «te^  A^tidn^  ^ul  itii  (làrk  âVeê  (àtK  dé 

ADei' Je  rënfe^ttiéf  ddosl  I*iibbayé  d«  -Croriè.  Mik  Ifi^klf  4«M 
^sié  «QVirdii  fr<>is  ans ,  \è  Hugfrei  le  ^rk  ^  ei  il  t^ Ai  céiH^  «li 
mîeiiXàssHgëî'  t'M^éVé^ae  dtn^Ctiti^né;  L«  bNlv«  fisiMWIt 
qUefihïàtlciliÀbilâbtli  iiébdit  liliittles  âéà  effom.  G«f  éth&à 
m  tMXtA  ùtië  «liéiiàtiM  d'éÂ(>rit  tofide ,  qui  dbligèa  de  l6  i^H^ 
ftrAi!r.  (Td^;  ftft  cwii/é^  ftUéHaà.  )  Qtiél«]ttèé^ir$  bttliiéfil  «lilli 
là  l&Éidià^  ^li'Aââdn  liât  Ji  l^é^d  de  l'iiâpérili^icc  AigKàsh 
Puité  i^  les  defttiières  irolMtéé  de  HeftH  Ift^  en  «DM,  éi 
rëdkbÉlidti  de  soh  fifU,.  HeiH^i  iV^  qa'îi  kkdék  «n  bM  i^^ 
Amion  avait  remis  le  jeune  prince  entre  les  mains  de  sa  mi;re , 
drihcëssë  Ugt  é{  ^ërfîiëusê.  Mais V  t*Sliî  î06â ,  ID^pmêill  db 
la  vràhfOuyernéé  p«r  Henid ,  évêg^e  d' AngsbqoKg^  tMi^9h|v9: 
ÊmoL  fik  f^  itrsttifjfime  Itmmmrti  Schqfiiqù/)^  et  se  imt^i  .1»  . 
lèN  dtos  affiriwt.'4l  «si  cet-tteti  lOue  k  cunseil  d^AfOJ^  ataî||^ 
kwemt^  bflMkévipée  r«imr  de  ^decpo^l^ioe  'par  k^^  S'él'ak 
gouyerné  son  t^c^  Atam  fteha^»  )l^  «Md^iia  dfHK^II 
Xy7  *4 
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'^•fîUfMI»»^^^rÂQçi(i0i.pltt&^(^â         et  pii]$  xi»pdéces«  Tanî 

f^^l3^n|:4Aiis  l^empîreliMaU  bi«nlôt  s«s fia^ions ^  ^en^ii^ 
^♦^¥«1  h  ivi'.firclU  9fitflmT  ra^torUé  de  .ce  meptDr^jll.yfjeii^ 
4>iilli«  .euiçtpUvM^«|i^  altero^ttxe»  4^  ^urpuilleiies  et  di^réco^ci-r-^ 
^ll^oHs,^wq^i^  jtbb^i^^  de  la  partde  Penri^^  cl^as«er 

^ijiMÀnmei^l  le  préUt  4^  m  couf  (i)«^  Ad^lW^i  archevêque  4fi[ 

^nilie'da.fiiMaiiifi^t.s^éi^^  û^siailé  dans^respsrit  au  jeuae  pr^Q#à. 
^^îftattMoseAtîiM^M^tJoQfii,  et^était  f^rwenu  k  se  rendr^  lu^^g 
^  g^^ieii>eineii<;«.  AnooH  mst  vu  pa^^  suopl^nté  sans . /dépAU 
Jkàriibi^9»fffk&  .avoir .vea  vaÂn,, essaya  dç  Vadôucir.f  mit  tqR|e 
ttiP^iSnpMÂal^a  à  V>dispos^,respr.itde  Henri  contre  lui,,  j^^ 
sipiAiti 4e  otqmiére  ;q«ie ,  âi»p^le$  fêtes .<le  Pâques  de  Tan  iqéS^ 
vt(l.nrkM^;«tail  véselu  dç^p^Hpuivre  Annoales^amiesii  la.ma^.. 


.^^^..^^ _.____,___,._-,.,___,  _^.._^       ,__  .çroîs^aijl; 

dc^.foor^  îoui'.,:MutKi;^tiJ''a«^e.y4que  de^jWayenc^  prir^]^ 
)er,par^i:4^convp4H«r;À  Tribur^  au  commeacemjent  de,i(£é.^ 
uQ€i 4ltoe  géférale'de  leinpiise^  On  y  examid^ ja  qondiûiê  4^^ 
4^lt ,  ^  il  {m%  r^olM  «lIw.coiiijEnunayis  4ç  .déc}i»rer  au^gjt 
^l^iiif}|iiM.un  jerme  nûo-^éj^  il ^^t  à  coi^çdie^çe  maktrç  fi% 
4tS»r<Ùiqi0tlrede.U  royauté,  H^orl,  obligé  de  plier  ^^çhass^  ^d^ 
m  9»^i  44aÙiei^  ,  etrei^lit  Vadmioistf^tion  dès...#ft^iV^^^ 
iJlpiPcheKiqtte  de  Cplogn^  en  l^i  as^ciant  celui  de  May/^ncé,  .^ 
.«iti^oa^^aMaiit  sa  4Usgirâi:eYjs'éuit  4écUfét,coiiuaf[  laxpuç 
ÎPdpfinale  et  la  plupart,  des.  ^yéquei^  ile  Gpna^nie^iQQntrçli^ 
}Nipt9  4^^aii4re  II  ^  sur.ce  qu'il  <|^ait  été  élu  fil  intronij^.^k£^ 


la.4#miedu>,€oncile,  d'Osbop  « ,où  cet  .^ntipàpe  fut  coBc^unqf^ 
jlkoi^faiH^f  v^^^np  M.%ireuf,  da\.priuce,.  Aqft^q  fut  ^ygm 
444aipe  ♦  A'w.*o67 ,  pour^travaill^^à  mettre,. fin  a^u  .;^hju^7|l 
||»t  e^tfi^^^M^  jGpdfIrai,  ){P9r^s  de;rascane  ;.et  étant  arriyii 
. jk^ief  liiiiiuAofilie^  U  jparl^ ^iwBiiau.ftipe  :,«  Ççniçiienï  estyçisri 

ff.  r  :^;!.  >*'^.ii  .  '    .  '>':  ,•''.!•*    •    —s  .■ — •  -r**.'.  --.•  .  0^%:: 

•  CO  ï^*  fâisaflt'lcV  affaires  ^«â  jiiiiice>  ^  n*srF»l<t»9R^VAiMîtf'i%^ 
litrihc^;'^iioùè  ràyèV»)  par  uh  ^^(Aè«É«;d«  ftim^  âMi^  aHèîjTéa 
fMet  to6$/q«'ir  airtfilJolNeftaîéetltti^bjiQtinèlM.fwri^iia^irars^t 
^11/ avilît  éaïur  tm  •otbM  i^'Ntuiêmiimu9i0àM^jfmFêm  été^ftmgim 
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ftufma 


MiMylii^i|ih^^  à'kukah 
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■  ■■ 
...■.    ■  ..        ■  ■  I 

f  «(»*llité»»^  ,  que  Vous  aVei  a€é«pl#i»  ff^aMilA  j 

iiS9^Ki^è^fiémi  en  roi  mtwï  M^rt»f  étt^-  fl  >y  y irtitti^iy ^ki—  .         .        | 
ÉfebéP tiW*te'Mwit  «fa  -po^ssion^ dé» éêér€^^ftfùfom<m^iim9  • 

^      l#l'sé  1r!tl*fV^rétec«6fi  *!S  pipé ,  'et  4*â»#M8>fil^ 

^*illèr^  èrw'^pétlis***,'^  ndo  de  4'fat Wtti*»* 
ilb*]^^dn  fbi^âré  qo^il^ en  airsit,  d^«pf4ar.|e,pa{i^, 

iwItolHIé'CtJtegiii^  éiftttiiittai''wP''pâWâgerw  wcHt^  iBè4ft 
if  dd  piÉki^l' ,  fj&«veniÉf4b(  Hhtt  aVec  <b  ^ ai^BM"^  ^ 

c|totoitrfpir^té^^p»^AJj»à^^    oe  tpQi«tif»iM«^ 

Évéé ,}  mumvmî^éM  «iiaiÉHreiiHÉMM  «irMimtét. 
lic^fmttéÀt'f^kttr  ifM0BMMl|itiifliefl99  :ii^^ 

f'^i^ètatiS a^iiM^^ronm  ^ ite-ptii^Ênre  déaoHiimr^ 

jii^  tnMnlfaffi4f«lit«ë)r  diiii  ie  poiMF^dîiiit>îi  élpil 

-M^tni^  db  pmiet  arfi  p«99i)iN|»4  im  ki  uipwpwnyï» 

jbé^nimtanraiiUMritë  tap^e^é^ntr^9ÊÊm^mes^mmm^ 

congédié  fiii  t^iim  ^d«)s;soflr«é^^K0i»v  ^tHMi5»4»rdiaii|fft 

■Minii9««d«nsitotil»ï4^  UsiarfoMM 

iittréa)  Laminer  t  q«k  sarprife  AdaH>èrt&,  «à  s  «79»^ 
M«iiM|!»?iié  ,par  li^  pAp^étm  gts^ui^^  Htmé 
lidèif  lé  1^  dtt  i6élditn#» ç»^>  àif#Bçe  .dftÎMfièjeâi  Tqih: 


iujliiugi  CÊliéÊffmié  Imè  «b  ^u#  fit  à  )'#;(*.  ,^   _^ — ^_^ 

4-:^p{»âob«r>bi  ikslripciim  4effrft  <à>t««iiiu  Méis  W  f  rélAnAf Mlï') 
Al  JbrJi-ftttiQr  klihiaBiiie  «  .heh^  LWfVtlQ^  HuniaoM  lui  «ft 

é#e»i»««Ai».€0iitl>«i»Mkiii!9  4MO0iB(*a2fi|ekjk«ii»dedbisA^  i 

«MM;  Ur  «tidiâciMK^i^  fwtedle  kM|  mtfoncMrvA  éim  i 
otmply'ik  f^églîse  el  id^  lli;jiiAfe  ffr «deii^ifM^itcsrflfs ^ii  W  t 

«■ai ni» 4Biîiw6Pl» ifeka mm  citoywM  t  •MS'iégttQd  Ipom'  iiifM4  ' 
^pn.  4^eief«ébt  ami;  promit  art» owipaMt^^  r  -  -.'■  ->  .  -v    «.  à> 


MutioM^tt  prélat.  Arrima  fisuHlMV'i} 
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Mpp%|Ai>Ma  vécul  relire  à  rab^fvik^k^Mflu 
i  JK^.  HfMpIr  C^èrp  éa«s,  we  néiDeiitté  indiytm#ie  S^ 
ffp]mt#mpgé  <ie.iciAiinier  i  Ccilqgpe,  U  y  jno^t  dai^ 
^"  ""'.'tp^tf»  II»  vrfiat  pbréiîenfifs,  e|  à  U  SfiUe  d-V^^. 

M  Hnémbtfm  H  ie  Yf^tuHow^s   qui  le  jram 

Jeja 


a^jl  «iii  iéfé  MchîcliaiicelMr  4«  régUae  .roi|Miiiift« 
.  e  ^^kaiaodep  11^  es  Suravr  du  iQoiwière  de  y«i»-« 

iWNi  à  te  fia  de  bfyelle  4n  Ut  :  Saipium  per  mamus-Ruinem 
inmimi  €i  cmÊteBanL^  mf  éÊmim.  Aamoms  m*.  FUIiduê 


Mt^fà  te»  éte«M  doDi  Umbeit  d'AfcluiaeBliûiMf  cmtMe 


mm  9  3  «e  IWt*'eWF**er  de  dire  qu'il  ét^pH  |irompt  ia^ 
mm  ^^  qA^lf  ^aMbH  ea  Li)i»fieft  m  «^Myaiie  bumeyr  C0mr^ 
MMp^  m  éUH9id  l'omet.  C'etI  le  «eul  déf«pi»4|«'M  tp€^^Wfi^ 
«|i|i  fl  diHii  îf  ^it  luÎTod^  iV«o.  Mais  od  •  râ  li^  4'eq 
2fmVMf  d>M>^  i^m  «•  f«4»i#  4>itteMi:»  ifJterxçcMiiç 

*"î  HiLBOLPE. 

4i|^  tbumff  m  Qii^UÀMMC»  ch|»aioe  4e  CmUf  ei 
r^Mpfaiirije  te  cp^r»  fii^  fréieniiè  aw  4«(N4(»4e  Cete#y  pftUfr 
bp*  «I^MiNip^f  i^  l^ppoffeteipr  Hewri  JV,  tiei^iu  a»  am  ^ 
Mp^iami.  H^  4^  No^  Afi7$w  Jl^wii  isn  v^téf  de  cpifp  4 
S#lw  f<5  tepir  Jvi^^Biipt  pa»  i;q>f(i¥U^.  à  ce  m»if  m^mt^ ^ 
iM^W^a^  cte  M  poM^r  Fji|^4  i«r  qim  lV)efpei«|iNr  tef 
jMIMl^i^  te  W^^Mr^JM,  pvoteatem  qo'U»  nVmrau^  «»p|if 

^ffaajjpii  mks  te  jy»>  inarqoé,  ca«iaettlîi?nt,  f9f  lio^idilè^ . 

^^^  î^  te  ^  ifèvpt |iar  Giiittaii^e,  4««fefi^  4']i5jBPCçbte 
C^llïiMA*f/«f^-  «^  >i^4<«  >  i^  MpeGrigotee  VII  M 


M^^ii^J^  bjogrv^  i^  |»aiiar-Awoo<i.  1)1 ,  c^  a^^^i^ 

4f 


9mwit^i^hi0ff9p\i^  àe  j»aiiar.Awoo<i.  1)1 ,  c^  :M9>i4 
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trouve  tonsigné  dans  la  collection  dei  conciles'  d*Xlfâi&gnë7' 
t.  llî,  p.  18^.  L'aiiteur  de  la  rîe  de  siâint\Vôlphelthe  ;' aibt)5 
de  BiraunSveîlcr ,  dit  que^  tié  trouvant  point  Hildolfe /mspos^ 
à  lui  faire  rendre  Palieu  de  Cloltèn ,  qa^Anpôn  lui  avait  'enievé 


qu'il  n'eût  pas  fait,  s'il  eût  alors  ténu  ce  prélat  *jyo\ir"€lkcoinmu riîéï 
(^BoWand.i  t;  III,  àpril.  p.  81)  Hildolfe  mourut,  striyantî^ 
chronique  de  Satnt-Pahtaléon ,  Fàn  ïoy^  ;'  et  Qeletiiùsfiice  le 
joiir  dé  sa  tnbrt  au  20  jcSltet.'  Il  est  sûr  qu'il  n'était  plus' archet 
vêque'en  io6o,  comme  en  fait  foi  un  diplôifae  dé  Si^evin  ,  sorf 
successeur,  daté  du  18  février  de  cette  année,  ^nV^a  prdinùiionTi 
suûRanno,  (Kremèr,  acudem.  Béitr,\  t.  IH  ,  p.  20.)       *    ;     '1 

'"/;.■  ;  siGEViN:'-    ';  '^'^;;    ,V.;^;':^  '" 

"  1079.  SiGÊviN,  ou  Segnin,  dît  aussi  Seoèrin  ,  archidiacre 
3e  l'église  cathédrale  fle  Cologne  J  devint  te  succeséetrr'  â*H3- 
3oIfc,  en  1079.  Soint-Annon,  .à  raiison  de  sa  candeur ,  ^l'ap- 
pelait uti  vrai  isr^lite ,  et  avait,  dit-on ,  prédît  qu'il  lui  suc-, 
céderiait.  {Vim  Annonis ibid ,  l.  II,  c.'7;  et  l.  Iir, c  i5,')  Soiî 
attachement  pour  l'empereur  Henri  IV  luî  attira  ïa  diisgrâce 
de  Grégoire  VII.  Il  tint,  le  20  avril  io83,  un  condle  pou# 
éiabllr  la  trêve  de  Di^u..  Le  résultat'  de  cette  assemblée  a  été 
publié  par  M.  Mœser,  entré  les  preuves  de  soh'histoirç  d'Os- 
TiabrucK,  tMI,  n.  3i.  Sigévîn  assista.  Pan  ïb85-  peu  d«  jotirs 
â|)res  Pâques',  à  l'assemblée  de*M«yence,  où  les  Schisinatiqne^ 
'fepbu vêlèrent  la  -  sentence  d'excommunication  contre  Gré-* 
goirè  Vïî.-  Ce  pape,  pour  se  venger,  priVa  *de  ses  privilèges 
Péglise  de  'Cologne  ;  mats  il  n^  put  ôter  à  Sigevih  le  tîtrè  d'ar^ 
chicfeâncelier  de  fctripire  en  I tarie.  (J^<i/.  Satra^  t.  Ill,  p.  /^iioq 
IWgevin  mourut  le  14  mai  ^e  l'an  1089,  suivant 'le  necrologe 
de  l'église  de  Cologne;  leSi  de  ce  mois , -selifh  d'autres.  {Çaif. 
€hr.  nùVy  t.  lII,  col.  67o.)'Gundlitig,  d*apVès  Sagittarîtjs ,  dit 
'qu'il  fut  tué  la  veille  de  Noël  avec  deux  autres  évêques,  è  là 
Bataille  de  Glinchen,  en* Thuringc,  donnée  eritre  l'empexetir  et 
le  niarnûis  Egbert  ;  ce  qui  est  encore  appuyé  de  la  petite  cfaro^ 
nique  a^Halberstadt.  (^Jpud  Leibnitz ^  i.  II,  p.  129,)  * 

-  HERMANIII.         '        '     ^ 

"^  toSg.  Herhan,  surnommé xe  Riche,- fat  lé  successeur  dé 
ISlgeVin  dans 'le  siéçe  de  Cèlocne.  U  étnt  fils ,  selon  totis  leé 
modernes I  de  Henri  le  Gras,  duc  de  Saxe,  suc  te  Wescr  ,ipl 
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DES  >licHEVÊQuis  DÉ  COLOGNE.  uji 

■^  Qt  ^ère  .dç  Richense^  qui  (Revint  femme  ^ 
^l^ire  Il/Mais  M.  Kremer('i4cû5tfm.  ffeiin,  t.  lîly 
^jît .uu  dîplànie  de  ce  prélat ,  dans  lequel  ' il  appelle 
»iÇQie  dfe  Hp(;stadt,  son  frère  ;  ce  qui  rend'  au  nioins 
èftT  opinion.  L*an  1092,  il  sacra,  le  i*'.  février^/ 
Iqixe'^.Iiiége.  ircouronna,  le  6  janvier  1099,  dans. 

f*^  lie,  ïe'Jeune  prince  Henri  V,  roi  des  Romains,' 
^i  bu  le3o  noveinbré  de  la  même  année.  Son 
se'fitl  Sîegberg.  .  , 

;  ^    '  FRÉBÊRiC  1/  ) 

^  ;Diite|Cy  originaire  dû  chàtèàu  de  Schwarzerbourg/ 
«  ,\'etfrèn?\  d'Engilbert ,  marqua  et  duc  de 


.  pas  les  a^oits  et  î^s  possessions  mipunément.  L'an 

repoii^a  Frédéric,  comte  en  Weslpbàlie ,  qui  était 

je''. des  courses  suçles  terres  de  Cologne,  1^  poursuivit 

i^  et  assiégea  son  château  d'Âmsberg,  qu^il  prit  d'assaur^ 

i  ibindre  ensuite  l'empereur  occupé  à  réduire  le  duc  xl^ 

g,  et  fit  avec  lui  le  siégé  de  la  capitale  dç  ce  duchp. 

Pannée  r" — '~    *' — x^^..^' —  j-  ik.»^^.i-.u^.* — * 

;re  enc 

AnipL  ,        ,        ^   ^      ,.  - .      .  . 

,\ouverte  à  Noël  iioS  (n.  st),  it  M^andonna  le  parti 
riûce ,  conclut  avec  toute  rassemblée  à  sa  déposition^'. 
ît0tt!ûn  le  députât  avec  Tarchevêque  de  Mayence  pour 
rèqémpinder  tés  ornements  impérfaux.  Il  fortifia,  Tan 
ttj^orQac,  e^  y  éleva' une. citadelle  pour  mettre  de  ce 
%  domaip^s  en'sûretéf  11  excommunia,  la  même  année^ 
\  que  lé  Voi  Henri  y  avait  mis  de  force  sur  le  siége^ 
Sâsier,  où' il  se  maintenait  au  mépris  de  Tinterdil  que- le 
d^Alsàcê^  légat  du  saint  siège  ^  lui  avait  fait  signifier. 
nr^xjLOy  U  partit,  vers  le  mois  de  décembre^  avec  le. roi 
ei^î  poijir . ritalîç ,  et  fût  présent,  Tannée  suivante,  à  soii 
UjDûimea|eQt  inm.éjrial,  oui  ^se  fit  k  Rome  le  i3  avril, 
jwiteric  $è  reffoîdit,  tan  m  a,  ."envers  l'empereur ,  après 
pï|jeçul^.d»écret  du  concile  de  Latran  contre  les  investiturer^; 
cottioâaa 'néanmoins ,  en  1 114 1"  iHmpératricç  IMlathilde  à 
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Alayence.  Miis,  après  cette  céréitonte,  ofl  lé  vii  faarutelhétif 
éc,  déthrercoritrâreiïipereûr.  Ligué .jCv^tlcsiMgtîéu»  iikxonii 
i\  ièÀ  part,  ranné^  àuitàhte,.  à  la  batiilltf  ^^èè  fttn^  ce  ^riiicèf 
i  "W^heshcXt,  Ce  fut  encore  sur  la  fin  de  cette  uixûée^.tiÂ^ 
Vaut  l'annaliste  sajteo',. qu'il  excôiïimunta  Tèm^Hfur  dans  iiA 
concile  teim-4-tologne  ;  ce  oui  Idi  ln<inU  une  lettré  â'ip^(j* 


pour  J  , 

sien  de  la  comtesse  MathUde,  dont  irvoukit,  comoie  héij-' 
lier  légitime ,  répéter .  par  la  voie  de^  armes ,  les  vastes  è^ 
inaine&  qu'elle  avait  légués  au  saint  siège.  Frédéric  ne  laisser 

Ïas  Tenipereu»  tranquille  en  Italie.  II  écrivit,  l'an  itty,'ilus 
iilanstis  pour  les  exhorter  â  secouer  lé  joiig  dé  ce  (itin^^ 
îchismatiqùe,  qui  faisait  la  guerre  à  ré^liàé.  D.  Mârfétthé^ 
Àrand  pànégjrriste  dtt  Frédéric ,  conjecture  dé  U  Ijuë  iéi  Mi'' 
fanais  bhass^rent  l'eâtt^éreor  de  letii^  tfitir^.  (^^I^-  CM,^  t.  I^ 
Ptitf,  t>.  38.)  L'aUi  1119,  lé  légat  Coqo^,  ayant  iisèiiblê  ulf 
éôncile  â  Colbgne ,  v  publia  rexcdinAittnicàtidd  ^rdiiôttliéi 
éontré  té  (>rince  bar  lé  pâpë  Ôélaie  lî.  An  iaoii^  d^ottofkrii  de 
là  méhië  dnnéè,  Frédéric  eiftbyâ  dés  députés  aU  boheilè  oè 
Aeimà.  aS&emblé  et  {ii'ésidé  par  le  t»^jp6  (jallii^  11.  OidéHg 
titàl  dii  qu'ils  réunirent  entré  léâ  mains  dû  f^tHllife,  M  fib  dé 
îxtttt  dé  Léoh,  Qtie  Frédéric  tenait  éh  àià^^  jéuAfe  jhtM^Wë, 
^outë;^-ii,  irëi-^bieh  vêtu,  itiÀis  noir,  malTaU,  et  flid-sèm-k^ 
i^làble  i  iun  sâfrasin  et  â  Un  juif,  ^li^à  uii  thrétièti,  tiè  fitii  fit 
lire.touië  l'àsseibblée.  la  chr6nit|uë  de  Àalni-Î^dtïiléëii  mt  stié 
.éeitÊ  antiêè  (p*  027)  que  l'empereur  Vltlt  i  tàlà^ite^  Mi  il 
fut  bië»  reçu  en  fâbsehcé  dé  rarchevèciue^  léqUél,  4  ibû  rëtddt'i 
ibit  la  Ville  en  iptèrdit 

Frédéric â()iii*biivÀ,  l'ati  iii^,  4kns  Ui  dlèié  de  WôHtt^,  fel 
fécôritiiliatibn.dé  l'emperèUr  aveb  lé  s^iut  ^iégé.  11  sâci'â,  Titinêtf 
suivante  i  Àlbéron ,  évêqùè  dé  Liège ,  iprès  avdit  Hîjélé. 
f>ôiir  là  l^ecbiide  fdis ,  Âleiahdre ,  usùrf^ateur  ai  (de  siégé.  H 
tourôniià,  Y  in  iiaS,  lé  i3  sebténdbré,  daiik  Ai]t-Ia-Clia5el% 
et  nûii  pas  à  Cblogde ,  comnie  lé  inar^Ue  la  chrbtiiqUé  de  Sâibt* 
î^antalêon ,  l'empereur  Lothaire  11  avec  Richénse,  sâ  femme; 
IVIaiâ  U  était  bt  ouille ,  l'an  1127,  avise  ce  |>rint:èi,  ju^ti'Ji  IM 
'  faire  là  guerre ,  et  tie  sie  réconcilia  avec  llii  qU'â  TdisbéiàbM 
de  CorVèi  tenue  lé  16  mai  1 129.  (  Ahkàl  Sitto ,  pp.  662  éi  sè^.^ 
te  prélat  mourut,  le  2S  octobre  ii3i^  dans  le  cfaiteau  dé 
Woickenberg  qu'il  avait  bâti,  et  fut  inbuiné  à  Pabbâyte  dé 
Siegl>érg.  Il  misait  une  .singulière  estime  du  célèbre  Rupctt . 
Ihhi  de   TuiU ,  et  TéU^âigeà  à  cbihposer  plusieurs  dé  m 
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BRUNON  n  DE  BERG. 

1  i3i.  Brunok  ,  fils  d'Adolfe  Ilï ,  comte  de  Berg ,  preVôt  de 
Sâint-Gereon  dé   Cologne  et  de  Coblentz^  fut  placé  sur  le 

*'siége  de  cette  église  ^  par  la  faveur  de  l'empereur  Lothaîre , 
au  préjudice  de  Godefroi ,  prévôt  de  Sarften ,  que  le  clergé  et 

,1c  peuple  avaient  canoniqutment  élu.  Il  avait  refusé  ,  deux  ans 
auparavant ,  pour  des  causes  secrètes ,  latentes  causas  prœiendens^ 
Tarchevêché  de  Trêves  qu'on  lui  avait  o^^rt  {Gesta.  Tre^lr. 
Archîep'  c.  11);  après  quoi  il  élait  retourné  en  France  pour 
achever  le  cours  de  ses  études  qu'il  y  avait  commencées.  Ce  fût 

•delà  que, ses  parents  le  firent  revenir  pour  lui  faire  avoir  l'ar- 
chevêché de  Cologne.  La  vie  mondaint  et  licencieuse  qu'il 
avait  menée  juft(u'alors ,  ne  le  rendait  g  aère  propre  à  l'épîs- 
copat.  Il  le  sentait  lui-même  ;  et ,  pressé  par  les  remords  de  sa 


de  vive  voix  et  de  concerter  une  acceptation  ou   un  refus  sur 


l'exposé  qu'il  ferait  en  détail  de  l'état  de  son  ^me.  On  ne  sait 
point  l'avis  que  lui  donna  saint  Norbert  ;  mais,  le  jour  de 
Noël  de  la  mêpie  anné  ii3i ,  il  fut  sacré  par  le  cardinal-légat, 
^èvêque  de  Paleslrine,  Peu  de  jours  après,  il  écrivit  à  saint 
Bernard  pour  lui  faire  quelque  demande.  L'abbé  de  Clairvâux  , 

*  dans  sa  réponse  ,  après  lui  avoir  marqué  qu'il  avait  fait  ce  qu'il 
'  souhaitait  de  lui ,  tâche  de  lui  inspirer  une  grande  frayeur  sur 

*  le  fardeau  dont  il  est  chargé.  Il  lui  écrivît  encore  une  trojsîème 
lettre  pour  l'exciler  à  corriger,  avec  un  zèle  mêlé  de  discré- 
tion, les  vices  de  son  peuples  Bru  non  accompagna,  l'an  11 36, 
l'empereur  dans  son  expédition  d'Italie.  Il  y  trouva  son  tom-* 

*  beau  ^  étant  mort  subitement  à  Trani ,  le  29  mai  de  l'année 

*  suivante.  On  l'enterra  avec  pompe  dans  l'église  de  Saint-Ni- 
;  colas  de  Bari,  Mais,  l'an  11%,  Roger, roi  de  Sicile*,  s'étant 
'  rendu  maître  de  Bari ,  fit  exhumer  son  cadavre  de  même  que 

*  celui  du  duc  Ranulfe ,  et  les  fit  traîner  inhumainement  par 
les  carrefours.  Gelenius  prétend  que  celui  de  Brunon  fut  rap- 
porté* ensuite  en  Allemagne.  Otton  de  Frisingue  dit  que  ice 
prélat  étai^  fort  versé  dans  les  lettres. 

Ht  GUES  DE  SPONHEI^f. 

1187.  Hugues,  de  la  maison  des  comtes  de  Sponheîm; 
doyen  de  l'église  métropolitaine  de  Cologne,  était  en  Italie 
"à  k  suite  de  l'cmpereup,  lorsque  Brunon  mourut.  Lotfaàirt 
;XY.  ;i5 
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aussitôt  le  nomm^  pd\ir  remplacer  le  défunt ,  et  ce  choix  fut 
approuvé  du  pape  Innocent  11^  qui  sacra  Hugues  et  lui  donna, 
le  palifum.  L^  clergé  et»  le- peuple  de  Cologne  apprirent  avec 

eie  cette  nomination.  Mais,  au   bout  de  quatre   semaines, 
ugues  mourut,  le  i".  juillet ,  à  Mélfe,  d'un^  saignée  faite  à 
contre- tems* 

ARNOLD  I. 

II 38.  Arnold,  prévôt  de  Saint-André  de  Cologne,  qu'oa 

fait,  sans  fondement,  fils  de  Henri,  comte  de  Gueldre,  suc- 

.çédà^  vers  le  commei^cement  de  l'an    ii38  au  plus  tard  ,  à 

Hugues,  dans  le  siège  de  Cologne.  Au  Caiéme  dé  cette  année. 


;  parce  qu'il  n'avait  pas  encore  reçu  le  pailium.  L'an  1 1 4?  >  ^^ 
commencement  de  janvier,  il  reçut  à  Cologne  saint  Bernard, 
qui  revenait  de  1^  diète  de  Spire  ^  où  il  avait  prêché  la  croi- 
^sade  pendant  les  fêtes  de  Noël.  Le  saint  abbé  célébra  la  messe 
jle  I*'  dimanche  de  ce  mois ,  dans  la  cathédrale ,  et  fit ,  après 
l'avoir  célébrée ,  un  grand  nombre  de  miracles ,  suivant  l'aVchî- 
^diacre  Philippe,  qui  l'accompagnait  ,•  et  .qui  en  fut  un  dh$ 
jtémqins.  Lç  pfélat  courpnija,  le  3o  mars.çle  la  même  année, 
dans  l'église  d'Aix-la-Chapelle,  le  jeune  Hçnri,   fils  (îu  roi 
t  Conrad,  nouvelleméht  élu  roi  des  Romains,  à  Francfort.  Il  fit, 
le  3o  août  suivant ,   la  cérémonie  de  lever  de  teire  le  corps 
^de  saint  Héfibert,  l'un  de  ses;  prédécesseurs ,  fondateur  du  mo- 
nastère de   Tuits,  où  il  était  inhumé.  Trois  ou  quatre  mois 
.après,   il  reçut  à  Cologne  le  pape. Eugène  et  le  conduisit  à 
Trêves. .  Mpis ,  l'année  suivante,  n'ayant    point   comparu    au 
concile  de  heims,  où  il  était  appelé,  il  y  fut  interdit  par  ce 
pape ,  tant  pour  son  absence  .que  pour  sa  négligence  à  rem- 
j  pljir  les  fonctions  de  son  ministère.  Eugène  fut  même  tenté  de 
rje  déposer  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  la  crainte  que  cette 
déposition ,  l'empereur  Conrad  étant  pour  lors  à  la  croisade  , 
n'excisât  quelque  trouble  dans  l'empire.  C'est  ce  qu'il  mande 
^ par  sa  lettre,  du  28  novembre  11499  à  Conrad,  qui*,  à  son 
retour',  avait  intercédé ,  mais  en  vain ,  pour  le  prélat.  Arnold 
s'étant  rendu  ,  l'année  suivante ,  à  Rome  ^   malgré  son   grand 
âge  et  ses  infirmités,  ne  put  lui-^méme  fléchir  le  pontife,  qui 
le  renvoya  comme  il  était  venu.  (Martenne,*flm/?/.  Coll. ,  t.  II  , 
Prœf,  p.  3i.  )  H  ne  survécut  pas  long-tems  à  ce  voyage,,  étant 
/mort  vers  le  milieu  c'e  l'an   ii5i.  Utton  de  Frisingue  dit  de 
^  lui  :   Fir  ad   omnia   ecclesiasiica    ojficia   ei  soscularia  negolm 
inuUUs*  ; 
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Arnold  ii  de  wëda  oir  wied. 

ïi5i.  Aenold  II ,  frère  de  Bi^rchard  et  de  Louis ,  comtes  de 
Weda ,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Cologne,  phâricefîer  de 
Feraperëur  Conrad,  ftité}i| ,  Tan  iï5i  ,  pour  remplir  le  siège' 
de  Çologn^  après  la,mort  d'A,rnold  L  Maïs  il  refusa  d'aqiiiescer 
à.son  élection ',  jusqu^à  l'ar^rivée  de  Conrad  /qui  lui  sut  gré  de  ^ 
ce  délai.  Etant  a\\^  trou^ver  ce  prince ,  il  fût  ramené  par  lui  à 
Cologne,,  intronisé  ^  avant  le  mois  dWût ,  dans  l'égUse  métro- 
poli  tape  ,  malgi;é  sa  réclama tiori ,  et  investi  dés  régales  à  la  , 
x^njère  accQutumée.  Sur  la  ^n  de  la  même  année  ^  il  partit 
pour  Ronie.,  où  le  pape  Eugène  le  sacra  et  lui  donna  \e  paliîum^ 
avec  une  bullç  par  lafjûelle  il  le  déclarait  exempt  de  la  juridic- 
tion de  tout  primat  et  soumis  immédiatement  au  pontife,  ro- 
main ,  lui  conservait  le  droit  de  sacrer  dans,  sa  province  le  roi 
de  Germanie ,  lui  acçord^ii^la  première  place  après  lui,  ou  ses 
légats  ,  dans  les  conciles  qui  se  tiendraient  dans  son  ressort ,  et 
enfin  ^  réglait  qu'il  y  aurait  sept  prêtres  cardinaux  dans  Téglise 
inétro|)plitainé  de  Çolog<ie,  'auxquels  il  accco,r<Jaît  le  privilège 
exclusif  de  célébrer  aux  de,ti5t  autels  prin^cipaux  de  cetle  églisiej- 
dans  les  fêtes  solennelles  »  en  mi  trie  et'  en  dalmatique ,  avec 
ajitajnt  dp.  diacres  et  de  sous-diacres.  Ce  diplôme  est  du  8  jan- 
vier 1  ^5i,.  (v.  st.)  Le  q  mars  suivant ,  il  sacra  et  couronna  dans- 
Féglise  d'Aix-lâ-Çhapelle  ,  le  roi  Frédéric  L  L'an  ii54,  il  fui 


e- 


assistai  potjre  pré\at!  Dans  plusieurs  l^iplômçs  que  Fr,édéric  fit 
êjçpédiei:  dans  le  cours  de  ce  voyage  y  rarchevéque  Arnçld  est- 
qu^^Uiiç  archichancelier. .  Dç  retour  chez  lui,  u  y  mourut  1^ 
i4  ipaî  de  l'an  ii56,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Clé-- 
men^  de  Rindorp,  près  de  Bonn,  qu'il  avait  fondée  avec. uhv 
jp.onastère  de  filles  pour  la  desservir.  Ce  fut  un  prélat  d'une 
prudçnçe  raye ,  d^uine  probité  à  l'épreuve ,  et  d'une  grande  ktr 
ip^té  pour  la  défense  qe  ses  droits. 

:çb|:pjéric  n  de  ^erg. 

iï56.  Fr:^PÇBIP,  Çls  d'Ado|fe  IV,  çomte-de  Berg  et  firèrç 
dTEngilbert,  successeur  d'^Adolfe,  prévôt  de  Saint-Georges  d^ 
Çologpe ,  fut  élu  af çbevêque  par  les  c|ianpines  de  la  cathédrale  ,. 
tandis  que  Iespfévô(:s  et  jjbbés  donnèrent  leurs  voix  à' Gérard, 
prévit  de  Bopi^-  i-es  deux  partis  étant  venus  trouver',  au  mois 
de  yiiUiet  ^ ('cmperçuc  frè4éfic  dans  so^  capap  de  Bavière^  plaî- 
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dèrent  leur  cause  devant  lui  pendant  trois  jours.  Le  )ygeTnent 
fut  renvoyé  à  la  cour  que  le  prince  devait  tenir  à  Ratisbonnc,  et 
là  ,  après  une  nouvelle  discussion  ,  ie  siège ,  de  l'avis  du  légat , 
^  des  prélats  et  des  seigneurs  qui  étaient  présents ,  fut  adjugé , 
dans  le  mois  de  septembre  iiS6,  à  Frédéric.  (Olio  Fris/ng.)  La, 
grande  chronique  belgique ,  et  Levolde ,  assurent  que  les  voix 
des  juges  furent  achetées  à  prix  d'argent.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Frédéric ,  après  avoir  reçu  du  roi  l'investiture ,  partit  pour 
Rome  ,    où  il  reçut  la  consécration  et  le  ptdlium  des  noains  da 

Ï>ape  Adrien.  L'an  ii58 ,  il  fit  un  nouveau  voyage  en  Italie  ave<5 
'empereur  ,  et  mourut  à  Pavie,  d'une  chute  de  cheval,   le  26 
.  septembre  de  la  même  année.  {Chron,  S.  Pantaleon^  pag.  988.) 
Son  corps  fut  rapporté  en  Allemagne ,  et  inhumé  dan3  le  mo- 
nastère du  Yieux-Mont,  auprès  de  celui  de  l'archevêque  Brunon, 
son  oncle. 

RENAUD  DE  DASSEL. 

.  II 59.  Renaud  ,  ou  Reginàld,  conate  de  Dassel,  en  West- 
phalie ,  prévôt  d'Hildesheim ,  fut  élu  par  le  clergé  de  Calogne  ^ 
tandis  qu'il  était  en  Italie  ^  la  suite  dël'empereur,  pour  succéder  à 
l'archevêque  Frédéric  dans  le  siège  de  Cologne.  {Chron.  S.  Pan- 
ialeon. ,  pag.  989.)  Il  avait  faic  lecture  en  pleine  diète  ,  l'aa 
1167,  des  lettres  du  pape  Adrien  à  l'empereur,  qui  furent 
l'origine  de  leur  rupture ,  et  les  avait  interprétées  assez  fidèle- 
ment. Le  pape,  néanmoins,  se  plaignit  qu  il  avait  outragé  ses 
légats,  porteurs  de  «es  lettres,  et  vomi  des  blasphèmes  contre - 
le  saint  siège.  Mais  l'empereur,  malgré  cela,  l'année  suivante, 
l'envoya  devant  lui ,  vers  Adrien  ,  avec  Otton ,  comte  palatin , 
pour  s^^xpliquer  avec  ce  pape.  Ces  deux  ambassadeurs  condui- 
sirent leur  négociation  avec  tant  de  sagesse  et  de  circonspec- 
tion ,  qu'ils  vinrent  h  bout  de  rétablir  la  concorde  entre  le  sa- 
cerdoce et  l'empire.  Aussi  n'avaient  -  ils  pas ,  dit  Radewic , 
leurs  égaux  pour  lés  grâces  extérieures,  pour  la  noblesse  du 
sang,  pour  la  prudence^  la  sagacité  d'esprit,  la  facilité  d^ 
parler ,  l'étendue  des  lumières  ,  la  fermeté  d'âme,  l'amour  du 
travail,  la  probité,,  le  zèle  pour  le  bien  de  l'état  :  toutes  qua- 
lités ,  apute-t-il ,  dont  ils  donnèrent  des  preuves  dans  toutes 
les  occasions.  L'etnpcreur,  aussitôt  qu'il  eut  nommé  Renaud  à 
l'archevêché  de  Cologne ,  le  fit  archicbancelier  de  l'empire  ,  en 
Italie,  et  nous  avons  un  diplôme  de  Frédéric,  pour  l'aubaye  de 
Beaupré ,  donné  le  16  octobre,  au  siège  it  Crème,  qu'il  revit 
en  celte  qualité.  Dans  ce. diplôme,  il  se' qualifie  archevêque, 
tandis  que  ,  dans  un  autre  de  1161 ,  il  ne  se  dit  qu'élu  de  Co- 
logne. Adrien  venait  de  mourir  ;  et  les  suffrages  s'étant  partagés 
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snr  son  successeur,  tes  uns  élurent  Bolan<),  ou  Alexandre  Ulu- 
les autres  Ociavien  ,  dit  Victor  III.  L'empereur,  p9ur  terminer 
la  contestation ,  ajouirna  les  deux  contendants  à  comparaître  au 
concile  qu'il  indiqua  pour  le  mois  de  février  it6o,  à  Pavie. 
Octavîen  s'y  rendit  avec  cinquante  évéques  du  nombre  desquels 
était  Renaud.  L'assemblée  se  déclara  pour  Octavien,  et  KenauA 
.  fut  chargé  de  porter  sa  lettre  synodiaue  en  France,  pour  y  faire 
approuver,  par  le  roi  ,  les  prélats  et  les  grands  ,  l.élection  de  ce   . 

Sape.  Mais  il  Hb  réussit  pas  dans  cette  ambassade.  L'empereur, 
e  retour  en  Allemagne,  l'an  1162,  renvoya,  au-delà  des 
monts ,  l'archevêque  de  Cologne ,  avec  le  titre/  de  yicaire  de 
l'empire ,  pour  y  régler  les  affaires  qu'il  avait  laissées  en  souf- 
france. {Acerà.  Morena^  tom,  I,  Scr,  BmmwL\  ,  pag.  ttSg.) 
C'est  dans  ce  voyage  qu'il  obtint  les  corps  des  trois  mages  pour 
son  église,  comme  le  marquent  Otton  de  Saint-Blaisc  et  Do-^ 
decl^in,  auteurs  contemporains  ,  et  non  pas  en  1 164  ,  ainsi  que 
Godefroi  de  Saint-Pantaléon  le  dit.  Nous  avons  la  lettre  qu'il 
écrivit  aux  Coloniens  ,  par  laquelle.il  annonce  qu'il  doit  se/. 
mettre  en  route ,  pour  son  retour,  le  1 1  juin,  avec  ces  reliques, 
{Beliandj  t.  III,  pag.  287,  n^.  35.)  Il  arriva  dans  cette  ville ,  la 
veille  de  Saint-Jacques  (24  juillet).  Frédéric  le  députa,  la 
même- année,  au  roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  pour  s'ex- 
tuser  de  ce  qu'il  ne  l'avait  pas  attendu  au  pont  de  Saint*-Jeaa 
de  Laune,  lieu  d'uue  entrevue  dont  ils  étaient  convenus. 

Renaud,  l'an  1164,  ayant  accompagné  Frédéric  dans  un  se- 
cond voyage  en  Italie  ,  apprit  que  le  frère  de  ce  prince,  Conrad, 
palatin  iu  Rhin ,  faisait  le  ravage  dans  ses  terres.  11  mande  aussi- 
tôt  à  ses  officiers  de  se  mettre  en  devoir  de  repousser  l'ennemi, 
il  lut  obéi  ;  et  il  s'assembla  auprès  d'Andernac  une  quantité  pro- 
dijgieuse  de  troupes  qui  revalurent  au  palatin  le  mal  qu'il  avait 
fait  au  prélats  L'empereur,  à  son  retour,  fit  cesser  les  hostilités.  « 
{ùùdefr.  S.  ParUal)  C'est  une  faute  dans  Collini  d'avoir  dit  que 
le  palatin  força  le  prélat  à  demander  la  paix. 

L'an  116^,  Renaud  assista  au  concile  de  Wurtzbourg,  où 
l'empereur  s'engagea  par  serment  à  ne  jamais  reconnaître  Ro- 
land (Alexandre  II()  pour  pape,  et  à  demeurer  fidèlement 
attaché  à  Pascal ,  successeur  ci'Octavien  ,  ainsi  qu'aux  succes- 
seurs que  son  parti  lui  donnerait.  Ce  fut  à  l'instigation^  de 
Renaud  que  cela  se  fit ,  et  ce  fut  par  son  conseil  que  Frédéric 
contraignit  tous  le-s  évéques  de  l'assemblée,  de  faire  le  même 
serment.  L'archevêque  de  Magdebourg ,  plus  scrupuleux)  que 
les  autres ,  pour  éluder  Tordre  du  prince ,  demanda  que  préala- 
hlement  l'archevêque  de  Cologne  reçût  les  ordres  et  se  fit  sacrer; 
ce  que  celui-ci  refusant ,  Tempeceur,  irrité,  lui  fit  de  grands  re-» 
proches  accompagné»  de  menaces ,  qui  l'aitérèrent,  au  point 
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qjiiil  &ft.  l0«4Mi|€n^  Ip  pneioier .,  non  s^ns,  répandre,  d^fanq]»^ 
ei' promit  dCirecemoir- les.ordre^etla  cons^Gration  épiscopale.  La^^ 
lAÊxoeanQée,  suiv^n^Ia,chr<>oiaue  bçlgi<]ue,  assisté  d'Alexapr. 
dre,.  évoque  dQ  l^j^îge,.  il  lev<a,qe.  Ur^e  à  A^x-lii.-Chapellê  ,  crii, 
pcé^nce  (1/Q  S'rédériq  et  de- sa.  copr,  Içs  o^^emen^  d^  Charle-, 
ihagne ,  Ips  plj^a.d^n»  une  châçs^  d'^rgenl ,  qt  mit  c^  prince  ao, 
QOmbce  des  s^iots.^  CQpfor^T^éni^i^t  ^a  décret  de  canonisa tiop-^; 
]Kr  Tantipapè' Paac^!-  RenaUd>  Tannée  suiv^^le ,  fut  mis, à  la. 
%0Ur  d^une  ambassade  que  rempereu^  envaya^u  r%d[Angleterr,e,^ 

Ïonr  faire  la»  demande  de  IV^tnildfe,  saûUeataée,  ppurle^pce^ 
tenri  ^  fils  aîné  du  premier..  I?e  OTonarquc;  anglais.,  (}ui>étaitf 
yonfi  lors  à  We6tniip3l<er ,  fit  marcher  toute  sa.  cour  à  la.  ren~: 
4|QntFe  du  prélat.  Mais,  le  g^and-justipier ,.  dit,  Raoul  de,  Dic^^^ 
Ifii  refusa  W  baiser  die  paix,,  comin^  à  un  s<;biszQatiq,ue,  et  après^ 
son  départ,  on  renversa  les  autels.  oiX  lui  ettlcs  pi;étres  de  s^ 
auite  avaieqt  célébré  l^es  saints  mystères» 

Jf'an  116&,  aM;  Wi^  d'octobre,.  ^qriauJ:  accompagna,,  pour; 
IftlRoisième  fois ,  Teiïvpereur  daps,  son  expédition  d'lta|,ie,  f  ré— 
déric,  se  dispoi>anX  à  se  rrndie  à  ^ 0:^1^9  pour  y  fiire  r.econnaîtçç- 
Vobédience  de  son  a»4iipa.pp.Pafi:çal,.  envoya, devagt  lui  l^enau^; 
9Neç  un  corps  de  troupQs  pquf  Igi  pi-épaçer  les  voies.  Le  prélat 
s-'acquitt^ade  sa  commission  arec  zèle  dax^  toutes  les  vUle&  où  iJ^ 
passa  ,.  gagnant  les  unes  pa^  ses.  caresses  c^  siçs  presto ts,  sujbju-ç 
guant  les  autres  par  le  pillage  et  Viupendie.  Arrivé  à  Rome,  i\- 
y  prodigua  Tor,  et  vérifia  ce  mot  de&. anciens  i  J^on^e  se  mettrait^ 
éfn  idéale  s/  e/Ie  trovj^àit  un  ac4iMreur,  Le  p<i^pe  Alexandre  n^H-r 
Jbilia  rien  pour  retenir  Les  lloaiains  dans  k  devoi^.  Mai^  n'ayant 
9ue  la  voie  d'exhortation,  la  plupaj^t  lui  écbappèren,t ,  séduit^. 
par  les  récopipeikses  atta/chées  à  leur  défection.  Elle  ne  fut  pa$. 
ibéaiimoins  de  longue  durée.  U  y  a\£dt  entre  les  Ronu^ns  et  Je^ 
habitants  de  Tusculum  une  vieille  liaine  qu'vriii  accident  renou-^ 
\sela.  Les  premiers ,  après  avoir  fàiit  Iç  dégât  da^s  les,  ei(%viron^ 
de  Tusculum  ,  vinrent  assiéger,  ^u  mois  de  n^i  1.167,  \à^  xille^ 
qai ,.  ne  se  trouvant  pas^  en  forces  pour  leur  résister. ,  m^iplora  le 
secours  de  l'empereur.  Occupé  pour  lors,  au  siège  d'Ancônç^. 
Frédéric  donna  ordre  à  Renaud  de  i^archer  à  1^  défense  des 
assiégés  ,^  et  peu  de  tçms  ap^ès,  il  détacha  de  son  ^rmée  ua- 
nouveau  corps  poiur  aller,  sous  la  conduit^  de  l'archevéqMe  d^ 
Jlayence ,  le  renforcer.  Renaud  9  se  croyant  alors  supérieur  aux 
«nnemis)  fit  sur  eux  une  sortie  qui  ne  fut  pas  heureuse.  Lef 
Romains ,  fiers  de  leur  avantage,  osèrent ,  le  3o  ma| ,  lui  pi^é^ 
senter  bataille.  Mais  ils  se  trouvèrent  mal  de  leur  présomplioiu 
Le  prélat,  étant  tombé  sur  eux,  leur  tua  quinze  mille  hoinme^^, 
selon  les  uns,  neuf  mille,  suivant  les  aiUres ,  f)t  beaupoiup  d^ 
prisonniers^  et  mil  le  teste  en  fui.tet  Ren.ayd,  ^près^^elif  vif r- , 
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•tôîfe,  alla  téjôindre  Féih)>éhéilr ,  qu'il  àcéômpagria  «wr  la  fin  Vle 
'î'ûillet ,  au  siégetle  Rottie.  'Ftédétic  ,  après 'ta  prise  delà  ville 
•léôttine ,  s'y  éfarit  faît'çèVironrtèr 'te  préttiter  août ,  par  Parttivr 
fape,  avec  Tirtipéi^atrice  sa  fëmitte,  'ttenâud  flit  présent  à  la 
^«érémonîe.  Mais  ,  le  '  1*4  'du  même  ftiûis ,  i  l-  fut  ettiporté  ■  par  la 
*ttiatâ«ïie  epidémitjue  qtii  s'était'n^ise  dans  l'a rmée'iïnpértâle.  Séi 
'os,' après 'avibir' été  détaèfiés  des  ehairs,-, furent  reportés  à  Cd- 
*tôgne,  et  tnhuvnés  dans  l'éolise  métropolitaine.  Ce  prélat  étàU 

*  doué  de'  grandes  qualités ,  dot^t  il  n^en-fil*  pas  toujcnirs  ,*  comtile 
'O^n'vièiért  'de  le  voir,  un  usage 'légitime,  il  fit  beaucoup'de  bien 
""à  son*  église,  ôrtia' sa  câlhédlra'le  îde  ^eùx  grosses  tours, 'ré- 
•bâlit  son  palais  ,  ét'fit  reàîrnstruii*e  l  pour  rt>ettre  ses  do- 
minai nés  à  rarbri  des  hoslilités  ,  le  château  *de  ' llineck  ,  'tpJe 
*€dnrad,  en  ii5o,*  avait  dértïoH. 

PHILIPPE  DE  HEINâBRRG. 

'1^67.  PHitilè^E,  fils  de 'Gôsvirf II,  seigneur  de'Heinsbe(g 
^èt  de  Faûôuëmont ,  et  d*Adélaïde'de  SôïiWrierfebotirg ,  doyen  de 
* t'égli^e*  de^Cotoçne  ,  qUSl  gôuVerttafir  en*  l'absefice  de* Renaii(>, 
•fût  ëtu  pour  lui  "succéder  tandis  q^i'il  était*  à  la'Suî  te  de  l'enr- 
pereur  en  Italie ,  avec'îe  titre 'de  chancelier.  Cette' élection  fèk 
' t'rès-âè;réable à  Frédéric,  (Jui  l'avait  fedOmimandé  par*  lettres  ailx 
^'Coldniens  et  à  TârUtipape 'Pascal  i!I,  pïirce  tqu'ïls'ise  flaitaleAt 

*  dii'il  servirait  Idîir  pàrti'avec'  î&èle.  Ainsi  le  premier  rie  tarda  pas 
4e  lui  donner  rinVesliiure,  ni' l'autre  les  orntîments  ponlifi-- 
^ùx.  II. arriva,  Pân  1 168  ,  le  J6ur*de  PAssâfmption,  à  Cologne, 

'er  J^ fut  sacré ,  le' 29  septembre  suivait,  j^âr  l'évèque  d'Utrecht. 
't*arinée  Suivaihte ,  il  ^i'oclatna,  le  6  jùrllët ,  dans  la  diète  'de 
*fca{mbé'rg  ,  le  prince  HeùH  ,  fils  dé  l'empefeur,  âgé  de  c^nq  ans, 
'roi  des  ïldîriaius;'  puis  l'ayaht amené à"Aix-1a^Châpellej  il  fît, le 
'  1 5  août,  et  n6n  le'o  juin,  la  cérémonie  de  son  sacre  et  de  son  cou- 

*  rônnement.'  L'an  i  l^S,  ap'rjfes  la  levée  du  siège  d'Alexandrie  de-  la 
'Païlle,'  i(  fut  riôitiiîié  pour  àU'er  traiter  de  lapaix  avec  les  Lom- 
bards; inais  il  n'y  réussit  pas.  ïl  ne  fut*  pas  plus  heuretuc  daAs 
la  conférence  ,qu  il  eut  au  nom  de  l'empereur  avec  les  cardi'— 
naux,  députés  pour  àVîser  avec  lui  aUx' moyens  d'éteindre  le 
«iihi^me.  "Mais  il  travailla  efficacehiiBnt  avec  lé  pape  Alexandre', 
et  dès  la  jprèmière' audience  qu'il  eut  de  Sa  sainteté  ,   il  fut'ebn- 

'  venu  qu'elle  s'^aboucherâit  aVec  rttiipefreur' à  Venise.  Ce  fut  là, 
"en  effet,  que  la  paix  ifut  établie  et  cimentée.  Tan  1 177,  par  les 
"serménlà  des  princes  de  l'empire ,  et  spécialemeiit  celui  de  Tar- 
€hevêque*d6  Cologne,  qui"  aonna  l'exemple.  Depuis  ce  teins, 
Philippe  fit  paraître* beaucoup  d^âttacheiilient  pour  Alexandre , 
et  ne  servit  pas  un  ^ingrat.  Pour  lui  matcjuer  sorf  retour,  Ce 
pûatjïe'c(>iafîrma,''pàr'des1atrei"(|Ue  plusieurs  cardinaux  sou^- 
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crivitent ,  tous  le*  droits ,  privilèges  et  domaines  dont  jouissai,( 
l'église  de  Cologne.  Henri  le  Lion>,  duc  de  Saxe,  s'élant  attiré 
Fininiitié  de  l^empereur  Frédéric  pour,  avoir  refusé  de  le  suivre 
dans  sa  dernière  expédition  d'Italie ,  Philippe  épousa  le  ressen- 
timent de  Frédéric;,  et,  dans  une  irruption  subite^surles  terres 
de  Henri,  lui  enleva,  l'an  1178  ,  quelques  châteaux  sans  éprou- 
ver de  résistance  :  Quœdam  castella  ejus  cepîl ,  nuilo  reshienfe  ex 
parte  ducis ,  dût  Godefroi  de  Saint- Pantaléon.  Fatigué  des 
courses  que  Henri  faisait  par  représailles  sur  les  terres  que 
l'église' de  Cologne,  possédait  en  Saxe  ,  Philippe  en  porta  ses 
plaintes  à  la  diète  de  Wurtzbourg.  Henri,  cité  pour  répondre 
sur  ce  grief  et  sur  d'autres  que  l'empereur  avait  contre  lui , 
refusa  de.  comparaître  ,  et  s'attira^  parce  défaut,  un  arrêt  qui 
le  dépouillait  de  ses  fiefs ,  et  le  mettait  au  bi^n  de  l'empirç. 
En  conséquence  de  ce  jugement,  Frédéric  conféra  à  l'archevêque 
de  Cologne  et  à  son  église  tous  les  droits  et  toute  l'autorité  qui 
appartenaient  au  duc  de  Saxe  sur  son  évêché,  sur  celui  de  Pader- 
Lorn  et  sur  la  plus  grande  partie  de  la  WestphaTîe  et  de  l'An- 
crie.  De  là  le  titre  de  ducs  de  Westphalie  et  d'Angrie ,  que  lés 
archevêques  de  Cologne,  ont  toujours  pris  depuis  ce  tems4à» 
Frédéric  ne  leur  donna  cependant,  comme  on  vient  de  le  dire, 
qu'une  partie  de  ces  provinces.  Celle  qui  comprenait  les  évé-^- 
chés  de  Muqster,  d'Osnabruck  et  de  Minden,  et  les  comtés 
voisiris,  en  fut  détachée  pour  demeurer  unie  au  duché  de  Saxé^ 
adjugé  à  Bernard  d'Ascanie,  fils  puîné  d'Albert  l'Ours,  mar- 
grave de  Brandebourg.  Henri  le  Lion  ne  se  laissa  point  dépouiller 
sans  se  défendre.*  Pour  se  mettre  en  possession  de  la  portion  des 
.  domaines  de  ce  prince  qui  lui  était  échue ,  Parchevêque  de  Co- 
logne fut  obfieé  de  continuer  la 'guerre  avec  lui  pendant  trois 
ans ,  et  il  la  fit  avec  succès .,  suivant  Roger  de  Hoveden.  Ita 
chronique  de  Stederbourg ,  parlant  dé  la  conduite  que  le  prélat 
.  tint  dans  celte  guerre,  l'appelle  çastator  hostiliset  impius  exacioTy 
nec  cœnohiis  nec  ecclesiis  parcens.  (Léibnitz ,  scrip.  rer.  Brunswîckj 
lom.  J,  pag.  860.)  Arnold  de  Lubeck  le  qualifie  de  même. 
(L.  2,  c.  2.S.) 

La  bonne  intelligencee  eiitre  l'empereur  et  Philippe  ne  per- 
sévéra pas.  Frédéric  s'étant  mis  en  tête  de  s'approprier  la  dé- 
pouille des  évêques  défunts,  le  prélat,. avec  plusieurs  de  ses 
confrères  ,  s'éleva ,  l'an  1 186  ,  contre  cette  prétention.  La  m.eme 
querelle  brouilla  aussi  l'empereur  avec  le  saint  siège.  Frédéric , 
pour  mortifier  la  cour  de'Uome,  fit  fermer  tous  les  passages 
des  Alpe$  ,  afin  que  personne  des  états  d'Allemagne  ne  put 
y  avoir  recours.  Mais  Urbain  lll ,  pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient ,  nomma  l'archevêque  Philippe  son  légat  en  Germanie, 
avec  pouvoir  de  décider  toutes  lès  coatestations  qui  avaieat 
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^utome  d'être  pointées  au  saint  siège.  L'empereur,  irrite,  me-^ 
ôaça  Philippe  de  tout  le  poids  de  sa  colère ,  pour  avoir  acceptéi 
ie  titre.  Les  Côloniens,  s'attendant  qu'il  viendrait  assié||er  leuc 
ville  ^  s'appliquèrent  à  la  6>rtifier  par  des  murs  doht  ils  en ^, 
virontièrent  les  faubourgs',  et  des  tours  qu^ils  éUvèrent  au^ 
devant  des'  portes.  Le  prélat ,  de  son  cÀlé ,  assembla  soxx  syopd^ 
pour  délibérer ,  avec  les  chefs  du  clergé  et  du  peuple ,  sur  les 
moyens  les  plus  propres  à  repousser  la  force  par  la  force.  Mais  ^ 
l'an  1168 ,  Philippe  ayant  été  appelé  par  ^empereur  i  là  diète 
dt  Mayence  ^  fit  sa  paix  avec  lui.  Les  Colôniens  rentrèrent. aussi 
eo  grâce;  mais  Frédéric  exigea  d'eux  mille  deux  cent  soixante^ 
marcs,  et  les  obligea  de  plus  d'abattre  une  de  leurs  porter  et  do 
comibler  le  fossé  de  la  ville  eh  quatre  endroits ,  de  l'étenduoi 
chacun  de  quatre  cents  pieds.  (Gundling.  ) 

L'emoereur  Frédéric  étant  mdrt ,  Tan  1 190^  dans  son  expé- 
dition ae  b  Terre-Sainte,  Philippe,  qu'il  avait  mis  en  partant 
Ji  |a  tête  de  son  conseil  de  régence,  fut  député  à  Rome  pour 
disposer  le  pape  k  donner  au  roi  Hejnri  la  couronne  impériale* 
Le  pHoce  le  suivit  de  près ,  et  fut  couronné  par  Célestin  III ,  Idi 
aeironde  fête  de  Pâques  de  l'an  1191.  De  Rome ,  Philippe  passa 
«Uns  la  Pouille  avec  une  armée  pour  faire  le  siège  de  Naples.  1| 
mourut  dans  cette  entreprise  le  9,  ou,  selon  d'autres,  le  i4 
adût  1^91.  Son  corps  fiil  rapporté  dans  son  église  métropole 
taine ,  oik  il  est  inhumé  sous  un  beau  mausolée ,  auprès  de  sont 
prédé^cesseuFA  Ce  prélat ,  comme  ses  actions  le  prouvent ,  étaitt 
nomme  dé  tête  et  de  main.  H  augmenta  le  temporel  dé  soiî 
église  par  tant  d'acquisitions ,  qu'il  en  est  regardfé  comme  le 
second  fondateur. 

BRUNON  III  DE  BER& 

1 191.  Baimov ,  prévôt  de  Saint  -  Pierre  de  Cologne  et  frère 
4e l'archevêque  Frédéric  lit  fut  élq  oar  le  clergé  pour  succéder 
èi  Philippe.  Mais  la  noblesse ,  dit  le  P.  Schaten  ,  et  le  peuple  se 
déclarèrent  pour  Lothaire.  L'empereur  Henri  TI  apaisa  celui;» 
ci ,  en  lui  donnant  l'évéché  de  Lié^é ,  auquel  cependant  il  ne 
parvint  pas ,  quoique  le  prince  eût  tiré  de  lui  trois  mille  marc» 
pour  cette  nomination.  (  On  peut  voir ,  à  l'article  des  é<féjfy^ 
de  liège ,  les  débats  qu'il  y  eut  entre  lui  et  Albert  de  Lom^in  ^ 
jpn  compétiteur.^  Après  la  retraite  de  Lothaire,  oh  fit  à  Co^ 
logne  ^ne  nouvelle  élection  qui  tomba  unanimement  sur  Brur 
non.  Ayant  reçu  l'investiture  de  l'eioipereur  à  l'Epiphanie ,  dans 
la  cour  plénière  de  «Worms ,  il  fut  sacré  le  jour  de  la  Pente-*- 
côte  1 192  ,  par  l'archevêque  de  Trêves  et  l'évéque  de  Verdun^ 
notait  Vors  fort  âgé^  Bientôt,  les  maladies  /étant  jointe  au 
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poids  des  années ,  il  sentit  que  le  fardeau  de  IVpiscopat  ievenM 
accablant  pour  lui«  Avant  donc  assemblé  les  premiers  «de  la 
ville,  il  se  démit  en  leur  présence.  Tan  n^6,  et  se  retira 
au  monastère  du  Vieux-Mont ,  où  il  mourut  après  avoir  fait 
la  profession  monastique.  Le  ménologe  cistercien  le  compta 
au  nombre  des  bienheureux  de  Tordre,  au  a3^vril, 

ADOLFE  I  D'ALTENA. 

1 1 93.  Adolf£  ,  fiU  d'Evrard ,  ou  Eberbard ,  comtç  d'Al-» 
tena ,  sucxéda  ,  par  une  élection  canonique ,  à  Brunon ,  son 
parent ,  dans  le  siège  de  Cologne ,  comme  il  lui  avait  sue- 
èédé  dans  la  prévôté  de  cette  église.  ^L'an  1194  9  au  mois  de 
février ,  il  reçut  à  Cologne ,  Richard ,  roi  d'Angleterre ,  qui 
s'en  retournait  dans  ses  états,  après  être  sorti  de  la  -prison  où 
l'empereur  l'avait  retenu  pendant  un  an.  Adolfe  traita  splendi-* 
dément  ce  prince  durant  trois  jours ,  dans  l'un  desquels  Ri-* 
chard  étant  venu  à  la  cathédrale ,  le  prélat ,  au  lieu  de  célébrer 
la  «esse  lui-même  ,  y  fit  l'office  de  préchantre ,  et  entonna 
l'introït  :  Nunc  scio  i^rè  quia  misit  Domîims  Angelum  suum  ei 
tripuitme  de  manu  Herodis.  {Radulf.  de  Diceto,  )  H  accompagna 
ensuite  ce  prince  jusiqu'à  Anvers,  et  le  quitta  après  3voir  lisiit 
alliatice  avec  lui  contre  la  France.  (  Hoveden.  )  Le  27  mars  sui-» 
Vant,  il  fut  sacré  par  les  évéqnes  de  Munster  et  de  Minden  ,  ses 
àufTçagants ,  en  présence  de  l'archevêque  de  Màye^^e.  L'empe* 
feur*  Henri  VI  étant  mort  l'an  1197  ,  Adoïfe  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  élurent,  l'année  suivante ,  à  Cologne ,  Otton,  fils  dé 
Henri  le  Lion  ,  pour  le  remplacer.  L'ayant  sacré  à  Aix-la-Cha-- 


tni lie  marcs,  qu'on  lui  donna  ouqu^on  lui  promit,  avec  la  res- 
titution de  la  ville  de  Salfeld ,  furent  le  prix  (le  sa  défection. 
i^Godef'id.  aluque,')  Gagné  si  honteusement,  il  sacra  Philippe^, 
{je  6  janvier  de  l'année  suivante ,  k  Aix-la-Chapelle. 

1/es  chanoines  de  Cologne ,  mécontents  de  cette  conduite.^  ^n 
"portèrent  leurs  plaintes  aii  pape  Innocent  111.  Adpife  ,  eit 
conséquence ,  fut  ajourné  à  comparaître  à  Rome  dans  l'espace 
4]e  Ac  semaines;  à  quoi  le  prélat  ayant  manqué,  Tarchevéque 
-de  Mayenc^  et  l'évèqùe  de  Cambrai ,  légat  du  saint  siège,  a« 
transportèrent  à  Cologne,  et,  après  Tavoir  excommunié  soient 
Bellement ,  U  déposèrent  5^19  juin ,  avec  ordre  aux  chanetnea 
de  procéder  à  une  nouvelle  élection.  La  dét>osition  d'Adolfe  fut 
•aans  retour,  malgré  les  mouvements  qu'il  se  donna  pour  se  faire 
•rétablir.  Réduit  k  une  pension  de  quatre,  cents  marcs ,  il  Aa 
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obligé  de  se  retirer  à  Nup ,  où  il  mena  une  vie  priv^  )e  restf 
de  ses  jours ,  dont  on  ignore  le  terme.  D.  Atorkens  prétend 
qu'il  vécut  jusqu'au  tems  d'£ngilbert ,  l'un  de  ses  successeurs. 
Et  en  efTét  9  on  voit  qu'en  i2ao,  s'ëtatit  rendu  i  Rome  pour 
plaider  sa  cauiie  defànt  le  pape  Honorius  III  ,  il  y  mourut.  So« 
corf^s ,  dit  le  même  auteur ,  fut  rapporté ,  l'an  1246 ,  ii  Colofine^ 
et  inhumé  i  Tabbdye  de  Vieux'-Mont,  dans  le  tombeau  de  sa 
jiaimille^ 

V  BRUNON  IV. 

raoS.  BftUNôH  ,  de  la  maison  des  comtes  de  Scyne  ,  prévôt 
ée  Bonn ,  de  Çoblentz  et  de  Sainte-Marie  de  Cologne  y  en  fut 
élu  archevêque  ,  par  ordre  dinnocent  ill ,  après  ia  déposition 
^' Adolfe.  Lé  cpi  des  Romains ,  Oiton  ,  présent  à  l'élection , . 
lui  donna  l'investiture ,  et  le  fit  aussitôt  sacrer  par. l'archevêque 
de  Màyence  et  deux  évêques  anglais  qui  se  rencontraient  sur 
Tes  ïieux  ,  ceux  d'Allemagne  n'osant  coopérer  à  cette  oérémonie. 
ïhilippe  de  Suabe  ne  vit  pas  d'un  œil  indifférent  son  partisan 
dépouillé.  II. prit  les  armes  et  vînt  assiéger  Cologne.  Obligé 
.de  lever  le  siège  /  il  se  dédommagea  sur  Nuys ,  dont  il  se  rendit 
maître  ,  et  qu'il  remit  au  'pouvoir  d'Adolfe.  Otton  et  Brunon 
yétant  mis  en  marche  pour  arrêter  les  progrès  de  Philippe , 
1rs  deux  armées  ennemies  se  rencontrèrent  près  de  Wasem- 
bVg,  où  il  y  eut  un  combat  sanglant.  Philippe. mit  en  fuite 
Otton  et  prit  Brunon  ,  qu'il  retint  prisonniec  l'espace  d'un  an. 
Les  légats  du  pape,  envoyés  pour  accorder  les  deux  rois  com- 
pétiteurs, ayant  sollicité  la  délivrance  du  prélat,  l'obtinrent ^ 
après  bien  des  prières ,  à  condition  qu'Adolfe  serait  absous  de 
Texçommunicalioa.  Brunon  élargi ,  partit  pour  Rome  :  son  rival . 
s'y  rendit  aussi.  Ils  plaidèrent  chacun  leur  cause  avec  la  chaleur 
que  l'importance  de  l'objet  méritait  à  leurs  yeux.  Mais  Innocent 
confirma  Brunon  et  loi  donna  le  palHum,  Le  roi  Philippe  étant 
axiort  »ir  ces  eotreSsiites ,  Adolfe  abandonna  le  terrain  à  son 
adversaire.  Brunon,  de  retour  à  Cologne ,  entra  en  paisible 

I'ouissance  de  son  siège.  Mais  ,  six  semaines  après ,  la  mort  l'en- 
cva  au  château  de  Blànckenberg ,  le  2  novembre  1208.  Son 
corps  fut  inhumé  à  Saint-Pierre  de  Cologne. 

^^  THIERRI  DE  HEÏNSBERG. 

^  i2(S.  TAiBEBi,  de  la  maison  de  Beinsberg,  prévit  de  la 
cdlléghtle  des  apôtres  à  Cologne»  en  fut  élu  par  compromis  ar« 

•  eheveque,  vers  les  fêtes  de  îtoel  iao8,  en  présence  du  roi 
Ottoli  IV.  Ce  prince ,  après  l'avoir  aussitôt  investi  des  ré^ales^ 
lui  cQo&ma  la  possession  des  duchés  de  Westphalle.  et  d'Ani- 
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gtie,  Ay^nt  reçu  du  pape  Innocent  le  paUium^  en'iaog,  ilîst 
'  tirdonné  prêtre ,  le  aS  mai ,  par  Tévêque  d'Otrecht,  et  le  lendc* 
'  main  sacré  par  celui  de  Liège ,  en  présence  de  ses  sufFrags^its. 
Il  renouvela ,  là  même  année ,  le  traité  d'alliance  fait,  en  i  i93t 
^ar  Brunon  111 ,  avec  le  diic  de  Brabant.  [Mirca'op.  dipfom.^ 
tome  1 ,  page  4^6.  )  Sa  manière  de  gouverner ,  surtout  au 
^mmencement  de  son.  épiscopat ,  n'était .  nullement  propre  à 
lui  concilier  l'affection  de  «es  ouaillei.  •  Peu  de  jours  après  son 
»  élection,  dit  Césaire  d'Heisterbach ,  il  se  laissa  corrompe  par 
»  de'pernicieux  conseillers,  au  point  qu'il  ne  mettait  presque 
>i  aucune  différence  entre  les  laïques  et  les  clercs,  entre- Ici 
»  paysants  et  les  moines  ,^  grevant  les  uns  et  les  autres  par  de 
»  nouveaux  impôts,  et  des  exactions  injustes.  (  PiVo  Jsn^/S^* 
*»  *c.  2.  )  »  Il  y  eut  à  ce  sujet  des  murmures  et  des  mouvements, 
-qu'il  vint  à  biout  de  réprimer  par  l'autorité  du  roi  Otton.  Att»^ 
ché  constamment  à  ce  prince,  il  ne  l'abandonna  pas  mênie 
depuis  qu'il  eut  été  frappe  des  foudres  de  Rome.  Le  pape  Inncv- 
cent,  irrité  de  cet  attachement ,  donna  ordre  ^  l'archevêque  dé 
•Hayence ,  qu'il  avait  fait  Sun  lécat ,  de  déposer  Thierri.  L'ordm 
fut  exécuté  l'an  1212,  le  jeudi-saint.  Adolfe,  avec  leou.el  il 
était  en  procès  depuis  deux  ans ,  crut  alors  avoir,  trouvé  l'occa- 
aîon  de  remonter  sur  son  sié^e  et  la  saisit  avec  empressements» 
Tout  le  diocèse  de  Cologne  fut  en  combustion  par-  le  choc  des 
rdéux  rivaux  et  de  leurs  pardsans.  Innocent  écrivit  à  Adolfe  pour 
lui  enjoindre ,  sous  peine  d'une  nouvelle  excommunication  ,  dé 
demeurer  en  renos.  Mais  ces  menaces  firent  peu  d'effet.  Lesk 
chanoines  de  Cologne ,  voyant  que  le  trouble  ne  cessait  poipt 
"depuis  quatre  ans,  députèrent  au  pape',  l'an  isi6,  pour  le 

{trier  de  décider  entre  Adolfe  et  Thierri  ,  auquel  des  deux 
e  siège  de  Cologne  appartiendrait ,  ou  d'ordonner  une  nouvelle 
élection.  Le  pape  prit  ce  dernier  parti.  Thierri  ,  mis  au  niveav 
4^Adolfe ,  fut  réduit  comme  lui  k  inehèr  une  vie  privée  avec 
une  pension  de  quatre  cents  marcs.  On  lui  attribue  la  cen»» 
truction  di|  château  çle  Gbdesherch ,  bftti  avaut  sa  dépositioîu 

ENGILBERT  DE  BERG, 

iai6.  Ehoilbert,  fils  d'Engilbert  1 ,  comte  de  Berg,  et  de 
Marguerite  de  Gueldre,  neveu  des  aichevèques  Brunon  lit  et 
Frédéric  II,  prévôt  de  l'éfflise  métropolitaine  et  des  collé- 
rgiales  de  Saint  «•  Severin  et  de  Saint  «-Georges  de  Cologne,  fiit 
-élu ,  le  ^9  février  1316 ,  pour  succéder  à  Thierri  dans  le  ^iége 
'dé  cette  égNse.  S^étant  3e'  là  transporté  tout  de  auile  è  la  diète 
rdè  Nbremberg,  il  y  fit  confirmer  son  élection,  le  i«'.  mai»  p<r 
ie  légat  lHèrre^Sâs8Î|  cardiiial,  et  re^ut  IHuxeniture  4e -^éU 
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lIMc  II,. roi  des  Romains.  Mais  il  n^obtint  éa  pape  Hono* 
rius*  m ,  le  palKum ,  qu^après  avoir  payé  les  dettes  que  set 
prédécesseurs  avaieM  contractées  à  Rome,  montant,. siiiymit 
<^ésaire  d^Heisterbach ,  au-delà  de  seize  raille  marcs  {  ce  qu'il 
exécuta  l'an  laiS.  Tout  annonçait  dans  ce  prélat ,  dit  le  même 
lau^eur,  la  noblesse  de  sa  naissance,  air  gracieux,  taille  aKranta- 
epnse ,  port  majestueux ,  élocution  polie  »  bonté  de  caractère  , 
•démarches  circonspectes  ,  afiEa[bilité,Jibéralité.  Malgré  ces  qua-* 
,lités  attrayantes ,  soutenues  d*un  grand  fonds  de  probité ,  des 
envieux  lui  suscitèrent  des  querelles  au  ^commencement  de  so|i 
épiscopat.  Les  plus  ardents  furent  les  comtes  de  Luxembourg 
et  de  tLlèves.  Ëngilbert ,  après  avoir  employé  inutilement  la  voie 
df  la  représentation  pour  les  désarmer,  eut  recours  à  fa  forcé , 
-et  les  obligea,  Tan  1:120,  de  signer  un  traité  de  paix  avec  tui. 
Frédéric  étant  parti ,  la  même  année ,  pour  aller  recevoir  h 
couronne  impériale  à«Rome,  remit  entre  les  mains  d'Engiibert, 
par  des  lettres-patentes  qu'il  lui  adressa  d'Italie,  Henri,  son 
.nb,  encore  enfant,  désigné  roi  des  Romains,  et  l'établit  son 
vicaire  en  Allemagne  : Fiih  sui constituenseum  tutorem  ettodusregni 
rorruml  jper  Aiiemanùtm  provisùrem ,  dit  Césaire  d^Heisterbaclu  • 
Le  prélat  donna  ses  soins  pouf  former  le  cœur  et  l'esprit  du 
jeune  prince,  et ,  le  8  mai  i222«,  il  le  sacra  et  couronna  à  Aix- 
la-CbapelIe.  Sa  sagesse  ne  brilla  pas  moins  dans  l'administration 
des  afËiires  publiques.  Loin  d^abuser  de  son  autorité,  il  la  fit 
servir  uniquement  au  bien  de  Tétat.  Les  opprimés  trouvèrent 
en  lui  un  protecteur,  les  tyrans  un  vengeur  des  lois,  les  pauvres 
un  père ,  les  églises  un  défenseur  de  leurs  possessions  et  de  leurs 
droits.  Son  amour  pour  la  justice  fut  inflexible  comme  elle ,  et 
né  céda  ni  k  Tamitié,  ni  aux  considérations  du  sang.  Frédéric, 
-comte  d'isenbourg,  soq  parent,  vexait,  à  la  faveur  du  titre 
dévoué,  le  monastère  d'Èssen.  Le  prélat,  le  trouvant  sourd 
aux  remontrances,  prit  des  mesures  pour  lui  ôter  le  titre  dont 
il  abusait. «Toutefois,  avant  d'en  Tenir  à  cette  extrémité,  41  le 
fit  venir  à  Soest ,  capitale  de  TAndrie ,  pour  traiter  avec  lui  des 
moyens  d'accommodement.  Trois  jours, se  passèrent  en  confia* 
.  rences ,  sans  que  l'on  pût  rien  conclure.  Le  comte ,  feignant  à 
ta  fin  de  vouloir  se  rendre,  s'éloigne  du  prélat  sous  quelque  pré^ 
texte;  «t ,  sachant  que  te  lendemain  il  devait  aller  faire  la  dédi- 
cace de  l'église  de  3ehwelm ,  il  met  st%  gens  en  embuscade  sur 
'la  route.  £ngitbert  étant  arrivé  ^u  lieu  oûT.  ils  l'attendaient,  ées 
forcenés  se  jettent  sur  lui ,  et  le  percent  de  quarante-^ept  coups 
de  poignard,  le  7  novembre  122S.  Son  corps  fut  porté  dans 
•l'église  de  Schwelm,  et  de  là  dans  l'abbaye  d'Àltemberg ,  où  ses 
-entrailles  cestèrent.  Le  reste  do-cadavre  fut  transporté  à  Saint- 
f  ieore  de  Cologne,  pu  il  ftsta  siuiiteKre  pour  èit^  présenté  à  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


do6  ^  r.HRO'^OS.OGIE  1II5T0RI<^]& 

dièle  de  l'empîra  Le  cardinal  de  Porto  le  fit  mettre,  IcaS  fiH 
yrier  i2:d6,  dans  un  tombeau.  H  s'y  fit  des  miracles  qui  délfer*-^ 
mînèreQt,  en  1618,  Ferdinand,  l'un  de  ses  successeurs,  à  lui 
consacrer  ua  office  le  jour  de  sa  mort ,  comme  à  un  martyr,  eti, 
l'an  i633,,  à  exposer  son  cocpsà  la  vénération  publique.  Èngîlr 
bert  est,  dit-on,  le  premier  aicbevêqvie  de  Cologne  qui  ait  eu 
un  évéque  sufFragant.  On  en  voit  deux  qui  se  sont  suivis,  Thierri 
.et  Gautier.  Mais  nous  avons  vu  ci -dessus,  sous  Hadebalde,  aà 
neuvième  siècle^  un  chorévêque,  Hildeber^  qui  faisait  à  Colo*^ 
^e  les  fonctions,  à  et  qv^il  paraît,  d'évêque  suffragant. 

»        HENRI  DE  MOLENARCK.  ! 

12^5,  Henri  ,  de  la  mahon  des  seigneur^  de  Molenarck, 

tdans  le  pays  de  J.uliers  ,  pré ^t  de  Bonn  ,  fut  élu  à  Tunanîmité 
le  i5  novembre  i225^  pour  remplir  le  si^ge  de  Cologne.  Ausr 
sitôt  après  son  élection,  il  s'obligea,,  par  serment,  à  v  -nger  la 
XDort  de  son  prédécesseur,  et  il  ne  fut  point  parjure.. Étant": 
allé  trouver  le  roi ,  dit  Césaire  d'Heisterbach  ,  à  tiancfort  -, 

.  .il  chargea  deux  abbés 'd'apporter  le  corps  du  défunt,  et,  Payant 
présenté  au  roi  et  aux  princes  qui  étaient  de  Tassenihlée,  il 
demanda  hautement  justice  contre  le  brigand  Frédéric.  Toup- 
ies assistants  fondirent  en  larmes  à  ce  spectacle  ,  et  renouve^^ 
lèrent  la  proscription  de  Frédéric  déjà  prononcée  à  la  diète 
de  Nuremberg.,  Heari  fut  ensuite  investi  des  régales  ;  après 
quoi ,  s'étant  rendu  à  Mayeoce ,  où  le  légat  tenait  un  concile 
dans  l'Ayent,  il  obtiat  qu'Engilljert  serait  mis  au  nombre  des 
martyrs  ,  et  que  son'  meurtrier  serait  excommunié  avec  ses 
complices.  De  retour  à  Cologne ,  le  ,10  décembre ,  il  renou- 
vela Cette  cxcommunicatic/n.  Frédéric,  dont  il  avait  fait  raser 
le  château,  ayant  été,pris  dans  une  embuscade,  le  10  novembre 

'J226,  lui  lut  livré  pour  le  prix  de  de4ix  mille  marcs  qu'il 
pap.  Son  procès  fut  aiissiiôfc  instruit,  et  la  roue  fut  le  supplice 
par  où  il  expia  son  crime  le  14  novembre  suivant.  Les  évêques 
de  Munster  et  d'Osnabruck ,  frères  de  Frédéric,  ayant  trempé^ 
dans  son  crime,  Henri  obtint  du  pape  Honorius  qu'ils  fussent 
déposés.  Mais  le  second  de  ces  deux  prélats  remonta  depui3  sur 
sou  siège.  (  âenelius ,  N^i.  ad  cap.  i3,  liv.  II ,  ifitœ.  S^^nê^à.} 
^  Il  restait  encore  deux  coniplices  à'punir ,  les  comtes  de  Savar- 
lenl)Qcq  et  de  Tecklen bourg.  Henri  fondit»stir  leurs  terres 
les  armes  à  la  main^  prit*et  détruisit  quelques-uns  de  leurs 
châteaux^  abattit  leurs  bois,  brûla  leurs  fermes  et  les  contraigoi,t 

V  de  s'expatrier.  Ces  deux  seigneurs ,  ayant  depuis  £ait  leur  paix 
avec  le  prélat^  firent  construire ,  pqur  U  satisfaire^  deux  xqo«- 
nastèfcs^  ...  ...  ...  A 
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•  Avlitit  que  d*ari-venir  à  ces  actes  de  vengeance,  Henr!  s^étaît 
£iit  sacrer^  le  20  septembre  1226,  par  rsfrcnevêque  de  Mayençe,' 
«m,  selon  d'autres,  par  celiii  de  Trêves.  La  rigueur  quMl  avait 
ctercée,  pour  venger  la  mort  de  son  prédécesseur,  ne  mahqua^ 
^as  dé  lai  faire  des*«rinemis ,  qui  taxèrent  sa  conduite  dé' 
cruauté  :  mais  il  confondit  ses  accusafturs  et  les  rédiûsit  aii 
rflénce.  L'an  12 2j ,  Henri  couronna,  le  27  mars,  dans  l'église' 
d'Aix-la-Chapetle ,  la  reine  Marguerite,  fille  de  I^éopold^VI,  ' 
duc  d'Autriche, épouse  du  jeune  roi  Henri.  Etant  près  d'entref^ 
en  guerre  avec  le  duc  de  Limbourg  (  nous  ignorons  pour.quel 
tfujet  ),  il  fit  alliance,  le  23  octobre  1280,  aveele  comte  palatin 
du  Rhin  et  le  marquis  de  Bade,  en  s'obligeànt  de  leur  payer 
Quatorze  mille  ma^cs  d'argent  Mais  il  ne  paraît  pas  que  cette 
guerre  4Hiit  eu  lieu.  {Acta.  jicad,  Palat.j  tom  111 ,  p*  xoo.  ) 
Ce  prélat  mourut  le  26  mars  i238.  (n.  st.  ) 

CONRAD  ï  DE  HOÇHSTADT. 

r 

1238.  Cô)7itAD  ,  fils  de  Lothaire,  comte  de  Hochstadtj; 
«t  de  Mathilde,  sœur  du  comte  de  Viane ,  prévôt  de  l'églisf* 
de  Cologne,  homme  lettté  ,  disert  et  guerrier,  dit  la  grande 
chrofiique  belgique  ,  fut  élu  pour  succéder  à  l'archevêque 
Henri  etsacré  l'aie  1 238.  Au  commencement  de  son  épiscopat^^ 
il  eut  k  guerre  avec  Henri  11,  dite  de  Brabant,  le  comte  dô 
Juliers  et  Henri  IV  ,  duc  dé  Limbourg.  Elle  fut  sanglante, 
et  de  part  et  d'autre,  suivant  Albéric,  on  commît  d'énormes 
atrocités,  enormia  damna,  IjA  paix  se  fit  enfin,  l'an  1240, 
par  le  double  mariage  d'Adolfe ,  £ls  dû  duc  de  'Limbourg  ^ 
avec  la  sœur  du  prékt,  et  du  comte  de  Hodii^tadt,  neveu  de 
celui-ci  ^av0c  la  û\\t  de,  Waleran  ,  frère  du  duc  de  Limbourg. 
L'an  1242,  l'archevêque  de  Cq^gne  et  celui  de  Mayence ,  excltéa 
précédemment  par  le  pape,  se  jetèrentsur  les  terres  de  l'empereur 
Frédéric  II.  Mais  Guulauine  IV,  comtede  Juliers,  ligué  avec. 
la  plupart  des  seigneurs  du  bas  Rhin,  livre,  Van  1242,  âus 
deux  prélats,  une  bataille,  où  le  preniier,  après  ^Voir  été 
blessé  grièvement ,  est  lait  prisonnier,  et  l'autre  mis  en  fuileV 
Par  traité  dur  2  novembre  de  la  même  année,  Conrad  recouvra 
isa  liberté  moyennant  quatre  mille  mares  d'|irgent.  (  thron. 
Sakbierg.  apud  Pez,  rer.  austnat.  Script.^  tom  |,  p.  357.)  Mais, 
peu  de  tewis  après,  il  recommença  la  guerre  contre  Guillaume, 
avec  le  secours  des  ducs  de  Braient  et  du  comte  de  Saine; ,  se^ 
alliés.  Le  duc  de  Limbourg ,  le  comte  de  Gueldre  et  le  sei- 
\  ^eur  de-Wâssemb^g  ,  îr'étant  rendus  médiateurs,  obtinrent, 
avec  peine,  une  trêve  qui  devait  durer  depuis  le  2b  juilt^ 
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ia44  jusqu^if  TEpiphanie  de  Taunée  suivante^  (ButLens^  tfi 

L'an  1^4^,  après  la  déposition  de  rempereur  Frédéric  llf.^ 
prononcée  an  concile  de  Lyon  par  Innocent  iV  ,  IWçhevéqne 
concourut,  avec  les  autres  pi^nces  de  |>empire,  à  rélection 
de  Henri  Raspon  ,  landgrave  de  ThViringe,  pour  le  remplace^* 
Ce  prmce  étant  mort  en  1^47  t  Conrad  cuntritma  ^  de  son. 
suffrage.,  4  Pélection  de  Guillaume ,  comte  de  Hollande  ^  soa 
successeur,  qu'il  couronna,  le  jour  de  la  Toussaint  124a*  à 
^ix-la-Chapelle.  On  a. dit  ailleurs  de  quelle  manière  périt  ce, 
nouveau  César  le  28  janvier  i256.  Richard,  comte  de  Cor--. 
nouailles  et  frère  du  roi  d'Angleterre ,  s^étant  mis  sur  les  rangs, 
pour  lui  succéder ,  Conrad  et  deux  autres  électeurs  (  Parche- 
yéque  de  Mayerice  et  l'électeur  palatin  )  lui  vendirei^  jieurs. 
suffrages  et  1  élifrent  roi  de  Geirmanie  le  i3  de  janvier  iaS7« 
Richard ,  ^  cette  nouvelle  qui  lui  fut  annoncée  par  les  ambas- 
sadeurs de  Conrad ,  se  rendit  en  Allemagne  avec  Sanche  ou, 
Sancie^  son  épouse.  Tous  deux  furent  couronnés,  par  ce  prélat  ^ 
à  Aix-la-Chapelle,  le  27  mai,  jour  de  l'Ascension  (i),.(Voy. 
tes  emoereurs,)  Richard  se  disposant,  Pan  laSq ,  à  repasser^  * 
pour  la  seconde  fois ,  en  Angleterre  ,  confia  rune  des  plui(  ^ 
éminen tes. prérogatives  à  Tarchevéque  de  Cologne,  celle  d  in-* 
vestir,  en  son  absence,  les  évêques  et  les  autres  princes  ecclé- 
siastiques nouvellement  élus.  (  M.  PfefFel.  ;  Les  auteurs  du 
nouveau  Gaîlia  ckrisHana,  d'après  de  bonnes  preuves  ^  placent 
la  mort  de  Conrad  au  28  septembre  1261. 

Ce  prélat  avait  été  presque  toujours  en  guerre  avec  les  hab^ 
tants  de  Cologne.  Lan  1260  ,  à  l'occasion  d'une  monnaie 
nouvellement  frappée  ,  on  en'  vint  aux  hostilités.  Conrad 
conduisit  une  armée  de  quatorze  bateaux  devant  la  ville  ^  * 
tenta  d'y  jeter  des  pierres ,  et  de  brûler ,  par  le  feu  grégeois ,  les 
bateaux  qui  étaient  à  l'ancre.  L'entreprise  manqua  :  la  paix  se 
6i  et  fut  rompue  presque  aussitôt.  Après  de  nouvelles  hosti- 
lités, la  contestation  fut  remise  à  l'arbitrage  du  cardinal  Hugues,  * 
légat  dif  pape ,  et  d'Albert  le  Grand ,  de  l'ordre  des  prêcheurs , 
qui,  par  leur  sentence  du  mois  d'avril  1262  (n.st),  condam- 
nèrent les  habitants  à  payer  six  mille  inarcs  ;  mais  ceux-  ci 
furent  maintenus  dans  leurs  prétentions  contre  le  droit  que 
s'arrogeait  le  pfélat  de  changer  les  monnaies.  On  peut  voir 
la  sentence  dans*Lunig  (i^iici/.  eccies,  condn^j  part.  I,  p*  917O 


(1)  Au  festin  qui  suivit  cette  cérémoaie ,  es  scnrif  trois  ccAts  plaU ,( 
i\t  Âlbe«t  de  Strasbourg 
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Véo  après ,  le'préisrt  s'étant  fait  un  p^rti  dans  la  ville  en  ^Wta^ 
chant  Ies«ti$setands  et  le  peuple  ,  il  contre-balança  le  crédit  da 
magistrat ,  avec  lequel  il  eut  de  nouvelles  contestations  en  laSÔ  ; 
et  le  cassa  en  laS^,  pour  lui  substituer  dWtres  échevins, 
conseillers,  bourgmestres  et  intendants  de  la  monnaie. 

Conrad  enrichit  son  église  de  plusieurs  acquisitions  impor* 
tantes ,  telles  que  le  comté  de  Hochstadt ,  tes  châteaux  d^Are  , 
de  Waldenberg  et  de  Wède  ,*  outre  plusieurs  alleux  de  son 
patrimoine  qu^il  lui  donna.  Il  fit  fortifier  la' ville.de  Boan  et, 
Tenvironna  d'un  rempart  et  d'un  large  fossé.  Il  entreprit  la  re-^ 
construction  de  sa  cathédrale  ,•  qui  avait  .été  brûlée  de  soa 
tems.  Il  en  posa  la  première  pierre  le  1 4' août  1248.  Ses  suc- 
cesseurs ont  continué  l'ouvrage  qui  n'est  point  encore  achevé. 
De  son  tems  ,  depx  célèbres  dominicains,  illustrèrent  l'église  dé 
Cologne  ,  Albert  le  Grand ,  qui ,  après  avoir  enseigné  la  théo- 
logie dans  cette  ville ,  parvint  à  révêché  de  ^atisbonne ,  et 
Thomas  de  Cantipré,  qui  devint  grand  .vicaire  de  Cambrai» 
Conrad  se  servit  des  lumières  de  ces  deux  savants  personnages 
pour  drCMer  les  règlements  ecclésiastiques  qu'il  publia  le  1 2  mars 
1260»  Amert  de  Stade,  sur  l'an  i25o-,  rapporte  un  trait  de  ce 
prélat ,  qui  ne  lui  fait  nullement  honneur.  Waldenjar,  (ils  aîr^p 
d'Abel,  roi  de  Danemarck,  et  désigné^our  être  son  successeur,' 
revenant  de  Paris,  où  il  avait  fait  ses  études ,  passa  par  Cologne. 
Conrad ,  sans  respect  pour  sa  naissance  et  sans  aucun  grief  per- 
sonnel contre  lui ,  du  moins  que  Pon  connaisse ,  le  tjt  arrêter' 
et  le  retint  prisonnier  l'espace  d'environ  quatre  ans.  Aucua 
historien  ne  nous  a  révélé  les  motifs  d'une  injustice  si  critintew 
Mais ,  soit  Qu'elle  ait  été  le  fruit  des  intrigues  de  Christophe  , 
oncle  de  walderaar ,  et  successeur  d'Abel  au  trône  de  Dane- 
marck, soit  qu'il  faille  l'attribuer  à  l'appât  de  six  mille  marcs 
d'argent  que  Jean ,  comte  de  Holstein^  paya  pour  racheter  ce 
prince ,  il  faut  convenir  qu'elle  déshonore  l'archevêaue  Conrad 
et  ne  donne  pas  une  grande  idée  des  mœurs  et  de  la  politesse 
d'un  siècle  où  les  exemples  de  ces  perfidies  n'ét^aient  pas  rares, 

EîS^GILfiERT  II  DE  VALKENBOURG. 

1261.  Engilbert  de  Valkenbourg  ,  ou  DE  Fauquemont  ; 
de  prévôt  de  l'église  métropolitaine  de  Cologne  ,  en  devint 
archevêque,-  l'an  1261,  et  nt  bientôt  repentir  de  leur  choix 
ceux  qui  l'avaient  élu.  S'étant  fait  aussitôt  remettre  les  clefs  de 
la  ville ,  il  s'attribua  le  droit  d'en  changer  les  officiers ,  et  exi- 
gea divers  péages  onéreux  avec  une  somme  de  six  mille  marcs* 
Une  émeute  qu'excita  cette  exaction,  obligea  le  prélat  de 
^icter  ta  ville  dont  il  vint  faire  le  siège.  Mais ,  par  jugement 


Digitized  by  VjOOQIC 


410  ^wûfnouKO,  msroHiQDx 

de  rëvtque  de  Liège  et  de$  comtes  de  Giieldre  et  àe  Julîers,  qui 
furent  choisis  pour  arbitres  ,  la  ville  fut  condamnée  à*payerles 
irix  mille  marcs,  et  du  reste  maintenue  dans  ses  franchises*  £n- 
gilbert  étant  parti  ensuite  pour  Rome ,  y  fut  sacré  et  revêtu  da 
pallium  j  Tan  1 263,  par  Urbain  IV.  {Oder.  Raynaldi  ad  an, 
1264  1  n.  40.  )  A  peine  fut-^il  de  retour  à  Cologne ,  qu'il  se 
brouilla  de  nouveau  avec  les  habitants  >  dont  il  tira  encore 
neuf  cents  marcs.  Mais  presque  aussitôt  informés  qu'il  travaille 
4  subjuguer  la  ville  ,  ils  se  saisissent  de  lui  et  de  Théodore ,  son 
frère,  le  a6  novembre  ia6d,  suivait  Tancienne  chronique  de 
€ologne.  L'évêque  de'  iitége ,  le  comte  de  Gueldre ,  son  frère , 
et  ceux  de  la  Marcà'et  de  Loss ,  s'étant  reildus  médiateurs, 
obtiennent  sa  délivrance  au  bout  de  quatorze  jours  de  captivité , 
et  obligent  les  habitants  à  lui  payer  quatre  mille  marcs  pour 
satisfaction  de  Pinsulte  qu^iCs  lui  avaient,  faite.  Cet  accord  est  du 
dimanche  après  la  Sainte-Lucie  1 26a.  Mais ,  à  son  retour ,  \e 
prélat  s^occupe  à  semer  la  discorde  parmi  les  citoyens ,  et  y 
i^ëussit.  On  voit  néanmoins  quVn  126b  il  tint  à  Cologne ,  le  12 
(et  tion  le  10  )  mai ,  un  concile  pour  remédier  auxdésordres  que 
la  longue  anarchie  de  Tempire  avait* introduits*  (  V.  les  tonciles,") 
Les  réglen^nts  de  cette  assemblée  ne  rétablirent  point  le  calme  à 
Cologne.  Il  y  régnait  toujours  deux  factions  dont  le  prélat  appuyait 
Tune  contre  Pautre.  Le  duc  de  Limbourg  et  le  seigneur  de 
Fauqueraont ,  invités  par  les  épiscopaux ,  tentèrent  de  se  rendre 
maîtres  de  la  ville  par  un  souterrain  qu^on  y  avait  pratiqué»Mais 
.  le  secret  s'étant  éventé ,  le  stratagème  tourna  contre  ses  inven- 
teurs? Tous  ceux  qui  parvinrent  k  pénétrer  dans  la  place,  furent 
ou*massacrés  ou  faits  prisonniers.  Du  nombre  des  premiers  fut 
le  seigneur  de  Fauquemont ,  et  parmi  les  seconds  fut  compris 
te  duc  de  Limbourg.  Les  uns  datent  cet  événement  de  la  nuit 
du  i4  au  iS  octobre  1267  ,  les  autres  de  la  nuit  des  Rois  1 268. 

La  ville,  toujours  menacée  par  son  archevêque ,  fait  alliance 
avec  les  tomtes  de  Gueldre  ,  de  Juliers>  de  Bere  et  de  Catze- 
nelnbogen.  Ëi^ilbert ,  de  son  côté,  ramasse  des  troupes,  et 
va  s^emparér  de  Sintzig,  appartenant  au  comte  de  Julien»; 
de  là  ses  troupes  se  répandent  ^ur  les  terres'  du  comte  qu'elles 
ravagent.  I^e  comte  s'étant  mis  en  devoir  de  défendre  son  pays, 
on  en  vint  k  une  bataillé  dans  une  plaine  située  entre  Zulpich 
et  Lechnich ,  que  le  prélat  perdit  avec  la  liberté.  Renfermé 
dans  une  étroite  prison,  il  n^obtint  son  élargissement  qu^au 
bout  d.e  trois  ans  :  car  une  charte ,  publiée  par  M.  Kremer 
(  Acadèm,  BeUr.-^  tom.  111 ,  n.  1 1 1  )  ,  prouve  quHl  était  encore 
prisonnier  le  samedi  après  Pâques  (  1 1  avril)  de  Tan  1271 .  Mais 
aflors  il  traitait  de  sa  délivrance ,  qui  lui  fui  accordée  bientôt 
après  par  la  médiation  des  archevêques  de  Trêves  et  de  Mayénce» 
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Difipttî^  ce  Verra ,  il  vécut  plus  p^^isiblempht  fyec  ses  4i<M^saîn^. 
L'an  1 273 ,  il  sacra  ^  le  ao  octobre ,  l'empereur  I\^dolphe  de 
Habsbourg,  à  rélection  auquel  il  avait  concouru  le  I<^^  da 
même  mois.' Il  fut  un  des  prélats  de  Germame  qui  assistèrent», 
en  n%j^i  au  concile  général  de  Lyon.  Il  mourut,  en  1275  ^ 
après  avoir,  terminé ,  le  i5  mai  ée  cette  année,  certaines  eoo^ 
testât ion^  qu^il  arvait  avec  Tbierri  ^  côsnte  de  Limbourg  &ur  la 
Lenae.  (Kremér  ^  Aead.  Beitr. ,  iom^  14  ;  Biplàm* ,  u.  i5|  paf. 
i35.  ) 

SïFROlD  DE  WÊSTERBOtJRÔ. 

1275.    SiFROID ,  ou  SlGEFUOI  ME  WEST£RBOtJftG  ,  prévit  (îe 

.l'église  de  Mayence,  fut  élu  pour  remplirje  siège  de  Cologne 
»ar  le  seul  prévôt  de  celle-ci ,  Pierre  d<^ierine  ,  taudis  que 
tes  autres  chanoines,  ayant  droit  de  suffrage,  se  réunissaient  eà 
faveur  de  Conrad  deBerg,  prévôt  de  Sainte-Marie-aux-Degrés. 
La  contestation  que  cette  double  élection  oc'casiona  ,  ayant  été 
portée  devant  le  pape  Grégoire  X  ,  ce  pontife  se  déclara  pour 
celle  de  Sifroid ,  qui  reçut  de  sa  main  \^  palHum,  Long-tems 
auparavant,  Sifroid  avait  fait  ses  preuves  de  valeur  et  de 
fermeté.  Lorsque  soa  prédécesseur  fut  pris  par  \&  comté  de; 
Juliers  ,  il  avait  rallié,  dit  le  nouveau  GqtL  christ ,  tdm.  Ill  ^ 
■p3g.  694,  les  soldats  dispersés,  et  avait  à  leur  tête  arrêté  lés 
progrès  de  l'ennemi.  Nous  ignorons  de  quel  ancien  monument 
cette  anecdote  est  tirée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  soa 
épiscopal  fui  un  eacbaînemen^  non  interrompu  de  guerres. 
Pour  réduire  la  ville^de  Cologne ,  il  attaqua  ses  alliés  ,  et  eom- 
m^ença  par  le  comte  d'Arnsberg  ,  qu'il  défit ,  avec  son  fils ,  darts 
un  comoat.  U  se  ligua  ensuite  avec  la  ville  d'Aîx-la-Chapelte 
contre  Guillaume  ^  comte  de  Juliers..  Ce  prince  ayant  ^té  mâs- 
jsacré  j  comme  on  î- a  dit  à  son  article  ,  le  17  mars  iz^S  ^  dans 
Aix-lat- Chapelle  y  l'archevique  de  Cologne  ,.  en  actions  de 
grâces,  de  cet  événement ,  monta  le  lendemain  à  l'autel ,  et 
ento.nrta  Tintroït  de  la  messe  de  saint  Pierre,  commençant  pair 
ces  mots  :  Je  scus  maintenant  que  le  Seigneur  a  envoyé  son  ange 
et  m'a  déliré  de  là  puiss'ance  d'Hérode.  Il  entre  après  cela  dans 
îe  pays  de  Juliers  ,  prend  la.  capitale  «t  renverse  le  cbâteau  de 
fond  en  comble.  Les.  autres  places  de  ce  comté-  firent  peu  de 
résistaiK;e^  et  presque  tout  le  pays^  fut  en  proie  au  soldat  du 
jprélat ,  ^ui  lui  permit  d'user  en  plein  du  droit  de  vainqueur , 
jet  cela  pour  venger ,  disait>il ,  les  trois  ans  et  demi-  de  prison 
que  le  comte  Guillaume  avait  fait  essuyer  à  son  prédécesseur. 
Mais  les  amis  dé  la  liaison  de  Juliers  étant  venus  au  secours 
4®  Walerau  ^  fils  et  successeur  de  .Guillaume  ,  Taidèrent  à  re« 
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S  rendre  îes  place»  qiie  Sîgefroi  lui  avait  enlevées.  La  inëJîatîoi< 
u  duc  àm  Brabant ,  qui.  intervint  ensuite  dans  cette  affaire  ^ 
engagea  les  parties  à  faire,  l'an  127^,  le  i4  octobre,  mu  traite 
de  paix  au  moyen  duquel  le  prélat  abandonna  presque  toutes. 
ses  conquêtes  au  comte  de  Juliers.  (  Kremer,  Acad.  Bti'fr.  , 
tom.  111 ,  h.  i4i«  )  (  ^y-  Waleran  ,  cwnte  de  Juliers.  }  Mais 
le  caractère  de  Sifroid  ne  lui  permettait  pas  de  rester  en  repos. 
I«.  duc  de  Brabant  ayant  acquis  le  château  d^  Kerpen  ,  à  einjq 
lieues  de  Juliers ,  le  prélat  prétendit  que  celte  place  appartenait 
à  son  église.  Cette  prétention  fut  la  matière  d'une  longue  elj 
cruelle  guerre.  Sifroid  ,  ligué  avec  Renaud ,  comte  de  Gueldre,^ 
qui  disputait  à  ce  dernier  le  duché  de  Limbourg ,  se  met  en^ 
campagne ,  et  avec  son  secours  rase  ,  l'an  1284  9  la  place  qiji 
faisait  le  sujet  de  U|guerre.  Mais  les  hostilités  réciproques  ne 
Jaissrrent  pas  de  continuer.  La  fameuse  bataille  de  Woëringen^ 
donnée  le  S  juin  1288  ,  décida  enfin  la  quer^e  en  faveur  du.' 
duc.  Sifroid  y  fut  fait  prisonnier  par  Adolfe,  comte  de  Berg,, 
9llié  du  vainqueur,  et  emmené  au  château  de  Newemburg,  d'où; 
il' ne  revint  qu'après  avoir  cédé  pour  sa  rançon ,  au  comte  de 
Berg,  les  châteaux  dénommés  par  Levolde.  (//i  Meihom.  scriptoK 
rer.  germ.  ^  tom.  I ,  pag.  '6q3.  )  Remis  en  bberté,  Sifroid  fit  voir 
que  sa  prison,  loin  d'affaiblir  son  courage  ,  n'avait  fait  que  l'aç-. 
çroître  et  lui  donner  de  nouvelles  forces.  Il  reprit  la  plupart 
des  places  qu'il  avait  perdues ,  répara  celles  qu'on  avait  dé- 
truites, et  épia  l'occasion  de  se  venger  de  celui  qui  l'avait  fait 
t)risonnieR  il  la  trouva  ,  l'an  1295  où  environ  ;  et  ayant  surpris; 
e  conite  do  Berg  dans  une  embuscade  ,  il  l'enferma  dans  une 
prison  ,^011  il  le  retint  jusqu'à  sa  mort,  queïques'offres  qu'A- 
dolfe  lui  fît  pour  obtenir  sa  liberté.  Plusieurs  auteurs ,  don^ 
JPetr.  Mersœus  est  le  plus  ancien ,  rapportent  que  ce  prélat  ^ 
9yant  Téafermé  son  prisonnier  dans  une  ca\ge  de  fer  ,  le  faisait 
exposer  pendant  l'été,  nu  et  frotté  de  miel ,  au  soleirpour  être 
tourmenté  par  les  moucWs ,. voulant  par-là,  disait-il,  lui  ap-.    • 
prendre  ce  que  ç'élait  que  de  retenir  un  archevêque  eu  captivité* 
Mais  une  pareille ^ barbarie  dans  un  chrétien  paraît  trop  in-, 
croyable  pour  êlrç  admise  s^ns  les  preuves  les  plus  convain- 
cantes. La  grande  chronique  belgiqùe   n'en  disant  mot ,  noiji 
pi  us  .que  Levolde  et  Tesfthenmacher  j  leur  silence^ît  tout  a^,  • 
moins  suspendre  notre  jugement.  Sifroid ,  l'an  1292,  la  troisième 
férié  après  la  fête  de  Saint-Pierre  et  Saint- Paul  (  i«'.  juillet  )  ,t 
couronna  rpi  de  Germanie  Adolfe  de  Nassau ,  à  TéleCTion  du- 
quel il  avait  contribué  le  plus  ,  et  cela  dans  la  vue  ,  dit  Levolde 
(  pag;   393  ) ,  d'obtenir  son   assistance  pour  se  venger  de  se». 
ennemis.  L'époque  de  ce  couronnement*,  inconnue  jusqù^ici,- 
^e  prouve  par  un  diplôme M^u^il  donnai  ce  jour4à  même  k^ÏB^ 
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yi\\e  d^Aîxr^la-QiapeUe.  (  Htst.  d'Aùx^la-^Chap. ,  paç.  3o5,  ) 
Quelque  occupé  que  fut  Sifroid  des  întçrétfi  temporels  de  son 
église ,  il  ne  négligea  pas  absolument  les  besoins  spirituels  de 
ses  ouailles.  On  peut  en  donner  pour  preuve  les  statuts  qu'il 
publia  ,  l'an  1280,  pour  le  rétablissement  de  la tliscipline  ec— 
clésiastiqoe^j^t^la  l'éforme  quHl  établit  dans  quelques  monas- 
tères de  son  diocèse.  II  mourut  le  7  avril  de  l'an  1297  ,  et  fut 
enterré  à  Bonn,  parce  que  la  ville  de  Cologne  était  encore  sous 
l'interdit  doot't)n  va  parler  à  l'article  suivant.  (  GaU,.christ  no. , 
lom.  m,  col.  696.  )  (  Voy.  Everhard  l^  comte  de  la  Marck, 
pour  la  guerre  qu'il  eut  avfiç  Sifroid.  ) 

WICBOLD  DE  HOLTE. 

1297.  WiCBOLD ,  de  la  maiso»  des  barons  de  Holte,  en 
Wcstphalie ,  doyen  de  Péglise  métropolitaine  de  Cologne  et 
prévôt' de  l'église, royale  d'Aix-la-Chapelle,  monta  au  mois  de 
mai,  dansun  âge  avancé,  sur  le  siège  de  Cologne ,  par  le  crédit 
de  Boémond ,  archevêque  de  Trêves,  avec  l'intervention  du 
clergé ,  le  concours  de  la  noblesse  et  le  consentement  de  l'em- 
pereur Adolphe  de  Jiessau.  Cette  promotion  se  fit  à  Nuys,  parce 
que  depuis  le  16  août  lago,  la  ville  de  Cologne  était  soumise 
à  l'interdit  par  le  pape  Nicolas  IV  ,  pour  le  refus  qu'elle  avait 
fait  de  réparer  les. dommages  que  llarchevêque  Sifroid  avait 
soufferts  dans  la  guerre  qu'il  avait  eue  avec  elle.  Wicbold  ,  bien 
différent*  de  son  prédécesseur  pour  le  caractère,  travailla  à. se 
concilier  les  esprits  dé  ses  diocésains.  Il  y  réussit  ;  et,  les  Colo- 
niens  étant  entrés  en  composition  avec  lui,  il  engagea  le  pape 
Boniface  VIII  à  lever  l'interdit;  ce  qui  fut  accordé  le  jour  de 
l'Annonciation  i£99,  huit  ans  sept  mois  et  neuf  jours  après 
que  cet  interdit  avait  été  jeté.  (Chronicon,  Colon.)  L'archevêque 
officia  ce  même  jour  dans  son  église  métropolitaine.  V^icbold 
avait  concouru ,  l'année  précédente ,  par  son  député ,  à  la  dépo- 
sition d'Adolphe  ,  empereur  ou  roi  de  Germanie. 

Les  guerres  privées  désolaient  alors  le  .pays  de  Cologne,*  la 
Wesrphalie  et  les  contrées  voisines.  Darts  la  vue  de  îes  arrêter, 
Wicbold  fit  avec  l'évêque  de  Munster,  le  comte  de  la  Marck, 
et  les  députv*s  dos  états  de  Clèves ,  des  villes  de  Soest  et  de 
Bortmond  ,  le  joôr  de  Saint-Jean-Baptisle ,  un  traité  par  lequel 
on  nomnia  des  paciaires^  ou  jugés  de  paix,  pour  terminer  amia- 
blemént  tons  les  dififerenls  qui  s'élèveraient  entre  les  nobles  ou  ' 
les  bourgeois  de  ces  contrées,  avec  promesse  d^prcter  mainw 
forte  à  ces  juges  en  cas  de  besoin ,  pour  l'exécution  de  leurs 
|ugements.  ^haeberlin  ,  jin(ilççta  mqali  vçcL^  pag.  i^Q'^) 
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1/»n  i3oa,  à  Toccasioff  du  jubilé^  Wicbold  publia  desstatots^ 
divisés  en  vingt-d^ux  articles^  pouv  la  réforpiation  des  roœtHS: 
et  de  là  discipline.  Malgré  les  précautions  aa'il  avait  prises  pour 
établir  une  paix  solide. avec  ses  voisîos,  il  ne  put  ^'empêcher 
d'avoir  des.  démêlés. avec  Gérard,  comte  de  Juliers.  Il  fut  aussk 
contraint  de  prendre  les  armes  avec  les  deux  a#rei  électeurs: 
ecclésiastiques.^  contre  rempereur  Albert  ^  ^ui  leur  contestait 
les  péages  qu'ils  levaient  sur  le  Ahin»  La  guerre  qu'ils  eurent  avec 
lui  à  ce  sujet  dura  depuis  Le  mois  de  juin.  i3oii^  jusqu'au  mois, 
de  juillet  i3o^.  {Annal,  Calmar,  ^ud  Ursihium, )  Albert,  es 
accordant  la  paix  à  Wicbold,  ToUigea  de  çonOrmer  aux  Çolo^ 
niens  leurs  droits  et  leurs  libertés.  Mais  ceux-  ci ,  de  leur  côlé^ 
promirent ,  en  présepce  de  l'empereur ,  de.  se  conformer  aux. 
droits  de  l'empereur  Cet  engagement  réciproque  date  de  quel* 


ques  jours  avant  le  ao  octobre  i3o2.  (  Lvinig  ^  Spicileg,  eccles^ 
€anlià. ,  part.  I  ^  pag*  3ij8.  V  L'année  suivante  i3o3 ,  un  intérêt 
de  famille  engagea  Wicbold  dans  une  nouvelle  guerre  pour 
la  défense  d'Herman  ,  son  beau- frère ^  à  quie  £vrard  ^  eemte- 


de  la  Marck ,  de  concert  avec  Té^éque  de  Munster^  avait  pris^ 
le  château  de  B^edenvort.  JLe  prélat ,  accompagné  du  landgrave 
de  Hesse  et  du  comte  de  Na«sao  »  marcha  contre  le  comte  ^  1^: 
MarcL  Mais  il  n'y  eut  point  de  eomba^^  et  les  hostilités  se 
terminèrent  à  des  courses  réciproques,  pendant  leseuelles  Wic- 
bold ^  étant  tombé  malade  à  Soest ,  y  mourut  ta  veille  d^ 
Pâques  (28  mars)  i3o4  ^  et  fui  iabumé  au  xsAvm  lieu.  (Levoldc^ 
tom.  I^  pag^  396.); 

HENRÏ  U  DE  VIRNENBOURG. 

i3o4*  Henri  Ds  Yianenboub&,  prévôt  de  la  cathédrale  àh^ 
Cologne  y  en  fut  élu  ^chevéque  au  mois  de  mai ,  dans-  un^ 
assemblée^  où  tes  suffrages  partagés  tombèrent  à  la  fois  sui^ 
trois  sujets.  Renaud  de  Westerbourg  fut  le  second,  et  Guil-r 
laume ,  comte  de  Juliers^  archidiacre  de  Liège  y  le  troisième^ 
Cetui-ci  eut  d'abord  l'avantage  y  son  élection  ayant  été  con-^ 
firmée  ,  ùon  ,  comme  le  marquent  des  modernes ,  par  le  pape- 
Boniface  VUI^  mort  l'année  précédente,  mais  par  Benoît  XI  y 
son  successeur.  Vain  succès!  il  périt  la  même  année  à  labataille- 
de  Mons.  Les  deux  autres,  concurrenlî  s'élant  rendus  à  Rome  ^ 
y  plaidèrent  leur  cause  devant  Benoît  XI ,  avec  l'ardeur  q^e  té- 
mérité de  l'objet  leur  inspiraîl;  mais  Beqoît  étant  mortaranjt 
d'avoir  eu  le  temsde  rendre  son  jugement,  Henri  alla  trouver^ 
Clément  V  ,  %  Ly^^  t  c*  obtint  de  lui ,  le  18  décembre  i^o5  ^ 
lâ^ confirmation  de  so«t  élection,  l'imposition  des  maInsL  et  .1^ 
|>a//iui]!i.  De  retour  4  Cologne  L'année  suivaate  ^  il  fut  re^u.^aj|- 
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le'tlergé  et  inauguré  sans  contradiction.  Son  gouvertinement , 
^uî  fut  de  vingt-  six  années,  se  passa  alternativement  dans  l'exer-^ 
ctce  des  armes  et  dans  les  fonctions  de  Tépiscopat.  L'an  iSoy 
(n.  st.),  le  20  février,  it  tint  un  concile  à  Cologne,  où  il  con- 
damna les  erreurs  des  Regards.  On  conserve  au  trésor  des  chartes 
^e  France ,  des  lettres  de  ce  prélat ,  par  lesquelles  il  fait  serment 
de  fidélité  au  roi  Philippe  le  Bel  et  à  ses  successeurs,  sans  autrs  , 
•exception  que  -de  l'empereur  et  de  l'église  de  Cologne. 
■   Lan  i3o8,  après  la  Aort  de  Tempereur  Albert  d'Autriche, 
Henri ,  sollicité  par  la  France  ,  travailla ,  mais  sans  succès ,  pour 
feire  élire,  k  sa  place,  Charles  de  Valois,  fi^ère  de  Philippe  le 
BeL  Henri  de  Luxembourg  l'ayant  emporté  sur  ce  concurrent, 
l'archevêque  de  Cologne,  au  nom  duquel  celui  de  Trêves,  par 
proeui^tion,  lui  a^tit  donné  sa  voix ,   le  couronna  le  6  janvier 
1/^9',  à  Aix-la-Chapelle,  avec  Marguerite  de  Brabant ,  soti 
«pouse.  Il  assembla,  Pan  i3io,  dans  son  église  métropolitaine, 
«n  synode  provincial ,  où ,  après  avoir  confirmé  les  décrets  de  se$ 
prédécesseurs,  il  fut  réglé  qu'on  se  conformerait  dorénavant  à 
réglise  domaine,  pour  le  commencement  dé  Tannée,  en  le  fixant 
à  Noël.  Mais  ce  règlement,  comme  nons  Tavons  observé  ailleurs, 
éfeut  lieu  que  pour  l'année  ecclésiastique.  {Yoj^  les  conciles.') 
Il  assista,  l'an  i3{  i  ,  au  concile  de  Vienne. 

L'empereur  Henri  V H  étant  mort  l'an  i3i3,  les  électeurs 
divisés  lui  donnèrent  pour  successeur,  les  uns,  Louis  de  BaNière^ 
, tes  autres,  Frédéric  d'Autriche.  L'archevêque  de  Cologne  fut 
pour  ce  dernier,  qu'il  couronna  dans  PégUsede  Bonn.,  attendu 
cjue  Ix)uis  de  Bavière  était  en  possession  d'Aix-la-Chapelle. 
Baudouin,  archevêque  de  Trêves,  qui  avait  élu  et  couronné 
celui-ci ,  sut  mauvais  gré  à  son  confrère  de  n'avoir  point  été 
àt  sgn  avis,  et  lui  donna  en  différentes  occasionsdes  mar(jues 
de  son  ressentiment  Mais  Henri ,  Join  dcHui  rendre  la  pareille, 
blâma  et  reprit  durement  un  poëte  qui  avait  fait  une  satire 
contre  ce  prélat.  Henri  ne  montra  point  la  même  modération 
envers  Gérard  VI ,  comte  de  Juliers,  qui  favorisait  hautement 
le  parti  de  Louis  de  Bavière.  Il  le  chicana  sur  l'ancien  châteavt 
de  Tolbiac  ou  de  Zulpich,  qu'il  tenait  de  l'église  de  Cologne, 
^t  fit,  l'an  1817 ,  de  fréquentes  incursions  pour  y  rentrer:  Mais 
Farchevêque  de  Trêves,  ayant  amené  des  troupes  au  comte,  le 
mit  en  état  de  défendre  son  droit  et  de  réprimer  lès  efforts  dé 
son  ennemi.  I-a'même  année,  il  s'éleva  des  plaintes  universelles 
dans  l'empire  contre  la  Conduite  de  l'archevêque  de  Cologne, 

Sn'on  accusait  de  violer  la  paix  nouveltemcwt  établie  |>ar  Louis 
e  Bavière,,  en  interceptant ,  par  des  bricandages,  la  liberté  dû 
commerce.  Plusieurs  princes,  excités  par  l'archôv^que^de  Trêves, 
i*ctant  ligués  contré  lui,  vinrent  assiéger  j  l'année  suivante,  son 
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château  de  Brohl,  ^ui  servait  de  retraite  aux  gens  quMl  em- 
ployait à  exercer  le  pillage.  La  place  emportée  après  quatre,  mois 
île  siège ,  fut  confiée  à  la  garde  de  l'arcnevêque  de  ïrèveô ,  qui 
la  remit ,.  Tan  t'àia,  aux  Coloniens  pour  la  garder  jusqu'à  la 
paix ,  avec  leur  archevêque»  La  rupture  entre  eux  venait  de  ce 
que  ceux-ci  avaient  reçu  Louis  de  Bavière  dans  leur  ville ,  dont 
ils  avaient  ensuite  fermé  les  portes  à  Frédéric.  De  là  des  haines 
réciproques  qui  produisirent  de  fréquents  et  de  fâcheux  effets. 
£nfin,  Tan  l'Szz,  le  prélat  rentra  dans  Cologne  après  qu'on 
eut  proinis,  de  part  et  d^autre ,  d^ouhlier  le  passé. 

L  hérésie^  cependant,  à  la  faveur  des  troubles  ,  s^était  intro- 
duite dans  cette  ville.  L'an  1824,  on  découvrit  un  prêtre  qui 
en  était  infecté.  Convaincu  de  ce  crime ,  il  fut  dégradé  juri— 
diquçment  et  livré  aux  flammes.  Cet  exemp^(e  arrêta  les  progrès 
de  l'erreur;  Deux  ans  auparavant  (le  3i  octobre  i322),  Henri 
avait  tenu  un  concile,  où  ,  entr'autres  règlements  ,  il  fut  établi 
que  la  fête  de  sainte  Ursule  serait  chommée  dans  tout  le  diocèse. 
L'an  i326,  il  fut  chargé  par  le  pape  ^ean  XXII ,  d'absoudre  les 
habitants  de  Mayencé,  aes  censures  qu'ils  avaient  encourues 
pour  avoir  pillé ,  renversé  et  détruit  les  églises  et  les  monastères 
situés  hors  de  leurs  murs;  ce  qu'il  exécuta  celte  année ,  comme 
il  paraît  par*  ses  lettres  au  clergé  de.  Mayence ,  datées  du  7  sep- 
tembre i33i.  Ceux-là  donc  se  trompent  qui  meltent  sa  mort 
au  7  janvier  de  cette  année.  L'erreur  est  encore  plus  considé-r 
rable  dans  ceux  qui  prolongent  sies  ]ours  jusqu'en  i333  ,  comme 
on  le  verra  par  l'article  suivant.  Leyolde,  auteur  contemporain, 
dit  positivement  qu'il  mourut  vers  l'Epiphanie  de  Tan  i332 
(  n.  st.  )  Scius  le  pontificat  de  Henri ,  le  célèbre  Jean  Duns ,  ou 
Scot ,  franciscain  ,  mourut,  le  8  novembre  i3o8  ,  à  Cologne  , 
où  l'on  voit  son  tombeau ,  un  peu  élevé  de  terre ,  dans  le  chœur 
des  Cordeliers.  '  , 

WALRAM  DE  JULIERS, 

i332.  Wàlham  ,  ou  Waleran  ,  fils  de  Gérard  VI ,  comte 
de  Juliçrs,  né  l'an  i3ô6,  trésorier  de  l'église  de  Cologne  et 
prévôt  de  celle  de  Liège ,  fut  élu  ,  en  son  absence ,  archevêque 
de  Cologne  à  l'âge  de  vingt-six  ans.  Walrarn  était  alors  en 
F/ance  ,  où  il  étudiait  le  droit.  Son  mérite  et  lai  recomman- 
dation du  comte  Guillaume  ,  sop  frère,  déterminèrent  Je  pape 
Jean  XXII  à  confirmer  son  élection.  Etant  donc  arrivé  à  Co- 
logne au  commencgnent  de  l'an  i332,il  y  fut  reçu  comme 
un  «nge  de*paix,  iqais  il  ne  put  la  conserver  au-dehors.  A^ 
mois  de  mai  de  la  même  année ,  il  s'allia  avec  les  comtes  de 
Jluliers  et  de  Gueldre  ^  et  Jean  de  Hainaut ,  seigneur  de  Beau- 
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fiiônl  i  pour  aider  le  roi  de  France.  T.es  lettres  qui  en  font  foi  ,' 
expédiées  à  Senlis ,  se  trouvent  dans  van  Mieris.  (  Code  diplom, 
de  Hollande^  tom.  11 ,  pag  5^8,  )  Il  établit ,  l'an  i334  ,  une  . 
thartreuse  à  Cologne.  Il  eut  la  guerre  ,  en  i344^  avec  le  comte 
d'Arensberg,  en  i345 ,  avec  U  comte  de  la  Marck,  et  la  ter- 
ïnina  par  un  traité  de  paix  (  Levolde,  pag.  4o3.  )  Il  sacra  et 
couronna  9  l'an  i/i46,  à  Bonn,  Charles  IV,  élu  roi  des  l\o- 
mains  ,  le  26  novembre  de  celte  année,  suivant  Albert  de  Stade^* 
par  une  faction  opposée  à  Louis  de  Bavière,  déposé  par  le  pape. 
Louis,  que  le  prélat  avait  abandonné ,  gagné ,  dit-on,  par  une 
grosse  somme  d'argent  (  Gundling^,  pag.  ^19)  ,  se  vengea  de 
lui  par  le.  pillage  de  ses  terres.  Walram  leva  des  troupes  pour 
réprimer  ces  incursions.  Mais  toujours  vaincu  dans  les  combats 
qu'il  livra ,  délaissé  de  ses  parents,  noyé  de  dettes,  il  aban^ 
donna  tout  à  ses  créanciers ,  et  se  retira  ,  suivant  la  grande 
chronique  belgique,  en  France ,  où  il  vécut  dans  l'obscurité  , 
et  mourut  enfin  à  Paris  le  i4  août  iS^q.  Son  corps,  ï*apporté 
à  Cologne ,  fut  inhuùié  dans  sa  cathédrale, 

GUILLAUME  DE   GENEP. 

1349-  Guillaume  ,  de  la  maison  des  barons  de  Genep  ^ 
chanoine* de  la  cathédrale  de  Cologne,  et  prévôt  de  la  collégial* 
de  Soest  9  fut  nommé  ,  malgré  lui  ,  et  sacré  arche v^ipie  de  ^ 
Cologne ,  le  i«r  novembre  i349,  par  le  pape  Clément  VI  ^ 
auprès  duquel  il  était  pour  les  affaires  de  l'archevêque  Walramj 
Ce  fut  un  prélat  sagje  et  prudent ,  qui  sut  dissimuler  ses  injures 
personnelles  et  les  sacrifier  au  bien  public.   Le  zèle  qu'il  fît 

{paraître  pour  rétablir  la  paix  dans  l'empire,  et  le  succès  avec 
equel  il  y  travailla ,  le  rendirent  cher  à  l'empereur  et  aux 
princes  d'Allemagne.  Il  acquitta  ,  par  une  économie  bien  en-* 
tendue,  toutes  les  dettes  contractées  par  son  prédécesseur,' 
répara  les  places  tombées  en  ruine ,  et  travailla  par  de  sages 
règlements  à  la  réformatifon  des  mœurs ,  donnant  lui-m*^me 
l'exemple  des  vertus  qu'il  prêchait.  Pour  obvier  à  l'inconvénient 
des  provisions  et  des  dispenses  subrepticement  obtenues  en  cour 
de  Rome  ,  il  rendit  un  édit  pQrtant  défense  de  mettre  à  exé- 
cution aucune  bulle ,  aucun  rescrit ,  avant  que  lui  ou  son  ofg- 
•cial  les  eût  examinés.  (  Medderich  ,  Elément.  Juris  Cation.  , 
n.  9.  )  L'an  i356,  aux  fêtes  de  Koël,  il  assista  à  la  diète  de 
Metz,  où  Charles  IV  donna  la  dernière  main  à  la  bulle  d'or 
pour  l'élection  de  Tempereur  et  les  fonctions  des  grands  offi- 
ciers de  l'empire.  Il  se  rendit ,  l'an  1369,  à  Mayence,  où  l'em- 
pereur et  le  légat  l^sBjgP^  invité /avec  plusieurs  autres  prélats, 
pour  aviser  aux  movK^de  rétablir  la  discipline  extrêmement 
XV,  28 


Digitized  by  VjOOQIC 


itS  CHR0Nt>L06IS  nSTOVQW 

iléchue  àam  le  clergé  d^ Allemagne.  Ce  digne  prélat  termina 
ses  jours  le  i5  septembre  de  l'an  1862,  et  fut  inhumé,  sou» 
vn  oeau  mausolée  de  marbre  qu'il  s'était  fait  élever  de  soi^ 
vivant ,  daiis  sa  cathédrale.  On  prétend  auHl  maurut  de  la 
gangrène  que  lui  avait  causée  la  morsure  d'un  singe  qu'il  ai- 
mait beaucoup.  Quelques-uns  le  blâment  d'un  excès  de  rigueur 
Oans  la  perception  des  impôts  ;  ce  qui  fit  entrer  dans  ses  coffres,* 
dit-on  9  des  sommes  considérables ,  qui  furent  dissipées  aprè^ 
sa  mort  9  sant  qu'il  en  parvînt  rien  à  son  successeur. 

ADOLFE  II  D£  LA  MARCK. 

i3G3.  ADOi-iPE;  frère  d'Engilbert  IIÏ ,  comte  de  laMarck, 
chanoine  de  Liège ,  puis  évêque  de  MMuster,  sans  être  dans  le» 
or Jres  sacré* ,  fut  transféré  par  le  pa^e  Urbain  V  sur  le  siège 
de  Cologne  9  l'an  i363,  contre  son  espérance  et  celle  de  tout  le 
iponde,  dit  la  grande  chroniqne  belgique,  n'ayant  point  solli- 
cité cette  place  9  et  le  chapitre  ne  l'ayant  jppint  demandé.  L'ar- 
chevêque Guillaume  avait ,  à  la  vérité ,  désigné  pour  son  suc- 
cesseur Guillaume  de  Scheid,  prévit  de  la  cathédrale.  Mais 
celui-ci  hésitant'  et'  témoignant  de  la  peine  h  se  déterminer  , 
Je^n  de  Virncnbourg,  doyen  de  la  même  église,  se  -fit  procla-*  ' 
mer  .archevêque  par  une  faction  de  dercs  et  de  laïques  ,  et  pri| 
PQSsfi8iio.a  de  l'arcbevêché.  Mais,  s'étant  rendu  auprès  du  saint 
siégeplur  faire  confirmer  son  élection  ,  il  fut  rejeté  par  le  pape» 
qui  lui  donna  néanmoins,  pour  le  consoler,  révôcbé  de  Muns^ 

Guillaume  avait  laissés  pleins.  Ce  trésor  avait  servi  à  Jean  de 
Virnenbourg  pour  se  faire  des  protecteurs  et  des  créatures,  afin 
de  se  maintenir  dans  son  intrusion.  Adolfc/tint  à  peine  neuf 
inw  \t  siège  de  Cologne.  Comme  il  n'avait  aucune  vocation  à 
i'élat  ecclésiastique,  il  refusa  d'entrer  dans  les  ordres  sacrés  ;  ce 

3ui,  joint  à  la  vi^  mondaine  qu'il  menait,  le  mit  en  danger 
'être  déposé.  Pour  éviter  cet  affront ,  le  i5  avril  î364,  suivant 
la  vieille  chronique  allemande  de  Cologne ,  il  fit  sa  résignatioxi 
£ntre  les  mains  du  pape  en  faveur  dËngilbert,  soti  oncle  ;, 
^véque  de  Liège.' tl  se  maria  la  toèsne  ano«e ,  et  devint  comUl 
4e  Clèves  en  x'66^ 

EN  GILBERT  IIÏ  DE  LA  MARCK. 

î364.  Eî^GiLMRT  DE  l'A.  Marck,  flfcËque  de  Liège,  de- 
venu archeyêque  de  Ceigne  par  la  gllipation  d'iUlolfe^- 
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neteut  prit  piMsession  de  son  nouveau  siège  peu  de  jours  aprèf 
Tabdicatiion  de  ce  dernier  ^  avec  les  applaudissements  de  tout 
le$  ordres  de  la  ville.  On  se  flattait  qu'il  rétablirait  Téglise  de 
Cologne  dao^  soq  ancienne  splendeur ,  mais  on  se  trompa.  Les 
troubles  qui  s'élevèreùt  le  mirent  dans  la  nécessité  de  iaire  des 
emprunts  considérables,  pour  lesquels  il  engagea  la  plupart  des 
fonds  de  son  église.  I^  vint ,  néanmoins ,  à  bout  de  contenir  Tin- 
quiétude  de  ses  sujets ,  qui  se  disposaient  à  une  révolte.  Mais  , 
IVt  1367/se  sentant  décrépit,  et  d^ailleurs  atteint  dVne  para- 
lysie, il  remit  le  gouvernement  de  son  église  à  Çonon,  arche-* 
Tà]ue  de  Trêves.  £ngilbect  mourut  le  aS  août  de  Tannée  sui-r 
vante ,  au  château  de  Brubl ,  où  il  s'était  retiré;  Son  corps  . 
içapporté  dans  sa  cathédrale ,  -fiit  inhumé  dans  uiji  tombeau  qu'il 
salait  préparé. 

CONON  DE  SAERWERDEN; 

1867.  CoNOK,  .ou  Cusv>N ,  archevêque  de  Trêves  t  chom 
pour  coadjuteur*  comme  on  V^  dit,  par  En^Ibert,  délivra 
l^église  de  Cologne  des  dettes  qui  raccablaient,  et  U  gouverna 
en  tout  avec  beaucoup. de  sagesse.  Après  la  mort  d'Engilbert^ 
ayant  été  postulé  pour  archevêque  de  Cologne  par  le  chapitre , 
il  refusa  ae. consentir  ^  a)  translation,  se  <soRtentant  du  titre 
d^adnioistrateur.  1^  pape  Urbain  Y,  ayant  ensuite  réservé  Les 
revenus  de  cet  e^rphevecbé  pour  les  hesoins  de  la  chambre  apos-« 
toliqué,  le  nomma  son  vicau-e-général  dans  cette  église.  Conon^ 
entre  les  grands  biens  teipporels  quM  &t  à  l'église  de  Cologpe, 
4Petira  des  mains  du  comt^e  de  Juliers  lé  château  de  Z»ulpich ,  en 
-hii  remboursant  fe^  sommes  pour  lesquelles  il  lui  était  engagé. 
Le  jour  mêvae  de  la  mort  d'Eogilbert,  il  réunit  au  ddmaine  de 
cette  églfse  le  coijiLé  d'Arnsberg ,  par  la  vente  que  lui  en  firent 
le  comte  Godefr<H^  et  Anne  de  Cièvesi  sa  femme,  qui  n^avaien^ 

Siot  d'enfants.  Le  prix  de  cette  acquisition  fut  de  i3o  millo 
fins  d^or  «  suivant  l'acte  qui  est  imprimé  à  la  fin  de  l'histoire 
•ecclésiastique  de  Westpbalie,  de  Q^illaume  de  Kleinsorgen.  D« 
iton  tems  I  la  ville  de  Cologne  fut  soumise  i  l'interdit  pour  les 
vexations  ^que  la  bourgeoisie  exerçait  contre  l'ordre  clérical,  et 
4es  atteintes  qu'elle  portait  à  ses  pri^léges.  Cette  punition  ne 
h  corrigeant  point,  k  clergé  prit  le  parti  d'abandonner  la  ville. 
l^isf  au  bout  de  18  mois,  les  bourgeois  le  rappelèrent  apnb 
avoir  abrpgé  .les  statuts  qu'ils  avaient  dressés  contre  la  liberté 
ecclésiastique.  Enfin^  Tan  i^jo  (  n.  st.  ),  toutes  choses  étant  en 
b^B  état ,  Conon ,  après  avoir  fait  élire  ii  l'unanimité ,  par  le 
^hapijLre^  Frédéric,  son  neveu,  f)our  archevêque  de  Cologne , 
«jL  IftYair  £iit  cpuCfOier  par  le  saint  siège  ^  donna  io^  ab^^ar*^ 
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tion,  et  retourna  dans  son  église  de  Trêves.  Il  est  remarquable 
efue  l'élection  de  Frédéric  se  fit,  non  à  Cologne,  mais  dans  un 
lieu  nommé  la  Chapelle,  près  de  Coblentz,  où  le  chapitre  de 
Cologne  s'était  rendu  à  cause  de  l'interdit  de  la  ville  qui  n'était 
point  en  cône  levé,  < 

FRÉDÉRIC  III  DE  SAERWERDEN. 

iSyo.  Frédéric  ,  comte  de  Saërwerden  et  chanoine  de  Co- 
logne, quoiqu'élu  canoniquement  archevêque  de  cette  église, 
n'entra  pas  d'abord  en  jouissance  paisible  de  son  sfége.  L'empe- 
reur'Charles  *1V,  désirant  y  placer  son  neveu  Jean  de  Luxem-  ^ 
bourg ,  évRque  de  Strasbourg ,-  fit  tous  ses  efforts  pour  faire 
casser  cette  élection ,  mais  ce  fut  en  vain.  Frédéric  s'étant  rendu 
auprès  du  pape  Urbain  V,  ce  pontife,  dont  il  s'était  fait  con- 
naître lorsqu'il  étudiait  à  Boulogne,  lui  accorda  une  nouvelle 
confirmation  ie  i'6  novembre  1370.  {M.  Chron.  beîgic,  p.  346.) 
Frédéric  fit  son  entrée  solennelle,  l'an  1372,  dans  Cologne,  le 
jour  de  Saint-Alban,  21  juin   Pour  n'être  point  inquiété  par 
ses  voisins ,  il  jura,  le  aS  juillet  1372,  une  paix  publique  avec 
les  évêques,  les  comtés  et  les  seigneurs  de  Westphalie.  (fiaeber— 
lin  ,  p.  319.)  L'an  i375,  commencèrent  ses  querelles  avec  la  ville 
de  Cologne  dont  la  bourgeoisie  avait  chassé  les  échevins  quHl 
avait  nommés.  De  là  une  guerre  presque  continuelle  entre  le 
prélat  et  sa  ville  métropolitaine  ;  guerre  qui  fut  également  fu- 
neste à  l'un  et  à  l'autre  parti. 

L'an  1376,  Frédéric  eut  le  chagrin  de  voir  son  château  de 
Tuîts,  brûlé  par  les  Coloniens.  La  même  année,  il  fit,  sui- 
vant l'usage,  la  proclamation  de  Wencesl^s,  élu  roi  des  Ro-- 
mains  à  Francfort,  non  le  jour  de  la  Pentecôte  (  i^^.  juin  )  , 
comme  le  marque  D.  Morkens,  mais  le  jour  de  la  Fête-Dieu 
(  12  du  même  mois) ,  ipso  die  SacramenU,  comme  porte  l'acte 
de  cette  élection,  dressé  par  notre  prélat.  Wenceslas  s'étant 
rendu  ensuite  à  Aix-la-Chapelle,  y  fut  sacré  et  couronné  le  21 
juillet  par  Frédéric  {HisU  d* Aix-la-Chapelle ^  page  35 f.) 
fe*année  suivante  (  n.  st.  ),  Conon  ,  archevêque  de  Trêves  ,  dans 
un  voyage  qu'il  fit  à  Cologne,  se  rendit  médiateur  entre  Fré-^ 
déric  et  les  citoyens  de  cette  ville,  obstinés  à  rejeter  les  éche- 
vins nommés  par  ce  prélat.  Sa  négociation  ne  fiU  point  inutile. 
Il  vint  à  bout  d'engager  les  parties  à  faire  un  traité  depaix* 
qui  fut  signé  le  16  février.  Frédéric,  en  i38a,  eut  la  guerre 
avec  Engilbert  III ,  comte  de  la  Marck ,  qui  vint  faire  le  dégât 
sur  les  terres  de  l'archevêché.  (  Voyez  les  comtes  de  la  Marck,  ) 
'Ce  prélat  fonda.  Tari  i388,  l'université  de  Cologne  avec  l'ap^ 
:pr.ooalioa  d'Urbain  YL  L'an  1392,  .nouveau  soulèvement  dos 
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bourgeois  de  Cologne.  Fortifiés  de  Talliance  des  seigneurs  voi- 
sins ,  ils  chassent  de  nouveau  le  préteur  et  les  échevins  établis 
par  larchevécpie ,  et  introduisent  un.  gouvernement  populaire, 
que  ni  les  armes  ni  les  censures  du  prélat  ne  purent  abolir. 
(  Gundling.  ) 

•  Frédéric,  l'an  i4oo,  fut  du  nombre  des  électeurs  qui,  s'étant 
assemblés  à  Reims ,  y  déposèrent  l'empereur  Wenceslas,  et  lui 
substituèrent  Robert ,  comte  palatin  du  Rhin.  L'année  suivante, 
^  il  couronna ,  le  6  janvier ,  le  nouveau  césar ,  avec  sa  femme ,  à 
Cologne,  et  non  k  Aix-la-Chapelle,  parce  que  cette  ville  de- 
meurait attachée  à  Wenceslas.  Il  accompagna  Robert ,  la  même 
année,  dans  son  expédition  d'Italie.  Ce  prince  ayant  été  mis  en 
déroute  par  les  Milanais,  près  du  lac  de  Garde,  le  2\  oc- 
tobre ,  Frédéric  j  au  lieu  de  le  suivre  à  Venise ,  où  il  alla  cher- 
cher un  asile,  reprit  la  route  d'Allemagne.  Invité,  Tan  1409» 
au  concile  de  Pise ,  il  y  envoya»  ses  procureurs ,  qui  sont 
nommés  dans  les  actes  de  cette  assemblée.  Après  la  mort  de 
l'empereur  Robert ,  il  se  joignit ,  l'an  1 4  «  o  1  à  l'électeur  de 
Afayence  et  aux  ambassadeurs  de  Saxe  et  de  Bohême,  pour 
dcnner  sa  voix  à  Josse,  marquis  de  Moravie,  tandis  que  les 
trois  autres  électeurs  donnaient  leurs  suffrages  à  Sigismond  ,  roi 
de  Hongrie.  Mais  Josse  étant  mort  avant  que  d'avoir  pris  les  or- 
nements impériaux,  Frédéric,  à  l'exemple  des  autres  électeurs^ 
accéda,  le  21  juillet  de  l'année  suivante,  h  l'éleclion  de  Sigis- 
mond ;  mais  il  n'est  pas  vrai ,  comme  l'avance  D.  Morkens , 
qu'il  couronna  ce  prince  le  8  novembre  suivant  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Cette  cérémonie  ,  qui  fut  différée  de  trois  ans,  était  ré- 
servée à  son  successeur,  ainsi  qu'on  he  verra  par  la  suite.  Fré- 
déric mourut  à  Bonn,  le  6* ou  le  9  avril  i4i4»  ^^  f^*^  inhumé 
dans  son.  église  métropolitaine.  Ce  prélat  est  le  premier  arche- 
vêque de  Cologne  qui  ait  pris  le  titre  de  duc  dé  Westphalie 
i€t  d'Angrie. 

THIERRI  II  DE  MÇURS. 

i4i4.  TniERRf  DE  Meurs,  ou  Moers  ,  prévôt  de  Bonn  ,  et 
neveu  de  Frédéric,  par  sa  mère ,  s'étant  emparé  du  trésor  et  de 
la  plupart  des  domaines  de  l'archevêché  de  Cologne,  après  la 
mort  de  son  oncle ,  se  servit  de  tout  cela  pour  acheter  des  voix 
et  se  faire  placer  sur  le  siège  vacant.  Ayant  ainsi  gagné  le  plus 
grand  nombre  des  électeurs,  il  les  assembla,  le  .24  avril,  4 
Bonn  ,  et  y  fut  proclamé  le  même  jour  archevêque  de  Cologne. 
Cependant  les  autres  chanoines  qu'il  n'avait  pu  corrompre,  étant 
restés  sur  les  lieux,  y  firent  une  élection  de  leur  côlc,  qui 
-tomba  sur  Guillaume  de  Berg  y  déjà  .pourvu  de  l'évêchéde  P^- 
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derboru.  Dé  part  et  d^autre ,  on  envoya  d'babilet  ciinofiîat^  ii 
Boinei  pour  y  plaider  la  contestation  entre  les  d^ux  élus.  Ërifin, 
après  une  longue  plaidoirie  et  bien  des  solUcitations ,  Thierrî 
Lejfnporta  par  le  crédit  de  Sigisaiond,  roi  dea  Koiiiaîas,çt  les 
importunités  de  Farchevéque  det  Mayence.  Son  élection  fut  donc 
Qonfirmée  par  le  pape  Jean  XXlll,  hotanae,  comme  Ton  sait  « 
I^(]  scrupuleux  sur  l'observation  des  canons.  Mais  Guillaume 
i>e.s'en  tint  point  à  ce  jugen^nt.  11  appela  de  Jean  de  Bologne 
(c'est  ainsi  qu'il  nommait  ce  pape),  au  vrai  et  indubitable  chef 
de  réglise,  au  saint  siège  apostolique  et  au  coneiie  général  qui 
devait  et  tenir  à  (Constance;  appel  qu'il  fit  afficher  aux  porter 
d^  Téglise  de  Cologne.  Adolfe^  son  frère,  duc  de  Berg^  prit 
ensuite  les  armes  pour  satléfense.  Tout  cela  ^  néanmoins  «  fut 
en  pure  perte.  Thierri  repoussa  son  rival  par  la  forceet.par  la 
iji^se.  Ayant. trouvé  moyen  de  se  &ire  même  nommet  admi.nis-r- 
trateur  de  Paderborn,  par  le  pape  Jean  XXII l,  déjà  retiré  du 
concile  de  Constance,  il  vint  prendre  possession  de  celte  églis<5 
I4.2  octobre  i4t4'  (  GoùeL  Persona^  c.  9$,  p.  338.  )  Guillaume, 
perdant  alors  toute  espérance  de  réussir,  renonça  à.  la  partie -, 
abandonna  même  l'état  ecclésiastique  9  et  lit  la  paix  avea  Thierri, 
ttï  épousant  Anne  de  Tecklenbourg ,  sa  nièce.  Xhierri  >  paisible 
possesseur  du  siège  de  Cologne,  fut  inauguré  Tan  1.41^  •  PréleU 
magnifique  •  dit  la  grande  chronique  belgiquo ,  F  honneur  et  l'or^ 
nement  de  Véglise;  il  effaça  la  gloire  des  seigneurs  êemponls  les 
plus  puissans  «  et  par  sa  Ûhéralité^  il  rendit  sa  cour  Une.  des  plus 
bril f aides  j  en  y  attirant  des  cçmteSy  des  nobles,  et  des  feudataires 
de  toutes  parts*  11  débuta  par  réformer >SQn  clergé,  qui  vivait  dans 
une. grande  licence  ;  et  pour  ce  diesseîii^  l'ayant  assemblé,  l'an 
j4i^f  il  concerta,  avec  les  principaux. membres  de  ce  corps ^ 
des  statuts  qu'il  publia  l'année  suivante.  Le  concile  général  de 
Constance  ayant  été  terminé  l'an  14189  il  ^  montra  l'un  des 
plus  empressés  pour  en  faire  observer  les  décrets.  fjtMi  même 
aanée  fut  le  commencement  d'une  guerre  de  six  ans  que  le  pré» 
lât  eut  avec  là  ville  de  Cologne.  (  Chr,  allem^  de  Col. ,  fol.  293— 
396.)  L'an  142a,  il  se  rendit  médiateur  entre  le  duc  de  Bruns— 
MTiflk  et  révoque  d'Hildesheim ,  qui  se  faisaient  une  guerre 
cruelle.  La  même  année,  il  prit  la  croix  pour^ aller  faire  la  guesce 
4lu)r  Hus^ites,  en  Bohême;  mais  il  ne  rapporta  de  cette  expédia 
jion  quq  la  honte  d'avoir  été  battu  et  mis  eh  fuite.  Les  armes 
temporelles  lui  ayant  si  mal  réussi  pour  extirper  I^hérésie,  il  eut 
recoursiaux  nioye ns  spirituels |. et  institua danft  cette  ioteotion., 
J'an  14^3, 'u<ie  procession  annuelle  nomnM^  la  Théophorie>  qui 
»e  célèbre  tous  les  ans  à  Cologne ,  lé  vendredi  de  la  seconde  bo* 
maine  de  Pâques.  Ce  fut  dans,  ua  synotl^4  tenu  le  aa  •avrils, 
^u'ii  fit  cet  étahUsMment,  après  ^  avpir.fait.approuv^r  pUuif!|r^ 
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lioaveaux  statuts  pour  la  réformatîon  du  clergé.  A  la  xMe  de  ces 
règlements,  qui  se  trouTent  dans  les  nouvelles  éditions  des 
conciles ,  Thierri  se  qualifie  archâoéque  de  Cologne ,  arcJuchoBce'^ 
&r  A  remfdnj  m  ItàHe ,  dm:  de  IV^astphdUie  et  d'Angrie.  U  en- 
voya ,  Tan  i4^  f  ses  députés  au  concile  de  Bâle ,  et ,  le  18  mare 
de  la  même  année ,  il  concourut  k  l'élection  de  Tempereur  Al- 
bert d^Autriche.  Ce  prince  étant  mort  l'année  suivante ,  avant 
Sue  d^avoir  été  solennellement  couronné,  il  retourna ,  sur  la  fiit 
e  janvier  14409  à  Francfort,  et  y  proclama  roi  des  Romains,  le 
a  reviier  suivant,  Frédéric,  duc  d^Autricfae,  qu'il  couronna  y 
le  17  juin  144^1  ^  Aix-la-Chapelle. 

L'an  1444  >  1^  habîianis  de  Soest ,  ville  anséatique,  secouent 
le  joug  de  Tarchevéque  de  Cologne ,  qui  prétendait  les  assimiler 
amx  autres  villes  de  son  électorat,  et  mettent  d^ns  lejurs  intérêts 
le  duc  de  Cièves.  Thierri  fit  de  vains  efforts  pour  les  faire  ren- 
trer dans  le  devoir.  Ce  fut  une  perte  irréparable  pour  son  église* 
Ce  prélat  ayant  pris,  en  i44&  «  '«  P^rii  du  concile  de  Bâle  avec 
l'archevêque  de  Trêves,  dans  la  diète  de  lUiisbonne,  contre 
le  pape  Eugène,  que  ce  concile  avait  déposé,  ie  pontife  se 
inengea  par  une  sentence  de  déposition  qu'il  fulmina  contre  l'un 
et  Tautre.  Le  collège  électoral  vint  k  leur  secours ,  et  fit  une 
contre^atterie  pour  empêcher  l'effet  des  fi)udres  d'Eugène. 
L'orage  se  dissipa  dans  la  suite ,  et  quelques  avances  faites  de 
fêrt  et  d'autre  ramenèrent  le  calme  en  1447.  if^oyet  Jacques 
8fcîrck ,  atchev^ue  de  Trèoes,  )  Rétdbli  dans  son  siège ,  Thierri 
s'appliqua ,  de  concert  avec  le  cardinal  Cusa ,  légat  du  pape ,  à 
la  réforme  de  son  clergé.  11  publia  des  statuts  pour  les  clercs, 
et  obligea  les  moines  k  se  conformer  k  leurs  règles.  Nous  avons 
^  encore*  «u  ouvrage  qu'il  puUia,  l'an  i45a,  pour  rappeler  les 
rdigîeuses  à  l|fesprît  de  leur  état  Enfin ,  A^ès  un  épiscopat  de 
quaraote-4iuit ans,  Thierri  mourut  le  iS  lévrier  i4b3,  laissant 
le  temporel  dé  son  église  obéré  et  dégradé  par  les  guerres  fré-- 
quentes  et  preéque  toujours  malheureuses  qu'il  eut  k  soutenir. 
11  avait  un  fri^ç,  ooauué  Ws|ram  de  Moers,  que  le  chapitre 
de  Muttster  élut  évêque,  mais  que  le  peuple  rejeta  ;  ce  qui 
occasiona  une  guerre  civile  dans  laquelle  Walram  fut  secouru 

5 ar  l'archevêque,  son  frère,  et  les  bourgeois,  par  Frédéric^ 
uc  de  Bransvrîck.  Ou  eo  vint  k  une  bataille  où  Frédéric  fut 
kaUu ,  pris,  ameaé  k  Cologne,  et  renfermé  dans  une  prison 
dont  il  ne  sortit  qu'en  payant  une  ïorte  rançon.  Après  la  mort 
de  Thierri  t  le  dupitre  métropolitain  fit  un  décret  portant  qu'i^ 
l'avenir  l'archevêque  n'aurait  plus  le  pouvoir  d'entreprendre 
aucune  guerre  oi  de  rien  attenta  contre  aucun  particulier, 
.  aans  le  consentement  de  la  compagnie  ;  décret^  dont  il  serait 
ubiigé  de  jurer  l'disemtiott  immédiatement  après  son  élection» 
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ROBERT,   COMTE  PALATIN. 

i463.  Robert,  fils  de  Louis  le  Barbu,    électeur  palatin  <  ' 
chanoine  de  l'église  de  Cologne,  et  grand-prévôt  de  celle  de- 
Strasbourg ,  fut  élu,  le  3o  mars  i4bd,    à  l'âge  de. trente-six 
ans,  archevêque  de  Cologne^  par  le  plus  grand  nombre  des    ' 
capitulants.   C'était ,   dit  la   grande   chronique  belgique ,    un 
homme  de  petite  figure  ,    d'un  esprit  fort  léger,  et  préférant 
la  chasse  à  toute  autre  occupation.  Les  commencements  de  son 
administration  furent  assez  louables.  Il  jura  de  se  conformer 
au  décret  qu'on  avait  fait  à  son  élection,  rétablit  la  paix, dans 
son  diocèse ,  et  travailla  même  avec  succès  à  pacifier  les  trou- 
bles de  l'église  de  Mayence.   Deux  cputendatits ,    Adolfe  de 
Nassau  et  Diéteric  d'Isembourg,  se'disputaient  le  siège  de  cette 
église.  Robert,  les  ayant  rassemblés  à  Francfort,  dans  l'été  de 
cette  même  année  i463,  les  engagea  à  faire  un  traité  d'accom-  ^ 
modement  qui  mit  fin  à  la  querelle.  Le  pape  Pie  II ,  qui  avait 
à  c5œur  cette  affaire ,  fut  si  charmé  d'en  apprendre  l'heureuse 
issue,  qu'il  ne  fit  aucune  difficulté  de  confirmer  l'élection  de 
Robert  et  de  lui  envoyer  le  paliium.  De  retour  en  son  diocèse, 
ce  prélat  fit,  le  jour  de  l' Assomption  i464?  son  entrée  solen- 
nelle à  Cologne.  Mais  l'état  déplorable  où  se  trouvait  le  temporel 
"de  son  église,   l'obligea  bientôt  à  tenter  des  voies  extraordi- 
naires pour  soutenir  sa  dignité.  En  effet,  de  tous  ses  domaines 
et  des  impôts  établis  par  ses,  prédécesseurs ,  il  lui  irestait  à  peine 
deux  mille  .florins  de  revenu.  Toutle  reste  était  engagé  à  divers 
créanciers,   et  son  chapitre  même  avait  fait  une  partie  de  ces 
engagements  pendant  la  vacance  du  siège.  Robert  lui  eu  fit  ses 
plaintes,  et  lui  demanda  un  subside»  Mais  cette  compagnie', 
déjà  mécontente  de  ce  qu'il  ne  lui  donnait  aucune  part  aux 
affaires,  allégua  son  impuissance,  et  le  fit  en  termes  qui  cho- 
.quèrent  le  prélat.  La  noblesse,  qu'il  sollicita  ensuite  pour  le 
même  objet,  s'excusa,  mai^  en ilermes  moins  durs.  I.e  chapitre, 
s'irritant  contre  lui  de  plus  en  plus  ,  en  vint  au  point  de  lui  s*^ 
gnifier  qu'il  n'y  avait  d  autre  parti  pour  lui  à  prendre  que  d'ab- 
diquer. L'électeur  palatin  ,   Frédéric  son  frère,  n'apprit  pas 
celte  nouvelle  avec  indifférence.    Il  écrivit  au  chapitre  qu'il 
n'avait  ,  *à  la  vérité ,    nullement  influé  par  des  brigijes  dans 
l'élection  de  son  frère  ,  mais  que  l'honneur  de  sa  maison  ne  l«ii 
"permettait  pas  de  souffrir  qu'on  le  contraignît  à  une  honteuse 
, abdication,   ^'apercevant  depuis ,  que  les  mauvais  conseils  aux- 
quels se  livrait  le  prélat ,  étaient  la  cause  de  ces  dissensions ,  il 
lui  envoya,  l'an  1469»   des  hommes  d'une  sagesse  éprouvée, 
pour  le  diriger  dans-son  gouvernement^  et  en*même<teins ,  dcs^  * 
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troupes  9T6C  un  général  habile ,  pour  le  mainteoir  contre  tes 
pautins.  Robert  reçut  les  troupes  avec  plaisir,  niais  il  fit  peu 
de  cas  des  conseillers.  Ses  favoris  ^  toujours  maîtres  de  soa 
esprit ,  le  précipitaient  cha^iue  jour  dans  de  fausses  démarches. 
jCe  furent  leux  <jui  le  déterminèrent  à  retirer  ses  châteaux  par 
force  des  mains  de  ceax  qui  les  retenaient.  Il  y  réussit;  mais  il 
excita  par  là  un  soulèvement  général  contre  lui.  La  ville  de 
Nuys  fut  la  première  qui  leva  Tétendard  de  la  révolte.  Les 
troupes  de  Robert  campaient  dans  le  voisinage  de  celte  ville^ 
fAle  attira  les  chefs  dans  une  embuscade,  les  prit  et  les  massa- 
cra. La  guerre  alors  fut  déclarée  entre  le  prélat  et  ses  diocésains^ 
Le  chapitre  de  Cologne  v  résolu  de  le  déposer  ^  nomme ,  eu 
attendant,  Herraan  de  Hesse  administrateur  de  l'archevêché^ 
J*an  1473  j  avec  promesse  de  l'élever  sur  Je  siège  de  cette  église» 
Robert,  de  soq  côté,  se  met  sous  la  protection  de  Charles^ 
duc  de  Bourgogne ,  et  l'engage  à  lui  ampner  du  secours  poiir 
réduire  la  ville  fie  Nuys.  Leurs  efforts  contfe  cette  place ,  qu'ils 
t4nrent  assiégée  l'espace  d'un  an,  furent  inutiles.  Charles^ 
appelé  ailleurs  pour  des  affiaires  plus  nressantcs ,  leva  Le  siéga 
et  emiftena  ses  troupes.  Ce llps  de  Robert,  décourageas  pat 
pette  retraite  ,  se  débandèrent  insensiblement.  La  guerre  con-r 
tinua  cependant  entre  Robert  et  l'administrateur^  qui  pri| 
sur  lui  plusieurs  châteaux  en  i477-  Au  mois  d*e  juillet^ 
Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Berg,  choisi  pour  arbitre, 
ménagea  une  trêve  jusqu'au  premier  octobre ,  et  décida  qu^ 
Robert  reaoncerait  à  Tarchevêché,  moyennant  une  pensioi^ 
annuelle  de  trois  mille  florins.  L'îBfbrtuné  prélat  s'élant  rendi^ 
'  peu  après  dans  la  haute  Allemagne ,  et  voulant  passer  par  U 
liesse,  fut  pris  en  147^  ♦  vers  les  fêle^  de  la  Pentecôte,  par  lef 

{;ens  du  landgrave  ,  trère  de  l'administrateur ,  et  enfermé  dans 
e  château  de  Blanclienstein ,  ou  il  mourut  de  chagrin  le  17 
juillet  de  l'an  t4^<'*  ^^  corps  fut  iphumé  à  Bonn» 

HËRMAN  IV  DE  HESSE. 

1480.  Hebmatï  ,  fils  de  Loqis  I ,  landgraVe  de  Hesse  ,  cha^ 
noine  de  Cologne,  prévôt  d'Aix-la-Chapelle  et  administrateur 
de  l'église  de  Cologne  depuis  i47^  •>  en  fut  élu  archevêque  lé  1 1 
août  14S0,  comme  il  lui  avait  été  promis.  L'empereur  Fré- 
déric 111  étant  arrivé,  le  12  décembre  i485,  à  Cologne,  lui 
donna  solennellement,  le  1 5  de  ce  mois,  l'investiture  dans  la 
place^  publique.  Herman  célébra  ,  l'an  i4'^7»  sa  première  mess^ 
le  jour  des  Cendres  ,  et,  s'étant  fait  sacrer  évéque  peu  dp  jours 
après ,  il  fit  le  saint  chrême  le  jeudi  saint ,  fdans  son  église  nié- 
iropolitaine.  Les  hbtoriens  s'accordent  à  le  représenter  co^une 


Digitized  by  VjOOQ IC 


<226  CHRONOLOGIE  HISTOEIQUE  ^ 

tin  prélat  savant ,  zélé  pour  le  bon  ordre  et  amî  de  la  paix  ;  ce 
qui  lui  mérita  le  surnom  de  Pacifique.  Il  avait  publié ,  l^an 
x483,  divers  statuts  pour  le  rétablissement  dé  la  discipline 
ecclésiastique  et  la  refoimalion  des  mœurs.  L'an  1466,  il  cou- 
ronna roi  des  Romains ,  le  9  avril ,  comme  portent  les  actes» 
de  cette  cérémonie  (et  non  pas  le  zo  septembre) ,  à  Aîx-la-Cha-t 
pelle  ,  Parchiduc  Maximitien,  après  avoir  concouru -à  son  élec- 
tion ,  le  16  février  précédent  ^  à  Francfort.  Simon  de  la  Lippe  ^ 
évéque  de  Paderborn  ,  étant  attaqué  de  paralysie  ,  lui  remit ,  en 
1496,  l'administration  Je  son  église.  Il  voulut  bien  se  charger 
de  ce  soin,;  mais  il  ne  prit  le  titre  d'administrateur  de  Pader- 
born qu'après  la  mort  de  Simon ,  arrivée  l'an  1498.  Les  monas- 
tères de  .son  diocèse  étaient  tombés,  de  son  lems,  dans  un  hon- 
teux relâchement.  Herman  travailla  soigneusement  et  avec  fruit 
à  y  faire  refleurir  la  règle.  L'abbaye  de  Tuitz  fut  un  des  princi-» 
paux  objets  de  sa  sollicitude ,  et  celle  aussi  où  il  remit  Tobser-^ 
vanée  sur  un  meilleur  pied;  ce  qui  arriva  l'an  i49i>  H  eul 
quelques  démêlés  avec  la  ville  de  Cologne  sur  un  droit  de 
tonlieu  que  l'empereur^  Frédéric  11  ï  lui  avait  accordé  pour  le 
dédommiager  des  frais  qu'il  avait  faits  en  défendaqt  la  Ville  de 
Nuys  contre  son  prédécesseur  et  le  duc  de  Bourgogne.  Mais 
cette  affaire  fut  accommodée  par  ^empereur  lui-même,  peu 
de  tems  avant  la  mort  du  prélat.  Elle  arriva  l'an  i^oîi ,  le  217 
septem1)re ,  suivant  le  Gallia  chiistiana ,  ou  le  20  octobre ,  selon 
GeÎPnius  et  le  nécrologe  de  la  Chartreuse  de  Cologne ,  à  Po- 
pelsdorf,  d'où  il  fut  transporté  dans  son  éelise  mélropolftaine 
pour  y  être  inhumé.  Il  a^t  assisté  à  la  plupart  des  diètes  de 
l'empire,  qui  se  tinrent  de  son  tems;  et,  à  l'exemple  des  autres 
princes ,  il  accepta ,  par  un  reversai  ^  la  fameuse  paix  publique^ 
établie  à  perpétuité  aans  la  diète  de  Worms,  en  149^,  où  il 
reçut,  avec  l'électeur  de  Mayence,  des  mains  de  l'empereur  ,. 
l'investiture  par  l'étendard  ,  tandis  que  jusqu'alors  elle  n'avait 
été  donné  aux  ecclésiastiques  que  par  le  sceptre.  De  son  tems  ,' 
l'université  de  Cologne  fut  fort  célèbre,  au  moins  pour  ce  tems- 
là.  On  y  distinguait  le  docteur  Nicaise ,  originaire  de  Malines  , 
qui,  quoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  trois  ans,  devint  savant  comme, 
un  autre  I)idyme  d'Alexandrie. 

PHILIPPE  II  D'OBERSTEIN. 

i5o8.  Philippe  ,  fils  de  Virie  le  Vieux ,  comte  d'Obersteîn  ,- 
de  Duna,  ou  d'Hyn,  famille  du  bas  Palatinat,  doyen  de  l'église 
.de  Cologne,  en  tut  élu  archevêque  dans  un  âge  avancé,  le 
jour  de  Saint-Brice,  i3  novembre  i5o6.  Son  gouvernement 
tut  mêlé  de  douceur  et  de  sévérité  ^  suivant  que  les  circons^ 
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lances  et  rémiité  le  demandaient.  Les  bons  n'eurejat  qu^à  s^én 
louer  <  mais  les  mal- intentionnés- n'y  trouvèrent  pas  leur  avai>- 
tage.  Quelques  nobles  du  nombre  de  ces  derniers  ayant  conspiré 
contre  lui,,  leur  complot  vint  à  sa  connaissance.  II. les  invite  à 
un  repas  durant  lequel  il  leur  fait  cette  question  :.  Combiea 
Jésua-Cbrist- a*t-il  eu  de  traîtres?  Un. seul,  répondirent-ils* 
£t  moi ,. répliqua  le  prélat  ^.  j'en  aiautant  que  vous  êtes  d'bommes 
ici.  Ce  mot ,  prononcé  d^un  air  menaçant,  fui  un  coup 'de 
foudre  pour  eux  et  dissipa  leur  pernicieuse  faction,  L^an  i5i2, 
dans  une  diète  tenue  à  Cologne ,  Fempereur  Maximilien ,  aux 
six  cercles.de  l'empire  ^  en  ajouta  quatre  nouveaux,  et  l'arche- 
vêché de  Cologne  fut  mis  an  cercle  du  Bas- Rhin*  (Gundling.^ 
pag.  900.)  Philippe  n^ourut,  au  mois  d'aoûts i<5i5,  à  Popels-* 
dorf ,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale  ,^  auprès  de  son  prédé- 
cesseur* Entre  ses  vertus,  on  loue  surtout  sa  cl^arité  gour  les; 
pauvres,  et  son  zèle  pour  la  décence  da.  culte  divin*. 

HERMAN  V  DE  WEDA,. 

i5i5,  Berman^  fils  dé  Guillaume ,.  comte  dèWedà,  ou» 
"Wied,  né  Fan  1476,  fut  élu,  l'an  i5i5,  archevêque  de  Co^ 
logne  ,,  par  le  chapitre  métropolitain.  La  ville,  s'opposa  à  sont 
entrée,  solennelle,,  et  refusa  l'hommage  jusqu'à  ce  qvi'on  eût 
xéglé  le  haut  tribunal, de  justice.  Mais  l'em|^reur  Maximiliea 
main  tint  l'archevêque  dans  ses  droits,  comme  fit  depuis  Charles- 
Quint  qu'il  couronna  roi  des  Romains  à  Aix-la-Chapelle,  le  2^ 
octobre  iS^o.  Enfin,  l'an  162 1  ,  il  fat  reçu  dans *la ville ,.  après 
qu'on  eût  réglé  quelques  articles.  Il  assista  ,  la  même  année  ^ 
a  la  diète  de  Worms.  Là  ,.  s'étant  joint  aux  autres  princes  ca-^ 
tholiqpes,  il  engagea  le  roi  Charles  à  condamner  la  doctrine  de 
Luther  et  proscrire  ^,  personne  par  un  '^cï^t  qu'il  apporta; 
avec  lui  à  Cologne.  Le  2^le  avec  lequel  il  le  fit  valoir ,  obligea 
les  ^sectaires,  à  vider  le  pay^.  Ceux  qui  eurent  la  hardiesse  de^ 
rester  furent  mis  en.  prison  ,,  et  deux  même  d'entre  eux  furent 
livrés  aux, flaonnes  en  irSaq.^  S'élant  rendu ,  l'année  suivante ,  à^ 
1^  dièted'Augsbourg,  il  s^élevaavec  force  contre  la  confession  de- 
û}ï  que  les.  princes, luthériens  y  présentèrent.  Il  fit  aussi ,  le 
âQJuin^  pour  mettre  à  couvert  ses^  droits,  conmie  chancelier  dcr 
l'empire  en  Italie  ,  une  protestation  en  préseuice  de  Fempejreùt 
Charles-Quint,  qui  ^  le  22  février  précédent ,.  s'était  fait  cou— 
i^onner  pagr  le  pape  à  Boulogne  ,  sans  qu'aucun,  des  électeurs, eût. 
été  présent.  L'an  i53i  ,.  de  retour  à.  Cologne  avec  Charles-^ 
Quint  et  l'archiduc  Ferdinand ,  son  frère ,  il  concourut  à  i'élee-. 
160XJL  qui.  s'y  fit  d'un  nouveau,  roi  des  Romgiinç,,la.  veille  dçj 
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r£pîp]i^nïie ,  en  faveur  de  ce  dernier.  Il  cbutonna  ce  prince  J; 
}e  II  du  même  mois,  à  Aîx-la-Chapelle  (et  non  le  i3  comme 
tl  èsJ  dit  ailleurs). 

L'an  i532  ,  ayant  été  postulé ,  le  i3  juin  ,  pour  Tévêché  dé 
Paderborn  ,  Herman  fit  son  entrée  dans  cette  ville  le  9  octobre 
sîuivant ,  escorté  d^une  troupe  de  soldats  pour  en  chasser  les 
Hérétiques  ,  contre  lesquels  il  publia,  le  16  du  même  mois, 
tin  édit  portant  défense  à  eux  d'y  rentrer  sons  des  peines  cor— 

Îorelles.  L'évêque  de  Munsler  reçut  aussi  de  lui  des  secours  en 
omme^  et  en  argent ,  pour  Se  défendre  contreies  Anabaptistes. 
ÏÇon  content  de  ce  bon  office,  il  vint  lui-même,  en  i53l4,  au 
•iége  de  Munster  ;  et ,  après  que  la  place  eut  été  forcée  de  se 
rendre  Tannée  suivante,  il  fut  un  de  ceux  qui  insistèrent  lé 
plus  fortement  pour  la  punition  dés  coupables.  L'an  i536,  il 
tint  à  Cologne  un  concile  provincial  dans  lequel  il  fit  plusieurs 
règlements  utiles  ;  sur  quoi  le  cardinal  Sadolet  lui  écrivit  uhe 
lettre  de  fëlicilation.  (Voyez  les  conciles.) 

L'an  i54o  fut  le  terme  de  la  catholicité  de  ce  prélat,  qui 
avait  montré  jusqu'alors  tant  d'attachement  à  la  foi  de  ses  pères. 
Il  s'était  rendu  à  Haguenau  pour  travailler  k  la  conversion  de 
quelques  princes  prolestanl'S  de  l'empire ,  qu'il  avait  invités  à 
s'y  trouver.  Martin  Bucer*  fut  un  des  théologiens  qu'ils  avaient 
amenés  avec  eux.  Cet  homme  subtil  étant  entré  en  conférence' 
avec  le  prélat ,  s'empara  tellement  de  son  esprit ,  qu'il  en  fit  en 
peu  de  tem$  un  de  ses  plus  ardents  prosélytes.  De  retour  en 
son  diocèse  ,  Herman  se  déclara  le  fauteur  des  sectaires,  leur 
permit  le  libre  exercice  de  leur  teligion  et  leur  attribua  dfcsf 
temples  pour  s'assembler.  Bucer  était  retourné  à  Strasbourg^ 
où  il  exerçait  le  ministère.  L'archevêque  le  fait  venir  à  Bonn^* 
,  et  le  charge  de  prêcher  la  nouvelle  doctrine  dans  cette  ville  et 
^  aux  environs.  Le  clergé  et  l'université  dé  Cologne  /opposafnt 
aux  progrès  de  l'erreur^  Bucer  publie  un  livre  pour  la  défendre.* 
La  faculté  de  théologie  le  réfute,  l'an  i543,  pai*  une  censure 
raîsonnée.  Nullement  touché  des  rfemontrahces  de  son  chapifrè„ 
ni  <Ies  lettreà  que  le  pape  Paul  IH  lui  écrivit  pour  l'engager  à 
ipevenir  de  son  égarement ,  Herman  persisté  à  soutenir  le  parti 
^u'il  a  embrassé.  Enfin,  l'an  i546,  le  souverain  pomife,  le 
Voyant  incorrigible ,  lança  contre  lui ,  le  16  avril ,  une  sentence 
de  déposition ,  et  nomma ,  le  7  juillet  suivant,  pour  le  rem— 
pla^îerj  Adolfe  de  Schawenbourg ,  qu'il  avait  obtenu  lui-même,^ 
(Quelque  tems  auparavant,  pour  sou  coadjutèur*  L'empereur^ 
sollicité  par  le  pape  défaire  exécuter  cette  sentence ,  envoya  des 
déptilés  à  Cologne  ,  pour  enjoindre  à  tous  les  ordres  assemblés^ 
d'ibàndanaer  l'ancien  pàstear  et  de  se  soumettre  au  nouveau* 
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Xe  cletgé  fie  fit  aucune  dîBculté  d'obéir  à  ce  commandeitieiiU 
Mais  la  noblesse  et  la  bourgeoisie  furent  plus  tardives  à  se  décider. 
Elles  alléguaient  le  lien  du  serinent  qui  les  retenait.  Herman  luî^ 
même  leva  te  scrupule.  Doux  par  caractère  et  plus  efFrayé  du 
danger  que  couraient  les  siens  que  de  la  perte  cle  sa  fortune  et 
de  sa  dignité.,  il  les  délia  lui-même  de  leurs  engagements  envers 
lui,  en  faisant  son  abdication  le  26  février  i547.  "^  ^^^'^  ^S^  P^*^ 
lors  de  soixaute-quinze  ans.  La  petite  ville  de  Bevern  fut  le  lieil 
qu'il  choisit  pour  sa  retraite.  Il  j  finit  sesjoqrs  le  i5  août  iSSs^^ 
et  y  fut  inhumé.  «  C'était  constamment,  dit  M.  Bossuet  (^HisL 
»  des  QoriaU  ,  l.  VII 1,  n».  2)  ,  le  plus  ignorant  de  tous  les  pré-' 
I»  lats  et  un  homme  toujours  entraîné  où  voulaient  ses  conduç- 
»  teurs.  Tant  qu'il  écouta  les  conseils'  du  docte  dropper ,  il 
»  tint  de  très- saints  conciles  pour  la  défense  de  l'ancienne  foi 
»  et  pojr  commencer  une  véritable  réforme  des  mœurs.  Dans 
»  la  suite,  les  Luthériens  s'emparèrent  de  son  esprit  et  le  firent 
»  donner,  à  l'aveugle,  dans  leursjfentiments.  Comme  le  landgrave 
»  parlait  une  fois  à  l'empereur  de  ce  nouveau  réformateur, 
»  Qui  réformera  ce  bon-fiomme?  lui  répondit-il,  à  peine  entend^ 
»  u  le  latin.  En  toute  sa  vie^  il  n*a  jamais  dit  que  trois  fois  la 
m  messe.  Je  l'ai  ouïe  deux  fois;  il  n'en  savait  pas  le  commence-^ 
»  meut  ».    •  .  -* 

ADOLFE  III  DÉ  SCHAUENBOURG. 

i547"  AdolFE  y  fils  de  Josse ,  comte  de  Schauenbourg,  et 
de  Mâhè  de  Nassau,  chanoine  des  églises  métropolitaines  de 
Cologne  et  de  JVIayence ,  et  prévôt  de  celle  de  Liège ,  choisi 
pour  coadjuteur„  1  an  i535  ou  i536 ,  par  Herman ,  fut  proclamé 
archevêque  de  Cologne  le  24  janvier  iS^j.  Il  fit  son  entrée 
solennelle,  dans  cette  ville,  le  28  juillet  i55o,  à  la  tête  de 
deux  mille  cavaliers.  (Gundling,  oag.  944*)  Dès-lors,  il  donna 
tous  ses  soins  pour  réparer  le  niai  que  son  prédécesseur  avait 
^it.  11  avait  assemblé,  l'an  1.549,  ^^"^  ^^  Carême,  un  concile 
provincial,  où  Ton  renouvela  les  canons  des  conciles  précé** 
dents,  s^T  ïe  jdogme  et  la  discipline.  L'an  iS52  ,  il  se  rendit  au 
eoncile  de  Trente.  Olaus^  Magnus ,  archevêdue  d'Upsal,  dans  sort 
histoire  des  nations  septentrionales ,. qu'il  lui  dédia,  parlant  du 
persbnnage  qu'il  fit  dans  cette  assemblée ,  dit  qu'il  n'y  avait 
qu'une  voix  pour  louer  son  zèle,  sa  prudence,  son  humanité; 
que  ,  dans  les  cercles  des  prélats  et  des  hommes  doctes  qui  s'as^». 
semblaient  en  grand  nombre  pour  Tentendre ,  il  dissertait  aveé 
tant  de  lumière  et  de  gravité  sur  les  matières  les  plus  impor^ 
tantes ,  qu'on  le  regardait  comme  un  oratite  terrestre  de  la  sagesse 
éiyifte.  Son  départ  de  Trenie  fut  précipité  par  la  nouvelle  qu'il 
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reçut  de  Pirraption  que  les  Français ,  alliés  des  princes  protes^ 
tanls  d'Allemagne^  étaient  près  de  faire  dans  .son  électorat.  Ife 
^'y  rendit  par  des  chemins-  détournés ,  et  pourvut  à  la  «ûrelé  dvkz 
pays  en.  faisant  venir  du  secoues  des. Pays- Bas  et  de  la  Franche- 
Comté.  Libr£  alors  de  tout  autre  soin,  il  s'appliqua  à  la. réforme- 
de  son  dergé.  Cette  entreprise  eût  eu  plus  de  succès,  sLDieu  lui^ 
eût  accordé  de  plus  longs  joues.  11  mourut  à  Bruhl,  le  20  sep^-- 
tembre  i556,  et  fut  inhumé  dans  ison  église  métiepolitaine,  oùl: 
Ton  voit  encore  aujourd'hui,  son  épitaphe. 

ANTOINE, 

r55Ç.  AwTOiHE  DE  ScHAUENBOURG ,  doyen  de  PégUse  de- 
Cologne,  et  frère  de  l'archevêque  Adolfe^  fut  préféré  à  plusieurs, 
compétiteurs  pour  luisuccéder.  Il  traîna  sur  ce  siège  une  vie- 
tanguissante,  qu'il  termina,  le  ij8  juin  i558,  dans  le  château  de* 
Godesberg.  Son  corps ,  rapporté  à  Cologne,  fut  inhumé  dans. 
le  tombeau  de  son  frère. 

JEAN-GEBHARiy; 

i558i  Jean-Gebhahd,  fils  d'Ernest,  comte  de  Mansfeld,  e^ 
âê  Dorothée  de  Solms ,  prévôt  de  Saint-Georges  de  Cologne  -^^ 
et  de  Saint-Servais  de  Maësiricht,  fut  élu,. le  26  juillet,  fête  de* 
Sainte- Anne ,  suivant  D.  Morfcens,  le  3o  aovembre  ,  fête  de - 
Saint-André,  selon  le  nouveau  Gallia  christiana,^  pour  remplir, 
ïe  siège  de  Cologne.  Il  mourut  d'hydrc^isie ,  le  2  no^enabre- 
1:562  ,  à  Bruhl ,  d'où  il  fut  porté  dans  sa  cathédrale  pour  y  être- 
inhumé  dans  le  caveaades  Schauenbourg ,  dont  il  était  le  plus^ 
proche  agnai,  et  auxquels  il  avait  consacré  desépitaphes. 

EREDERIC    IV. 

1862^  FriIbÉhic,  fils  de  Jean  III ,.  comte  de-Wiede >  dayeitt 
jde  l'église  de  Cologne,  et  prévôt  de  celle  de  Liège,  réunit  tous, 
les  suffrages,  le  19  novembre  i56à  ,.  diit  jours  après  Penterre- 
ment  de  Jean  Gebhard,  pour  monter  sur  le  siège  de  Cologne*. 
Ce  qui  fit  précipiter  son  élection ,.  ce  fijrent  les  approches  de> 
celles  d'un  roi  des  Romains*  Frédéric ,  en.  effet  ,^  aussitôt  après, 
son  intronisation  ,^  part  il  pour  Francfort  ,.où,  le  24  no^'embre  , 
Maximilien  d'Autriche  fut  élevé  à-  cette  digfiité..  ^e  reloue 
chez  lui ,.  s'étant  fait  rendre  compte  des  revenus,  d^  son  électi>«> 
rat,  il  en  trouva  le  tiers  engagé  par  ses  prédécesseurs.  Il  eut 
recours ,.  mais  eu  vain  ,  aux  états  du  pays ,  pour*  en  tirer,  des» 
subsides.  Le  clergé  se  montra  plus  généreux.  Frédéric,  poutr 
reconnaître  la  bonne  volonté  de  cet  ordce  ^  lui  accorda  de  grande 
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privilèges  ,  que  As  successeurs  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  con- 
firmer. L*an  i566  ,  au  prîntems  ,  sommé'  par  i^mpereur,  à  la 
^iète  d'Augsbourg,  de  fournir  son  contingent  pour  la  guerre 
entreprise  contre  les  Turcs  ,  il  irrita  ce  prince,  .en  voulant 
s'excuser  sur  sa  pauvreté  et  celle  de  son  électorat.  Pour  Papai- 
ser ,  il  convoqua  les  états  du  pays  à  son  retour ,  et  rendit  la 
tlemande  que  l'empereur  lui  avait  iaite.  Mais ,  voyant  qu'il  ne 
pourrait. en  rien  tirer,  k  moins  d'employer  la  violence,  il 
aima  mieux  quitter  la  partie  que  d'en  venvr  à  cette  extrémité»' 
Son  âge ,  d'ailleurs ,  et  sa  mauvaise  santé  ,  l'avertissaient  de  sa 
fin  prochaine.  11  abdiqua  le  26  décembre  iSGy  (1).  C'était  s'y 
prendre  à  tems;  car  i4  n'y  eut  que  l'intervalle  d'un  an  entre 
cette  démarche  et  sa  mort ,  qui  arriva  précisément  le  aS  dé- 
cembre de  Tannée  suivante.  Son  corps  fut  inhumé  aux  Domini- 
cains de  Cologne;  Mersœus  loue  son  savoir  et  sa  conduite  exem- 
plaire. 

SALENTIN.. 

•  iSBj.SALEîîTiN,  fils  de  Henri  le  Vieux,  seigneur  d'Isem- 
bourg-Salentin ,  chanoine  des  cathédrales  de  Cologne  et  de 
Uayence,  doyen  de  Saint-Géréon  de  Cologne,  et  trésorier  de 
Téglise  de  Strasbourg,  fut  élu  pour  succéder  à  l'archevêque 
Frédéric  ,  le  même  jour  que  qe  dernier  donna  sa  démission.  Ses 

.premiers  soins  eurent  pour  objet  la  réformatioa  de  son  clergé, 
il  tourna  son  attention  ensuite  sur  le  temporel  de  son  électo^ 
rat ,  aaqt4el  il  fil  revenir  plusieurs  fonds  aliénés.  Il  orna  de 
somptueux  édifices  plusieurs  de  ses  domaines^  tels  que  Bonn, 
Àrnhberg,  Bruhi ,  etc.   Si,  parmi  les  preuves  historiques,  oa 

^  pouvait  faire  entrer  une  épître  dédicaloire,  les  louanges  donÇ 
Gérard  Janssen  le  comble  dans  celle  qu'il  lui  adresse  à  la  tête 
de  ses  traités  de  l'église,  nous  porteraient  à  croire  qu'il  n'avait 

rint  son  égal  en  tout  genre  de  mérite  :  mais  on  sait  combien 
flatterie  a  de  part  ordinairement  à  ces  sortes  d'éloges.'  11  est 
cependant  vrai,  de  l'aveu  même  de  Gundling,  tout  protestant 
qu'il  est ,  que  Salentin  gouverna  très-bien  son  archeçêché.  L'an 
1674 ,  il  fut  nommé ,  le  21  avril ,  adm^inistrateur  de  Téglise  de 
Paderborn  ,  emploi  dont  il  prit  possession  par  une  entrée  so- 
lennelle ,  le  29  décembre  suivant.  11  concourut,  le  27  octobre 
1576  ,  à  l'élection  de  l'empereur  Rodolphe.  L'an  1676,  étanC; 


(i)  Ladercbi  {Annal,  eccîes. ,  tom.  aa ,  pag.  i56  et  4^2  )  ,  dit  que 
le  motif  cle  cette  abdication  fut  le  refus  constant  que  Frédéric  fît  de 
faire  la  profession  de  foi  de  Pie  IV,  quoiqu'il  protestât  d'être  attache  à 
la  foi  catholique,. 
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À  la  àitlede  Ratîsbonne^  il  se  joignit  auxpriice^  câtHoUqpes^ 

Îour  s'opposer  à  U  demande  qu^y  firent  les  chefs  des  protestant^ 
u  libre  et  plein  exercice  de  leur  religioi|i  dans  toute  réleodu^ 
de  l^emptre.  Salentin  n'était  point  enœre  dans  les  ordres  sacrés^ 
L'an  1077,  voyant  que  toute  l'espérance  de  sa  maison,  par' 
défaut  de  mâles ,  résidait  en  lui.,  il  assembla  les  états  de  Co^ 
logne,  à  Bruhl ,  et  fit  en  leur  présence  et  à  leur  grande  sur-r 
prise,  son  abdication  le  i3  septembre,  après  quoi  il  donna  sa 
main  à  Antoinette  ,  fille  de  Guillaume-Jean ,  comte  d'Arem^ 
fcerg. 

GEBHARD    II. 

1S77.  GcçHARD  Truchsès ,  fils  de  Guillaume,  baron  de 
Waldbourg ,  et  de  Jeanne  ,  fille  de  Frédéric  ,  comte  de  Fursr 
temberg,  prévôt  d'Augsbourg,  doyen  de  Strasbourg,  et  clia— 
noine  de  Cologne,  fut  éle\é,  le  5  décetnbre  1877  ,  à  l'arche- 
vêché de  Cologne,  par  une  faction  qui  prévalut  sur  Ernest  de 
Bavière,  évêque  de  Frisingue,  son  compétiteur.  Il  était  neveu 
'  îl'Otton  Trucnsès ,  cardinal-évêque  d'Augsbourg.  Les  service^ 
'  q^ie  son  oncle  avait  rendus  au  saint  siège,  lui  tinrent  lieu  de 
recommandation  auprès  du  pape  Grégoire  XII l ,  et  détermi?- 
îièrent  ce  pontife  à  confirmer  son  élection,  Les  commience— 
ments  de  son  épiscopat  furent  assez  heureux.  Né  avec  un  es- 
prit vif,  qu'il  avait  cultivé  par  de  bonnes  éludes,  il  employa 
ces  talents  à  Tédification  de  son  diocèse.  Il  fut,  l'an  iSyy,  du 
nombre  des  quatre  commissaires  cjue  l'empereur  -Rodolphe 
nomma  pour  assister  en  son  nom  au  congrès  qui  se  tint  à  Co- 
logne, pour  aviser  aux  moyens  de  pacifier  les  troubles  des  Pays- 
pas.  U  s'acquitta  de  sa  commission  avec  autant  de  prudence  que 
de  capacité,  et  il  ne  tint  pas  à  lui  que  les  conférences  ,  qui  Ju- 
rèrent pr^s  de  sept  mois,  n'eussent  un  meilleur  succès.  L'an 
i58o  ,  il  fit  dresser,  parles  états  de  son  duché  de  West|)halîe, 
un  règlement,  en  vertu  duquel  les  magistraî  s  devaient  être  tous 
choisis  entre  les  Catholiques.  Mais  ,  Tan  i58i  ,  séduit  par  les 
charmes  d'Agnès  de  Mansfeld  ,  chanoinesse  de  Gérisneîm , 
suivant  Adçlzreitcr,  il  se  livra  à  l'amour  de  celle  fille  avec  si 
peu  de  retenue ,  que  le  scandale  étant  devenu  public  ,  les  pa- 
rents d'Agnès  l'obligèrent,  quoiqu'il  eût  reçu  la  prêtrise,  de 
l'épouser  au  commencement  de  Tannée  suivante.  Le  mariage 
se  fit  à  Bonn  ,  mais  en  secret.  La  même  année,  s'étant  rend^i  , 
pur  la  fin  de  juin  ,  à  la  diète  d'Augsbourg,  il  se  joignit  aux 
princes  protestants,  pour  s'opposera  la  réception  du  calendrier 
grégorien.  Il  était  dès-lors  protestant  dans  le  cœur  ;  mais  ayant 
peu  de  patrimoine  9  il  n'osait  se  déclarer ,  de  peur  de  perdr^ 
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î»*  âl^chevéché.  Toutefois ,  il  n'^n  servit  4>as  la  secte  avec  moins 
d6lKèlc  ,  et  il  ne  tint  pas  à  lui  que  les  Piote  stants  n'obtinssent 
le  libre  exercice  de  leur  religion  dans  rélectorat  de  Cologne^ 
Les  mouvements   qu^il  se  donna   pour  cet  effet,  soulevèrent  ' 
contre  lui  le  chapitre  et  le  sénat  de  Cologne.  Vojant  qu'on  se 
disposait  ^  le  réprixtter  par  la  voie  Ues  arme^^  il  prit  les  devants 
et  se  rendit  à  Bonn^  le  4  novembre,  avec  des  troupes  dans  la 
résolution  de  s'y  défendre.  Alors  se  croyant  assuré  du  secours 
despi'inces   protestants,  il  leva  le  masque,  épousa  publique-^ 
ment,  le  z  février  de  l'an  ï583  ^  sa  concubine  à  Bonn,  et  fit 
publier,, dans  ses  états  de  Westçbalie  ,  son  édit,  rendu  le  la 
décembre  précédent ,  qui  accordait  la  tolérance  aux  Protestante* 
Là   guerre  civile  éclata  presque  aussitôt  à  Cologne*  L'empe- 
yeur  ,  en  craignant  les  suites ,  s^entremit  inutilement  pour  en-» 
gager  les  deux  partis  à  mettre  bas  les  armes.  Le  cbanome  Fré- 
^i-ic,    duc  de  Saxe-Lauembourg ,  chorévéque   de  Cologne^' 
qui    aspirait  à  la  place  de   Gebhard  ,    écrivit  au  pape.  Gré- 
goire XllI,  pour  lui  dénoncer  ce  prélat  comme  hérétique  mani-- 
feste.  Il  assembla ,  peu  de  tems^pràs ,  les  états  provinciaux  pour 
le  même  sujet.  Le  pape,  par  sa  bulle  du  i  avril  i583,*excom- 
xnunîa  rélecteur  et  te  déposa.  Les  états  confirmèrent  la  sentence 
du  pape,  et  rempefeur  y  ajouta  la  proscription.  Les  princes 
protestants  &rent,  à  ce  sujet,  des  remontrances  à  l'empereur, 
et  c'est  à  quoi  se  bornèrent  les  secours  ou'ils  avaient  promis  au 
prélat.  Sur  ces  entrefaites,  arrive  à  Cologne,  Ernest  de  Ba- 
vière, évêque  de  Liège  ,  qui  birûlaitdu  désir  d'obtenir  cet  élec- 
torat.  Les  troupes  quHl  amène ,  lui  font  une  puissante  recom-«> 
mandation  auprès  du  chapitre.  On  s^assemble  par  ordre  du  pape ^ 

Î)'our  une  nouvelle  élection  ,  et  l'évêque  de  Liège  l'emporte  suc 
e  chorévêque  Frédéric  de  Saxe-Lauembourg.  Depuis  ce  mo- 
ment,  les  affaires  de  Gebhard  allèrent  toujours  en  décadence. 
Ses  troupes  ,  à  la  vérité ,  «emportèrent  l'avantage  sur  les  Catho- 
liques «  dans  un  combat  livré  près  de  Huis  ,  le  9  novembre  ; 
mais  ceu\*ci  reprirent  amplement  leur  revanche  dans  la  suite. 
Ils  rentrèrent  danâ  Bonn  le  a.8  janvier  1684,  et  recouvrèrent, 
peu  de  tems  après ,  les  autres  places ,  dont  l'ennemi  s'était  em- 
paré. Enfin ,  Gebhard ,  abandonné  âes  siens ,  après  la  perte  d'une 
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^1)  Les  faits  concernant  Oebbard ,  jqsau'à  sa  retraite  en  Hollande  . 
sont  tS'rés  principalement  de  Gérard  de  flHeînsorgeD ,  dans  son  journal 
allemand  ,  publié,  pour  la  première  fois ,  à  Munster  ^  en  1780, 

XV.  3o  * 


Digitized  by  VjOOQIC 


a34  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

son  rival.  Ce  séjour  Tennuya  bientôt.  De  là;  étant  revcmi  â 
Strasbourg ,  il  s'y  fixa.  Les  auteurs  du  nouveau  GalL  fMr» 
mettent  sa  mort  en  iSdg  ;  mais  Gundling  la  reculç  jus- 
qu'en 1601. 

ERNEST  DE  BAVIÈRE. 

i583.  Ernest  DE  Bavière,  né,  le  17  décembre  i554,  d'Al- 
bert ;   duc  de  Bavière ,  et  d*Anne  d'Autricbe ,  chanoine    de 
Mayence  et  de  Wurlsbourg,  évoque  de  Frisingue  avant  l'âge  de 
douze  ans,  d'Hiklésheim  en  i573,  puis  évêque  de  Liège   ea 
1S81 ,  et  peu  après  arbbé-prince  de  Stavelo,  fut  élu  archevêque 
de  Cologne ,  à  la  pluralité  des  voix ,  le  ^3  mai  1 583.  Son  élec- 
tion fut  confirmée ,  le  7  octobre  suivant,  par  le  pape,  qui  lui 
fit  pâsset  en  même  tems  une  somme  dé  trente  miiie  ducats  pour 
le  mettre  en  état  dé  se  maintenir  contre  Gebhard.  (Gundling*; 
pag»  1026.)  Avec  ce  secours ,  ayant  mis  Ferdinand,  son  frère, 
a  la  tête  de  ses  troupes,,  il  poussa  vivement  son  rival,  et  Vo— 
bligea ,  comme  on  Ta  vu ,  d'abandonner  le  pays.  CînC[  ihois 
environ,  après  son  élection,  il  publia  le  nouveau  calendrier  ; 
et ,  ayant  retranché  dix  jours  sur  le  mois  de  novembre ,  il  fit 
célébrer  la  Saint-Martin  ie  3  de  ce  mois ,  qu'on  compta  pour  le 
i3.  l'an  1 584,  par  ordre  de  l'empereur,  il  fut  solennellement 
introduit,  le  ^4  août,  dansje  collège  électoral,  du  consentp— . 
ment  des  élecleùrs.  (Gundling,  pag.  io4o. )  Ce  ne  fut  pas  le 
comble  de  sa  fortune.  Vzn  i585 ,  il  fut  postulé,  le  18  mai  ^ 
pour  Tévéché  de  Munster,  par  la  résignation  de  Jean-Guillaume 
de  Clèves.  Tant  de  bénéfices  accumules  sur  sa  tête,  excitèrent 
des  murmures  contre  lui.  On  se  plaignait  aussi  des  délais  qu'il 
apportait  à  sa  consécration.  Ces  plaintes  ayant  été  portées  au 
pape  Sixte  V,  le  prélat  fut  cité  à  Rome.  U  se  disposait  à  partir 
lorsqu'on  virtt  lui  annoncer  que  Schftick,   chef  d'un  parti  de 
protestants,  s'était  emparé,  le  aS  décembre  i58(>,  de  Bonn  , 
par  stratagème.  Ce  côntre-tems  rompit  le  voyagé.  Ernest ,  pour 
recouvrer  cette  place  importante ,  s'adressa  au  duc  de  Parme  , 
gouverneur  des  PaysrBas ,  qui  lui  envoya  des  troupes ,  a  l'aide 
desquelles  il  rentra  dans  Bonn,  le  a6  septembre  i5«8.  Schenck, 
peu  de  ternis  après ,  se  noya  dans  là  Meuse ,  près  de  Nimègue  ;  ce 
qui  init  fin  aux  troubles,  dont  Télgctorat  avait  été  agité.  (  Gund- 
Img,  pag.  1041-1062.)  Ce  qu'il  y  avait  de  pis  alors  pour  les 
habitants  du  pays^  c'est  que  les  soldats  d'Ernest ,  faute  de  paie, 
ne  les  vexaient  pas  moins  que  les  ennemis*  C'était  â  ses  maî- 
tresses et  k  ses  &voris  que  passait  tout  l'»*^nt  qu'il  tirait  de  "Sks 
élate ,  comme  le  lui  reprochait  son  chapitre.  Deux  étrangers  , 
surtout ,  s'étaient  emparés  des  affaires  9  l'an  bavarois ,  nommé 
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Storîus,  l'autre  d'Anvers,  nommé  Michel  Jérôme.  Celui-ci  se 
comportait  en  vrai  tyran  ,  et  l'on  compte  dix-sept  cents  per- 
sonnes qu'il  avait  fait  peadre  sans  cause.  Ce  barbare  périt  enfin 
par  la  main  du  bourreau.  {Annal»  Novcstani ^  Marten.  Ampl, 
€ro/Zer/. ,  tom.  IV,  pag.  705-7119.) 

Cependant ,  Ernest  ne  se  mettait  pas  en  devoir  de  satisfaire 
aux. plaintes  qu'on  avait  adressées  contre  lui  au  saint  siège.  Le 
pape  Clément  VI II  renouvela,  l'an  iSgS,  selon  Fisen,  la  cita- 
tion qui  lui  avait  été  faite  par  Sixte  V.  Ernest  n'osant  l'aller 
trouver ,  lui  envoya  un  député ,  chargé  de  représenter  à  sa 
sainteté  que  les  conjonctures  lui  rendaient  nécessaire  la  multi-i 
plicité  de  ses  bénéfices ,  dont  les  revenus  pourraient  à  peine  suf-» 


dièrç  de  Ratisbonne,  où  il  reçut  de  l'empereur  l'investiture  de 
son  ciectorat.  Le  zèle  qu^l  fit  pairaître  dans  cette  assemblée, 
pour  les  intérêts  de  la  religion ,  le  réconcilia  avec  le  pape ,  qui 
lui  écrivit  des  lettres  de  félicîlation  à  ce  sujet.  L'an  iSgS,  il  fit 
élire,  pour  son  coadjuteur ,  par  le  chapitre  inétropo'litain ,  le 
3i  mars,  Ferdinand  de  Bavière,  soa  neveu  ;  élection  qui  fiit 
confirmée  par  le  pape,  et  ratifiée,  l'année  suivante^  au  mois  de 
'mars,  par  lés  états  provinciaux  assemblés  k  Bonn.  Il  tint, l'an 
1698,  au  commencement  d'octobre,  tjn  synode  diocésain,  sous 
la  présidence  de  son  coadjuteur,  dans  lequel  on  fit  des  statuts 
très-salutaires  pour  la  réformation  du  «clergé.  Le  pape  les  ayant 
reçus ,  les  munit  du  sceau  de  son  approbation  par  un  bref  du  6 
décembre  d^l'année suivante.  Ernest,  Tan  1606,  fit  à  Coblentz, 
avec  les  électeurs  de  Trêves  et  de  Mayence,  un  traité  d'alliance 
qui  produisit,  trois  ans  après,  une  ligue  entre  tous  les  princes' 
catholiques  d'Allemagne ,  pour  la  défense  de  la  religion.  Il  tra- 
yailla ,  cette  même  année ,  à  la  reforme  des  monastères  de  son 
diocèse,  et  publia,  sur  ce  suj^t,  le  11  septembre,  des  statuts 
qui  furent  approuvés  du  pape  Paul  V,  par  son  bref  du  6  juin  de 
l'année  suivante.  L'an  ïbia,  Ernest  mourut ,  le  17  février,  à 
.Arnsberg,yôr<  déi^ùtemeni ,  dit  Gundiing,  à  l'âgé  de  cinqùatite- 
huit  ans,  suivant  le  Gût  chr. ,  de  soixante-deux ,  selon  Fi^eif,  et 
fut.  inhumé  dans  sa  cathédrale.  ^ 

•  FERDINAND. 

-  i6i2.  Fbrdinanb  ,  né  ïe  7  octobre  1577 ,  de  Guillaume  V^ 
'duc  de  Bavière,  et  de  Renée  dç  Lorraine,  prévôt  de  T^lise 
'de  Cologne,  chanoine  de  celle  de  Mayence  et  de  Trêves,  coad- 
j[uteur  aç  l'archevêque  Ernest  ^  son  oncle ,  lui  succéda ,  Vàtt 
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i6i2  ,'  non-seulement  dans  l'archevêché  de  Cologne  ,  jsiaîs 
aussi  dans  les  évéchés  de  lâëge  et  de  Munster.  Il  prit  possession 
de  Cologne  le  12  mars  de  la  même  srnnée,  quatre  jours  après  , 
de  l'évêché  de.  Liège  ,   et  le   11   avril  suivant ,  de  celui    de 

.  Mtinster.  Ati  mois  de  mai  de  la  mêrte  annëe,s^étant  rendu  h  Franc- 
fort pour  l'élection  d'un  nouvel  empereur  ,  il  donna  sa  voix, 
le  i3  juin  ,  comme  les  autres  électeurs ,  à  Matthias  d'Ai^lrichc  ^ 
et  fit,  avec  l'archevêque  de  Mayence,  le  24  du  même  mois, 
la  cérémonie  de  son  couronnement.  Ferdinand  était  frère  de 
Maximilien  ,  élecleur  de  Bavière  ,  qui  n'avait  point  alors 
d'enfants. .Que  celui-ci  vînt  à  mourir  sans  postérité  mâle,  sa 
succession  revenait  à  notre  prélat.  Ce  fut  cette  considération 
qui  détermina  Ferdinand  à  demander  au  pape  dispense  de 
s  engager  dans  les  ordres  sacirés  ;  mais  elle  ne  lui-  fut  aecoirdée 
que  pour  cinq  ans.  L^empere.ur  lilatthias  étant  mort  lé  20  |par& 
de  Pan  1619,  il  contribua.,  le  28  août  suivant ,  à  l'élpction 
de  Ferdinand  11,  son  successeur.  11  obtint^  la  même  année ^ 
l'évêché  de  Paderborn.  Lés  Suédois  étant  entrés,  l'an  i6.3o^ 
en  Allemagne  pour  secourir  les  Protestants,  Ferdinand,  ainsi  que 
le  duc,  son  frère  ,  demeura  fermement  attaché  à  l'empereur.  Il 

.  chassa, l'an  iGSy ,  les  Français  de  la  citadelle  d'Ebrenoreitstein 
•  avQcle  secours  de  Jean  de Wert, général  des  Impériaux. L'an 1 64 1> 
ik ouvrit  un  asile  ,  dans  sa  ville  capitale  ,  h  Marie  de  Médicis, 
mère  de  Louis  XI II ,  que  la  persécution  du  cardinal  de  Riche- 
lieu avait  obligée  de  sortir  aé  France.  Le  comte  de  Guebriant 
ayant  battu  et  fait  prisonniers ,  Tan  1642  ,  les  généraux  LanEiboî 


suivante ,  que  l'électeur  ne  Çût  enlevé  par  les  ennemis  dans  son 
château  de  Bruhl.  Flatt^  par  l'espérance  de  procurer  la  paix  à 
l'empire,  Ferdinand  et  son  frère  conclurent,  1  an  1647 ,  ^  Ulm  » 
sur  la. fin  de  mars  ,  une  trêve  avec  les  Français  et  lés  Suédois. 
Mais,  Vêtant  aperçus  ensuite  que  l'événement  ne  répondait 

Ï>oint  à  leur  attente ,  ils  reprirent  les  armes;  ce  qui  accéléra 
a  paix ,  qui  se  fit ,  Tannée  suivante ,  à  Munster.  En  vertu  de 
c^tte  'paix  ,  Ferdinand  recouvra  les  placés  de  son  éleclorat 
p  tenues  par  les  Hessois  :  mais  il  fut  obligé ,  avec  quelque»  autres 
princes  ecclésiastiques,  de  leur  payer,  dans  l'espace  de  neuf 
mois  ^  une  somme  de  six  cent  mille  écus  d' Allemagne,  ou 
rixdalers.  (  Gundling  ,  p.  logS.  )  Ce  prélat  mourut ,  le  iS 
sber 


fait  lever  de  terre,  le  7  novembre  i63.3^  le  corps  de  S2tin4 
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Engîlbêrt ,  et ,  (e  17  août   1G43,  celui  de  saint  Piligrin,  Tun 
ei  I  autre  archevêques  de  Cologne. 

MAXIMILIEN-HENRI. 

i65o.  Maximimen-Henri  ,  fils  d'Albert  Vî,  duc  de  Ba- 
vière, et  de  Mathilde  de  Leuchtenberg ,  né  le  8  octobre  1621  , 
coadjuteur  de  Cologne,  depuis  le  21  janvier  164»^ ,  et  de  Li^ge , 
depuis  le  19  octobre  1649,  ;Buccéda,  Tan  16S0,  à  Ferdinand, 
son  oncle  ,  dans  Tun  et  l'autre  bénéfice  et  principauté.  Son 
inauguration  se  fit  le  26  octobre  de  la  même  année  ,  pour 
Cologne.  Gundling  met  son  ordination  sacerdotale  au  24  sep* 
tembre  i65i.  Le  nonce  Fabio  Chigi,  depuis  le  pape  Alexan- 
dre VU,  lui  conféra  9  le  8  octobre  suivant,  la  consécration 
épiscopale.  Peu  deteros  après,  il  prend  possession  de  Tévêché 
d  Hîldesheini ,  et  donne  asîle  ,  dans  Cologne,  au  cardinal  Ma- 
zarin ,  banni  de  France  par  le  parlement.  (  Gundling ,  p.  i  loi.  ) 
Au  commencement  de  Tan  iGSa  ,  il  reçut  ,  à  Cologne  ,  le 
jour  des  Rois  ,  dans  sa  cathédrale  ,  Panjuration  d'Ernest  , 
landgrave  de  Hesse-Rhinfels,  et  d'Ëléonore-Marie  de  Solms, 
son  épouse ,  qui  communièrent  Tun  et  l'autre  de  sa  main. 
S'étant  rendu.  Tan  i653,  h  la  diète  d'Augsbourg,  il  y  con- 
tribua, de  son  suffrage,  le  3i  mai  ,  à  Telection  de  Ferdi- 
nand IV  ,  roi  des  Romains.  I^  prince  de  là  fut  conduit  à 
Ratisbonne  pour  son  sacre.  A  rarticle  de  Jean-Philippe  , 
Vchcvéque  de  Mayence ,  on  a  parlé  de  la  dispute  qu'occasiona  , 
entre  lui  et  rarcnev^que  de  Cologne  ,  cette  cérémonie  que 
l'un  et  l'autre  prétendirent  feire,  et  de  la  préférence  qu'obtint  le 
premier  sur  le  second  pour  la  remplir ,  malgré  sa  réclamaffon. 
Quelque  teras  après  ,  Maximilien  -  Henri  fit  une  nouvelle 
conquête  à  l'église  dans  la  personne  d  Isabelle- Amélie ,  femme 
de  Philippe- Guillaume,  nrmce  palatin,  laquelle  abjura  l'hérésie 
entre  ses  mains  dans  l'église  des  Jésuites  à  Dusseldorp ,  et  reçut 
aussitôt  la  confirmation.  Maximilien-Henri  se  réunit,  le  18 
juillet  i658  ,  au  collège  électoral  pour  l'élection  de  l'empereur 
Léopold,  qui  se  fit  à  Francfort,  et  fit  ensuite,  le  I^^  août , 
la  cérémonie  du  «acre  en  présence  et  du  consentement  de  Tar- 
chevêque  de  Mayence.  Il  tint,  le  20  mars  1662,  un  synode 
diocésain ,  dans  lequel  il  fit  plusieurs  règlements  utiles  pour 
le  rétablissement  de  la.  discipline  ecclésiastiaue  et  la  réforma - 
tion  des  màeurs.  L'an  1669,  par  le  conseil  ae  François  Egon 
de  Furstemberg  ,  évêque  de  Strasbourg  et  grand-prévôt  de 
l'église  de  Cologne ,  il  conclut  avec  la  France  un  traité  d'al- 
liance ,^u/t  fut  pour  lui  la  source  de  bien  des  disgrâces.  Avant 
^u'il  écStâl,  il  fit,  Tan  1670,  un  pèlerinage  à  Lorette.  \ 
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son  retôur,il  vitlestroupfs  des;  Impériaux  et  de  leurs  alliés  fondre 
dahs  son  pays  qu'elles  soumirent  presque  entièrementr  Réduil 
au  point  de  ne  savoir  où  se  réfugier,  il  choisit  enfin,  pour  le 
lieu  de  sa  retraite  ,  (abbaye  de  Saint-Pantaléon  de  Cologne , 
où  il  passa  près  de  cinq  années,  vivant  comme  un  meirAre  de 
la  communauté»  La  satisfaction  quMl  goûta  dans  cette  maison  , 
la  lui  rendit  si  chère,  que,  quelques  années  après  qu'il  l'eût 
quittée  ,  il  y  reVint  ,  et  y  fit  différents  séjours  assez  longs. 
X'an  1674,  pendant  sa  première  retraite,  on  tint  des  confé- 
rences à  Cologne  pour  rétablissement  de  la  paix  entre  les  puis- 
^nces  belligérantes.  Guillaume  £gon  de^Furstenberg,  frère 
du  précédent,  y  assista  en  qualité  de  plénipotentiaire  de  l'élec- 
teur de  Cologne.  Mais,  sans  égard  pour  son  caractère,  l'em- 
pereurle  fit  enlever  et  conduire  en  prison,  d'abord  à  Vienne^ 
puis  à  Neustadt.  Les  Impériaux,  pour  justifier  ce  procédé , 
prétendent  que  Furstenberg  étant  sujet  de  l'empereur,  il  n'en 
avait  pas  respecté  les  avocatoires^  et  continuait  de  parler  avec 
le  inépri.s, le  plus  marqué  de  la  cour  de  Vienne.  D'ailleurs, 
il  n'avait  point,  ajoutei)t  ~ ib ,  fait  constater  sa  commissioit 
de  la  part  du  roi  de  France,  et  ne  pouvait  pas  être  plénipoten^^ 
tiaire  de  l'électeur  de  Cologne,  qui  se  trouvait  lui-même  en 
personne  dans  cette  ville.  (  Gundling  ,  pag.  117^-11 85.  ) 
Faible  défense  !  I^e  roi  de  France,  indigné  d'un  pareil  attentat^ 
rompit  les  conférences  ,  et  rappela  de  Cologne  ses  plénipoten- 
tiaires. La  m^me  année  16749relecteur.de  Cologne  fit  sa  paix 
avec  les  Hollandais,  se  réservant  la  seule  ville  de  Rhinberg» 
dont  ils  s'étaient  emparés  dès  Tan  i633.  La  paix  de  Nimègue, 
cor^clue  en  1679 ,  entre  l'empereur  et  le  roi  de  France ,  rendit  à 
Futttenberg  sa  libertéet  à  l'électeur  ses  états.  Mais  l'un  et  Tautre 
conservèrent -toujours  leur  penchant  pour  la  France.  Ce  fut  à 
la  recommandation  de  Louis  XIV  que  le  preiïiier  fut  élu,  le 
^^  j.anviçr  16^1  ,  pour  succéder  à  son  frère  dans  l'évêçhé  de 
Strasboyrg,  et  nommé,  l'an  1686,  au  cardinalat'.  L'électeur 
Maximilien-Henri  obtint  ,  l'art  i68H ,  l'évêché  de  Munster 
qu'il  joignit  à  s(ss  trois  autres  évêcbés.  Se  voyant  près  de  sa 
fin ,  il  proposa ,  dans  le  mois  de  janvier  1 688  ,  pour  son  coad* 
juteur  au  chapitre  métropolitain  de  Cologne,  le  cardinal  de 
Furstenberg,  qui  eut  dix-huit  voix  sur  vingt-quatre.  Mais  le 
le  pape,  malgré  les  instances  de  la  cour  de  France,  refusa 
les  bulles  de  confirmation.  L'électeur  .mourut  à  Bonn,  le  3  juia 
{Suivant  à  Tâge  de  soixante-sept  ans.  (Voyez  les.  é^é^ues  de 
pege.)    ' 

JOSEPH-CLEMENT. 

.^Ç88.  JpSErH-CiiKifEinCi  fils  de  Ferdiï\and-Marie-CTançois^ 
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électeur  de  Bavière  ^  et  d'Henriette- Adélaïde  de  Savoie,  né 
le  5  décembre  1671  ,  évêque  dé  Ratîsbonne  et  de  Frîsinguâ 
dès  i685  ^  d^laré  par  un  bref  dMrinocent  XI  ,,à  Tâge  de  seize 
ans,  éiigible  pour  les  évéchës  de  Cologne,  d'Hildesbeim  cl 
de  Liège,  à  condition  qu^au  mo«ieiit  qu'il  les  accepterail ,^ 
ceux  de  Katisbcnne  et  de  Frisîngue  seraient  censés  vacants, 
fut  donné  pour  successeur  à  Max imi lien- Bienrl  dans  l'église  dô 
Cologne  par  une  partie  du  chapitre ,  tandis  que  l'autre ,  plus 
nombreuse  ,  donnait  sa  voix  au  cardinal  de  Furstenberg.  Il 
fallut  alors  recourir  au  pape  Innocent  XI  pour  décider  entré 
les  deux  élus.  I^  pontife  se  déclara  pour  le  premier  par  son 
bref  du  20  Septembre  1688,  en  lui  permettant,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  eh  passible  possession  de  l'église  de  Cologne  ,  de  gar- 
der les  deux  autres  évêcbés  j  après*  quoi  la  vacance  en  serait' 
ouverte.  Celui  de  Liège  étant  venu  à  vaquer,  l'an  1694  ,  il 
Tobtint  de  la  manière  dont  on  l'a  dit  ci- devant. 

•L'an  1701 ,  sans  égard 'pour,  les  remontrances  de  l'empereur, 
il  s'allia,  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  avec  la 
France,  leva  des  troupes ,  fit  fortifier  ses  places  ,  et  y  mit  des 
earnisons  fi'ançaises  et  espagnoles,  sous  le  nom  de  troupes 
au  cercle  de  Bourgogne ,  voulant  persuader  par  là  qu'il  h'avait 
aucune  vue  d'hostilité.  Le  chapitre  de  Cologne ,  tout  autre- 
ment disposé  que  lui,  porta  des  plaintes,  Tan  1703,  de  sa 
conduite  à  l'empereur ,  qui  prit  celle  compagnie  sous  sa  protec- 
tion ,  et  fit  publier  en  mênae  tems  des  lettre?  avocatoires  qui  - 
curent  un  grand  effet.  Pour  les  énerver ,  l'électeur  leur  opposa 
un  placard  par  lequel  il  prétendait  se  justifier.  Il  demanda  en 
même  te^s  qu'il  lui  fût  permis  de  rester  neutre  entre  la  maî- 
ïon  de  Bourbon  et  celle  d'Autriche;  ce  qui  lui  fut  refusé, 
avec  menace  de  feire  de  son  pays  le  théâtre  de  la  guerre  ,  s'il 
ne  se  déelarait  pour  la  seconde.  Des  troupes  hollandaises 
s'avancèrent  presque  aussitôt  vers  son  pays  et  commencèrent 
les  hostilités,  le  18  avril  1702  ,  par  le  siège  de  Rayserswerth , 
qui  capitula  le  ib  juin ,  et  fut  rasé.  Cependant  Joseph-Clément 
avait  formé,  devant  Bonn,  un  camp  de  cinq  a  isix  mille 
hommes  qu'il  commandait  lui-même  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
les  alliés  de  s'emparer  de  Liège  et  de  plusieurs  petites  places 
de  l'électoral  de  Cologne.  Joseph-Clément  prit  alors  le  parti 
d'abandonner  ses  états  et  de  se  retirer  dans  les  Pays-Bas..  L  em- 
pereur ,  apprenant  son  départ  ,  donna  l'administration  dé 
l'électorat  aux  grand-prévôt  et  doyen  du  chapitre  de  Cologne^ 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  de  Prusse  et-Péiecteur  palatin  de 
imettre ,  à  l'envi ,  des  garnisons  dans  toutes  les  places  du  pays 
de  CoKlg^ ,  à  Pexception  de  Bonn. 

L'aa  J706,  J^Qseph-Clément   et  son  frère ,  Pélecteur  de 
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Bavière ,  furent  mis'  au  bah  de  l'empire ,  le  29  avril ,  par  tltl 
décret  qui  fut  publié^  le  11  mai  suivant ,  à  Aatisbonne,  avec 
le  consentement  du  collège  électoral.  Cette  même  année  , 
Joseph- Clément  fut  ordonné  prêtre,  le  a5  décembre^  à  Lille f 
par  l'évêque  de  Tournai,  et  célébra,  le  i«*".  janvier  suivant  ^ 
sa  première  messe  en  grande  'pompe.  Ayant  obtenu ,  peu  de 
tems  après,  du  pape  Clément  XI,  le  paUium^  il  fut  sacré^ 
le  i^"^,  mai,  par  Fénélon  ,  archevêque  de  Cambrai. 

L'an  1714»  Joseph-Clément,  réjabli  dans  ses  états  par  le 
traité  de  paix,  conclu  à  Bade,  le  7  de  septembre,  fit  son 
entrée  à  Liège  lé  1 3  décembre  de  la  même  année ^  et,  le  ^5 
février  de  Tannée  suivante  ,  à  Bonn,  avec  une  satisfaction 
inexprimable  de  ses  sujets.  De  là  s'étant  rendu  à  Muoich  pour  * 
conférer  avec  son  frère,  il  y  prêcha  le  jour  de  la  Saint-Micnel  ; 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  prodige  dans  un  électeur  ecclc— 
siastique.  Les  troupes  hollandaises  restaient  toujours  à  Bonn  , 
résolues  de  ne  point  désemparer  que  les  fortifications  de  cette 
ville  ,  conformément  au  traité  d'Utrecht,  ne  fussent  démolies; 
Les  troupes  électorales  les  ayant  forcées  de  se  retirer,  les  états- 
généraux  s'offensèrent  de  cette  violence ,  et  menacèrent  de 
s'en  venger.  Ce  différent  ne  fut  accommodé  que  le  28  juin 
i7i7,par  une  transaction  en  vertu  de  laquelle  les  fortifications 
de  Bonn  durent  être  rasées  pour  n'être  jamais  réparées.  Même 
convention  pour  la  ciu^elle  de  Liège  et  pour' le  château  de 
Hui. 

L'an  172a  ,  Je  9  mai ,  Joseph-Clément  parvînt ,  malgré 
l'opposition  des  Hollandais ,  à  faire  élire  son  neveu ,  Clément- 
Auguste  ,  évêque  de  Munster  et  coadjuteur  de  Cologne  ,  cUm 
spe  sucçedendL  11  mourut ,  presque  inopinément ,  le  i:&  novem- 
bre de  l'année  suivante  ,  à  Bonn.  Il  fut  inhumé ,  le  4  janvier 
1724 ,  dans  son  église  métropolitaine.  Heyendal  ,  abbé  de 
Bolduc  9  son  contemporain  ,.dit  qu'il  était  scandaiosissiwnœ 
incontinerOiœ  ;  ce  qui  contraste  parfaitement  avec  son  oraison 
funèbre  prononcée. par  le  P.  Averhausen ,  jésuite,  qui  le  ire- 
présente  comme  un  saint. 

CLÉMENT-AUGUSTE.      , 

.  1723.  Clémekt- Auguste- Marie-Hyacinthe,  né  le  16 
août  1700,  à  Bruxelles ,  de  Maxiroi lien-Emmanuel  9  électeur 
de  Bavière  ,  et  de  Thérèse-Cunigonde  Sobieski ,  fille  de  Jean  , 
roi  de  Pologne,  fait  prisonnier  avec  ses  frères  ,  par  les  Impé- 
riaux, à  Munich,*  remis  en  liberté ,  l'an  1714  9  ^prèâ  la  paix 
de  Rastadt  et  de  Bade  ,  se  rendit,  l'année  suivante  ,  è  Rome 
où  il  étudia  le  droit  canon ,  sous  la  direction  du  pape  Clé- 
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ment  XL  Nomiioé  ^  le  19  décembre  171S  ,.  coadjutçur  dç 
.  l'évéque  de  Hatisbonne,  îl.fut  élu,  le  a6  mars  17J19,  évêque 
de  Munster,  et  le  jour  suivant,  évêque  de  Paderborn.  Le  siège, 
de  Cologne  étant  devenu  vacant  en  1728,  il  en  prit  posses- 
sion, et ,  le  8  février  de  l'année  suivante,  il  fut  élu  evôqu» 
d'Hildesheim.  Ordonné  prêtre  le  4  mars  1726,  il  fut  sacré, 
le  10  novembre  1727,  par  les  maîiis  du  pape,  à  Vitérbe. 
L'évêché  d'Osnahruck  lut  échut  le  4  novembre  17^8  ,  et  ^ 
le  17  juillet  1732,  il  fut  élu  grand -maître,  de  Tordre  Teuto- 
nique.  *  ' 

L'emipereur  Charles  V I  étant  mort  Tan  1 740 ,  Clément-^  uguste 
prît  alliance  avec  la  France  pour  appuyer  les  prétentions  de  son 
frère.,  l'électeur  de  Bavière,  sur  la  succession  de  la  maison  d'Au- 
tiche.  Le  24  janvier  1742 ,  il  concourut  à  l'élection  de  ce  prince, 
en  qualité  de  roi  des  Romains,  et,  le  12  février  suivant,  il  le 
couronna,  comme  empereur,  à  Firancfort,  du  consentement  de 
l'électeur  de  Mayence.,  qui  voulut  bien,  en  cette  occasion,  lui 
céder  son  droit ,  sans  préjudice  pour  l'avenir.  L'impératrice  fut 
de  même  couronnée  de  sa  main,  le  8  marâ.  Le  cpmte  de  Neu- 
haus  ayant  reçu ,  le  27  avril ,  au  nom  du  nouvel  empereur , 
l'hommage  de  la  ville  de  Cologne ,  l'électeur  protesta  contre  cet 
acte.  Les  armes  autrichiennes  commencèrent  bientôt  â  prévaloir 
sur  celles  de  la  France.  Alors  Clément- A  ug^ïste ,  ne  voyant 
point  de  sûreté  chez  lui,  prit  le  parti, l'an  ij^/^^de  faire  sa  • 
paix  avec  la  reine  de  Honerie. 

.  L'empereur  étant  morf  l'an  1745*,  Clément- Auguste  vota, 
par  son  député,  en  faveur  de  François  de  Lorraine,  et  se  rendit, 
au  mois  d'octobre ,  à  Francfort ,  pour  assister  à  son  couron- 
nement. Etant  parti  de  Bonn  le  5  février  1761 ,  pour  la  Bavière, 
il  se  sentit  atUqué,.le  même  jour,  d'aune  violente  colique, 
comme  il  était  à  table  chez  l'électeur  de  Trêves ,  au  château 
d'Ehrenbreitstein ,  vis-à-vis  de  Coblentz,  et  mourut  le  lende- 
main à  cinq  heures  du  soir. 

Ce  prince  avait  pour  devise^  Non  mt'hiy  sefipopujo;  dévise  -q^^'il 
yérifia  par  les  grands  biens  qu'il  fit  à  s^  sujets. 

.  MAXÏMILIEN-FRÉDERIC. 

1761.  Maximilien-Fhédéric,  (ils  d'Albert-Eusèbe ,  comte 
de  Koenigsegg-Rottenfels ,  et  de  Claire,  comtesse  de  Blanckenr 
faeim^  né,  le  i3  mai  1708,  à  Cologne,  fut  élu  doyen  de  la 
métropolitaine  le  22  avril  1756,  et  devint,  le  6  avril  1761,  le 
successeur  de  l'électeur  Clément- Auguste.  Dès  qu'il  fut  en  pos- 
session du  siège  de  Cologne  ,  il  adopta  le  catéchisme  romain  , 
et  obligea  ses  coopérateurs  à  l'expliquer  à  leurs  troupeaux.  Il 
XV..  -      ^        ùi 
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réforma  aussi  le  bréviaire ,  en  le  purgeant  des  fausses  légende) 
et  des  écrits  supposés  des  pères.  Son  goût  s^étendait  aussi  aux 
sciences  humaines.  Non  content  d'avoir  formé  une  bibliothèque 
et  un  cabinet  de  curiosités  d^s  son  palais  de  Bonn,  il  établit 
dans  cette  ville,  un  an  avant  sa  mort ,  une  académie  où  Ton  en*- 
•eignerait ,  outre  le  latin  ^  le  grec  et  la  philosophie  ,  les  langues 
orientales.  Tous  les  monastères  de  son  électorat  furent  taxés 
pour  Pentretien  des  professeurs ,  dont  plusieurs  furent  tirés  de 
ces  mêmes  monastèries.  Les  religieux  furent  chargés  aussi  de 
rînstructipn  publique  dans  les  petites  villes.  La  charité  de  ce 
prélat  lé  porta  à  fonder  un  hôpital  à  Bonn.  Son  pays  ayant 
Beaucoup  souffert  de  Tinondation  du  Rhin,  pendant  Thiver 
de  1784,  il  pourvut  aux  besoins  des  malheureux  que  ce  désastre 
avait  ruinés.  Ce  digne  pasteur  mourut  à  Bonn,' le  i5  avril  1784, 
et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale,  le  2  mai  suivant.  Il  fit  plu- 
Wurs  lois  utiles  et  réforma  divers  abus.  Mai$  on  est  peiné  de 
voir,  que  par  une  ordonnance ,  il  permit  là  danse  à  certains 
jours. 

MA.XIMILIEN-FRANÇOIS-  XAVIER- JOSEPH , 

PERNIER  £L£CT£URii 

1784.  Maximilien- François-Xavier- Joseph,  archiduc 
d^Autrîçhe,  fils  de  l'empereur  François,  et  de  Marie-Thérèse^ 
reine  de  Hongrie,  né  le  ^8  décembre  17^6,  grand-maître  de 
l'ordre  Teutonique ,  depuis  1780 ,  nommé  le  7  août  de  cette 
même  année,  coadjuteur  de  l'électeur  Maximilien-Frédéric,  et 
élu  ëvêque  de  Munster,  ayant  appris  la  mort  de  celui  qu'il  devait 
remplacer  sur  le  siège  de  Cologne ,  se  rendit  promptement  à 
Bonn,  pour  prendre  possession  de  Félectorat.  L'%n  1785,  après 
une  retraite  ae  trois  semaines ,.  faite  au  séminaire,  il  reçut  la 
consécration  épiscopale ,  le  dimanche  avant  b  Pentecôte.  L'an 
£786  ,  au  moit  de  mars ,  de  concert  avec  les  états  du  pays  ,  il 
établît  un  tribunal  suprême  de  révision  ,  qui  avait  été  projeté 
sous  quatre  règnes  cons^utifs,  et  dont  le  but  est  d'accélérer 
l'administration  de  la  justice  et  d'empêcher  l'exportation  du 
numéraire. 
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,  DES  ARCBEyÊQlFES 

ET  ÉLECTEURS  DE  TRÊVES  (  *).. 


XjA  vîÏÏe  de  Trêves >  Aûgusta  Trevirorum ,  dont  rbrigfne  se-pcrd! 
danslanuUdes  lems,  antérieure  à  Centrée  des  Romains  dans 
les  Gaules,  est  la  capitale  d'un  pays  qui ,  autrefois,  avait  potir 
fimites  le  Rhin  à  IWient,^  la*  Meuse  au  couchant,  le  pays  des 
Médiomatrices  ^  ou  des  Messins,  au  midi ,  et  au  septentrion ,  le 

5ays  des  Pemans,  Cereses,  Segniens,  Condrosiens,  qui  s'éten- 
ait  depuis  la  Meuse  et  le  voisinage  des  •  Nerviens ,  jnsqu^âa 
Rhin.  Les  Trévirois ,  germains  d'origine ,  étaient  le  peuple  le 
plu s^  célèbre  de  la.  Belgique.  C/anWm»l\B€/|$'ariim  Tremi^  uroesaue^ 
in  Treoins  opuhntissimœ  Augusta ,  etc^ ,  dit  Pomponius  Mêla  i 
liv.  III ,  e.  2>  L'an  58  avant  J.  C  «  voyant  César  vainqueur  des~ 
Helvétiens,  ils  recherchent  son  amitié  ,  moins. par  inclinatioo^t 

Ïue  par  crainte,  et  Tâvertissenl  que  les  Suèves,  placés  sur  la  rive 
roite  du  Rhin.,  se  disposent  à  passer  ce  fleuve,  pour  envahir 
téur  payjs  et  ceux  de  leurs  voisins  :.  mais  Tévénement  prouva 
bientôt  le  peu  dé  solidité  de  cette  alliance.  L'année  suivante^ 
presque  toutes  les  Gaules,  ayant  conspiré  contr^e  le  général 
romain,  il  marche  à  rennemi,  campé  dans  le  Rémois,  et,. 
Payant  battu  sur  les  bords  de  UAisne,  il  le  poursuit  jusques  dans: 
les  pays  d^s  Nerviens.  L*€nn«mi  se  nelève  presque- aussitôt  à^ 


(*)  Article ,  ainsi  que  ceux  des  archevêques  de  Mayçncc  et  de  €o!ogi]«> 
Mvu  et  entièrement  corrigé  par  M.  Ëanst,,  chaiioina  régulier  de  Tabr 
h^j^  de  Rûlduc  ,  au  duché  de  Limhourgi 
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ce  revers,  et,  fortifié  par  la  jonctiqp  des  Verman dois  et  des 
Atrébates  ,  il  livre  une  seconde  bataille  où  César  est  oblige  de 
prendre  la  fuite.  A  cette  nouvelle,  les  Trëvirois,  qui  venaient 
au  secours  des  Roniains,  jcebroussent  chemin  et  retournent  dans 
leurs  foyers.  César,  Taïf  56  avant  J.  C. ,  appretiant  que  les  Belges 
excitent  les  Germains  à  venir  se*  joindre  à  eux,  envoie  son  lieu- 
lieutenant  T.  Labié  nus ,  à  Trêves ,  avec  un  corps  de  cavalerie, 
"^pour  les  contenir  dans  le  devoir.  11  arrive  luir-même ,  deux  ans 
après,  dans  ce  pays ,  avec  quatre  légions  et  huit  cents  cavaliers ^^ 
sur  ce  qu'il  avait  appris,  que  non-seulement  les  Tréviroî^  refur 
saient  de  se  trouver  aux  assemblées  générales  qii'il  avait  convo-r 
quées  ,  mais  qu'ils  pratiquaient  des  intelligences  avec  les  Ger-* 
mains,  situés  au-delà  du  Rhin ,  pour  les  engager  à  faire  irruption 
dans  les  Gaules.  Ce  qui  occasionaît  ces  mouvemçnts,  c'était 
la  querelle  d'Indutiomare  et  de  Cingetorix,  son  gendre,  qui  se 
disputaient  la  principauté  dans  Trêves,  et  dont  le  premier,  ayant 
prévalu  sur  le  second,  avait  fait  mettre  ses  biens  àTencan*  Indu- 
tiomare ,  après  s'être  *efforcé  de  mettre  le  général  romain  danst 
ses  intérêts  par  de  feintes  soumissions,  voyant  qu'il  se  défiait 
de  lui ,  lève  le  masque  i  et ,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  ,  il 
ne  cesse  de  harceler  le  camp  de'  Labienus.  Mais ,  au  milieu  dt 
.ces  hostilités ,  il  fut  tué,  l'an  54  avant  J*  C. ,  dans  un  gué  de  la 
Meuse.  La  perte  de  leur  chef  ne  rendit  pas  cependant  les  Tré-» 
yirois  plus  soumis;  ils  continuèrent  la  guerre  qu'il  avait  com- 
inencée,  et  ne  mirent  bas  les  armes  qu'après  avoir  été  terrasséà 
par  un  stratagème  de  Labienus,  qui ,  peu  dp  jours  après ^  étant 
entré  dans  Trêves,  en  chassa  les  parents  d'Indutiomare  et  rét«^bUt 
Cingetorix  dans  sa  principauté,  sous  la  dépendance  des.Komains« 
(De  Hontheim,  Prodrom.  HisL  Treoir,^  pag.  38.  ) 

En  se  soumettant  à  Rome,  les  Trévirois  en  adoptèrent  la 
langue,  av  lieu  du  celte  qu'ils  ^^vaient parlé  jusqu'alors,  suivaat 
le  témoignage  de  saint  Jérôme.  Auguste,  en  établissant  à  Trêves 
une  colonie  romaine ,  lui  donna  le  titre  d'Augusla  Trev^irorum^ 
Plusieurs  empereurs  y  firent  un  séjour  plus  ou  moins  long,  tels 
"que  Constance  Chlore,  Maximien  Herculius,  Constantin  le 
Grand,  "^ses  fils  Constance  et  Constant ,  îiflâgnence,  Décentius, 
Julien,  les  frrres  Valentinien  et  Valons,  Gratîen,  Valen.tinien, 
le  Jeune ,  Maxime  avec  Victor ,  son  fils  ,  Théodose  le  Grand  et 
Avitus ,  sans  parler  des  tyrans  plus  anciens.  Posthume,  sous 
Gallien,  Victorin  et  deux  tétriques,  sous  Aurélien.,  etc.  Dès 
le  temsd'e  ce  dernier  empereur,  et  même  auparavant,  il  y  avait 
un  sénat  illustre  à  Trêves,  un  ordre  équestre,  et  des  pontifes 
sur  le  modèle  des  Romains.  Les  sciences,  les  arts  et  le  com-« 
mêrce  'fleurirent  également  dans  Trêves.  L'empereur  Valenti-^ 
nien,  ^ui  aiiTtait  les  sciences  et  les  protégeatit,  accorda  de* 
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<èaTaîres  considérables  aux  professeurs  des  écoles,  de  Trêves.  If. 
Ht  venir  de  Bordeaux  en  cette  ville  le  célèbre  Ausone^  qui  ne 
l'illustra  pas  moins  par  son  savoir,  que  les  deux  professeurs 
d'éloquence  ,  'Harnaonius  et  Ursulcas ,  dont-  ce  tnémé  Ausonè 
fait  un  grand  éloge.  Enfin  Trêves,  dans  le  quatrièiqe  siècle , 
était  regardée  comme  la  métropole  des  Gaules,  tant, à  cause  de 
la  résidence  quV  faisaient  ordfinairement  les  empereurs,  que 
parce  quelle  devmt  le  siège  des  préfeU  du  prétoire  aes  Gaules. 

Les  irruptions  des  Barbares  dans  la  Belgique  cbangèrent  la 
face  de  Trêves.  Les  Vandales  s'en  rendirent  maîtres  et  la  pil- 
lèrent au  commencement  de  l'an  Sgg.  Ils  y  revinrent  sur  la  fin 
de  la  môme  année,  et  y  commirent  de  nouveaux  dégâts.  L'an 
4i I  ou  4^^  >  les  Francs,  l'ayant  trouvée encore^ssez  forte  pour 
soutenir  un  siège ,  l'emportèrent  après  de  rudes  efforts ,  et  y 
exercèrent,  sans  modération,  les  droits  de  la  victoire.  Trêves 
essuya  encore  deux  nouveaiix  saccagements ,  que  M.  de  Tille+ 
mont  place,  l'un  vers  4^^  t  et  l'autre  environ  l'art  44o-  l-'^^^ 
Bompins ,  voyant  que  le  Rhin ,  qui  avait  servi  jusqu'alors 
de  barrière  à  leur  empire,  ne  pouvait  plus  être  défendu  contre 
Jes  Barbares ,  avaient  pris  le  parti  de  transporter  dans  la  ville 
d'Arles  la  préfecture  des  Gaules  ;  ce  qui  fut  réglé  par  un  édit 
d'Honorius  et  de  Théodose ,  l'an  4o»  (  et  non  4i^  ). 

Les  Francs  étant  déjà  établis  dans  une  partie  des  Gaules ,  une 
de  leurs  hordes ,  après  avoir  mis  en  fuite  le  général  romain  , 
Egidius,  ou  G ilo n  ,  s'empara  de  Trêves  et  de  Colo^n^,  vers 
l'an  4^4 ,  fonda  dans  cette  contrée  un  royaume  particulier  et 
séparé  de  la  domination  du  reste  des  Francs.  On  les  nomma 
Bipuaires  à  cause  dé  la  rive  du  Rhin ,  qu'ils  s'engagèrent ,  eri 
traitant  avec  les  Romains ,  à  défendre  contre  les  Germains  et 
les  autres  peuples,  situés  à  l'autre  rive  de  ce  fleuve*  Bientôt 
ayant  étendu  leurs  conquêtes  jusqu^'à  l'Escaut  à  \^ccident ,  et 
jusqu'à  Mayence  à  l'orient,  ils  se  donnèrent  un  roi  et  se  firent  # 
l'an  Su  ,  par  qrdre  de  Thierri,  fils  de  Clovis,  un  code  de  lois, 
où  il  est  souvent  fait  mention  des  Romains  ;  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu'il  resta  parmi  les  Ripuaires  plus  de  Romains  que 
parmi  leis  autres  Barbares,  et  que  les  mêmes  lois  furent  communes 
a  ces  deux  peuples.  Mais  Trêves  ne  fut  que  la  seconde  ville  dece 
royaume ,  dont  Cologne  fut  la  capitale.  Le  Christianisme  était 
établi  dans  ces  contrées  avant  l'irruption  des  Barbares  ;  mais 
on  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  de  cet  établissement.  De$ 
traditions  populaires,  qui  remontent  jusqu'au  dixième  siècle  , 
attribuent  aux  disciples  de  saint  Pierre  la  fondation  des  églises 
de  Cologne ,  de  Trêves,  de  Tongres,  de  Spire  et  de  Strasbourg» 
ïflais,  en  remontant  plus  haut,  elles  manquent  d'appui,  et  ne  s'aç- 
cordent  avec  les  anciens  inonuments  que  sur  tes  noms  des  Iroisb- 
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|lremSmévéqu6s de  Trêves,  ëuchairb,  Y4LsaE et  MATrai«%> 
sans  nous  garantir  lé  tems  où  ils  ont  vécui  Elles  mettent*  après; 
eux  vingt-trois autres.évêques.  Cesont  Acspic^,  Çei^sj^  ^.Félix^ 

VkA^SVETVS^ChiME^T  ^  MoïSEÏ,  Ma&TIN  1 ,.  AmASTASE  ,  AN»- 

paÉ,  RvsTiQùE,  AucTOR,  Maurice,  Forxuîïat,  Ca^sien, 
Marc,  Navit,  Marcel,  Métropol,,  Seyerim,,  FtoaENït 

MaRJIN  li  ,  MaXIMIN  ,  VaXiENIIS. 

AGRICrUS>  ou  AGROECIUS^ 

Agricius  ou  Agroegius  y.  est  le  premier  évèque- dé  Trêves^ 
^ue  des  monuments,  authentiques  nous,  présentent  après  saint 
Materne.  Son  nom.se  trouve  parmi  lies  souscripteurs  tiu  concile 
d'Arles  ,  en  3 14.  On.  prétena  que  ce- fut  lui  qui  convertit  en: 
une  église  le  palais  qu>Hélène,  mèce  du  grand  Constantin,  avait 
h  Trêves ,  et  Je  dédia  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  Sa  mort 
jest  placée  dans  les  martyrologes  au  i3  janvier  ^mais.on  n^  sait 
point  à  quelle  année  elle  se  rapporte^ 

SAIXr  MAXIMIN. 

Maximin  ,  né  d'une  famille  sénatoriale  à  Poitrers  4   dont; 
saint  Maixent ,  son  frère-,  était  évêque ,  fut  le  successeur  immé*^ 
diat  de  saint  Agricius  dans  révêché  de  Trêves.  Il  était  élève 
de  ce  prélat ,  dont  la  réputation  l'avait  attiré  à  Trêves ,  et  avait 
été  initié  de  sa  main,  dans  Ivs  ordres  saetés.  Quelques-uns  mettent 
son  élection  en  3  )0.  Ce  qu'iîl  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  ne  peut  * 
la  mettre  plus  tard  qu'en  335  ;■  car  ,.au  commencement  de  février 
de  Tannée  suivante  ,  il  reçut  dans  son  église  le  grand  saint  Atha- 
nase,  que:  des  ordres,  surpris  à;  la  religion  de  Constantin  le-. 
Grand,  par  l^s  Ariens ,  yfltvaient  eiilé.  Pendant  les: deux  ans^ et 
quelques  mois  que  dura  le  séjour  de  saint  Athanase  k  Trêves  ^ 
les  deux  prélats  vécurent  ensemble  dans.la^plus  grande  inliinité*! 
Maximin  n'oublia  rien  pour  adoucir  à  son  hôte  la  disgrâce  de  son» 
exil.  II  est  vrai ,.  comme  le  remarque  M.  Fleuri ,  que  Constantin: 
le-  Jeune  ,  iils  de  l'empereur  qui  commandait  dans  les  Gaules, 
et  résidait  à  Trêves,  traHait  aussi  saint  Athanase  avec  beaucoup^ 
d'honneur,  et  lui  fournissait  abondamment  touties  les  choses; 
nécessaires  à  sa  subsistance.  Quatre  ou  cinq  ans  après  le  départ 
de  l'évéque  d'Alexandrie,  Maximin  exerça  la  même  hospitalité* 
envers  un  autre  confesseur  de  la  divinité  au- Verbe.  C'était  Paul , 
évoque  de  Constantinople  ,  que  les  Ariens  avaient  déposé  dans-: 
un  concile ,  et  à  qui  1 -empereur  Constance ,  en  le  chassant  ^ 
n'avait  point  marque  le  lieu  de  son  exil.^Pauls'étant  réfugiée 
dans  les  Gaules  ^  révêque^  de  Trêves.,  aprè&  s'être  assuré  d^  Isk 
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:|>ureté  de  sa  foi«  lui  ouvrit  tin  s^ïle  dans  son  église,  <k  ttail» 
avec  honneuFi,  elle  laissa  ensuite  all.er  à  Rome,  pour  défendre 
sa  cause  devant  le  pape  Jules.  Dans  le  même  letns  qu'on  tenait  k 
^onie  un  concile  pour  exai^iner  l'affaire  de  saint  Atfaanase  et 
celle  de  Paul,  les  évoques  ariensv,  s'éUAl  assemblés  â  An^ 
tioche ,  confirmèrent  la  condamnation  du  premier.  Apprenant 
ensuite  qu'il  était  retourné  en  Occident,  ils  députèrent  qoatrf 
d'entre  eux  à  l'empereur  Constant ,  qui  était  à  Trêves,  pour  le 
prévenir  contre  l'illustre  persécuté.  Maïs  le  zèle<le  Maximin 
rendit  cette  députation  inutile.  Instruit  par  ce.  prélat  dé  l'inno- 
cence de  saint  Athanase ,  il  ne  daigna  pas  même  écouter  ses 
•accusateurs,  et  ks  renvoya  couverts  de  confusion.  L'an 34^  y 
Maximin  se  rendit  au  concile  de  Milan,  où  il  se  signala  de  nou- 
veau  contre  les  Ëusébiens ,  en  présence  du  même  empereur. 
Deux  ans  après ,  il  assista  au  concile  de  Sa^dique,  dont  ii  fut 
tin  des  plus  fermes  appuis.  Tant  de  courage  contre  des  enne'mia 
implacables  de  l'innocence  et  de  la  vérité ,  ne  pouvait  rester 
impuni.  Les  Ariens  s'étanl  retirés  de  Sardique  après  avoir  inu->^ 
tilement  tenté  d'y  faire  condamner  Athanase  et  sa  doctrine, 
tinrent  un  tonoiliabule  à  Philippopoli ,  dans  lequel  ils  excom- 
munièrent Maximin ,  avec  quelques  aujires  de  leurs  adversaires  les 
plus  renommés.  Maximin  ne  survécut  pas  lon^-tems  à  son  injuste 
condamnation.  De  retour  en  son  église  ,  il  lit ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  un  voyage  à  Poitiers,  où  quelques  affaires  l'appefaicnt , 
et  y  mourut ,  l'an  848  ou  34î>-  Son  corps  fut  rapporté  à  Trèvesr 
par  son  successeur ,  et  enterré  dans  le  lieu  où  l'on  a  fondé  la 
télèbre  al^baye  qui  pprte  son  nom. 

SAINT  PAULIN. 

348  ou  34g.  Paulin  ,  aquitain  de  nation ,  succéda  dans  le*^ 
^ége  de  Treilles  à  Maximin.  A  peine  avait-il  commencé  à  prendre 
connaissance  de  son  troupeau  ^  qu'il  se  rendit  à  Home  pour  tra- 
vailler avec  le  pape  Jules  au  rétablissement  de  la  paix  de  l'église; 
Saint  Athanase  venait  d'être  rappelé  -de  son  exil  par  l'empereur 
Constance,  et  les  évêqaes  qui  l'avaient  abandonné  s'empressaient 
de  se  réconcilier  avec  lui.  Ursace  e4;  \'alens ,  ses  deux  ennemis 
les  plus  déclarés ,  furent  de  ce  nombre,  et  lui  envoyèrent  d'Aqui- 
lée  leur  rétractation ,  qu'ils  chargèrent  Paulin  de- lui  remettre. 
Athanase  ayant  perdu,  peu  de  tems  aprèis^  son  protecteur  dans 
la  personne  de  l'empereur  Constant ,  tué  par  ordre  de  Mag- 
nence,  l'an  35o,  ses  affaires  changèrent  de  face,  et  la  haine 
de  ses  ennemis  reprit  une  nouvelle  vigtieur.  Constance  fit  assenr-' 
bler ,  l'ag  353 ,  un  concile  à  Arles ,  où  presque  tous  les  prélats* 
CMisêii4k'«at  à  la*  condamnation  de^ce-  saint,  ii  n'y  eut  que  Paulta' 
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«ui  refusa  de  signer  le  résultat  de  cette  assemblée,  lorsqu'il  lai 
fijt  présenté.  F.es  Ariens  se  vengèrent  de  sa  résistance,  en  le  fai- 
sant exiler  dans  la  Phrygie.  Les  souffrances  quHl  endura  dans  son 
exil  lui  méritèrent  le  titre  glorieux  de  confesseur.  Il  mourut 
l'an  358.  L'église  honore  sa  mémoire  le  3i  août. 

♦  .  BONOSE. 

358.  BoNOSE ,  successeur  de  Paulin  dans  le  siège  de  Trêves , 
ne  nous  est  connu  que- par  son  nom  et  par  le  titré  de  saint  qui: 
Jui  est  dbnné  dans  le  martyrologe,  où  sa  mort  est  placée -au  17 
février. 

SAINT  BRITTON. 

Britton  ou  Bkictoîï,  dit  aussi  Bhitannus  et  Veteranus, 
-fut  évêque  de  Trêves  après  Bonose.  Il  assista ,  l'an  374»  au  pre- 
mier concile  dcValence,  et  l'an  382,  à  celui  de  Rome.  Il  mourut 
l'an  384  9  le  5  mai,  jour  consacré  dans  l'église  de  Trêves  à. sa 
«némoire.    .  '  ^ 

FÉLIX. 

384.  FÉLIX,  élevé  dans  le  clergé  de  Trêves,  et  d'une  vertu 
éprouvée,  fut  élu  pour  succéder  à  Britton  ,  par  un  concile  d'é- 
vêques  ithaciens ,  assemblé  dans  cette  ville  par  l'empereur 
Illaxime.  On  sait  qu'lthace  ,  évéque  de  Sossube,  en  Espagne ,  et 
Idace,  évéque  de  Mérida,  son  associé,  par  un  zèle  outré  pour 
la  foi  catholique,  poursuivaient,  à  feu  et  à  sang,  les  Priscillia:^ 
nistes.  Déjà ,  sur  leur  délation ,  le  tyran  Maxime  avait  condamné 
à  mort  Priscillien ,  avec  quatre  de  ses  disciples ,  deux  clercs  et 
deux  laïques.  Le  concile  où  fut  élu  Félix ,  approuva  la  conduite 
de  ces  prélats  sanguinaires;  et  saint  Martin,  évêque  de  Tours, 
étant  suryenu  à  Trêves  pendant  que  cette  assemblée  se  tenaif , 
fut  obligé  de  lui  donner  des  marques  de  communion  pour  sau- 
ver la  vie  à  d'autres  Priscillianisles ,  qui  sans  cela  n'auraient  pu 
échapper  au  glaive  de  la  justice  séculière.  Félix  était  dans  tes 
mêmes  sentiments  que  saint  Martin ,  et  détestait  également  ta 
violence  qu'on  employait  contre  les  Priscillianistes.  Cependant, 
il  passa  pour  ithacien  dans  l'egprit  d'un  grand  nombre  de  pré- 
Ijats  catholiques,  qui  se  séparèrent  en  conséquence  de  sa  com- 
munion. Ou  prétend  que  saint  Ambroise  et  le  pape  Sirice 
furent  de  ce  nombre.  Nous  avons,  à  la  vérité,  des  lettres  de  l'un 
et  d^  l'autre ,  par  lesquelles  ils  déclarent  qu'ils  regardent  Félix 
comme  excofnmunié.  Mais  le  Félixdont  il  s'agit  dans  ce&  lettres , 
n'a  rien  de  commun  avec  notre  prélat  que  le  nom.  C  était  ua 
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totnpagnob  de  rhéré|î(^ue  Jovinien,  -contré  lequel. S^ieo^éeri- 
vait  en  ces  termes  vers  TâQ'  3S9  i, Sachez  que  iwuis  ùoçnfi-uaan^ 

mentent  décidé  que  Josfinîen  '.*..«  FéÉjc e/  l^fiuWff^ .  4 .  /«' 

demeùrereni  pour  toujours  séparés  de  /V^/we.  (  Ep^  74,  toov  If, 
DècreL  ^  pag.  6G8.  )  C'est  ce  jugeiTOLeifit  qui  ftit  adûpté ,  l'un  -Sgay 
par  le  concile  de  Milan,  auquelprésidait  saint  AmJ^qîSiÇ,  «comme 
il.  paraît  par;  la  lettre  de  ce  père^  qui  se,  trouv/ç  la .  huiUème  ' 
parmi  celles  de  Sirice.  11  faut  encore  reconnaître  le  méiji^  Félix' 
jovinianistci  dans  les  actes  du  concile  de , Turin  de  l'an  40 1,  où 
il  est  dit  que  ceux  qui  se  sépareront  dé  la  communion  de  Félix,; 
s<!ront  reçus  i^  celle  de  l'église.  Norias  n'avons  donc  a^çun^  preuve 
littérale  que  saint  Sirice  et  saÎAit  Ambroise  se  ^ient^mélés  ()[7é-. 
teindre  le  schisme  de  Trêves ,  occasjoné  par  l'électian.de  Félix  ,^ 
quoique  la  chose  soit  très-vraisemblable.  Cependant ,  il  paraît 
certain  que  le  calme  n'était  pas  encore  rendu  à  cette  église  au 
commencement  du  cinquième -siècle.  Notre  prélat,  voyant  qu?il 
ne  pourrait  conjurer  l'orage  formé  coptre  lui  qu'en  se  retirant ,' 
donna  jsa  déniission  Vers  l^n  39^  >  et  alla  l$e  coà^n^f  d^$.  ua 
mon^astèjce  de  Trèveis,  qui  prît  deçuislenom  de;saintiPaulin.  il 

Î'  mourut  l'an  iop,  suivant  l'opipion  commune,  etfut  inhumé 
e  26  mars.  L'église  Va  mis  au  pomjbre  des  saints  )et/h<^oi*e^sa 
mémoire  le  jour  de  son  enterrement.     .  ;;    . 

MAURICE/        ■   .,■    ..,\ 

898.  Maurice  vieni:  i  la  &u|té.  de  Félix  dans  le  fcaÉalogue  dei 
évêqnes  de  Trêves.  On  met ,  avec  beaucoup  de  fondement^  sa 
mort  en  407» 

^  LEONCE,     ■  \""; 

407.  ï-éQNCfi»  O.U  LÉOONCE,^  $uccesseur  de,  Maurice,  n-'est 
^as  plus  connu  que  lui.  Dés  nia^lyrôloges,  postérieurs  à  celui 
d'Usua^'d ,  le  mettent  au  nombre  des  saints ^^  et  assignent  sa  mé- 
moire au  iQ'févriér»  On  ignore  l'année  de  sa  mort.  ' 

AUtUR. 

AuTua ,  dont  les  Bollandi'stés'^ tonfi.  iV,  pâg.  89  et  seg.  )  ont 
donné  une  vie  apocryphe,  monta  sur  le  siéee  de  Trêves  après 
Léonce.  Le  culte  qu'on  lui  rendît  dans  les  siècles  suivants  est  Une 
preuve,  plus  que 'vraisemblable,  qu'il  gouverna  saintetnent  son 
église.  On  rapporte  sa  mort  à  l'an  44^»  ^^  environ.    " 

SAINT  SÉVÈRE. 

j.    ' 
44^*  SÉvEtiE ,  disciple  de  saint  Loup  9  évéque  de  Troyes  j 
XV.  'iz 
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hiotiVâ^iStivle  stêge  de  Trêves  après  A  ut  ur.  H  âccobipagnd  saint 
âertnahl ,  ëv^que  d'Auxerre  ,-dans  le  second  voyage  qu'il  6t  ea 
Angleterre ,  comme  saint  Loup ,  son  maître ,  avait  accompagné 
ce  saint  dans  le  prunier.  Ce  trait,  le  seul  qui  nous  $cni  parvenu 
de  l'épiscopat  de  Sévère ,  prouve  quMl  n'avait  pas  moins  de  zfiXa 
que  son  ^maître  pour  la  propagation  de  la  foi^  On  met  la  mort  de 
Sévère  en  4^^  9  et  sa  mémoire  est  honorée  dans  l'Oise  le  iS 
t^ctdbM^ 

SAINT  CYRILLE. 

,  455.  Cyrille  ,  successeur  de  Sévère ,  mourut  vers  l'an  4.58 , 
suivant  lès  Bollandistes  (loro.  IV,  mafï ,  pag.  33 1.)  Il  est 
compté  pàtmi  lés  saints ,  et  une  ancienne  inscription  lui  attri^ 
bue  le  rétablissement  de  l'église  de  Saint--£uchaire. 

JAMBLIQUE. 

4S8>'Oti  environ.  Jahbliquè,  où  Jamnehius  ,  appelé  aussi 
Jamv^cius  ,  «accéda ,  suivant  les  anciens  catalogues ,  à  CynUe;^. 
Ce  pillât  siëgeait  encore  vers  Pan  4?^»  comme  le  prouve  U 
lettre  d*ÀtÉspice ,  évêque  de  Toul,  à  Arbogaste,  courte  de 
Trêves,  rapportée  par  M.  de  Hontheim  (Hist  dipù  Trevïr.^  t.  I> 
pag.  19)  :  Sanetum  y  lui  dit-il ,  et  primum  omnibus  nostrumquc 
papam  Jarriilycum  honora^  Snr  quoi  Bucherius  et  Masenius  ob- 
^ei'vent  que,  dès-lors,  l'évêque  de  Trêves  exerçait  Tautorité 
métropolitaine  sur  Metz,  Toul  et  Verdun..Sidoîne  Apollinaii^^ 
'écrivant  âù  même  Arbogaste ,  appelle  Jamblique  consummatis^ 
simum  çirum  cunctarumque  ^irtutum  conscientiâ  et  Jamâ  juxià 
beatum.  On  ignore  la*  durée  de  son  épiscopat. 

BVEMEBE,  ou  EmERE  , MaRÛS,  VoLÛSIEW ,  MlLET,  MODESTE, 

Maximien,  Fibicics  ou  Félix,  Rustique,  Apruscule,  tous 
Wccessivement  évé^ues  de  Trêves,  après  «lamblique,  n'ont 
laissé  que  leurs  noms  à  la  postérité.  Les  Bollandistès  mettent 
la  mort  du  dernier  en  627.. 

■     SAINT  NICET. 

$27.  NiCET,  ouNi€icE,  ifisp  d'une  fdmille  noble  du  Li- 
^tnosin ,  était  abbé  d'un  monastère  dans  le  diocèse  de  Trêves», 
lorsqu'Apruncule  laissa  le  siège  de  cette  église  vacant  par  s$i 
mort.  Gai  avait  été  choisi-par  le  clergé  pour  lui  succéder; 
mais  Thierri,  roi  d'Anstrasie,  donnai  b  préférence  à  Nicet, 
tant  à  cause  de  l'éminence  de  sa  vertu,  que  par  rapport  à  l'éclat 
àe  sa  naissance»  I^tket  ne  fut  point  un  prélat. dé  cour,  cc<»ipé 
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i  flatter  bassement  les  passions  du  prince  :  il  repreflâit  libres 
nient  les  vices  de  l'bierrî  et  ceux  de  son  fik  .Théodebert* 
Loin  de  s'offenser  ^de  celte  liberté  vraiment  épi^cop^le,  Tuii 
et  l'autre  n'en  conçurent  que  plus  de  respect  pour  lé  saint 

Êrélat.  Le  roi  Clotàire  I  ne. reçut  pas  avec  la  même  docilité 
is  remontrances  que  Nicet  lui  fit  sur  un  mariage  incestueux 
qu'il ~^avait  contracté  Son  endurcissement  ayant  obligé  l'évéqué 
il  le  séparer  de  la  communion  des  fidèles ,  ou ,  selon  U.  fiLuioart^ 
à  le  frapper  seulement  de  l'excommunication  ^mineure,  il  le 
clvissa  de  son  siège  «  don^  il  iut  absent  pendant  le  reste  du 
règne  de  ce  tnonarque.  Après  la  mort  de  Clotàire ,  il  fut  rap- 
pdé  pai'vle  roi  Sigebért ,  son  fils.  Nicet,  comblé  de  mérites^ 

ra,  vers  l'an  566,  selon  M.  de  Hontfaeim,  ou,  suivant 
Calmet ,  gi  S6g ,  à  une  meilleure  vie ,  le  5  décembre  , 
jour  auouel  il  est  honoré  dans^^'église.  Grégoire  de  Tours  fait 
l'éloge  ae  son  éloquence  ^  de  son  zèle  et  de  sa  charité.  For*- 
tun^t ,  évéque  de  Poitiers ,  relève  les  mêmes  qualités  dans  l'é** 
loge  versifié  qu'il  fait  de  ce  prélat ,  encore  vivant  $ilors.  Son 
nom  se  trouve  parmi ^  les  souscriptions  du  .concile  de  Cler— 
mont ,  de  Tan  535 ,  xle  celui  .d'Orléans ,  de  .l'an  549  •  ^^  *!'"» 
autre  de  Clermooi  de  la  même  apnée ,  de  celui  de  Toul  en  55o^ 
de  celui  de  Paris  en  55 1.  On  a  de  lui  quelques  lettres  dont 
U*s  principales  sont  celles  qu'il  écrivit  â  1  empereur  Justinien^ 
ptnir  l'engager  à  révoquer  soci  édit  en  faveur  des  incorruptibles^ 
f  t  celle  qu'il  adressa  à  Glodoaiii ode,  reine  des  Lombards,  pour 
Texhorter  à  faire  abjurer  l'arianisme  i  son  époux  Albojn.  Dom 
}*uc  d'Acheri  a  de  plus  mis  au  jour  (^SpiciL^  t.  1,  noQ.édit.) 
deux  opuscules  de  saint  Nicet ,  l'un  de  Vigilus  servarum  Dei  ; 
l'autre  ,  de  Psalmodiœ  bono.  C'est  une  chose  remafquable  que 
Nicet  avait  fait  construire  une  forteresse  considéraole  sur  la 
JAoselle,  pour  iaaâreté  de^son  peuple.  Fortunat^  dans  le  troi" 
«ième  livre  de  Sf^  fM>éstes  ^  en  a  fait  la  description* 

^AINT  MAGNERIC,  GUNDERIC,  SEBAUI>OS, 
SëYEAIN* 

566,  lif  AONBRIC ,  diseipk  de  ssiii||J^icet ,  lui  succéda  dans. 
le  siège  de  Trêves,  tt  fut  ami  particulier  de  Grégoire  de  Tours , 
cfiui  le  dk  issu  «d^e  Tétradiu^,  l'^n  des  plus  inobles  sénalcurs 
aes  Gaules.  Childebert ,  roi  d'Austrasie ,  l'honora  d'une  estiii|e 
singulière ,  et  le  chargea  de  baptisa  son  fils  Théodebert.  I^ 
faveur  dont  il  jouit  à  la  cour^  lui  servit  ^our  défendre  les 
opprimés  et  procurer  dii  soulag^ent.  au  peuple*  Fortonat^ 
'dans  un  de  ses  po&nes ,  fiait  l'éloge  de  son  amour  tendre  >poiMr 
•ses  ouailles  y.  <du  soin  qu'il  avait  de.  les  instrnijpQ^  §X  à^  ^B» 
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p'fêtisés^libëftftkési.  Sa  mort  précéda  celle  de  €hild«bert  II ,  roî 
d* A usttasié.', -arrivée  Tan  596.  jfi'égUse^  honore  sa  mémoire 
le;:fcS  juillet.     '  *  V 

^      ■   '  '    '  "  •  ' 

'  GuUDÉRf c  V  où  GuiïgÉaig  ,  différent  de  Gaugéric,  évéqôe 
de  Cambrai,  fut  le  successeur . de  Magnéric  dans  Pévéché  de 
Trêves.  11  fut  remplacé  par  Sebaudus,  auquel  succéda  S^verin, 
dont  on  place  la  mort  vers  Tan  622.  \   ,  . 

'      SAINT  MODOALDE.  .  ' 

r  622  ou  environ.  Modoalde,  frère  d^Itte,  femme  du  maire 
Pépin ,  et  mère  de  sainte  Gertrude,  abbesse  ,de  Nivelle,  assista, 
l'an  625,  en  qualité  d'évâque  de  Trêves,: au  coi^île  de  Reims. 
Le  roi  Dagobert ,  qui  Thonbra^  de  son  estime  et  de  sa  bien- 
Teiilance,  lui  céda,  dit~on,son  palais  d'Hoéren,  à  Trêves, 
pour 'en  faire  un  monastère  de  hlles.  Il  fonda,  outre  cela, 
sur  le^  bords  de  la  Moselle,  une  autre  maison  de  vierges,  soiis 
l'invocation  de  saint  Symphorîen,  doyt  il  confia  lé  gouver^ 
Tiemeht  à  sa  sœur,  nomihée  Sévère.  Nous  avons  une  lettre  qu« 
«saint  Didier,  evéque  de  Cahors,  écrivit  à  ce  prélat  pour  lé 
.  remercier  des  secoiirs  qu'il  avait  reçus  de  lui  dans  ses  pressants 
'I)esoins.  Henschenius,  suivi  par  M.,  de  Hontbeim ,  met  la  mort 
de  saint  Modoalde  en  640.  Le  monastère  de  Saint-Symphoriéa 
fut  le  lieu  de  sa  sépulture.  11  est  placé  entre  lesf  saints,  au 
X2  mai,  dans  les  martyrologes  puUiés  par  le  P,  SoUier. 

^    SAINT  NUMERIEN. 

640.  Nu;v[ERiEN,  successeur  de  Modoalde  dans  le  siège  de 
Trêves,  confirma,  par  un  diplônie  adressé  aux  évêques  de 
Metz ,  Toul  et  Verdun ,  là  fondation  du  monastère  de  Joio* 
tures  ,  que  saint  Déodat ,  vulgfiirement  appelé  saint  Dîé ,  avait 
foncjé  dans  les  Vosges ,  2iprès  avoir  quitté  son  évêché  de  Nevers. 
C'est  le  seul  trait  de  sa  vie  q^i  ^oit  parvenu  jusqu'à  nous*  Les 
Boliandistes  mettent  sa  mort  en  666.  L'église  de  Trêves  célèbre 


p.    lO.) 

SAINT  «ÏDULFE, 

^6.  HiBUliFE  ,  moine  de,  Saînt-*Maximin  de  Trêves  ,  issu 

'  d^une  maison  illustre  de  Bavière ,   et  frère  d'Erard ,  évéque 

de  Rdtisbonne,  succéda  immédiatement  à  Numerien,  quoi 
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qu'en  dise*  Brôwer ,  qui  met  entre  l'un  et  l'autre  un  évêc(ue 
nommé  Milon  ;  sur  quoi  l'on  peut  voir  la  dissertation  de  Bom 
Belhomme,  abbé  de  Moyeh-Moutier,  au  troisième  tqme  de 
juillet  des  BoUandîstes ,  p.  12 to.  Le  même  écrit  sert  aussi  à 
détromper  ceux  qui ,  ne  trouvant  point  Hidulfe  dans  certains 
catalogue  des  évéques  de  Trêves  »  do.utent  s'il  l'a  réellement  été. 
Après  leur  avoir  fait  voir  qu'il  est  assez  commun  dans  les 
anciens  catalogues  d'évêqiies  de  supprimer  ceux  qui  n'étaient 
jroint  morts  iins  leur  siège,  on  leur  prouve,  par  trois  vies 
de  ce  saint ,  qu'il  a  vérilaolement  occupié  celui  de  Trêves  ;  à 
quoi  il  feut  ajouter  un  diplôme  qu'il  donna ,  à  la  tête  de  douze 
évêques  ,  en  faveur  du  monastère  de  Mojen-Mputie|p  ;  diplôme 
qui  n'existe  plus  à  la  vérité,  mais  dont  l'abrégé ,  rapporté  par 
rauteur  de.U  viffÉjde  saint  Dié  (Suri us  ad  diem  \^  jumi)^ 
a  ëfe  fait  anciennement  sur  l'original.  On  croit  communément 
qu'HiduIfe  ne  gouverna  que  cinq  ans  l'église  de  Trêves.  Ne 
trouvant  pas  que  le  fruit  de  ses  travaux  répondît  à  l'ardeur 
de  son  zèle,  ni  abdiqua,  vers  l'an  671  ,  et  se  retira  dans  les 
Vosges ,  où  il  fonda ,  sur  le  confluant  de  deux  ruisseaux ,  l'un 
nommé  Rapide,  l'autre  Pierri,  l'abbaye  de  Moyen-Moulier  , 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  se  trouve  entre  quatre,  abbayes  voi- 
sines ,  Senones  ,1  £stival ,  Jointures  ou  Saint  -  Dié ,  et  Saînt- 
jBodon.  Hidulfe  y  mourut,  le  1 1  juillet  de  l'an  707,  en  odeur 
de  sainteté. 

SAINT  BASIN. 

671.  Basin,  abbé ,  à  ce  qu'on  croit,  de  Saint-Maximin  de 
Trêves ,  fut  élu  pour  succéder  à  saint  Hidulfe.  Après  avoir 
gouverné  saintement  L'église  de  Trêves  l'espace  de  vingt-quatre 
ans,  il  abdiqua,  l'an  6q5,  pour  retourner  à  son  monastère, 
où  il  mourut  au  plutôt  l'an  704. 

•  LIJITWIN.  ,     • 

'  695.  LuiTwm  ,  ou  LÉOTWIN  ,  neveu  de  Basin  ,  lui  succéda 
dans  lie  siège  de  Trêves.  Il  était  veuf  alors,  et  avait  un  fils 
dont  il  sera  parlé  dans  la  suite.  Son  épiscopat  fut  d'environ  dîx- 
huit  ans  ,  suivant  D.  Mabillon ,  qui  met  sa  mort  en  713.  Il  est 
fondateur  du  monastère  de  Merloc ,  en  latin  Mediolacum ,  sur 
>  la  Saare  ,  où  il  pratiqua  lui-même  quelque  tèms  la  vie  monas- 
tique avant  son  épiscopat.  ,  . 

MILON. 

-    713.  filuoiV;  fils  de  Luilwin ,  et  simple  clerc  tonsurié;  s*em- 
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para  du  sî^ge  de  Trêves  après  la  mort  de  son  père^  et  s^y  main^  > 

tint  jusqu'à  la  sienne  ,  arrivée  Tan  ySS.  U  usurpa  de  même  le 

siège  de  Reims,  dont  il  fut.  dépouillé  en   7449  f^r  1^  concile 

de  Soissons.  On  prétend  qi^Ul  fut  tué  à  U  chasse  par  un  san^  ' 

glier  dans  iine  forêt  près  de  Trêves^  qui  porte  encore  son 

Dom. 

WIOîftADË, 

753.  WtomaM,  ou  Voéwade,  abbé  de  Merioc,  et  de 
Saint -Maximin  ,  s.eh)n  Tauteur  dès  Gesta  Trénr.  Epîsc.^  succéda 
dans  le  siège  de  Trêves  à  Milon.  D.  MabiUon  met  sa  mort  eit 
776;  maisi  un  manuscrit  de  Saînt-Maximin,  qui  est  du  tems 
de  Charlemagne  »  la  place  eh  791.  Sous  Tépiscopat  de  Wiomade^ 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Trêves  (  la  calhé||fele)  fut  affranglbie 
de  la  juridiction  de  tout  juge  séculier  dans  tous  ses  biens  et 
dépendances,  par  un  diplôme  du  roi  Pépin  «donné  le  17  juiâ 
7^4  ,  et  confirme^  Tan  778,  par  Charlemagne. 

RfCHBOLD. 

791.  RirnBOio,  dit  aussi  Richbodon  et  Richoode,  dis- 
ciple du  célèbre  A.lcujn  ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Trêves  après 
Wiomade.  IJ  releva  les  écoles  de  Trêves  qui  étaient  tombées 
dans  le  dépérissement.  Nous  avons  une  lettre  qu^Alcuin  lui 
écrivit ,  dans  laquelle  il  1«  nomme  Mâchoire  ;  c'était  le  nom 
que  Ricbbold  avait  dans  Facadémie  de  Charlemagne ,  dont  tous 
les  membres,  à  commencer  par  ce  monarque,  qui  s^appelait 
David ,  avaient  pris  des  noms  différents  dé  leurs  noms  de  famille. 
M.  de  Hontheim  met  la  mort  de  Ricbbold  au  premier  oc* 
iobre  804. 

WÀZON. 
804.  Wazon  ,  abbé  de  Merloc,  monta  sur  le  siège  de  Trives 


Van  609 ,  dans  la  cinquième  année  de;  son  épiscopat. 
;  AiMALAlRfi-FORTUNAT. 

809.  AMÂLAiRE-^ORTUXf AT ,  moïne' de  Merloc  et  discipl» 
d^Alcuin,  devint  le  successeur  de  Wazon  dans  lé  siège  dtf 
Trêves.  Peu  d'évêques  de  son  tems,  dans  les  Gaules,  Péga- 
lèrefit  en  sqeoce  et  eà  vertUr  L'empereur  Charleioai^e^  bcTi^ 
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éënnàisseur  en  fait  ôt  mérite,  Phoiiora  d^une  estime  s!  ngolièrei 
ïi^an  8ii ,'  ce  monarque  l'envoya  prêcher  la  foi  chez  les  Saxons 
litttés  aa-deià  de  i^ËiDe.  I/année  suivante ,  au  retour  de  cette  ' 
mission,  il  composa  un  Kvre  du  baptême  pour  répondre  aux 
questions  que  Gharlemagne  lui'  avait  faites  sur  la  manière  dont 
»n  instruisait  les  peuples  touchant  la  nature  et  les  effets  de  ce 
sacrement.  Ce  livre  a  été  attribué  à  Alcuin  par  les  premiers 
bibliographes  :  mais  les  PP.  Sirmond  et  le  Cointe  ont  dé- . 
taontré  qu'il  ébtt  de  Tarchevéque  Amalaire.  L'an  8i3,  ce 
prélat  fut  envoyé  en  atnbassade  par  Charlemagne ,  avec  Pierre  y' 
abbé  de  Nonantule,  à  Terapereur  grec  Michel  Curopalate^ 
pour  traiter  de  la  paix  entre  les  deux  empires.  D.  Mabillon 
inet  sa  mort  en  8i4«  Comme  les  fréquents  voyages  qu'il  était 
oblieé  de  faire  par  ordre  de  la  cour,  et  les  îonjg;s  séjours 
qu'il  faisait  auprès  de  l'empereor ,  ne  lui  permettaient  pas  dé 
Vaquer ,  autant  qu'il  l'aurait  voulu  ,  au  soin  de  son  diocèse  ,  il 
choisit,  pour  suppléer  à  se%  absentes 4  Iç  célèbre  chorévêque 
Tbegan  et  Adatmare.  Outre  le  traité  du  baptême  dont  nou^ 
venons  de  parler,  nous,  âiyons  d'Amataire  quelques  lettres  imr. 
primées  dans  le*  septième  tome  du  Spîcilége  itt-4*'  0«  "f 
voit  une  grande  littérature  sacrée  et  pro£me,  étalée  peut-être 
avec  un  peu  trop  d'affectation. 

HETtï ,  ou  HETTON^ 

814.  Heïti  ou  iferrow,  appelé  aussi  «ettiïïg,  abbé  d'Ep- 
ternac,  suivant  les  uns,  de  Merloc ,  -selon  les  autres,  et  frère  dé 
^rrimold,  abbé  de  Saint-Gai  et  archichapelain  de  Tempereur 
louis  le  Débonnaire ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Trêves  après  la 
mort  d'Amalaire.  L'empereur  le  mit  au  nombre  des  commis- 
.saires  généraux ,  ou  missi  Dominki^  établis  pour  veiller  au 
maintien  du  bon  ordre  et'  à  Tadministration  de  la  justice  , 
thacun  dans  Mur  dépjTrtément.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
manda ,  l'an  817  ^  à  Frortiatre ,  évêque  de  Toul ,  d'avertir  ceux 
^i  devaient  le  service  militaire  à  1  empereur  Louis  le  Débort^ 
Tiaire  de  se  tenir  prêts  pour  l'expédition  d^ltalie  qu'il  méditait 
•contre  le  roi  Bernard ,  «on  neveu ,  qui  s'était  révolté.  L'an  819, 
fïetti  écrivit  une  deuxième  lettre  à  Frothaire,  pour  le  charger 
Je  veiller  à  l'exécution  des  statuts  que  le  concile  d'Aix-la- 
Chapelle  avait  faits  trois  ans  auparavant ,  pour  la  réforme 
Jes  chanoines.  L'an  822  ,  fietti  se  trouva  an  CQncile  de  Thionr 
^ille^  et,  Tan  ^29,  à  celui  de  MaVence.  Il  assista,  Tan  840  , 
'Louis  le  Débonnaire  rdans  ses  derniers  moments,  et  quelques 
«niiois'àprès,  il  fut  de  l'assemblée  d'Ingelheim ,  où  il  souscrivit  \^ 
id^trel  rendu  .par  l'empereur  Lotbaire ,  pour  le  rétablissement 
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d'£bbon  sur  le  sîëge  de  Reims;  Hetti  ne  sufvécut  que  se^( 
ans  à  Teitipereur  Louis,  et  non  pas  onze,  comme  le  marcmc 
Bf ower ,  étant  mort ,  ainsi  que  le  &it  voir  M.  Heckard ,  1  aQ 
847. 11  fut  inhumé  dans  Téglise  de  Saint-Ëuchaire  à  Trêves* 

THEDTGAUD.  .      i 

\.  847.  Thêutgaïjd,  neveu  d*Hetti,  et  différent  die  Theut-^ 
gaud ,  abbé  d'£pternac,  quoi  qu'en  disent  Brower.  et  MM.  de 
Slainte-Marthe ,  suivis  par  D.  Mabilion ,  succéda  ,  Pan  Ô47  ^ 
^  son  èncle  dans  le  siège  de  Trêves.  (De  Honthein;i.r)  liassista,^ 
l'an  869,  au  concile  de  Savonnières.  On  ignore  le  person-« 
nage  qu'il  fit  dans  U  dispute^  qui  s'y  éleva  sur  les  canons  du 
troisième  concile  de.  Valence ,  touchant  les  niatières  de  la  pré- 
destination et  de  la  grâce  ;  mais  la  coi^iduile  qu^il  tint ,  l'an  662  , 
au  concile  d'Aix-larl^hapelle ,  sur,  le  divçrçe.  du  roi  Lothaii*^ 
et  de  Tbietberge,  sa  femme,  ne  fut  nullement  équivoque^ 
^Entraîné  par  Gonthfer ,  arcbevâque  de , Cologne,  il  détermina 
l'asseznblëe  à  prononcer  la  nullité  dia,]jn^ri<age  ,  et  autorisa,  pav^^ 
ce,  jugement^  Lothaire  ,à,  épouser. Yaldradé.,'  s^  concubiqe.; 
)1  aggrava  cette  faute  ,  l'année  suiya|[ite;,. au: concile  de  Metz ^ 
en  confirmant  là  décision  d'Àix-la^-rÇhapelie ,  ^en  présence,  eç 
^  du  consentement  des  légats  du  pape  Nicolas  t.  Theutgaud  et 
Gonthier,  s'étant  rendais  à  Rome  pOjur  fai^f  approuver  au  pape 
leurs  opérations ,  furent  trompés  dans  leur  attente.  Loin  de 
jratifier  ce  qu^ils  avaient  fait ,  Nicolas  cassf  les  actes  du  concile 
,de  Metz  dans, celui  qu'il  tinta  Latrah,  et  prononça  une  seiix 
lence  de  déposition  contre  Theutgaud  et  Gonthier ,  ainsi  qu^ 
.contre  les  autres  pères  de  rassemblée  de  MeJtz ,  sans  eSpé'^ 
.rançe  pour  |es  deux  premiers  de  pouvoir  être  jamais  rétablis. 
.On  a  parlé ,  sur  Gonthier ,  de  la  protestation  insolente  qu'il  fit 
avec  Theutgaud  contre  la  procédure  du  ,pape.  Moins  emporté 
toutefois  que  son.  confrère  ,  de  retour  çn.son  ^glisje»  l'arche-r 
vêqué  de  Trêves  s'abstint  des  fonctions  épiscopales.  Il  fît  ^ 
.dans  la  suite,  jusqu'à  tfois  voyages  à  Rome  pour  obtenir  jsoj^i 
^rétablissement  sans  pouvoir  y  réussir.  Il  ne  revint  pas  du  der^ 
nier ,  et  fut  tué  avec  les  siens ,  en  passant  de  Rome  dans  la 
Sabine,  vers  la  fin  de  l'an  868 ,  sens  le  .pontificat  d'Adrien  II. 
X'est  le  genre  de  mçrt  que  lui  attribue  le  diacre  Jean ,  dan» 
.la  vie  de  saint  Grégoire.  Mais  l'annaliste  de  Saint- Bertin  dit 
'  .qu'il  mourut  à  Rome,  sans  mai:quer  en  quelle  année,  d'une 
maladie  qui  emporta  la  plupart  de  ses  compagnons  de  voyage  y  - 
mais  qui  épargna  Gonthier,  son  confrère,  qui  était  du  nombre» 
^Des  mémoires  anciens,  conservés , dans  l'église  de  Cardon^ 
jmettent  sa  mort  en870,  au  rapport  de  B)çower, {Annale  Vnçir^ 
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t.  î,  p.  4^3. J  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'on  ne  le  voit  point 
en  869  dans  l'entrevue  hù  le.  roi  Lothaire  fut  réconcilié  avec  le 
pape  Adrien ,  et  Gonthier  admis  à  la  communion  laïque. 

BERTULFE.  « 

.  869  ou  870.  Bertulfe  ,  abbé  de  Merloc,  fut  nommé  par  le 
roi  Charles  le  Chauve ,  pour  succéder  à  Thçutgaud  dans  le  siège 
de  Trêves,  Il  fut  principalement  redevable -de  cette  place  à  la  rç- 
çommandation  d'Adventius,  évoque  de  Metz,  son  parent,  lequel, 
ayant  couronné  Charles,  roi  de  Lorraine,  après  )a  mort  de 
£othaire,  son  frère ,  avait  acquis,  par  là ,  un  grand  crédit  auprès 
de  ce  prince.  Mais  Louis ,  roi  de  Germanie ,  regardant  le  royaume  * 
de  Lorraine  entre  les  mains  de  Charles,  comme  une  usurpa- 
tion faite  à  son  préjudice,  nomma ,  de  son  côlé,  le  moine  WaU 
,  ton,  ouWaldon,  à  l'archevêché  de  Trêves,  (.es  deux  nojninaiions 
causère^  un  schisme  d'autant  plus  fâcheux ,  que  l'édise  de 
Trêves ,  étant  sans  pasteur ,  à  proprement  parler ,  depuis  la  dé- 

{Position  deTheutgaud,  avait  déjà  beaucoup  souffert  de  celte, 
pngue  privation.  Cinq  évoques  ordonnèrent  Bertulfe;  savoir, 
Adventius,  son  pareni  ;  Arnoul,  évêque  de  Toul;  Uincmar,  de 
Laon  ;  Odon.,  de  Beauvais;  et  Jean  ,  de  Cambrai,  qu'Hincmar, 
archevêque  de  Beims ,  avait  envoyé  pour  cette  cérémonie.  (Fro- 
4oard , //i^^. ,  liv.-3,  c.  21.).  En  conséquence,  six  autres  pré- 
lats ,  tous  archevêques  :  Hincmar ,  de  Beims  ;  Bemi ,  de  Lyon  ; 
Arduin ,  Je  Besançon;  Erard,  de  Tours;  Odon ,  devienne; 
Egilon,  de, Sens,  écrivirent  en  commun,  l'an  870,  à  Louis  de 
Germanie,  pour  rengager  à  rétirer  sa  protection  à  Wallon.  (Dé 
Hontheim,  Hist.  Trevir.^  tom.  I ,  pag.  212.)  Louis  se  rendit  à' 
leur  prière,  et  Wallon  ,  abandonné,  laissa,  par  sa  retraite,* le 
champ  libre  à  son  compétiteur.  Bertulfe  assista  aux  concileii 
d'Attigni  et  de  Doùzi,  tenus,  en  87g  et  871 ,  au  sujet  d'Hinc- 
mar,  évêque  de  Laon,  et  en  873,  le  26  octobre*,  au  concile  dé 
Cologne  ,  où  l'on  confirma  les  statuts  de  rarchevêque,  touchant 
les  monastères  des  chanoines,  et  fut  présent,  le  lendemain,  â 
la  dédicace  de  l'église  cathédrale  de  cette  métropole.  L'an  878  ; 
il  fut  invité  au  concile  de  Troyes  par  le  pape  Jean  VIll;  maij 
on  ne  voit  pas  qu'^T  s'y  soit  rendu  ,  et  son  nom  rie  paraît  'pat 
dans  les  souscripNbas  des  actes  de  cette  assemblée.  Le  pape 
ayant  accordé,  lé  6  septembre  de  la  même  année,  \e palliilm  à 
Walon  ,  évêque  de  Metz,  pour  sa  vie,  sans  consulter  l'arche- 
vêque de  Trêves,  son  métropolitain,  /:elui-ci  s'en  formalisa 
comme  d'une  entreprise  faite  sur  ses  droits.  Il  manda  Walon  ^, 
l'année  suivante,  à  Trêves,  et  lui  défendit  de  faire  usage  de  ce 
privilège.  Walon  cul  beau  lui  objecter  que  quatre  de  ses  prédé- 
XV,  33  ' 
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cèsseurs  cri  avaient  joui  sans  rontraclîc|ion.  Citait  Urbîtjuc, 
Chrodegand,  Angelram  et  Droeonr,  fils  de  Charleraagne.  Le 
métropolitain  persista  dans  sa  aéfense.  Maïs  Walon  se  retira^ 
sans  vouloir  se  soumettre.  Hincmar  trouva  moyen  de  réconci- 
lier les  deux  préfets  ,  en  persuadant  à  l'évêque  de  Metz  de 
reponcer,  pour  le  bien  de  la  paix ,  à  la  faveur  au'il  avait  reçue 
du  pape.  Les  Normands,  après  la  mort  de  Louis,  roi  de  Ger- 
ihanie  ,  s'élant  emparés  de  Trêves  l'an  882 ,  le  5  avril ,  jour  dt| 
jèudi-saint ,  et  Payant  réduite  en  cendres ,  Bertulfe,  obligé  de 
prendre  la  fuite,  revint  contre  eux  accompagné  de  Walon, 
evéque  dç  Metz,  et  du  comte  Adalard ,  à  la  tête  'd'une  armée. 
Mais  les  barbares  demeurèrent  vainqueurs  dans  une  bataille  qu'il 
leur  livra,  et  Walon  y  perdit  la  vie.  Bertulfe  survécut  peu  à  ce 
revers,  -^tant  mort  le  10  février  883.  (Rêgino  et  GalL  ^hr.j 
fom,  Xlil ,  col.  394.  ) 

RATBÔD.  ^ 

V  883..Ra;TBOD,  abbé'de  Merloc ,  selon  les  uns,  d*Epternac^ 
suivant  les  autres,  devint  le  successeur  de  Bertulfe  dans  le  siège 
4e  Trèvçs.  Il  présida ,  Tan  888 ,  au  concile  de  Metz ,  tenu  Iç 
!«'.  mai-.  V^n  8y5,  Zuentibolde,  ayant  été  fait  roi  de  Lorraine,^ 
{e  nomqf>a  son  arcbicbancelier.  Ralbod  assista,  la  même  année, 
^u  concile  de  Tribur,  ou  Teuver.  L'an  898  ?  par  un  diplôme 
du  5  février,  Zuentibolde  érigea  le  pays  dé  Trêves  en  comté 

SarticuUer,  soumis  immédiatement  à  l'autorité  royale,  et  le 
onna  à  l'archevêque  de  Trêves,  pour  le  gouverner  par  lui-r 
IQême  ou  par  son  avoué;  ce  qu'il  confirma,  l'année  suivante, 
par  un  autre  diplôme  :  et  telle,  est  l'origine  de  la  supériorité 
tfifritoriale  des  archevêques  de  Trêves.  (De  Hontheim ,  Hisf. 
diplom.  Treoir, ,  tom.  1 ,  pag.  aSG-aSg.  )  Quelques  tems  après  ,^ 
R^tbod  encourut  la  disgrâce  de  Zuentibolde ,  qui  le  frappa  dans 
pn  accès  de  colère.  Ce  trait  de  brutalité  fut ,  sans  doute ,  un  de 
ceux  qui  déterminèrent  les  seigneurs  lorrains  à  secouer  le  joug 
de  ce  prince.  L'an  902,  Batbod  obtint  d^U^MS,  roi  de  Ger-^ 
raani^.çt  de  Lorraine,  la  ratification  du  privilège  accordé  à  l'ar- 
chevêqjûe  Wiomade,  par  le  roi  Pépin,  d'être  exempt  de  la 
luridic\ion.  de  tout  juge  séculier.  L'an  9ï3,  le  roi  Charles*  le 


peuple.  M.  de  Hontheim  met  la  mort  de  Ralbod  au  .3o  mars  de 
r^ia  9i5.  * 

ROGER. 

•       .  -  ■  ¥  ■  •  ■      .  .  . 

915.  RoGEB,  OU  RuoTGER,  xnonta  sur  le  siège  deTrêvek 
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jTprès  la  mort  de  Raibod.  Vdt^  92» ,  îl  ^  présent  au  traité  de 
paix  que  Charles  le  Simple  et  Henri  I  Ereut  k  Boan ,  touchant 
la  Lorraine.  Albéric  de  Trois-Fon laines,  parlant  de  .ce  traité ^^ 
dit  que  réglkc  de  Trèoes ,  laquelle^,  w^tc  ses  suffiragants,  aidait 
été  ju^u  'alors  sohs  la  domination  des  rois  de  France  «  fut  cédée 
auco  rais  de  Germanie  ;  ce  que  les  faits  rapportés  ci-devant ,  ne 
permettent  pas^  quant  à  la  proposition  incidente^  d'admettre 
sans  exception.  X>'an  927,  Roger  tint,  à  Trêves,  un  concile  pror 
vincial ,  dont  les  actes  sont  perdus.  D.  Mabillon  met  sa  mort 
en  l'année  suivante,  et  D.  Calmetau  27  janvier  980.  Un  diplôme 
publié  par  M.  de  Hontheim  (  tom.  l,  pag.  273),  prouve  du 
fBoins  4u'il  vivait  encore  Tan  909.  Ce  prélat  fut  archicliaacieliep 
4u  roi  Charles  le  Simple  y  eo  Lorraine..  ^  • 

ROBERT. 

929-  eu  93a.  ROMERT»  que  Brower  fait  sans  fondeilient  fils  de 
Rodolphe  II,  roi  d'Arles  et  de  Berthe,  et  qu'Albérîc  de  Trois*» 
Fontaines  dit  né  de  Thierri ^diic  de  Saxe,  et  frère  de  Mathilde^ 
femme  de  Henri  I»  roi  de  Germanie,  fut  le  successeur  de  Tar-^ 
cfaevéque  Roger.  Oh  le  voit  présent  à  plusieurs  àsscfnblées.ecclé^ 
siasliqoes,  dont  les  principales  sont  le  ccHicile  d'Ërfort,  teiAs 
l'an  932,  celui  de  Verdun,  auquel  il' présida  l'an  947 ,.  rt  celm 
d^ngelheim,  asseqiblé,  dans  le  mois  de  juin  94^,  par  le  légat 
Marin ,  pour  établir  une  paix  solide  entre  le  roi  Louis  d'Outre^ 
mer  et  Hugues  le  Grand,  duc  de  France.  Il  obtint,  l'an  947 » 
du  roi  de  Germftme,.  Otton  1,  la  confirmation  du  privilège 
d'exemption  accordé  à  son  église  par  les  rois  Ztientioolde  et 
Louis ,  son  sDccésseur.  Il  mourut  de  k  p^ste ,,  pendant  \xt» 
grande  assemblée  et  seigneurs ,  à  Cologne ,  l'an  956.  Son  cx>rpi$'^ 
9»pporté  à  Trêves ,  y  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pauhffv 
(GalLchr. ,  tom»  XUI ,  col.  397.)  Ruotger,  dans  la  vie  de  saint 
Brunon,  archevêque  de  Cologne ,  qualifie  Robcxt  de  prélat 
magnifique  ^  magmficus  prmsui* 

HENRI  I. 

956.  H  Emu  ^.  frère  de  Poppon ,  évéque  di^d^ufli^urg; ,.  tt 
parent  d'Otton  I  ^  roi.  de  Germanie ,  â^ionta^ur  le  siège  de 
Trêves  après  la  mort  de  Robert.  Qtlon  étant  p^arti  ,p6ur  lltalî^ 
Tan  961 ,  Henri  alla  l'y  joindre  vers  le  milieu  de  ran  9(315,  et 
non  plutdt  ;  éar  on  voit,  par  un  diplôme  et  par  les-'  actes  du 
concile ,  qu'OttoA^  alorsempereor,,  fit  tenir  cette  années  Rome, 
qu'il  arriva  plus  tard  que  lui  dans  cette  ville.  Ayant  accompagné 
xe  prince  à  son  retotur,  il  mourut  ^t,U  |>este  il  ParnCr  l'aogti^t 
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«uîvant  le  continuateur  de  Reginon,  et  d'autres.  Maïs  il  est  <Kf^ 
ficile  de  concilier  ceci,  arec  un  acte  que  Henri  signa  de  sa 
propre  main,  le  17  septembre  964,  à  Trêves.  (  De  Hontheim, 
kisi,  dipl&nu  TreQir. ,  tom.  I.  pag.  3oi .)  Ce  fut  sous  Fëpiscopatde 
Henri,  que  l'empereur  Otton  accorda,  l'an  962,  le  titre  de 
chapelain  de  l'impératrice  à  Tabbé  de  Saint-Maximvn  de  Trêves. 
(  Voy.  le  diplâme  de  cette  concession  d'ans  VHist.  diphm.  deTrcQes^ 
tom.  i  ,  pag.  âqa.'l 

THIERRI    K 

965.  Thierri  ,  prévôt  de  l'église  de  Mayence  et  archidiacre 
de  celle  de  Trêves ,  sil^eéda  dans  ce  dernier  siège ,  l'an  966 ,  à 
l'archevêque  Henri,  suivant  le  continuateur  de  Régi  non,  et 
l'annaliste  saxon.  L'an  969.,  dans  uapèlerina^e  qu'il  fit  à  Rome^ 
il  obtînt  du  pape  Jean  XIU ,  la  primauté  sur  les  évêques  de 
Gaule  et  de  Germanie.  Le  pape  ,  dans  sa  butte ,  déclare  m;:ême 
qu'il  ne  fait  que  confirmer  Tancien  droit  de  l'église  de  Trêves^ 
l'an  97$ ,  un  nouveau  voyage  qu.^il  fit  en  cette  ville  lui  valut 
auprès  de  Benoît  VII  ^  une  nouvelle  bulle,  qui,  en  ratifiant 
celle  de  Jean  XIII ,  y  ajouta  plusieurs  prérogatives  ,  comme  de 
permettre  à  l'archevêque  de  Trêves ,  de  faire  porter  la  croit: 
devant  lui,  de  même  que*  l'on  faisait  devant  celui  d«  Ravenne, 
d'accorder  l'usage  de  la  dalmatique  aux  prêtres  et  aux  diacres, 
qui  le  servaient  à  l'autel ,  etc.  La  buUe  est  du  18  janvier. 
Tbierri,  de  retour  dans  son  diocèse,  alla  mourir  À  Mayence,  le 
5  juillet  de  la  même  année.  Il  y  fut  enterré  dans  l  église  de 
Saint- Gengoul ,  qu'il  avait  fait  construire,  et  où  il  avait  établi 
douze  chanoines*  (  De  Hontheim,  Prodromî,  pag.  746.  )  Sous, 
son  épiscopat ,  suivant  Trithême  et  M.  de  Hontheim (  ii6û/. , 
pag.  â»5o  ),  les  chanoines  de  la  cathédrale  renoncèrent  à  la  vie 
4^mmune  qu'ils  avaient  observée  jusqu'alors^ 

EGBERT  DE  HQLLANDE. 

975.  Egbert,  fils  de  Thierri  H  ,  comte  de  Hollande,  fut  le 
successeur  de  l'archevêque  Thierri.  Il  fit  briller  les  vertus  pas-^ 
torales  sur  le  si^e  de  Trêves.  L'an  979,  il  assista  au  concile 
d'Ingelheim.  L'an  963  ou  environ,  le  fameux  Gerbert,  ensei- 
gnant les  letlres.en  Lombardie  ,  lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  lui 
envoyer  des  élèves.  Le  zèle  connu  d'Egbert  pour  l'instruction 
.de  son  clergé ,  ne  permet  pa*  de  douter  que  cette  lettre  n'ait 
.eu  son  effet.  Otton  111  ayant  succédé ,  la  même  année  ,  à  son 
jKreOtton  11 ,  dans  le  royaume  de  Germanie,  eut  pour  anta- 
goaiste  Heori  le  i^uerelleur^  du©  de  Bavière ,  dans  le  paùrti  du- 
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quel  Egbert  se  laissa  entraîner  ,  ainsi  que  Warin ,  archevêque 
de  Cologne,  et  Poppon',  évêque  d'Utrecbt.  Lothaire,  tai  de 
France  ,  profitant  de  ces  troubles ,  avait  fait  irruption  dans  la 
Xorraine ,  et  s'était  rendu  maître  de  la  ville  de  Verdun  ,  dont 
il  avait  fait  prisonnier  le  comte  Godefroi ,  qui  la  défendait  avec 
.son  oncle  Sigéfroi,  comte  de  Luxembourg.  Ce  monarque  étant 
mort  le  2.  mars  986 ,  on  traita  de  la  paix ,  entre  Pempire  et  la 
France,  sous  Louis  V,  son  successeur  ,  et  on  indiqua,  pour  ce 
sujet,  une  conférence ,  entre  les  grands  des  deux  monarchies, 
au  18  mai  de  l'an  986.  Gerbert,  tenant  pour  lors  l'école  de 
Reims,  écrivit,  delà  part  d'Adalbéron  ,  à  l'archevêque  de 
Trêves ,  pour  Tinviter  à  s'y  trouver.  Ceci  dément  Guillaume  de 
Mangis ,  qui  veut  que  la  çaix  ait  été  faite  du  vivant  de  Lo- 
tbaire ,  et  que  ce;  prince  ait  lui-même  tiré  les  comtes  Gode- 
froi  et  Sigefroi  de  la  prison  où  il  les  avait  fait  renfermer. 
MM.  de  Sainte  Marthe  placent  la  mort  d'Egbert  en  989;  mais 
M.  de  Honthein)  la  met  au  9  décembre  993 ,  d'après  le  nécro* 
loge  de  Fulde,  " 

LUDOLFHL  ^ 

.  994.  LuDOLFE ,  saxon  de  naissance ,  fut  tiré  de  l'église  de 
Goslar  pour  être  placé  sur  le  siège  de  Trêves.  Il  assista ,  l'an 

f5  ,  au  concile  de  Mpuson  ,  et,  l'an  1007,  à  celui  de  Francfort, 
mourut  le  8  avril  de  l'an  1008  ,  suivant  l'annaliste  saxon  et  la 
.chronique  de  Quedlimbourg.  Berman  le  Contracta  l'appelle  un 
«avant  prélat, 

MEGINGAUD. 

ioo8.  Megingatj1>  ou  Meingàud  ,  [irévôt ,  suivant  Albéric; 
de  l'église  de  Mayence,  fut  nommé  par  Henri  II,  roi  de  Ger- 
inanie  ,  dont  il  était  chancelier ,  prùniscnnius^  archevêque  de 
Trêves,  saâs  égard  pour  l'élection  mendiée  que  le  chapitre 
avaij  faite  d'Adalbéron,  son  beau-frère  ,  fils  de  Sieefroi ,  comte 
de  Luxembourg,  jeune  homme  dont  le  plus  grand  mérite  était 
d'être  frère  de  la  reine  ,  et  q:ue  cette  seule  considération  avait 
fait  élire.  De  là  naquit  un  schisme  qui  eut  des  suites  fâcheuses. 
Adalbéroq  ,  aussitôt  après  son  élection  ,  se  fit  prêter  serment 
par  la  milice  du  pays,  s'empara  du  palais  qui  était  dans  la 
ville  ,  et  fortifia  de  tours  le  pont  de  la  Moselle.  Megingaud , 
par  là  ,  trouva  toutes  lès  avenues  fermées ,  lorsqu'il  se  présenta 
•pour  prendre  po5aes«ion  de  rarchevêché.  Il  assembla  quelques 
troupes  avec  lesquelles  il  entreprit  d'expulser  son  rival  ;  mais 
"ses  efforts  n'aboutirent  qu'à  faire  beaucoup  de  mal  sans  aucun 
iruit.  ht  roi,  informé  de  la  résistance'  d'Adalbéron ,  vint  lui- 
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même  sur  les^  lieux  avec  une  armée,  mit  le  siège  devant  le  faP^ 
lais  de  Trèvtes,  le  second  dimanche  après  Pàqdes  de  Pan  looS^. 
et  1?  continua  jusqu'au  premier  septembi'€  suivant.  La  vigou- 
reuse défense  des  assîéeés  ,  malgré  les  grandes  perles  qu'ils  es— 
suy^re^t,  l'obligea  de  1  abandonner.  Ceux-ci,  cependant,  pressé» 
par  la  famine  et  hors  d'état ,  par  les  perles  qu^ils  avaient  es- 
isuyées,  de  faire  une  plus  longue  défense ,  étaient  disposés  à  se 
rendre;  mais  Henri,  duc  de  Bavière,  les  en  détourna  ,  suivant 
I)ithmar  ,  et  engagea  le  foi  par  ruse ,  à  lever  le  siège  et  à  leur 
permettre  de  sv  retirer  saris  qu'on  leur  fit  aucun  mal.  Toute- 
lois ,  avant  de  paitir,  il  fit  abattre'  le  pont  qu'^Adalbéron  avait 
fait  fortifier ,  et  ayant  confirmé  hi  nommation  de  Megîngaud» 
il  le  plaça  dans  le  chileau  de  Coblentz ,  d'où  il  gouverna  soa 
diocèse  jusqu'à  la  fin  de  s»*s  jours.  Rerman  le  Conlracl  et  Albé- 
ric  mettent  sa  mort  à  l'an  ioi5  ,  et  Dithmar  en  fixe  le  jour  au 
a4  décembre.  Maisk  biographe  de  Saint-Meinwerc  atteste  qu*à 
la  fin  du  u^ois  d'avril  roi 6,  il  avait  commencé  la  neuvièniie  •. 
ann^'p  de  son  épiscopal.  De  Toblentz  oii  il  était  décédé,  il  fut 
transféré  à  Trêves,  pour  y  être  inhumé  dans  lé  c^^'eau  de  ses» 
prédécesseurs.. 

POPBON. 

f  oiG.  PoBPpN  ,  prévit  de  l'église  de  Bamberg  ,  ne  Tan  97g  ^ 
fils  de  Léopold ,  margrave  d'Autriche  ,.  fut  nommé  par  l'empe- 
reur Henri  il ,  pour  remplacer  Megiogaud  dans  le  siège  de 
Trèvesl  Le  mérite  de  Poppon  détermina  sa*  nomination ,  qui 
fut  confimée,  dans  la  suite ,.  par  le  consentement  du  clergé  et  du 
peuple.  Pour  se  mettre  en  possession  de  son  siège,  il  fut  obligé 
de  prendre  les  armes.  11  le  fit  avec  succès*  Adalbéron  ,  dans  ces^ 
entrefaites ,  lui  remit  le  palais  avec  tous  les  châteaux  dépen- 
dants de  l'église  de  Trêves,  et  retourna  dans  le  monastère  ou 
la  collégiale  de  Saint-Paulin  de  Trêves ,  dont  il  était  prévôt. 
Poppon  ,  le  6  janvier  de  l'an  1017,  reçut  la  consécration  épis^» 
copale,  et ,  le  8  avril  suivant ,,  le  pape  Benoit  Vlll  lui  envoya 
le  pallium.  L'an  1018  ,  Tempereur  lui  donna  son  palais  de  Co- 
blenlz,  avec  toutes  ses  dépendances,  et  vers  le  même  tems,  il 
confirma  les  immunités  de  l'église  de  Trêves,  paruti  diplôme 
qui  est  sans  date.  Poppon  ,  Tannée  suivante  ou  environ ,  s'ap^ 
pUqua  à  relever  l'église  dé  Saint-Pierre,  qui  tombait  en  ruine^ 
et  lui  donna  une  forme  nouvelle.  L'an  1028  ,  il  entreprit,  sui- 
vant Albéric  ,  le  pèlerinage  de  la  Terz-e- Sainte.  Le  B.  H.. 
Siméoa,  qui  se  nt  depuis  reclus,  l'accompagna  dans  0e 
voyage»  Pendant  son  absence ,  Gilbert ,  .coaite  de  Luxem- 
bourg ,  s'élant  jeté  sur-  ies  terres  de  l'église  de  l'rèves  ,  y  com^ 
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«lit  de^ëtnds  dégâts.  (  Vôy-  les  comtes  de  Luxembourg.  )  L'aa 
10^6,  Thiéfrid 5  avoué  de  TégUse  de  Trêves,  ayant  épousé, 
«contre  les  -canons,  sa  pariente  au  cinquième  degré,  suivant  Iç 
droit  civil  qui  servait  alors  de  règle  pour  compter  les  degrés 
de  consan$piinité  dans  les  mariages,  ftt  voulant  la  retenir  ,  s'a- 
dressa à  f'archevpque  Ppppon  ,  pour  obtenir  dispense  ;  sur  quqi 
M.  de  Hontheim  observe  que  la  discipline  moderne  de  ç'a*- 
dressorau  pape  pour  faire  lever  les  empêchements  dirimants  da 
mariage,  notait  pas  encore  alors  en  usage,  qu'elle  ne  s^établit 
même  que  long-tems  après,  puisque  cette  réserve  n'est  pas 
même  énoncée  dans  les  décfél^Le»  de  Grégoire  IX.  Poppon  ac- 
corda la  dispense,  mais  ce  ne  fut  pas  gratuitement;  Thîéfrid, 
pour  l'obtenir  ,  fut  obligé  de  donner  cfouze  manses  (  duodecim 
jnansos  )  à  l'église  de  Trèv^.  On  entend  par  manse  ,  la  quan-  ' 
lilé  de  terres  qu'une  paire  de  bœufs  peut  labt)urer  par  an,  ou- 
qui  suffit  pour  nourrir  une  fansille  de  paysans;  ce  qui  revient, 
au  jugement  des  personnes  versées  dans  l'agriculture  ,  à 
soixante-quatre  arpents.  Selon  4?ette  eslimal ion,  les  six  mille  si* 
4ient  cinquante  manses  que  l'abbé  de  Saint-Maximin  céda,  l'at^ 
to23,  à  l'empereur*  Henri  H  (  de  Hontbeim  ,  hisê.  dtpîonu 
Treoir, ,  tom.  l ,  png.  358  )  ,  reviendraient  à  quatre  cent  vingt- 
cinq  mille  six  cents  arpents  ;  ce  qui  paraît  incroyable. 
■  L'an  io38,  Poppon  écrivit  au  pape  Benoît  IX  pour  lui  de- 
mander un  évéque  suffragant ,  attendu  la  multitude  des  affaire? 
dont  il  était  chargé.  Benoit  lui  envoya  un  homme  qu'il  donné 
dans  sa  réponse  pour  un  personnage  (jle  mœurs  très  agréables, 
comme  son  ndm ,  dit-il ,  l'exprime.  Ce  nom  ne  se-  rencontré 
nulle  part  :  mais  le  P.  Papebrock  croit  que  ce  fut  Tarchiprêtre 
Gratien ,  le  même  qui ,  ayant  depuis  engagé  Benoît  et  Sylvçstre^ 
son  concurrent ,  à  mettre  fin  au  schisme  par  une  dén^ission  ^ 
fut  élu  à  leur  place  sous  le  nom  de  Grégoire  VI.  Par  la  même 
lettre,  où  Foppon  demandait  un  évoque  suffragant ,  il  priait  le 

Ïape  de  canoniser  le  B.  H.  Siméon,  reclus,  mort,  l'an  io^5. 
Trêves.  Benoît  l'accorda,  par  sa  bulle  du  8  septembre  1042. 
C'est  le  second  exemple  d'unfe  canonisation  faite  d'un  person- 
nage étranger  par  le  saint  siège.  On  sait  que  celle  de  saint  Uiric, 
ou  Udalric,  d'Augsbourg,  est  le  premjer.  Benoît ,  dans  sa  bulle, 
dit  qu'il  a  foit  cette  cérémonie  dans  une  grande  as^mbkedu 
clergé  romain ,  'Collecta  romani  nosfrî  Cleri  splendidà  fraternhate  ; 
ce  qu«  doit  s'entendre  d'un  synode  de  tout  le  iliocèse  de  Rome; 
car,  suivant  la  remarque  du  P.  Lupus,  depuis  que  les  pnpes 
s'étaient  réservé  le  droit  de  canoniser  lès  sainis,  ils  n'en  fu- 
saient usage  que  dans  un  synode  jusqu'à  Eugène  lit ,  qui  se  con- 
tenta d'assembler  un  simple  consistoire  pour  la  eau  »ni^iiori 
3fe  r«mpereur  Henri  11 ,  fondé  sur  celte  raison  que  l'autorité  de 
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l'église  romaine  est  le  fondement  de  tous  les  conciles.  Poppon  faàtît 
h  Trêves  ,  en  l'honneur  du  nouveau  saint ,  une  église  où  il  mît 
des  chanoines  qu'il  dota  avanlageusemenfe  Ce  prélat ,  recommân- 
dable  par  sa  vigueur ,  son  savoir  et  sa  vertu  ,  termina  sa  carrière 
le  i6  juin  1047. 

Il  ne  faut  point  confondre  ce  prélat,  comme  ont  fait  les  au^ 
leurs  anciens  dé  ses  deux  vies  manuscrites,  avec  Poppoq,  évêque 
de  Sleswick ,  qui  fut  envoyé  par  l'empereur  Otton  1  et  Atialgad  , 
archevêque  de  Brème ,  pour  convertir  les  Danois.  (  Boll. ,  t.  I  ^ 
/!/«.,  page  107.)  . 

EBERHARD. 

1047.  Eberhard,  prévôt  de  Worms,  fils  d'Ezelin,  comte 
en  Suabe ,  fut  élu  par  le  clergé  et  le  peuple  pour  succéder  à 
l'archevêque  Poppon.  Sa  dévotion  envers  le  saint  siège  le  porta 
à  faire  de  fréquents  pèlerinages  à  Rome,  Dans  un  des  premiers 
qu'il  fit,  il  obtint,  du  pape  Léon  IX,  la  confirmation  de  la 
primatie  dé  l'église  de  Trêves  dans  les  Gaules  et  la  Germanie» 
Elle  fut  accordée  dans  un  concile  que  le  pape  tint  à  Rome, 
dix-sept  jours  après  Pâques  de  l'an  1049  »  comme  porte  sa  bulle  ^ 
à  laquelle  souscrivit  l'archevêque  de  Lyon  avec  cette  restriction, 
Sahâ  eccledœ  Lugdunensis  auctoritate.  Les  conditions  que  le  pape 
attacha  à  cette  faveur,  furent  que  les  archevêques  enverraient 
tous  les  *ns  des  députés  au  saint  siège,  et  qu'eux-mêmes  s'y  ren- 
draient en  personne  tous  les  trois  ans.  Le  pape  étant  venu  tenir 
un  concile  à  Reims,  au  commencement  d'octobre  de  la  même 
année,  notre  prélat  l'y  accompagna,  et  prétendit ,  en  vertu  de 
sa  primatie,  occuper  la  première  place  après  le  souverain  pon— 
tife.  Ses  clercs  l'appuyèrent  de  toutes  leurs  forces  ;  mais  l'arche- 
vêque de  Reims ,  soutenu  de  son  côté  par  les  prélats  français  , 
refusa  de  lui  céder  la  préséance.  Le  pape ,  ne  voulant  point  dé- 
cider alors  ce  différent,  fit  disposer  les  sièges  dans  l'assemblée 
de  înabière  que  tout  le  monde  fut  content.  L'an  1060 ,  ou  en- 
viron, Conrad,  comte  de  Luxembourg,  ayant  fait  revivre  les 
querelles  de  ses  prédécesseurs  avec  l'église  de  Trêves ,  il  en  vint 
à  cet  excès,  qu'ayant  saisi  l'archevêque  Eberhard,  tandis  qu'il 
faisait  la  visite  de  son  diocèse,  il  lui  déchira  seshabits  pontifia 
canx ,  répandit  les  saintes  huiles,  et  emmena  prisonnier  le  pré- 
lat. {Gesta  Trevin  Archiep.;  Martenne,  ampliss.  ColL^  tome  IV^ 
coU  172.)  Cette  «ouvelle  étant  venue  à  Trêves,  on  y  cês^a  la 
célébration  du  service  divin  jusqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  la  décisio^a 
du  pape  sur  cet  attentat.  C'était  alors  Alexandre  11  qui  occupait 
le  saint  siège  :  ainsi ,  cet  évévement  doit  être  au  plutôt  de  l'an 
io5g.  Le  pontife  ayant  assemblé  un  concile  sur  ce  sujet ,  y  ex-* 
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CDiamutiu  le  comte ,  bissant  néanmoins  à  rarchevâc|ue  le  pou- 
voir de  Pabsoudre.  Conrad ^  sur  ces  entrefaites,  rendit  la  liberté 
au  prélat  après  en  avoir  reçu  des  otages.  La  sentence  d^excom-^ 
çiumcation  étant  arrivée  de  Rome  quelque  tems  après  ,  ût  ren-, 
trer  le  comte  en  lui-même.  Il  Vhumili^  devant  Farçhevêque  , 
qui  loi  imposa  pour  pénitence  de  faire  le  pèlerinage  de  1^  Terre-' 
Sainte.  (  F'oyez  Conrad,  coml^  de  Lu3r<^mbour^.\  L^n  |o65,  oç( 
environ,  Eberhard  eut  avec  Thierri,  abbé  de  Saint-Ma^ipiin^ 
un  différent  qu'il  entrepris  de  vider  par  les  armés  :  md!\$  il  pa-i 
irait  qu'après  quelques  hostilités,  Varchevéque  et  Tabbé  se  récon- 
cilièrent ;  car  op  voit ,  dans  le  nécrologe  de  Saint-Maximin , 
qa^£berbard  y  avait  fondé  son  anniversaire.  Il  mourut,  l'an  1066, 
le  iS  avril,  veille  de  Pâques,  après  avoic  çéUbré  dans  son  église 
Toffice  entier  du  samedi-saint.  Berthold  de  Constance  met  sj| 
IDort  çn  io65,  suivait  le  style  de  Trcvçs.  |j'auteur  d.vi  Gesta 
TrtQir.  Archiep, ,  dit  de  ce  prélat ,  qufim  mag^ç,  mçruwk  probitas^ 
WRsilmm  at^ue  prudentt^  tUcorabqJL. 

Â 

CONON  L  .  • 

to66«  CoitON,  ou  CoNHAD ,  primicier  de  IVglise  de  colo* 
gne,  né  de  parents  nobles^  à  Ffulingen,  en  Sùabe,-  suiv^n^, 
Tautenr  contemporain  de  ses  actes,  nommé  prévôt  de  l'églis^ 
de  Cologne  par  Tarchavêaue  Annon  ,  fut  élevé  par  ce  prélat , 
alors  régent  du  royaume  de  Germanie,  sur  le  siège  de  Trêves, 
tans  avoir  demandé  le  consentement  du  clergé  et  du  peuple. 
Annon ,  sachant  qu'il  trouverait  dç  l'opposition  à  Trêves  ,  lui 
donna  une  escorte  pour  se  faire  introniser  de  force.  Les  Trévi- 
rois,  irrités  de  ce  coup  d'autorité,  vinrent  en  armes  au-devant 
de  Conon ,  lous  la  conduite  du  comte  Thierri ,  vidame  de  Trêves, 
jusqu'à  Biedbourg,  village  à  16  milles  de  TrèveSy  pour  le*]tl^-f* 
pousser.  Ils  attaquent  la  maison  où  il  était  descendu,  et,  après 
avoir  tné  plusieurs  de  ses  gens ,  forcent  les  portes,  et  se  ren tient 
maîtres  de  sa  personne.  Thierri  IVmmena  lié  et  garrotté  dans 
4e château  d'Urtzich,  où,  après  l'avoir  tourmenté  pendant  qua- 
torze jours,  il  le  fit  mourir,  en  le  précipitant  d'un  rocher,  \^ 
!•'.  juin  1066,  Son  corps  fut  inhumé  â  Tabbaye  de  Tholey. 
Après  sa  mort ,  on  lui  attribua  des  miracles  qui  l'ont  fait  mettra 
au  nombre  des  martyrs. 

UDON,  OU  EUPES. 

1067.  Udok,  ou  Eudes,  fils  d'Everhard^  comte  de  Nel-* 
lembourg,  en  Suabe,  et  d'ide,  fondateurs  de  l'abbaye  de  Schaf- 
lusen ,  fut  élu ,  l'an  1067,  archevêque  de  Trèvq»  par  le  plergé 
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et  le  peuple ,  après  qu^on  eut  apaisé  la  colère  du  roi  de  Ger- 
ihanie,  qui  avait  juré  de  venger  la  mort  de  Conon,  par  la 
ruine  de  celte  ville.  Brower  met  son  sacre  en  1066.  La  grande 
chronique  bdgique  fait  Téloge  de  sa  bonne  mine  et  de  son 
éloquence.  Il   reçut,  Pan    1074»   commission  du  p^pe  Gré- 

Soire  VII,  par  une  lettre  du  6  mai,  de  terminer  le  différent 
e  Thierri ,  évêque  de  Verdun ,  avec  l'abbaye  de  Saint-Mihieî. 
Par  un  autre  bref  du  16  octobre  suivant ,  ce  pontife  le  chargeait 
d'examiner  le  démêlé  qui  était  entre  Pévéque  de  Toul  et  un 
dierc  de  son  diocèse*  Udon  assista.  Tan  1076,  à  l'assemblée  qui 
$t  tint  à  Worms,  le  a3  janvier,  pour  la  déposition  du  pape  Gré- 
goire VII,  à  laquelle  il  souscrivit  avec  les  autres  prélats.  L'an 
1078,  Grégoire  tint  un  concile  à  Rome,  la  première  semainft 
de  Carême ,  dans  lequel  il  fut  résolu  d'envoyer  en  Allemagne, 
des  légats  pour  y  tenir  une  assemblée  qui  pût  juger  lequel  des 
deux  partis ,  de  l'empereur  ou  du  roi.  Rodophe ,  avait  le  boa 
*Poit  de  son  côté.  En  conséquence,  il  écrivît,  le  9  mars  de  cette 
inée,  une  lettre  encyclique  aux  évêques  de  Germanie,  dans 
^  aelle  il  leur  conseillait  de  prendre  l'archevêque  de  Trêves  ^ 
qui  #ait  favorable  à  l'empereur ,  et  un  autre  évêque  attaché  à 
Rodolphe,  pour  décider  du  lieu  et  du  tems  où  l'on  assemblerait 
'  une  nouvelle  diète.  Le  pape  écrivit  le  même  jour  à  Udon  lui- 
même,  pour  l'exhorter  de  travailler  à  la  paix  et  le  mander  à 
'Kpme;  Mais  Udon  ne* reçut  peut-être  point  sa  lettre^  étant 
mort,  vers  le  même  tems,  au  siège  de  Tubinge,  où  il  avait  ac-7 
-compagne  l'empereur.  L'annaliste  saxon  dit  qu'il  fut  trouvé 
mort  un  matin  dans  son  lit. 

ENGILBERT. 

1079.  ËN6ILBERT,  OU  Egilbert ,  bavarois  de  naissance. 


d'après  l'auteur  des  Gestes  des  archevêques  de  grèves ,  en  re?- 
^aiiontant  un  peu  plus  haut  avec  lui.  <«  Dans  le  tems  qu'Engil— 
y>  bert,  dit-il,  était  à  Passau,  l'évêque  du  lieu,  par  ordre  de 
»  Grégoite  VII ,  fit  publiquement  lecture  du  aécret  de  ce 
»  pape  contre  les  clers  concubinaires-  et  contre  les  investi*^ 
»  tures  données  parles  laïques.  Engilbert,  s'étant  levé,  in- 
»  terrompit  le  prélat  dans  l'église,  doniïànt  à  entendre  qu'il 
»  était  du  parti  des  Schismatiques.  L'évêque,  le  voyant  ainsi 
'9>  disposé,  le'  sépara  de  la  communion,  jusqu^à  ce  qu'il  se 
j»  fût  présenté  au  pape  pour  se.  faire  absoudre.  Après  avoir 
«  hésité  lofig-tems ,  Engilbert  se  détermiot  enfin  à  faire.  Iq 
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»  voyage  de  Rome.  Mais  ne  ▼oulant  rîen  faire  en  cela  sans 
^  avoir  consulté  Tempepeur,  il  va  trouver  ce  prince,  cpi  lui 
»  donne  des  ordres  pour  Pantip^e  Clément^  Ëngilbert  les 
»  porte  ;  et ,  après  avoir  rempli  s^mission  ^  sans  avoir  vu  If 
»  vrai  pM)e ,  if  apprend  ^  en  s*en  retournant ,  qu'Udon ,  ar- 
».  chevéqiie  de  Trêves,  est  mort ,  et  que  Fempereuc  est  sur  les 
»  lieux  pour  lui  donner  un  successeur.  A  cette  nouvelle ,  il 
»  hâte  son  retour  et  s'achemine  vers  Trêves*  Or,  Tempereur 

•  avait  donné  ordre  aux  q|^cteurs  de  choisir  ua  sujet  qp^ils 
«  sauraient  lui  être  agréable.  On  lui  proposa,  Tun  après  Tautre^ 
»■  les  membres  du  chapitre  (^u'on  jugeait  les  plus  dignes.  Mais 
a»  le  prince  les  rejeta  tous ,  disant  qu'ils  ne  lui  plaisaient  points 
«  parce  qu^aucun  d'eux  n'avait  auparavant  acheté  son  agrément* 
»  Trois.  )ours.  s'étant  déjà  passés  de  la  sorte ,  le  quatrième  ^ 
«  comme  on  s'assemblait  de  nouveau  pour  l'élection  ,  survint 
>  £ogilberf ,  comme  s'il  eût  été  envoyé  du  ciei  ;  et  apr^ès  qu'il 
»  eut  rendu  compte  à  l'empereur  de  ce  on'il  avait  ordre  de  lui 
»  dire,  le  prince  adressant  fa  parole  aux  électeurs  :  Puisque  nous 
«n'avons  pu  jusqu'ici,,  dit- il  ^  nous  accorder  sur  un  sujet 
»■  propre  à  remplir  le  siège  vacant,  accordons -nous,  au  moins 
A  sur  celui-ci.  De  tous  les  évéques  de  la  province  qui  étaient 
»  venus  pour  l'élection,  il  n'y  eut  que  Thierri,  -évéque  de 
»  Verdun,  dit  le  Grand,  qui  donna  les  mains  à  cette  propositioa 
»  avec  uae  partie  du  peuple.  L'empereur^  sans,  diemanderle 
»  conseniement  aux  autres,  investit  £ngilbert  par  le  bâton  et 
«  Tanneaa  le  6  janvier  1079.  Les  évoques,  Hériman  de  Metz,. 
»  Pibon  de  .TouL,  et  le  reste  du  clergé  et  du  peuple  n'acquies- 
»  cèrent  point  i  ce  qui  se  passait;  mais  ils.  n'osèrent  résister 
»  ouvertement  à  la  volonté  de  l'empereur.  Cependant  le  clergé 
».  et  le  peuple,  souffrant  avec  peine  la  violence  qui  leur  était 
»  &ite  ,  prièrent  les  évéques ,  en  les  menaçant  même  de  Tau— 

•  torité  apostolique,  de  ne  point  consacrer  Ëngilbert,  leur 
».  rappelant  le-  décret  qui  défeod  d'ordonner  un.  évcqiie<qui 
»  n'aura  pas  été  canoniquement  élu.  Ainsi ,  les  prélats  étant 
»  retourne^  chacun  chez  eux,  Ëngilbert  demeura  sans  bénédic-- 
»  tion,  »  Dedx  années  se  passèrent  ainsi  sans  qu7il  pût  trouver 
de  consécrateur.  L'an  to8oy  l'empereur  ayant  écrit  à  Thierri ,. 
éiféque  de  Verdun ,  pour  l'engager  à  taire  cotte  fonction ,. 
celm-cicrut  devoir  en  prévenir  le  pape  par  une  lettre  où  il  lui 
représentait  combien  il  était  important  de  donner  un  pasieur 
à  l'église  de  Trêves^,  qui  en  était  privée  depuis  plus.ae  deux, 
années,  et  combien  il  était  peu  raisonnable  de  refuser  la  conx- 
sécratipn  à  celui  qu'on  avait ,  selon  lui ,  canoniquement  élvt. 
Quelque  tems  après  (c'est-à-dire  l'an  1084  )  ,  l'empereur  ayant 

jEMAiié  les  suffragants  de  Trêves. à  Mayence,,oà  d'autres. évéques 
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l'étàîént  véYîui  IrouVer,  il  fit  taAt  j^ârses  instances,  que  r4vé(5[u% 
dé  Vèï^dun  se  laissa  vairtcre  et  coii&acra  Engilbert  en  prësencSfe 
dés  autres  prélats.  De  retûur  à  Trêves,  £ngiibert  retrouva  là 
Inéttie  opposition  dans  une  partie  de  son  clergé,  qui  lui  déctarSi 
qu'on  né  pouvait  le  regarder  comiAi  éveqùe,  attendu  gu'il  avait 
Jreçii  rinVestiture  d'une  kfeaîn  laïque.  Il  ittî  manquait  encore  te 

t\allium  :  il  s'adressa  ,  pour  Toblenfr ,  â  iantlpap^  Clément  qui 
'accorda  bns  difficulté.  L'acte  le  plus  cétèbfe  t|û'£ngilben 
fit  de  stôti  ô^dre  é(Vî^c6pal ,  fut  4è  sacré  de  W ratifias  ^  roi 
de  Bohême.  Il  s'acquitta  de  cette  fonction  ,  par  ordre  dé 
l*emperèur,  dans  régllse  înétrôj^olitaine  de  Pra^e,  le  i5 
jiiin  id8B.  L'an  1093,  Poppon  et  Richer,  nouveaux  évêques,  lé 

{premier  dé  Me'tfc,  le  second  de  Verdun,  ayant  refusé  de  se 
iaîre  sacrer  par  Engitt)crt  jpour  avoir  reiçu  lé  paliiùm  des  mannS 
fle  l'antipape  ,  Turent  excommuniés  par  ce  prélat.  Le  clergé  dé 
Mctt  et  cei^  de  Verdun  prirent  le  parti  de  lenrs  pasteurs,  el 
déclarèrent  an  tnétropoTitaih  qu'ils  ne  voulaient  plus  Commua 
jfïiquer  avec  lui.  (  Berthold  de  Constance.  )  Engîlbert  fut  zélé 
four  le  temporel  de  son  église.  Après  la  mort  dé  Walcràn  » 
comte  d'Arlon ,  Adèle,  sa  veuVe ,  fit  donation  de  certaines  terres. 
h  t'églisè  de  Trêves.  Mais  Henri,  comte >Liinbo\irg,  qui  prétend 
dait  qu'elles  devaient  lui  revenir  après  la  mort  d'Aaèlé  ^  s'op- 

Îiosa  à  cette  donatio'n ,  et  prit  les  armes  pour  en  empécliel^ 
'effft.  Le  prélat ,  après  avoir  employé  la  force  pour  répoussei' 
la  force ,  eut  recours  aux  armeà  spirituelles  ,  et  frappa  lé 
comte  d'e^'cotnm  uni  cation,  il  paraît  que ,  dans  la  suite ,  il  f 
eut  un  accommodemeiit  entre  les  parties.  Engilbert  finit  se* 
jours  lé  S  septembre  1 101  ^  et  fut  inhumé  daiis  sa  cathédrale^ 

BRUlSON. 

•ïioi.  Bntmoîï,  fil*  d'Àmoul  ^  ctjiûte  de  Brèdéfieim  ,  elr 
d'Adélaïde ,  prévôt  des  églises  de  Trêves ,  de  Spiie  et  de  Saint* 
Florent  de  Coblentz,  fut  nommé  arclievêquè  âe  yrèvêfe,  dânfe 
les  fêtes  de  Noël  iiOr  ,  à  Mayence  ;  par  l'emperenr  H'éniri  IV, 
à  la  demandé  dit  clergé  etdy  peu]f)le  qui  lui  avaient  envoyé  une 
dé'putàtion  à  ce  sujet.  Corrime  il  élait  présent  à  sa  noroinattoi^ , 
le  prince,  après  lui  avalr  donné  l'investiture  par  ra'nnéatu  et  lé 
bâton  pastoral,  le  fit  ordonner  dans  la  même  ville,  le  i3  Jan- 
vier 1I02,  ppr  Adalbéron ,  évoque  de  Metz,,  as^st^  de  Jean, 
évêque  de  Smre ,  et  de  Richer  de  Verdun  ,  et>  présence  dey 
archevêques  de  Cologne  et  de  Mayence.  Le  2  février  Suivant,  il 
fît  son  entrée  à  Trêves  aux  acclamations  de  tout  le  peuple.  H  fit^ 
l'ait  I  io4  f  un  voyage  à  Kome  pour  rendre  yisitc  au  pape  Pascal^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


DBS  AB(^£v£qTJ£S  DE  TECTES.  ftGg 

^r  {«  reçut  avec  honneur,  eti'admît  avis  un  conciiequ^il  tenait 
alors.  Mais  ayant  appris  qu^il  a\'ait  élé  investi  d'une  main  laïque 
pr  la  crosse  et  Panneau  ,  et  que ,  sans  avoir  reçu  le  paliium^  il 
s'était  ingéré  de  dédier  des  églises  et  de  conférer  les  ordres ,  il 
^  déposa  de  Pépiscospat  :  bientôt ,  néanmoins,  sur  les  marques 
de  repentir  qu^u  donna  ^  il  le  rétablit  et  lui  accorda  le  pallium^* 
après  lui  avoiir  iinposé  pour  pénitence  de  s^abstenir  de  Tasage 
de  là  dalmatique  pendant  trois  ans. 

L'an  t  io6 ,  après  la  mort  de  l'empereur  Henri  IV,  firunon 
fiit  nommé,  non  par  llss  princes  de  l'empire,  comme  le  marque 
Tauleur  du  Gesta  Treoin  Epi'scop, ,  mais  par  Henri  V  loi^m^me|, 
âgé  pour  lors  de  vingt-cinq  ans ,  pour  faire  sous  lui  les  fonc^ 
tions  de  ministre  «t  de  conseiller  aulique^  Mais  les  contradic*' 
tiens  que  lui  fit  essuyer  le  chancelier  Adalbert ,  depuis  arche- 
vêque de  Mayence  ,  le  dégoûtèrent  de  cet  emploi  et  l'engagé-» 
ïcnt  à  s'en  démettre.  L'an  1 167,  il  fut  de  Tambassade  que  Tem- 

Jereur  Henri  V  envoya  au  pape  Pascal  11 ,  à  Châlons-sur- 
larne ,  pour  conférer  avec  lui  touchant  les  investitures.  Suger, 
dans  la  yfe  de  Louîs  le  Gros,  nous  représente  tous  ceux  qui 
eomposarent  cette  ambassade,  comme  des  hommes  durs  et  intrai- 
fiables,  À  l'exception  de  Tarchevêque  de  Trêves,  «  prélat ,  dit -il  ,; 
»  agréable^  poli ,  doué  d'éloquence  et  de  sagesse,  lequel,  étant 
à  accoutumé  à  chausser  le  cothurne  français,  harangua  le  pape 
»  et  sa  cour  y  d'une- manière  qui  plut  beaucoup  w.  Cet  histo- 
irien  rapporte  ia  substance  du  uiscours  de  Bru  non  ,  qu'il  est.  boa 
de  remettre  ici  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  Après  des  offres 
de  service,  faites  au  pape  et  à  I0  cour  romaine,  de  la  part  de 
Henri ,  sauf  le  droit  de  sa  couronne ,  il  exposa  en  deux  mots 
Tétat  de  la  question.  H  dit  donc,  que  dès  le  tems  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  et  de  plusieurs  autres  papes^,  le  droit  de  l'em- 
pefenr  était  qu'avant  que  l'élection  d'un  év^ue  fût  publiée  ,' 
^le  était  portée  à  sa  connaissance ,  et  que  si  la  personne  dont  on 
^ait  fait  choix,  lui  convenait^  il  y  donnait  son  consentement  ;* 
qu'ensuite  l'élu  étant  sacré  librement  et  sans  simonie ,  il  revenait 
à  la  cour  pour  recevoir  du  prince  i'invcstituie  par  la  crosse  et' 
l'annjpau ,  et  pour  lui  jurer  foi  et  hommage.  Il  ajoutait  que  si 
sa  sainteté  voulait  conserver  cet  usage  si  raisonnable  et  si  an-* 
tien  ,  i»  paix  était  faîte ,  et  que  l'église  et  l'empire  seraient 
désormais  parfaitement  Aiccord.^Ce  discours,  aujourd'hui <  ne 
trouverait  point  de  contradicteurs  :  mais  Pascal  et  sa  cour  étaient 
trop  prévenus  pour  s'y  rendre.  L'évê^lie  de  Plaisance ,  chargé 
de  répondre,  dit  queTéglise,  rachetée  et  mise  en  liberté  par 
le  sang  de  Jésus-Christ ,  ne  devait  plus  rentrer  dans  l'esclavage  , 
comme  cela  arriverait,  si  elle  ne  pouvait  choisir  un  prélat  sans 
consulter  le  prince  ;  que  c'était  un  attéAtat  contre  Dieu ,  qu'ait 
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Iaï(|ae  donnil  rinvestiiure  par  la  Verge  et  Panneau ,  qui  apparu 
tiennent  à  TautÊlv  et  que  les  évéqjues  et  kîs  prAtres  dérogeraient 
à  leur  onction,,  en  jnetCarut  leurs  matns  consacrées  par  le'corpfr 
de  .notre  sauveur  entre  des  mains  séculières  ensanglantées  par^ 
l'épée*  L&s  cris  d£s  Allemands  ne  lui  permirent  pas  de  s'étendre 
davantage.  Les  eonférences  furent  rompues,,  mats  Brunon  rem-* 

Îiorta  la.  gloire  d'avoir  fiait  tout  ce  qui  avait  dépendu  de  lui  pour: 
es  conduire  à  une  heureuse  fin-.   La  même  année ,  Pascal  luîi 
donna  comnaission  d\ibsoudre  de  l'excommunication  Otbert  ^ 
évêque  de  Liège  ,.Piartisan  dfe  Tempereur  Henri  IV.  Brunon  fut 
Joint,  l'ail  1 109s  à  ^archevêque  dé  Cologne  pour  une  nou^îeller 
ambassade  que  l'empereur  envoyait  au  pape  ,  à  Rome.  Elle 
n'*eut  pas-  un  meilleur  succès  que  la  premières  (Chron.  HUsUshJ)- 
'   L'an  iii3  ou  environ,  Brunoir  écrivit  à  Raoul  le  Verd,  ar^ 
chevéque  de  Reims,    pour  lui  rappeler  l'ancienne  union  de 
leurs,  églises ^   qui  était  telle,  qu'elles  se  traitaient  de  soeurs^ 
comme  il  paraît  par  divers  témoignages  d^s  anciens ,  et*  surtout 
d"  fameux  Idinemar.  En  conséquence  de  cette  union ,  il  éôrivit  ^ 
l'an  iii5  ,  deux  autres  lettres. au.  même  Raoul,  pour  le  prier- 
d'employer  son  autorité  et  celle  de  ses  suffragants,.  ceatne  Ni-* 
colas  de  Rumigni  et  Gui  de  Guise,  ses  diocésains^  qu?  pillaient 
ks  biens  que  Labbaye  dHoéren  de  Trêves- possédait  en  France-^ 
Vers  l'an  1119^  Brunon,  l'on  ne  sait  à  quelle  occasion;,  écrivît 
\  l'empereur  Henri  V,    pour  lui  rappeler  les  services  qu'il  luk 
avait  rendus»  On  voit  dans  cette  léltre,  rapportée  par  H»owâry^ 
qu'il  avait  accompagné-  ce  prince  dans  son  expédition  d'Italie ,. 
et  qu'il  y  avait  combattu  plus  dfune  fois  ^  la  tète  de  ses  gens. 
L'an  il 20,   le  pape   Calliste  II,    qu'il  était  venu   trouver  àr 
Cluni  y   lui  accorda  deux  brefs  ,.  datés  ,.  L'un,  et  l'autre ,.  du  3ii 
janvier*  Par  le  premier,  il  le  déclare  exempt  de*  la  J4lridictioik 
de  tout  légat ,.  excepté  du  légat  a  latere-^  et  cela  pour  arrêter* 
les  entreprises  d' Adelbert ,  archevêque  de  Mayence ,  qui,  fier? 
de  son  titre  de  lé^at,.  s'en  prévalait  pour  ÎAquiéter  l'ancnevéqu^ 
de  Trêves.;  par  le  second,  Calliste  confirme  à  notre  prélat  s6a. 
^roit  de  métropolitaki  sur 'l^^s  trois  évêchés  de  Metz ,  Toul  et 
Verdun.  Etienne,  évêque  de  Metz-  et  neveu  du  pape,  avait 
occasioné  ce  bref,   parce  qu^'ayant  été  décoré  du  palHun»  par 
son  oncle,   honneur  dont  cinq  de  ses  prédécesseur»  avaient 
déjà  joui ,  il  se  regardait  lui-jmême  éliimme  métropolitain  ,  et 
prétendait  ne  point  i^lever  de  l'archevêque  de  Trêves.  Calliste,. 
étant  rentré  dans  Uome  ^  S  juïn  de  la  même  année  ,  écrivit  àv 
Brunon  pour  lui  apprendre  cette  heureuse  nouvelle  ;    ce  qui 
prouve  la  grande  intimité  qui  régnait  entre  eux.  Guillaume,, 
comté  de  Luxembourg  9  ayant  fait  ravager  ^  vers,  l'an  uao ,  pan 
ses  gens ,  les  terres  de  l'égjise  de  Txèves.^  rarchevéque  Unçat 


Digitized  by  VjOOQIC 


I  »ES  ARCHETiQUSS  VE  TRÊVES.  27  t. 

«ontre  eux  et  contre  leur  maître  tiae  sentence  d'excommuiiîca- 
tion.  Elle  fit  son  efFet ,  et  le  comte  ,  effrayé,  écrivit  une  lettrt 
très-soumise  au  prélat ,  pour  lui  demander  Tabsolution  ,  pro-« 
mettant  de  réparer  tout  le  mal  qu^il  avait  fait.  Brunon  ,  Taa 
4123,  à  sa  demande,  ratifia,  par  un  décret  du  7  octobre,  U 
confirmation  qu^il  avait  donnée  de  tous  les  droits  et  possessîomi 
de  Tabbaye  de  Munster ,  fondée ,  l'an  io83 ,  par  le  comte  Con- 
rad ,  son  père.  Ce  prélat  mourut  le  28  avril  de  Taa  1 124,  et  fut 
«nterré  dans  sa  calbédrak ,  auprès  d^£agilbert ,  son  prédé-. 
4cessÊur. 

TtODEFROI. 

II 24.  GoBFFROi ,  liégeois  de  naissance  et  doyen  de  l'église 
de  Trêves ,  fut  élu ,  par  les  intrigues  de  Frédéric ,  comte  dé 
Toul  «  au  mois  de  juillet ,  après  deux  mois  et  buit  jours  de  va« 
cancç  du  siège ,  pour  succéder  k  Tarcbevêque  Brunon.  Au  bout 
'  ii*un  an ,  plusieurs  membre  de  son  clergé ,  mécontents  de  son 
gouvernement ,  s'élevèrent  contre  lui ,  prétendant  que  son  en- 
trée dans  Tcptscopat  n'avait  point  été  régulière.  F.e  tems ,  loin 
de  calmer  les  esprits ,  ne  fit  que  les  aigrir.  Enfin  les  choses  en 
vinrent  au  point  que ,  la  troisième  année  de  son  cpiscopat  (Pan 
1127},  Godefroi,  sentant  le  fardeau  au-d(*ssus  de  ses  forces, 
fit  son  abdication  après  avoir  occupé  le  siège ,  disent  les  actes 
des  archevêques  de  Trêves ,  deux  ans  dix  mois  et  onze  jours. 
M.  Schaiinat,  dans  son  Histoire  de  Worms  (part.  3  ,  p.  2S2) , 
dit  qu*ii  fut  déposé  dans  le  concile  tenu  en  cette  ville  par  le 
cardinaMégat  Pierre  ,  au  mots  de  mai ,  comme  étant  entré  par 
une  voie  simooiaque  dans  Tépiscopat.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
survécut  à  sa  destitution  jusqu'au  14  novembre  1x28,  époque 
de  sa  mort. 

MEGINHERE. 

1 127*  Meginhère  ,  d'une  famille  noble  de  Liège ,  élevé  dès 
son  enfance  parmi  le  clergé  de  Trêves  ,  fut  élu  ,  dans  le  mois 
de  juin  1127,  pour  remplir  le  siège  de  celte  église.^  peine  fut-^ 
il  installé,   qu'il  se  vit  obligé  de  prendre  les  armes  pour  re-* 

Î tousser  Guillaume,  comte  de  Luxembourg  ,  lequel ,  oubliant 
es  promesses  qu^il  avait  faites  à  l'archevêque  Brunon  ,  était 
venu,  de  nouveau ,  faire  des  courses-sur  les  terres  de  l'église  de 
,Trèves.  Meginhère  le  mena  si  vigoureusement,  qu'il  le  ré- 
.duisit  à  deçiander  la  paix.  L'année  suivante,  auCar4me,  il 
partit  pour  ftome,  où  il  reçut  la  consécration  et  le  pallîum^ 
•des  mains  du  pape  Honôrius.  Ce  prélat  était  de  mœurs  sévères  ; 
il.natreprit  de  rc^foroicr  Le  clergé  de  soo  c|io<^^^^  1  ^^  ^^Y^^  priiï*- 
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.  ripaWmefit  contre  les  clercs  coticubinaires*  Mâîssoii  2èle,  fâ^lts 
èe  fliscrétion ,  ne  servit  x^iKà  irriter  les  coupables  et  à  lui  fftîce 
bf'aucoup  d'ennemis.  L'an  1 1 39^  se  voyant  en  butte  à  la  plus 
grande  parue  de  ses  ouailles ,  il  entreprit  une  seconde  fois  lo 
vojage  de  Rome,  dans  le  mois  de  novembre,  pour  faire  part  da 
ses  peines  au  pape.  Dans  ce  teins-là ,  Conrad ,  <)uc  de  Suabe , 
le  compétiteur  du  roi  Lotbaire ,  était  en  Italie  ,  avec  son 
armée<  JPiqué  contre  Meginbère,  qui  Tavait  excommunié  par 
ordre  du  pape  ,  il  le  fit  arrêter  par  s#s  gens  pn  s  de  Parme ,  et 
le  mit  en  prison  dans  cette  ville,  11  y  mourut  de  chagrin,  le 
premier  octobre  de  l'année  suivante ,  après  avoir  perdu  la  vue 

3uelque  tems  auparavant.  L'éi'êque  de  Parme  le  fit  inhumer 
ans  sa  Ciithédrale ,  avec  les  habits  qu'il  s'était  préparés  h  Ipi- 
inême  pour  la  cérémonie  de  ses  funérailles.  (G esta  Treçir.'^ 
ArMep.') 

ALBÉROiî. 

.    ii3i.  Alberon,   ou  Abalbéron,  delà  maison  de  Mo«s-* 

terpl ,  ou  de  Montreuil,  près  de  Bayon,  en  Lorraine,  chanoine 

jet  archidiacre  deToul  et  de  Verdun  ,  ensuite  princier  de  l'église 

de  A^etz,  devint  le  successeur  de  Meginhère  sur  le  siège  de 

Trêves.   Ce  n'était  pas  sur  lui  qu'on  avait,  premièrement',  jeté 

les  yeu^x.  Bru  non ,  Chanoine  de  Tt-èves  et  neveu  de  l'archevêque 

Birunon,  ayait  d'abord  été  demandé,  pour  archevêque,  par  le 

cierge  et  le  peuple;  mais  il  refusa  cet  honneur  dans  l'espérance» 

à\\.  Balderic,  d'obtenir  un  bénéfice  plus  considérable  du  pape 

innocent  H,   son  gmi.  Alors,  en  présence  du  roi  Lothaire , 

du  cardinal  d'Albano  et  des  évêques  de  Metz  et  d^  Toul  ,  qui 

étaient  sur  les  lieux  ,    les  chanoines  proposèrent  trois  sujets. 

]Mais  les  barons  et  les  autres  laïques,  excités  par  Louis',  vidame 

,de  Trêves,   les  rejetèrent  tous  trois»  et  demandèrent  Gebe- 

hard,  évéque   de  Wurtzbourg.  Les  chanoines ,   ne  pouvant  se 

•résoudre  à  l'accepter ,  consultèrent  les  évêques  de  Metz  et  de 

Toul ,   qui  leur  conseillèrent  d^élire  Albéron.  Les  laïque»,  in- 

,  formés  de  ^etle  disposition ,  firent  tant  de  tumulte ,  qu'on 

remit  l'élection  à  un  autre  tems«  Le  roi  Lothaire  ,  en  partant, 

manda  les  chanoines  à  Mayence,  pour  procéder  de  nouveau  i 

une  élection.  Onze  des  principaux  et  des  plus  hardis  élurent^ 

pour  archevêque ,  Albéron  ,  les  autres  ayant  refusé  de  voter  par 

la  crainte  des  laïques.  Le  peuple,  effectivement,  entra  dans  une 

grande  fureur  lorsqu'il  apprit  celte  nomination ,  eLnc  menaçait 

de  rien  moins ,  que  de  mettre  le  feu  aux  maisons  ûks  chanoine^* 

•  Le  roi ,  dans  la  crainte  d'augmenter  la  sédition,  refusa  de  con-* 

firmer  Albéron  »  quoiqu'on  eût  fait  ce  choix  dans  l'espécancfif 
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i|ii||UHi  semk  «aréable,  et  renvoya  Taffaire  au  saîilt.stfî;e.  La» 
}^pe  ,  instruit  ue  ce  ^qui  s-ëtait  passé,  par  une  lettre  de  ceux 
qui  avaient  élu  Albércm  ^  confirma  son  élection  ;  et ,  comme  il. 
iséfusaîtdYdcquiescer,'il  le  priva  de  ses  bénéfices  et  l'interdit: 
de  ses  fonctions  pour  le  punir  de  sa  résistance.  Peu  de  iema« 
9frès  (au  n^ois  d  octobre  iidi)^  Innocent  tînt  un  concile  à 
Reims.  Albéron,  s^  étant  rendu  ayec  quelques^-uns  de  ses  cha^' 
noînes,  se  i»oumit  à.  la  volonté  du  pape ,  qui ,  Fayant  fait  revêtir, 
d'une  chappe,. le  plaça  parmi  les  archevêques  ;  puis,  l'ayant  em>- 
ipené  à  Vienne ,  après  k  concise  ,  il  le  s^cra  dans  cette  ville ,  et 
le  renvoya  dans  son  diocèse  avec  le  titre  de  légat  pour  lui  attirer 
plus  de  respect.  H  arriva  dans  la  ville  de  Trêves,  à  la  tête  d'i)n«. 
troupe  de  cavalerie  pour  imposer  à  ses  ennemis ,  et  fut  reçu  du» 
clergé  et  du  peuple  avec  acclamations.  I^ais  le  roi  Lothaire. re- 
fusa de  le  poiettre  en  possession  des  régales,  parce  que ,  contre 
1  usage,  il  s'était  fait  sacrer  avant  d'avoir  reçu  l'investiture  et: 
d'avoir  prêté  le  serment  de  fidélité.  Albéron  eut  peine  à  faire» 
revenir  Te  roi  sur  son  compte  ;  m9is  à. la  fin,  avec  les  secoui>s.de: 
sses.amisf  il  recouvra  ses  bonnes  grâces  et  les. régales.  Ce  prélat  V 
suivant  Balderiç  )  son  domestique  et  son  ^istprien  ,  était  d'ua 
caractère  singulier*  Do^é  d'une  sagacité  merveilleuse,  riei^ y. 
ilans  les  affaires  épineuses  9  n'échappait  à  sa  prévoyance;  il. était 
d  ailleurs  ferme  dans  ses  résolution* ,  et  ne  se  laissait  point 
.ébranUr,par  la  crainte.  Doux  et  humain  ^  lorsqu'il  ne  rencontrait 
point  de  contradicteurs,^ ce  n'était  plus  le  même  homme  lors-, 
qu'on  s'opposait  à  se&  volontés  :  seniDiable ,  dit  Balderic , . 


apposait  à  se&  volontés  :  seniblable ,  dit  Balderic , .  à  un, 
4euve  qui  coule  paisiblejinent  tant  qu'il  est  libre  dans  son  cours, 
mais  qui,  barré  par  quelque  obstacle,  s'indigne,  s'irrite,  et 
i*ompt  avec  impétuosité  la  digiie  qu'on  lui  oppose.  Voici  queLn 
^ués  traits  de  sa  fejrmeté.  L^  afchevéques  oe  Trêves  avaient 
nommé  un  vidame  pour  rendre,  en  leur  nom,  la  justice  et  veiller 
sur  le  temporel  deTeur  église.  Louis,  revêtu  de  cet  emploi 
depuis  plusieurs  années  ,  lorsqu' Albéron  monta  sur  le.  siégea 
l'exerçait  avec  une  telle  indépendance  et  un  tel  despotisme^ 
^u'il  avait  concentré  dans  sa  personne  toute  l'autorj té  civile,  e^ 
réduit  les  archevéqiues  aux  seules  fonctions  ecclésiastiques.  Sous 
jyétexté  qu'il  était  chargé  de  l'entretien  de  leur  maison,  iii 
Il  était  emparé  de  leurs  revenus,  et  leur  fournissait  à  peine  de 
q^oi  subsister.  Il  s'était  même  approprié  leur  palais,  où  il 
étalait  le  luxe  et  le  faste  d'un  prince ,  tardis  <|ue  ses  maîtres  vi--,^ 
Voient  dans  l'indigence  ,et  l'obscurité.  C'est  ainsi  que  le  vidame 
]x>uis  s'était  comporté  sous  les  deux  précédents  archevêques. 
Muilenpient  disposé  à  se  laisrer  ainsi  maîtriser,  Albéron  ne  fut 
pas  plutôt  installé ,  qu'il  entreprit  d'abattre  la  tyranniç  de  cet 
«ffîcier  et  de /entrer >dàas  ses  droitSt  11  lui  fallut  du  terns  pour 
'   '  Xï.       "     ■  ^  '       ^      '     35 
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en' venir  i  bout  ;  mais,  par  un«  vîgu«or  souieiiiié,  pipmÊf 
peu. à  peu  du  terrain,  il  amena  le  vicbune  au  point  que,  q«. 
^ouD^nt  plus  soutenir  son  ancienne  dépense ,  il  vint  se  jeter  à 
ses  pieds  et  loi  remettre  le  palais  qui  ne  convenait  point  i  so» 
état  présent. 

Simon,  duc  de  Lorraine,  faisait  des  exactions  injustes  sur 
.Tebbaye  de  Saint- Dié,  et  continuait  de  les  percevoir,  malgré 
les  remontrances  de  l'archevêque.  Ce  prélat ,  résolu.d'employer 
la  force  pour  les.  faire  cesser ,  se  ligua  avec  £tieni^e  de  Bar  ^■ 
^è^ue  de  Metz,  et  Renaud  de  Bar,  son  frère  ,  pour  dire  la 

rirre  au  duc.  Celui-ci ,  de  son  cèté ,  fit  alliance  avec  le  due 
Bavière  et  le  comte  de  Salm.  Les  deux  armées  s^étant  re»^ 
contrées  à  Makeren ,  il  y  eut  un  grand  combat  où  Simon  rem- 
porta la  victoire.  Il  assiéeea  ensuite  et  prit  quel4|ttes  placfis  sur 
rarchevôque  ;  mais  9  par  la  médiation  de  l'empereur «Lothaire  ,; 
son  beau-frère  ,  il  les  lui  i^ndit ,  et  fit  la  paix  avec  lui.  £lle 
dura  peu.  Le$  plaintes  des  religieux  de  Saint-Dié  contre  le  duic^' 
é*étant  renouvelées ,  l'archevêque  reprit  les  armes  et  mit  à  la  t^ta 
de  ses  troupes  le  comte  de  Fauquemont,  qui  battit  lé  duc  dansP 
un  combat  qu'il  lui  livra ,  et  Tohligea  de  se  renfermer  dan» 
Kanei  ;  mais  il  échoua  devant  cette  place  dont  il  avait  tenté  )e^ 
siège.  L^empereur  Lothaire,  mécontent  de  la  conduite  de  Tar-' 
i^evéque ,  fournit  des  tvonpes  au  duc ,  lequel  élant  entré  sur 
1^^  terres  du  prélat,  y  fit  de  grands  ravages.  Albéros.f  voyant 
alors  que  la  partie  n'était  pas  égale,  quitta  les  armes  temporellea 
pour  se  servir  du  glaive  spirituel.  S  étant  rendu  à  Aiie-rla«*Cha^ 
pelle,  où  Tenipereur  était  avec  le  duc  de  lorraine ^  il  exeonc^ 
Àvunia  ce  dernier,  pendant  les  saints  mystères,  le  feur  de 
Pâques ,  et  Tobligea  de  sortir  de;  Téglise.  BrcKver  met.  cet 
événement  en  iiâ^;  c)est  efteclivement  au  plus  tard  qu'oar 

Suisse  le  placer.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  duc ,  ne  pouvant  fléchir 
ï  prélat ,  eut  recours  au  pape  Innocent  11 ,  qui  était  alors  eu- 
France.  Le  pontife,  ou'il  était  venu  trouver ^  le  reiivoya  au 
prélat  avec  des  lettres  de  recommandation.  On  tint  une  grande 
assemblée  àXhionville,  où  Simon  obtint  de  l'archevêque  so» 
absolution  ,  sous  la  promesse  quUl  fit  de  ne  plus  inquiéter  sans 
vaîson  l'église  de  Saint-Dié.  -^  tli 

L^an  s i^S,  l'abbé  et  les  religieux  de  Senones,  ayant  porté 
leurs  plaintes  au  prélat  sur  de  semblables  vexations  que  Henri  V 
coitite*de  Salm ^  comtnettait  à  leur  égard,  Albéron  le  cita  aur 
concile  provincial  qu-il  tenait  et  Metz^  et  lui  fit  promettre  qu^t 
laisserait  celte  abbaye  en  paix.  Albéron.,  l'an  41 36,  accompagne 
i*empereur  Lolhaire  dans  son  expédition  d'Italie.  Après  que  ce 
prince  eut  triomphé ,  Tannée  sqiyante.,  ^e  Beger,  roi  de  Sicile^ 
-0  f^ii  rerïdrsi  à  l'église  rosaaîne  les  terrea  dont  il  l'avait*  dé«r 
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MaiHée  ^  H  vit  le  pape  en  s*en  relounuint  par  te  Urritom  de 
IWiiiie.  Ce  fut  U  qulnnocent  mmittui,  le  %  octobre^  Tarchetêque 
de  T#èft$  f  son  légat  ^  dans  les  archevécbét  de  Trêves ,  de 
M ayeiiee  »  de  Cologne ,  de  Saltsbôàrg ,  de  Brème  et  de  Magde-  ' 
bourg.  L^an  i  t3S«  Albéron  écrivit  à  ce  pontife  pour  se  plaindre 
de  la'ÊieilUé  avec  k^eilé  il  recevait  left  appellations.  Saiqt 
Bernard  ,^on  ami  ^  qui  lui  servitude  secrétaire  en  cette  occasion, 
avait  dé^  luî-<inéme  adressé  deux  lettres  très-fortes  à  Innocent 
aur  ce  tuîeU  Bans  celle  dlAibéron  ,  on  voit  quVant  d'accepter 
l'archevraié  de  Trèvei  ^^  il  avait  déjà  refusé  plusieurs  autrea 
iprétafures.  £t ,  en  effkt  »  Balderic  noas  apprend  que  le  siégp 
de  Magdriboqrg  lui  ayant  été  offert  ,  il  y  avait  fs^it  nomçi^ 
saint  Norbert  ;  que ,  s'étant  trouvé  k  Halberstadt  dans  le  tems 
qu'on  y  délibérm  touchant  l'élection  d'un  évéque ,  il  s^enfuit 
sur  la  noiMPelle  qu'on  pensait  à  lui ,  renonçant  à  un  grand  repas 
««piel  il  était  invité  té  jouivlà.  L'an  1  <3g ,  le  roi  Conrad  UI ,  ^ 
prené  par  ses  iastàncea,  lui  céda  le  patronage  Je  labbaye  d^ 
Mni^MaxîmiA ,  «qui  de  tema  immémorial  relevât  immédiabèr 
«a«At  du  chef  de  renupire.  Les  religieux  se  pourvurent  eit  cour  ^ 
fde  Kome  contre  cette  ocKOioession  ^  et  obtinrent  du  pape  Inne^  ' 
oent  wae  bulle ,  du  €  mai  ii4o ,  oui  les  rétablissait  dans  leur 
première  exem|Kion>^-' Saint  Bernard  écHvit  dmt  lettres/tu  pape 
pour  l'eng^er  k  réÉroquer  eôlte  buUe ,  et  il  y  réusnt^  comme 
on  le  voit  par  une  seconde  bulle  d^Innocent ,  datée  dti  20  dé- 
.'cembra  de4A  mène  année.  Lès  reliç;ieOx  de  SaiiA-Maotimin  \ 
rtéofours  inquiétés  dans  leur  exemption  ,  appelèrent  i  leur  8e« 
cours  Henri  II  ^  ooiMe  de  Namur,  à  qui  le  roi  Goiurad  avait 
ci-devant  conféaé  l'avéuerte  de  le«r  monastère^  Le  comAe  entra 
a  inaiii  arméo  snr  les  terf«a  de  l'archevêque ,  et  y  comitiit  de 
grands  dégâts.  Albéron  «  à  son  tonk*^  se  jeta  dans  (e  comté  de 


Manaùr  ^  oà  41  ^rit  diveraes  plàoes  qu'il  fît  ràs^  pour  la  plupart  ; 

■et ,  myàwÊ,  appr»  qu'il  Venait  à  la  tête  de  aes  troupes ,  il  le  pré- 

'TÎoiP^  lui  Uvfn  bfttaîlle^  ot  le  mât  en  fuite  après  l«i  avoir  tué 

OD  pris  beanooofi  de  monda.  Henri ,  terrait  par  ees  échecs 

'  Habltipltés  y  Ar  rècoârs  an  rot  Gonmd  9  pour  fiâre  sa  paix  avec 

-ia  pràat.  Conrad,  sur  là  fio  de  Tan  if 45 1  lies  ayant  mandés 

l'un  -et  l'autre  à  )a  dieu  de  Spire ,  termina  leur  difierent  par 

run  difMine  èm  4  janvier  suivant ,  en  obligeant  le  comte  k  w 

déaister  de  aeS  prêtent! dne  et  è  renouveler  à  Varchei'éque  son 

^aerment  dé  fidi^ité  pdur  les  terre»  qu'il  tenait  de  l'église  «e 

Trêves;  Cn  fut  aaint  Bernard  4  présent  à  eeite  assemblée ,  qui 

fui  le  priàmpri  néîmeiateur  ^e  PaeconimodenieÉt  »  comme  |e 

TOrk   "^  ^  .....*.      .   .    .  .         .- 

{Hiti. 
étant 
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le  7  niai ,  «ne  Dttile'cônfinnalîre  de  cette  transactton.  Sur'^îa 
•fin  de  la  même  année,  AlbëroD  reçut  le  pontife  à  Trêves,  oà 
iiX  tkit  un  concile  dans  lequel  dn  examina  les  écrits  de  la  cé-^  * 
lèbre' sainte  Hildegarde>  abbesse  de  Stfiât^^Rupert ,  près  de 
"Bingh.  (  Voy.  les  conciles.  )  Ce  ptél&t  mourut  à  CoUeiitz ,  le 
'i  5  janvier  1 1  Sa.  Robert  du  Mont  le  qualifie  Wi»  magnanimits  et 
singiilaris  censurœ.  Ses  funéraiHes  fbrent  tr^ST-solennettes.  Après 
%voTr  embaumé  son  corps ,  on  l'apporta ,  dit  l'auteur  de  sa  vie, 
à  Trêves-,  accompagné  du* clergé  et  du  peuple  ,  qui  était  venu 
■au-devant ,  et  on  le  mit  en  dépôt  pendant  un  jour  entier  dans 
'chacun  des  monastères  de  Trêves ,  jusqu'à  ce  qu'il»  les  eût  too^ 
parcourus  ^  après  quoi  on  Tinhuma  dans  9a  catl|édraiie«  > 

HJLLIIf*  ' 

'  '  ir%^.  flicziiif ,  de  la  maison  de  Fallemagne ,  près  de  Di« 
'tratit,  succéda ,  le  27  ianviar  11  $2  ;  dans  ie  'sië^e  de  Tipèves  , 
-^oftt  il  élâit'(Joyen ,  à  rafcbevéque  Albéroff.  Peu  de  JBlirs'après 
'•sonr  installation ,  il  se  rendit  à  Franofe^ ,  où  il  ébncûurot  ii 
"l^éléction  de  Frédéric ,  roi  de  Germanie.  Ce ^rtiice,  après  soil 
' coiirdtinement ,  députa  Hillin,  avec  l'évéqae  d«  fiarniverg ,  au 
^péipe  Ëùgèiie  111  pdup  Itii  faire  part  de  son  dhâmration.  Ëusène 
'sacra  de  ses  mains,  à  ce  qu'il  paraît yftiHki ,  et  lui  accorda  le 
'pallhini  a^vtc  le  titre  de  légat.  A  son  retour  ,  il  tnmya  les 
«froT^ières  de  son  diocèse  ravagées  pendant  s^n  ahaence  iMnr  le» 

comtes  dé  Namur  et  de  Yianden.  Mats  au  lieu  de  prendre  les 

armes  pour  repousser  la  violence,  ilemjpto^a  la  voie  de  négo^ 
f  ciation  ,^t  réussit  à  conclure  un  traité  de  pain  avanta^inr  avec 

ces  deut  princes.  Après  avoir  rendu  la  tranquillité  à  s<m  diocèse, 
'il  s'entremit  jpour  réconcilier  les  Messins 'avec  tpielques  set** 
;gneurs  voisins  qui  leur  alitaient  la  gnerre  ,  et 'dont ie  prtiieipai 

était  Renaud  II ,  comte  de  Bar.  Ayaat  échoua  dans  celte  enti^c^ 
'  prise ,  «il  «Ut  recours  À  saint  Bernard  ,  tfn^l  vint  trouver  à 
'  Glairvaux,  et  l'engagea  de  se  rendre  sur  les  IfieuiEpeur  faire  uim* 

nouvelle  tentative  sur  ces  ccBuirs  obstinés.  Il  élRt  donné  ace 
1^  sbint  de  triompher  des  esprits  les  plus  rebelles.  Les  deux  ar<» 

tuées,  campées  sur  les  bords  de  la  Moselle ,*  désitaient  égale* 
'  ment  d'en  venir  aux  mains.  Les  che6  refetient  d'abord  les 

{propositions  de  paix  que  l'abbé  de  Clairvaux  leur  fait  :  mais 
e  lendemain,  enraya  par  les  miracles  qu'il  opère  i  la  vue 
^es  deux  armées,  ils  acceptent  les  conditions  qu'il  leur  avait 
'  offertes ,  et  la  f»aix  est  conclue  avec  une  réconciliation  parfiatit^ 
des  deux  pài ÙÊÊfi  Ganfnd,  ^it  S.  Bem. ,  pag.  iiSi,  )  C'est  ici 
t  l'un  des  ^ernlbfè  événements  de  la  vie  de  ^int  Bernard ,  iqoi 
t  lÔQurut  peu  de  tems  après  (  \p  20  août  x  i5â  ).  HîUtfi  écrivit , 
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^M  ii54t  à  sainte  Htldegarde  pour  la  pri«r  de  lai  ^ire  part 
lie  se.«;lumiè^  sar  la  vie  intérieure*  La  sainte ,  dans  sa  réponse  ^ 
l«t  donna  des  avis  salotoires;  dont  il  profita ,  touchant  la  ma-^ 
tiière  de  conduire  son  troupeau.  L'an  iiSy,  l'empereur  Fré- 
déric étant  venu  à- Trêves ,  confirma  le  patronage  de  l'abbayé 
de^  Saint-Mairiniffn  à  Tarckevéque  de  Trêves ,  par  son  diplôme^ 
daté  du  6  janvier.  Le  pape  Adrien  IV ,  la  même  année ,  oii 
plntôt  Lr  .préisédenle  ,  à  ce  qu'il  notis  semble  ,^  par  ses  lettres 
da  7  octobre,  le  créa  son  légat  dads  toute  l'étendue  du  royaume 
de  Germanie.  L'empereur^  choqué  d'une  lettre  qu'il  avait  reçue 
de  ce  pape ,  dans  laquelle  il  semblait  dire  qu'il  lut  avait  confëré 
lVmpifeirtà|ré  de  bénéfice,  écrivit  à  Hiliin  pour  lui  £aiire  part 
rde  son  mécontentement.  Frédéric ,  dans  cette  lettre ,  iémoi*^ 
«ae  à  notre  prélat  une  çraade  estime,  et  relève  beaucoup  sa 
'dignité  de  pnmat.  On  voit  qu'HiUin,  peu  de  tems  après ,  aUa 
^trouver  ce  pvtnce  à  Waims.  (  G^ilL  ckr.fiiMOk»  XUl ,  col*  4^0.  ) 
L'archtvêqtte  Albéfon  et  Pierre ,  son  frère ,  avnent  fondé ,  l'an 
-II 35,  sur  leur»  terres  patrimannîaleB,  l'abbaye  defielcamp  potir  de» 
ijdàdn!maé6  végisUera  nittîn ,  Pan  1  ^ ,  confirma  celte  fondation 
•par  une.  eharfte  densée  dn^s  le  Synode  d'jtutamne  ;  car  on  obser^ 
"  vait  encore^  alors  à  Trêves  le  cimfuième  canon  du  concile .  de 
•Nîeée,  qui  ordonne  détenir  l^is  les  «ns,  dans  chaque  province, 
'd«tix  wnodet ,  Fun  au  Carême,  rautré  en  automne.  Jiillin  acr 
4)uit ,  Tan*  1 1&9  (  Dr  9t.  ) ,  *par  écbaoffe  avec  Tégliâe  de  Worm9> 
«  le  rchâfteMi  de  /Naaiaa  et  ses  dépendances.  La  chacie  de  cette 
acquisition  est  du  9  mars.  L'empereur  Lothaire  11  avait  .remis 
:l'«gli«e  de  Wkn^ocis  «»  possession  de  ceitç  place  que  les  comtes 
de .  Li»g«nboiirig  lui  avaient  enlevée  de  force.  Uillin  la  céda, 
ile«ffff«  avril,  snivadit,  à  titie  de  fief  aux  descendants  de . cette 
tmàiiDa.vHiUin  «'étant  fnis«  en  route.,  l'a»  iifio.,  pour  aller 
)  juilidre  reiapereur  dan9  son  expédition  d'Italie ,  qui  l'occupait 
».de^]é$:de«x  ans ,  laxxt  maladie  qui  lui  survint  l'obligea  de  s'en 
revenir.  L'empereur  cependiint  fit  tenir ,  au  .çiois  de  février, 
îvm  concile  à  Pavie^  où  Ton  recanaut  l'antipapie  Victor.  Mab 
^  lorsqu'on  >  apporta  tes  aetes  de  cette  assemblée  en  Allemagne  9 
,  Hilltn  fut  le  sealdbes  évêques ,  euivant  une  lettre  de.  l'évéque 
de  Bambei^  à  l'archevéqne  de  Salzbpai^^  qui  refusa. d'y  sous- 
1  erîre.  Cependant,  on  voit  la  souscriplÂon  au  bas  de  la  .lettre  qui 
'.61t.  écrite  aux  évéques  absents  dAitconcile  de  Pavie.  (Labbe, 
'CùnctLj  4om.  X,  pâ^e  1394.)  JU.  Calmet  pense  qu'il  ne  sigqa 
•  que  par>  procureur.  *  . 

Oepuis  quelque  tems,  la  bourgeoisie  dé  Trêves  était  par- 
(  tagée  efi  trihsi^,  qui  s'étaient  aHribué  chacune  des  privilèges  , 
»soasun  chef  applelé  maître,  et  formaient  entre  elles  une^a^cn 
}  >çi«tiim  âeqçiblable  Aux  communes,  l^  licence  qui  naquit  de  c^t 
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établissement  t  porU  Tempereur  à  Taboln*  par  ses  lettres^ 
i  septembre  II  (il.  (  Hist.  diplom.  TreQir.  ^  tom.  I,  pag.  SgS*- 
^94-  ) .  ^^,  diolôine  avait  encore  uo  autre  objet  >,  <;|ui  él^f 
de  concilier  rarchevéque  avec  Conrad  <  paUttn  du  Rhin ,  lou-  - 
chant  les  droits  qui  appartenaient  à  celui-ci  ^  en  sa  qualité  d^ar 
youé  de  Tëglise  de  Tr^es.  Conrad,  après  avoir  fait  son  acfr 
co^imodement  avec  Hiliin^  écrivit,  aux  bouifeais  de  TrèveSf 
pour  les  exhorter  à  s^abstenir  de  toute  nouve^MUé*  Ce  .prélat  ter^ 
mina  sa  carrière  le  aâ  octed>re  11%. 

Arnoul   t 

1 1 69.  Arnoul  ^  doyen  de  Saint- André  de  G)i<igiie ,  fat  élii  ^ 

Îar  le  clergé  et  le  peuple ,  archevêque  de  Trêves,  après  lanerC 
'liillin,  à  la  dematide  de  rempcreor  Frédéric.  L'on  11729  U 
•è^  vil  attaqué  par  Ferri  de  l^tche ,  fils  àt  Afeithieu  ,  duc  de 
Lorraine  4  qui  lui  redeniàindaiii  le  château  de  lH<Nrberch,  le» 
armes  à  la  main.  Après  lui  av^r  fait  d'inutikt  remonMMdeSt » 
Arnoul ,  pour  arrêter  sefr  hœlilitài^  appeUeàtôii«etrours<Thî-* 
baut,  frère  du  comte. d«  Bar  ^  Uquel^^^piot  joint  ieatAviifMà 
-oeiles  de  Tarchevéque  ,  livra  bataille. près  de^Sifâierg,  «tt  Kkt* 
prich,  à  Ferrie,  quHl  fit  prisonmar  avec  son  fils.  Ces. deux 
princes ,  pour  recouvrer  Awxt  liè^rté ,  fitrent  oUîgés  d'aban— 
donner  »i  prélat  ,  la  iplàce.  devant  laquelle  ils  avaient  été 
.battus  V  avec  leur  droit  prétendu  sur  celle  de  Norbensb.  (  ôesln 
Tnnr.  Epise* }  Arnoul  ^  depuis  ^ce  trana ,  véeut  en  pasK  avec  ses 
voisins. 

Arnoul,  Tan  1174^  ftit  de  l'einédction  de  Teinfiennir  ei| 
Lombardie,  et  se  trouva» au  sirâe  d  Alexandrï&de  la  MUe  ,  où 
Te  prince  ^  après  six  mois  d'e^rts  ^  éehona  d*ttne  manièffe  û 
honteuse^  Ariloul  aeipmina  ses  4oiirs  le  sô  mai  de  l'an  i  x^'9 
'et  fut  inhumé  danl  sa  csthédbaki  Sa  miSrt  fiât  suîirte  d'un  loifg 
>et  funeste  schtstnè.  Avant  son  inbunMUion  ^  les  cli»ioine»de  la 
.cathé^j^le,  s'étant  assemblés,  profetèvent  d*éltre /pour  nreheM 
v^é  Bodol^  j  prévôt  de  i¥glise  de  $aint-»Fterre  11  nVnat 

3 ne  Tarobidiacre  Folmer  ^  qui ,  ayant  eu  connaissance  de  ce 
essein  ,  «*y  op^^osa  de  timtes  ses  forces ,  «ppuyé  {lar  Henri  ,' 
duc  de  lâmbourg.  Ijk  iendematH,  après  les  iiinémtUes  d'Aiw 
«oui,  on  tîtit  une  nouvelle  assemUée  pour  une  élection  ea 
té%h.  Foitnar  et  ses  partisans  y  dominèrent^  etFolmaf ,  par 
les  intri|;uef  dn  di|c  ne  Limbourg ,  fut  proclamé  tutnultnapf#- 
ment  archevêque  de  Trêves.  L'empereur^  inatrait  de  cette 
ikctioilf  manda  lei  fmrtiea  à  Cnfestance^;  -  et  qncnqne  l'usage 
l'autorisât^  nommer  d'office  auk  fnébtnres ,  loatqde  l'électtén 
était  caduque ,  tOulalitiMnnéatimoitSaaerelâcberdeBnn  droite 
U  ordo&fuk  nni^  neuteUe  éWctinn,  Mais  Folm*r  ^  n'espérfifial 
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yKiilqttVIk  Im  fftt  fiivorable,  rejeta  le  jugement  ie  ^empereur 
et  en  a^slaau  saint  siège  ;  après  quoi  il  sortit  clandestinement 
de  Constance.  Sa  fuite  a^emjiécha  point  de  procéder  à  Télec* 
tian.  Elle  se  6t  en  présence  de  Tempereur ,  par  le  petit  nombre 

j • : * -.-z   n*  l^l-l.-.  .  «» * ^i«* .. 


prévenu  son  arrivée ,  et  sVtait  rendu  mahre  de  la  cathédrale* 
Rodolphe,  ne  pouvant  s'y  introduire ,  alla  se  faire  installer  dans' 
l^glise  de  Saint--Siméon.  ,^  • 

Folmar,  voyant  son  parti  décliner,  partit  pour  aller  pour-' 
soivfe  son  appela  Rome.  Pendant  son  aosence,  le  prince  Henri, 
flb  de  Tempo^ur  étant  venu  sur  les  lieux ,  s'appRqua  à  vexer,' 
en  mille,  manières ,  les  partisans  de  ce  prélat.  Rodolphe  s  Y 
rendit  ensuite  sar  la  citation  du  pape  iiucius.  Mais  et  pap^' 
mourut  le  24  novembre  ii85 ,  sans  avoir  jugé  le  proèès.  Ur- 
bain 111  son  «uccesseur,  ennetaii  de  Frédéric,  parce  que  lors  de  la' 
destruction  de  Milan  ,  patrie  de  ce  pontife ,  il  avait  maltrdité. 
qiièlc|u«fi-uns  de  ses  parents ,  doona  gain  «le  *cause  4  Folmar  . 
et  rejeta  Rodolphe,  aliénant,  pour  cause,  Tinvestiture  qu'il' 
avait  reçue  des  mains  de  Pempereur.  Le  pape ,  après  avoir  créé 
Tohnar  cardinal,  k  sacra  le  lendemain  ,  jour  de  la  Pentecôte 
iil$6.  Ce  fut  pour  l'empereur  unaflfront  qui  causa  une  inimitié* 
oaverte  entre  Urbain  et  lui.  Folmar,  après  sa  consécration,' 
voulut  se  rendre  4  Trêves ,  où  étaient  toujours  les  tlt)upes  im- 
périales. 11  part  déguisé  en  laquais;  et ,  après  avoir  surmonté , 
dans  la. route,  une  infinité  d^obstacles,  il  arrivé  sur  les  terres 
^Thibaut,  comte  de  Briey,  qui  lui  accorde  un  hospice  dans 
le  monastère  de  Saiot-Pierre-nfont.  Il  y  fixa  sa  demeure ,  et 
eierça,de  U  rautj>rité  pontificale  sur  le  diocèse  de  Trêves.  Ses 
ttiemier^actcs  furent  des  excommunications  quHI  lança  contre 
Ks  partisans  de  Rodolphe.  Loin  d'en  diminuer  le  nombre  ,' 
elles  ne  firent  que  l'augmenter  «  et  donnèrent  oécasion  à  la  no- 
Uesse  de  faire  main-basse  sur  les  biens  du  clergé.  De  retour 
d'Italie,  Tempereur  assembla  une  diète,  du  les  députés  de' 
Trêves,  $'étant  présentés,  consentirent  4  reconnaître  Rodolphe* 
pour  archevêque,  sans  égard  pour  le  )ttgement  dd  pape.  Folmar' 
était  alors  retiré  dans  le  diocèse  de  Reims,  où  Varchevéqu^ 
Chiillaome  de  Champagne  lui  avait  ouvert  un  asile.  Mlmi  dtf 
titre  de  légat,  qu^il  avait  obtenu  du  pape,  il  convoque,  bf 
Bfooson ,  on  concile ,  oà  il  cite  tous  tes  surfrâgants  et  le  clergé 
de  Trêves*  L'assemblée  se  tint  au  Carême  de  l^an  1187.  Mais 
des  évéques  de  cette  provitt<^,  il  n'y  assista  t{\fe  celui  de  Metz,  1 
evec  quelques  prélats  fmnçais,  aoitqtieb  se  joighirent  plusieurs^ 
dit  leeonii  ordre  ida  clergé  de  .Ttè  vas.  Fohnarj  y  éèployanf 
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toute  âoti  autorité ,  prononça  une  sentence  d^excommunicatioA, 
contre  l'évêquè  deToul,  déposa  celui  de  Verdun  ,  et  èi^rça  iinë 
pareille  rigueur  contré  la  partie  du  clergé  de  Trêves,  rebelle  ^ 
ht&  ordres.  I/einp«reur,  irrité  de  cette  conduite,  résolut  dé 
pousser  à  bout  ce  prélat.  Ayant  fait  un  traité  d^alliance  avec  (è 
roi  Philippe- Auguste ,  il  engagea  ce  prince  à  retirer  sa  protec- 
tion à  Foimar ,  qui,  parla ,  sévit  obligé  de  sortir  de  France.  U 
passe  en  Angleterre,   où  le  roi  Henri  II  le  reçoit  par  respect. 

Ïiour  le  pape ,  et  lui  assigne,  pour  sa  retraite ,  la  ville  de  Tours, 
^e  pape  Urbai]^  étant  mort  le  19  octobre  1187,  Grégoire  VIII, 
qui  lupsuccéda  ,  soutint  ce  quHl  avait  fait  en  faveur  de  Folmar* 
Mais ,  instruit  par  Tévê^ue  de  Toul  de  Tioterdit  que  Folmar 
avait  prononcé  contre  lui,  sans  Tavoir  entendu,  et  des  excom- 
munications quUl  avait  lancées  contre  ses  adversaires  ,  2^vec  la 
ipême  indiscrétion,  il  restreignit  ses  pouvoirs,  et  lui  défendit 
de  porter  désormais  des  censures  contre  qui  que  ce  fût ,  sans, 
avoir  consulté  le  saint  siège.  Grégoire  mourut ,  Tannée  sui- 
vante ,.  dans  le  tems  qu^il  se  préparait  1%  terminer  le  schisme  de 
Trêves.  Clément  III .  son  successeur ,  reprît  celle  bonne  œuvre^. 
et  y  mit  la  dernière  main.  Folmar  et  Rodolphe  furent  désti-^ 
tués,  l'un  et  Fautre  ,  dans  une  diète  que  Henri  ,  roi  de  Ger- 
manie, tint  dans  la  vîHe  de  Trêves,  tn  présence  du  cardinal* 
légat  Godefroi ,  l'an  1189  ,  après  le  départ  de  l'empereur  Fré- 
déric ,  son  père  ,  pour  la  Terre-Sainte.  Folmar  se  retira  en^ 
Angleterre  ,  où  il  mourut  la  même  année»  et  fut  enterré  à  Nor-. 
thampton ,  suivant  Roger  de  Hoveden  ,  qui  Tappellé  Fromator», 

Baoul  de  Diceto  met  aussi  sa  mort  en  1 109. 

«...  •*  ■     •     '• 

* 

JEAN  L 

^  1189.  Jean,  dont  on  ignore  rorîgîne,  chancelle»  du  roi 
Henri ,  fut  élu  d'une  commune  voix  ',  à  sa  «ollicitation ,  arche—' 

'  véque  de  Trêves,  dans  la  même  diète  où  Ton  destitua  Folmar  et, 
Iloclolphe.  La^ conduite  de  Jean  justifia  son  élection.  Pacifique 
par  caractère)  il  mit  toute  son  application  à  réconcilier  les 
esprits  divisés ,  et  il  y  réussit.  Après  avoir  rétabli  la  i>aix  dans 
son  diocèse ,  il  donna  ses  soins  pour  le  mettre  à  l'abri  des  in- 
cultes de  ses  voisins.  La  ville  de  Trêves  avait  été  jusqu'alors  sans 
ipurs  et  sans  portes.  Il  la^it.  fermer  par  une  bonne  enceinte ,  avec 
des  tours  de  distance  en  distance,  à  la  manière  des  places  ifortes. 
11  releva  les' châteaux  qui  étaient  tQmbés  en  ruine,  et  en  cons- 
truisit de.  nouveaux, 
i    L'an  119^,  s«i«ant  Brower ,  ce  prélat  fut  arrêté,  pour  un 

*  sujet  qu'on  ignore,  par  Frédéric,  coipte  de  Vianden ,  qui  lé 
mit  en  prison*  Mais  te  comte  palatin  étant  accouru  prompte- 
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ment  à  son  secours  ,  Frédéric  aima  mieux  rendre ,  par  compo-' 
position  ,  sa  proie  ,  que  de  se  la  voir  arracher  par  la  force  des' 
armes.  Le  comte  de  Vianden  eut,  dans  la  suite,  avec  le  même 
archevêque  ,  d'autres  démêlés  qui  occasionèrent  une  guerre' 
dont  Tissue  ne  tourna  pas  à  FavantaÇe  du  premier,  quoique 
secondé  par  le  comte  d'Isenbourg. 

L'an  II 97  (et  non  Tan  119B,  comme  le  marquent  Kyriander 
et  Brovver),  Henri  III ,.  comte  palatin  du  Rhin,  vendit  son 
droit  d'avouerie  de  la  vUle  et  de  Téglise  de  Trêves ,  à  l'arche- 
vêque Jean,  par  traité  passé  le  jour  de  Pâques.  ( De  Hontheim ,' 
HîsL  dipl.  Trenr.y  lom.  I ,  pag.  629.  ) 

Dans  le  concours  qui  s'éleva.  Tan   11 98,  pour  la  couronne 
de  Germanie,  entre  Ottonde  Brunswick  et  Philippe  de  Suabe,- 
l'archevêque  Jean  ne  fit  preuve ,  ni  de  fermeté,  m  de  droiture* 
Après  s'être  déclaré  pour  le  second  ^  le  6  mars  H98  ,  dans  la 
diète  de  Mulhausen ,  à  l'appât,   dit  l'abbé  d'Usperg,  de  deux 
mille  marcs  d'argent ,  il  refusa  de  faire  la  cérémonie*  de  son'' 
couronnemçnt ,  comme  il  en  était  prié,  au  refus  de  l'arche- 
vêque de  Cologne.  Ayant  presque  aussitôt  abandonné  Philippe, 
il  partit,  l'an  1200,  pour  Rome,  où  il  fut  bien  accueilli  par 
le  pape  Innocent  111 ,  qui  favorisait  le  parti  d'Otton.  Mais  à  son 
retour 9  il  se' déclara  de  nouveau  pour   Philippe;,  ce  qui  lui 
attira  une  excommunication  du  nape.  Pour  taire  lever  l'aria-' 
thème  ,  il  fallut  qu'il  se  réconciliât  avec  Otton  :  ce  qu'il  ne/ 
tarda  pas  de  faire. 

L'an  i2oq,  l'archevêque  accompagna  le  roi  Otton  dans  son' 
expédition  d'Italie.  Ce  prince  s'étant  brouillé  l'année  suivante  , 
avec  le  pape  Innocent  III ,  l'archevêque  de  Trêves  quitta  encore 
son  parti ,  pour  se  tourner  du  côté  de  Frédéric  ,  son  nouvel 
antagoniste;  mais  les  Trévirois  demeurèrent  fidèles  à  Otton.  Ce 
pk'élat ,  étant  tombi^  depuis  dans  une  maladie  de  langueur  ,< 
mourut  à  Trêves,  le  19  juillet  de  l'an  1212 ,  et  fui  inhumé  sans 
pompe ,  comme  il  l'avait  ordonné  par  son  testament ,  dans  le 
chapitre  de  l'abbaye  d'Himmerode ,  dont  il  était  l'un  dés  plus 
insignes  bienfaiteurs.  Son  épitaphe  porte  qu'il  mourut  l'an  i2i3  ; 
c'est  une  erreur  démentie  par  de  plus  ancienil  monuments.  De 
tous  les  prélats  qui  avaient  occupé  le  siège  de  TVèves  jusqu'alors, 
nul  ne  nt  plus  d'améliorations  que  lui  dans  le  temporel  de  :?ette 
église,  ni  plus  d'acquisitions.  Il  la  rendit  opulente  de  pauvre 
qu'elle  était. 

THIERRI  II. 

121 2.  Thierri,  comte  de  Weda,  archidiacre  et  prévôt  de 
l'église  de  Saint— Paulin  «  fut  élevé  sur  le  siège  de  Trêves, 

xy,         *  .     36 
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après  la  mort  de  Tarchevêque  Jeaa.  S^étant  déclaré  pour  Fré* 
déric  de  Suabe,  contre  Otton  de  Brunswick,  rival  de  ce  prince 

5 dur  Perapire ,  il  fut  surpris  dans  une  embuscade  par  un  parti 
e  ce  dernier ,  et  n^échappa  à  la  mort  que  par  la  générosité 
d^Albert  deÇoblentz,  h<»mme  de  qualité,  qui^s^étantmis  au* 
devant  du  coup  qu^on  lui  portait ,  le  reçut  et  en  fut  blessé  à 
mort,  li^an  121 5  ,  après  avoir  détaché  9  par  ordre  du  pap^ ,  les 
Çoloniens  du  parti  d' Otton,  et  les  avoir  réconciliés  avec  Frc- 
aéric ,  il  se  rendit  au  concile  général  de  Latran.  De  retour  à 
Trêves,  il  lui  prit  envie  d'entreprendre,  à  l'imitation  d'un  de 
ses  frères ,  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Brower  prêtent^ 
qu'il  exécuta  ce  dessein  Tan  1:221  ,  et  cite,  pour  son  garant, 
saint  Antonin ,  qui  n'est  pas  clair  là-dessus.  Trithême  l'est 
^avantage  dans  sa  chronique  d'Hirsange  ,  où  il  atteste  la  même 
qhose.  L'an  laaS,  Thierri  appelle  les  Dominicains  à  Trêves* 
L'an  122S  9  après  l'assassinat  aÈngilbert,  archevêque  de  Colo- 

Ïne,  Tb^erri  prend  soin  de  cette  église  pendant  la  courte  vacance 
u  siège,  et  fait  élire,  au  mob  de  novembre,  Henri  de  Molé- 
narck,  pour  le  remplir.  L'an  i^^j^  il  tint,  le  premier  m^s,  u(i 
concile  à  Trêves,  pour  la  réforme  de  divers  abus.  Ayant  dé- 
couvert, l'an  laSi  ,  trois  écoles  des  Albigeois  dans  Trêves ,  il 
poursuivit  ces  hérétiques,  dont  quelques-uns  furent  condamnés 
au  feu.  Le  dominicain  Conrad  de  Marpourg ,  inquisiteur  ea 
Allemagne,  donnait  l'exemple  de  ces  cruelles  punitions,  où  de$ 
innocents  étaient  quelquefois  enveloppés  par  la  malice  de  leurs 
ennemis.  L'an  1288,  Thierri  excédé  par  lés  ravages  que  Walèraa 
de  Limbourg ,  seigneur  de  Poilvache  (  et  non  pas  duc  de  Lim- 
^urg ,  comme  le  prétend  M.  de  Hontbeim ,  moins  encore 
c<»mte  de  Luxembourg  ,  conune  l^avance  le  P.  Barre  )  ,  et  Ro- 
dolphe ,  sire  de  Maitoerg ,  commettaient  sur  les  terres  de  son 
église,  assemble  son  concile  prov^çcial ,  le  ^  septembre,  poui; 
ayiser  aux  nioylîns  de  réprimer  ces  brigands.Xc  résultat  de  cette 
assemblée,  fut  de  les  soumettre  à  l'anathéme.  Mais,  au  mois  de 
npvembre  suivant ,  Waleran  fit  la  paix  avec  le  prélat ,  en  se  re- 
connaissant son  vassal.  La  guerre  cependant  continuait  entre  lui 
et  le  sire  de  Mailberg.  Pour  réprimer  ses  violences,  l'archevêque 
fit  bâtir,  en  laS^^  le  château  de  Kilbourg.  Waleran,  occupé 
ailleurs,  ae  put  faire  diversion  en  faveur  de  Rodolphe.  Quelque 
tepas  après, il  se  fouilla  tui-mêipe  avec  le  prélat  ;  la  paix  se  fit 
cepencfant  entre  eux,  l'an  1240-  {Gesta  Trcinr.  Archiep.)  Le  roi 
Conrad  étant  venu  ,  l'an  1242 ,  à  Trêves,  l'archevêque  l'accom-' 
pagna  de  là  .jusqu'à  Coblentz,  où  ce  prélat  mourut  le  28  mars 
de  la  même  année,  pe  là  son  corps  fut  rapporte  à  Trêves,  pour 
êlre  inhumé  dans  l'église  cathédrale ,  dédiée  à  saint  Pierre. 
^çndaiit*sa'  prélature ,  il  avait  établi  la  réforme  dans  plusieuis 
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iftanastires  3e  son  diocèse ,  en  avait  fondé  de  noiireiux^  et  ea 
savait  rétabli' d^au ires  qui  étaient  tombés  en  ruine- 

ARNOUL  II. 

•  •  • 

1242.  Ar:N0ui.,  nrévôt  de  l'église  eatbédîrale  de  Trêve»,  isstt 
de  la  maàson  dlsem&oorg,  neveu  de  Thierri  par  sa  mère,  softur 
de  ce  prélat ,  f»t  élu  par  la  plus  grande  et  pfus  saiiM  partie  dtl 
ekrgé ,  sans  la  participation  des  laïques ,  pour  remplir  le  siés|é 
èe  Trêves ,  après  la  mort  de  son  oncte.  La  noblesse ,  irritée  a6 
ft'avoir  point  été  appelée  ,  suivant  Tusage  »  à  cette  élection ,  eut 
fit  une  de  son  côté ,  qui  tomba  sur  Rodolphe  de  Pdïit,  prévôt 
de  Téglîse  de  Saint-huirn.  Elle  prit  les  armes  pour  soutenir  ctf^ 
choix  ;  mais  les  garnisons  des  places  de  Tarchevêché  n'ayant  pa# 
voulu  seconder  ses  vues ,  elle  fut  obligée  de  rester  dans  Tisac-^ 
lion.  Le  roi  Conrad,  fils  de  ^empereur  Fi*édéric  II ,  cpii  était 

four  lors  en  Jlalie,  se  déclara  pour  son  rival  ^- et  lui  donn» 
investiture  à  Coblentz,  où  il  était  venu  le  trouver.  Le  duc  dô' 
I^orraîne  et  les  comtes  de  Luxembourg  et  ^t  Sayn.  entrèrent 
aussi  dans  le  parti  de  Rodolpfiel  Leurs  troupes  ^  introduites^ 
dan^  Trêves ,.  pillèrent  les  maisons  des  chanoines  qui  tenaient 
pour  Àmoul,  firent  de  la  cathédrale  une  place  d^armes,  et  assic^^^ 
gèrent,  mais  sans  succè»,  le  palais  de  Farchevéque ,  où  les  cha-* 
ttoines  s'étaient  réfugiés.  S'étant  répandues  ensuite  dans  la  cam-- 

S  ne,  elles  attaquèrent  les  différentes  places  du  diocèse,  et- 
ouèrent  devant  toutes,  à  Texccption  de  Saarbourg^  dont  elle^ 
sVmparèrent  moins  par  force ,  que  par  adresse  et  par  fraude.. 
Touchées  de  Pétat  déplorable  de  Téglise  de  Tfèves ,  des  per-* 
sonnnes  de  ïÀert  et  puissantes  s'en* remirent ,  cependant,. pour 
éteindre  le  schisme.  On  tint,  surcëla^  des  conférences  àNiével. 
Bodblphe  s'y  montrai  plus  facile  qu'on  n'avait  d'abord  osé  l'es^ 
férer.  il  se  désista  de  ses  pi*étentions  en  faveur  de  son  rival ,  rrti 
demandant ,  p6ur  dédommagement ,  que  la  ville  de  Sdarbourg*^ 
pour  sa  retraite  ;  grâce  qui  lui  fut  accorciée ,  mais  dont  il  jouit  peu 
de  tems,.  étant  mort  quelques  jours  après  cet  accommodement; 
L'an  124S,  Amoul ,  possesseur  tranquille  de  son  archevêché, 
Kço\i  \ç  puiiium  j  qui  lui  est  envoyé  par  le  |»ape  Inno&eUt  l V. 
U  est  ordonné,  la  même  année,  par  les  archevêques  de  Mayencc^ 
et  de  Cologne.  L'an  124^  j  ArnouLse  déclara  contre  l'empereur 
Frédéric ,  excommunié  et  déposé  au  eoneile  de  Lyon.  LÀ  troi* 
archevéqoes  du  Rhin  s'étant  rendus,  au  mois  d'août  de  l'an  née- 
suivante,  à  Hodiehn,.  pour  l'élection  d?un  nouveau  chef  de 
l^empire,,  le  jeune  roi  Conrad  vint  les  attaquer  avec  une  armé#^ 
de  suabes.  Mais  les  prélats,  a^ant,  à  leur  tête,  le  landgrave 
Meari|  qii!ils venaient  d'élire  roi'des  Romains^  iiiarchentxoiitre. 
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ce  prince,  lui  livrant  bataille,  et  Iç  mettent  en  <]ëreote.  Jy^aà- 
1247,  après  la  mort  de  Henri,  Tarchevêque  de  Trêves  travailla 
avec  le  légat  Pierre  Caputio,  pour  Télection  d'un  nouveau  roi 
des  Romains'.  Ils  assemblent  à  Woëringen,  dans  le  pays  de 
Cologne,  les  électeurs,  et,  le«3  octobre,  Guillaume^  comte  de 
llollande ,  réunit  tous  les  suffrages. 

'  L^an  1261  ,  Arnoul  accompagna  ce  prince  dans  son  voyage 
de  Lyon ,  où  le  pape  Innocent  IV  Tavait  mandé  pour  traiter 
avec  lui  des  affaires  de  l'empire.  Ils  y  arrivèrent  peu  avant  U 
semaine  sainte  ;  et  le  pape  ayant  prêché  en,  sa  lang^ae  le  ven- 
dredi-saint, Ârnoul,  qui  était  à  ses  côtés,  rendit  le  discours 
en  allemand  au  roi  et  à  tous  ceux  de  son  cortège.  Gùillaunre 
périt ,  comme  Ton  sait,  au  commcncemen.tide  Tan  1286.  Aucua 
prince  allemand  n'étant  disposé  à  le  remplacer  ,^  deux  étrangers,. 
Alptionse,  roi  de  Castiile,  et  Richard,  comte  de  Cornouaille, 
se  mirent  sur  les  rangs  pour  remplir  le  Irgne  vacant.  Les  élec- 
teurs, bien  ptys  nombreux  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui,  se 
trouvèrent  partagés  çntre  les  deux  coKnpéttteurs.  Ilicbard  en. 
avait  gagné  plusieurs  par  argent  ;  mais  l'arche vêqjue  de  Trêves, 
pe  fut  pas  dç  ce  aoiabrc*  Quinze  mille  marcs-ât^eHingîs,  que  le 
prince  anglais  lui  fil  offrir,  ue  purent  le  séduire  ni  l'empêcher 
de  donner  sa  voix  au  roi  de  Ca^tiile,  qu'il  jugeait  le  plus  digne,. 
(De  Honlbeim,  Prodrom-  Hist  Tr^oir. ,  pp.  47 4-47 S»)  ^^  chbix, 
adopté  par  un  grand  nombre  des  électeurs,,  fut  applaudi  d'une 
partie  de  l'Allemagne  et  des  étals  d'Italie  ;  mais  Alphonse  ne 
soutint  pas  les  belles  espérances  qu'on  avait  conçues  de  lui. 
Content  du  titre  d'eçipereur  qu'on  lui  avait  décerpé,  il  ne 
daigna  pas  mettre  les  pieds  en  Allemagne;  peut-être  îussi  ne  le 
put- il  pas,  occupé  como^e  il  était  à  faire  la  guerre  aux* Maures^ 
Quoi  qu'il  en  soit,  i'archevêque  de  Trêves,  vpyaull  qu'il  se  re-. 
fusait  aux  invitations  qu'on  lui  faisait  de  venir  en  Allemagfie, 
abandonna ,  et  fit  sa  paix  avec  le  roi  Richard ,  par  la  médialioa 
de  la  France.  Conrad ,  archevêque  de  Cologne  ,  ayant  été> 
l'an  1257  ou  environ  ,  revêtu  de  la  qualité  de  légat,  voulut  en- 
çxcrcer  les  fonctions  dans  le  diocèse  de  Trêves.  Mais  il  fut  arrêté 
par  l'opposition  d'ArnouI,  qui,  ayant  fait  une  députation  à 
Rome,  obtint  qu'il!  ne  reconnaîlrait  la  juridiction  d'autre  légat,. 

3ué  d'un  légat  à  îçitere  ^  Arnoul  mobrut,  le  5  novembre  laSg» 
ans'la  citadelle  de  Thabor,  qu'il  avait  fait  construire,  et  fut 
rapporté  à  Trêves,  pour  y  être' inhumé  dans  la  cathédcale,  vis-, 
i-vis  de  Thierri ,   son  ojncle. 

M.  de  Honlbeim  {Hist.  diptonu  7 / wir. ,  tom.  I ,  p.  787),  a 
publié  des  remontrances  du  clergé  des  églises  de  Saint-Paulin 
iBt  de  Saint-Siméon  de  Trêves,  datées  du  samedi  après  la  sainte 
Agathe  1266  (y: st.),  à  l'archevêque  A^rnoul,  paç  lesquelles  pOi 
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cxlîôrte-le  prélat  à  cesser  d'opprimer  différentes-  églises  de  son 

diocèse ,  en  retenant  des  biens  qu'il  avait  usurpés  sur  elles  dès 

*le  commeniÉment  de   son  episcopat ,  à  rétablir  Tusage   des 

synodes  diocésains  qu'il  avait  abolis,  ^t  à  réparef  plusieurs  vio-r 

lences  commises  par  ses  officiers  eilVers  plusieurs  membres  de 

son  clergé.  Cet  écrit,  que  persoane  n'eut  la  hardiesse  de  lui 

présenter,  fut  lu  publiquement  dans  Téglise  de  Trêves ,  le  prélat 

étant  alors  dans  son  ctiâteau  d'Ehrenbreitstein ,  Son  domicile 

ordinaire.  On  voit,  parla,  qu'il  faut  un  peu  rabattre  de  Téloge 

que  Brower  (liv.  i6,  n.  4^)  fait  de  l'archevêque  Arnoul^  dont 

îi  représente  le  gouvernement  comme  exempt  de  blâme  à  tous 

égards, 

HENRI   I. 

T260.  Heimri  de  FiSTiîîG,  ou  WiiïSTiWGEN,  d'une  famille 
lioble  de  Lorraine ,  doyen  de  l'église  de  Metz ,  fut  nommé  arche- 
vêque de  Trêves,  à  Rome,  par  le  pape  Alexandre  IV,  le  18  no- 
v.êrabre  .1260 ,  après  que  ce  pontiie  eut  cassé  la  double  élection 
que  le  cbiqnire- avait  faite  de  Henri  de  Botiand  et  d'Arnoul  de 
Sleide,^  tous  deux  archidiacres  de  Trêves.  On  prétend  que  Henri 
de  Win^ingen  s'était  rendu  à  Rome  dans  le  dessein  de  sup- 
planter ces  deux  rivaux,  et  qu'ayant  connu,  par  les  questions 
insidieuses  qu'il  fit  à  chacuiK  d'eux ,  les  vices  réciproques  de 
(leurs  causes  ,  il  en  fit  part  aux  cardinaux ,  et  les  détermina  ^  par 
là  ,  à  déclarer  l'une  et  l'autre  élections  nulles  ;.qu'ayant  promis  ^ 
çn  inéme  tems,  de  rembourser  les  fcais.  de  la  procédure  et  de 
reniplir  les  engagements  pécuniaires  que  les.  deux  élus  avaient 
contractés  envers  le  sacré  collège ,  ce  fut  le  motif  qui  le  fit 
proposer  au  saint  père,  comme  le  plus  capable  d'occuper  le 
siège  de  Trêves,  (  Rrower.  )  Quoi  qu'il  en  soit ,  Henri  de  Vins^ 
tingen ,  à  sprx  arrivée  à  Trêves ,  fut  reçu  par  son  clergé  avec 
de  grandes  acclamations.  Mais  cette  joie  fut  courte^  et. l'église 
de  Trêves  eut  bientôt  à  se  plaindre  du  pasteur  que  le  pape  lut 
avait  donné. 

.  Henri  était  d'un  caractère  altier,  emporté ,  violent ,  qui 
voulait  que  tQUt  pliât  sous  lui,  et  ne  connaissait  point  de 
bornes  dans  ses  vengeances*.  S'^tant  laissé  persuader  que  Thierri, 
^bbé  de  Saint-Matthias,  près  de  Trêves,  était  mal  disposé  à 
son  égard ,  il  se  oiit  à  le  persécutera  toute  outrance,  et  d'au- 
torité il  lui  donna  un  successeur.  Thierri  ne  manqua  pas  de  se 
pourvoir  contre  cette  violence  en  cour  de  Rome.  Urbain  IV, 
qui  occupait  alors  le  saint  si^ge,  nomma,  le  2a nombre  1261, 
qes  commissaires  pour  informer  sur  les  liçux  de  la  conduit* 
4ç  Henri ,  qui  donnait  prise  à  la  censure  pa^d'auitres  endroits,. 
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Le  pape  Itaît  choqué  surtout  de  ce  qa'il  se  portait  pour  arch«»-^ 
\*éque  et  en  faisait  les  fonctions,  n  ayatit  pas  ei^ore  reçu  fe* 
.  pailium.  On  lur  leprochait  encore  d  avoir  établi  sur  le  Rhiii> 
un  nouveau  péage,  et  de  flissiper  les  biens  de  son  église»  Lesi 
cooimissairps ,  nui  étaient  les  évêques  de  Spire  et  de  Worms  ^ 
avec  Tâbbé  de  nodenkirchen ,  remplirent  négligemment  leur' 
commission»  Urbain  les  ayant  révoqués,  nomma,  le  6  avril. 
1262 ,  des  frères  mineurs  à  leur  place.  Mais  ces  nouveaux  com- 
saires  y  à  peine  furent  anivés,  que^  ne  trouvant  point  de- 
sûreté  à  Trêves,  ils  prirent  la  fuite  et  se  retirèrent  à  Metz» 
Hanimés  toutefois  par  une  lettre  du  pape ,  du  3^  novembre* 
àe  la  même  année  ^  ils  revinrent  à  Trêves ,  au  commencemenÉ 
de  l'an  1268,  et  reprirent  leurs  mformai ions  contre  Farthe^ 
v^que.  Leur  retour  ne  rendit  pas  le  courage  à  l'abbé  Thierri^ 
Ennuyé  de  $a  situation^  il  partit  dans  le  mois  de  mai  i2H3  ^ 
et  alla  chercher  une  fetraîle  en  Lorraine»  Les  religieux  de  Saint- 
Matthias,  qui  arvaient  appelé  avec  lui  au  saint  siège,  voyant 
l'ârchevèque  maître  du  terrain  ,  le  prièrent  de  ne  rien  changer 
à  l'état  de  leur  maison }' avant  la  dérision  de  Rome^^^^r 
sans  égard  à  l«ar  demande^  il  dorina  d'autorité^uîi 'successeur* 
à  Thierri ,  ainsi  qu'à  Robert ,  son  frère ,  abbé  de  Sainte* 
Marie-aux-Martyrs  a  Trêves  ^  qu'il  vexait  en  même  tems.  Celui 
qu'il  avait  substitué  au  premier  fut  mis  en  possession  de  Saint-> 
Matthias  le  2  juillet  suivant,  malgré  l'ordre  <||u  pape,  donné  par^ 
kltre  du  28  mai  i263,  à  Jean,  abbé  de  Glandièresou  Longe- 
ville  ;  au  diocèse  de  Metz ,  et  à  Jean ,  chantre  de  la  catliédrale 
de  Trêves ,  d'empêcher  le  prélat  de  molester  les  deux  abbé»: 
qu'on  vient  de  nommer ,.  et  de  le  d^larer  suspens  de  toute^ 
juridiction  épiscopale^  jusqu'^à  ce  qu'il  se  fût  purgé  des  crimes 
dont  il  était  accusé.  Aii  mois.de  novembre  suivant,  tes  mêmes 
commissaires  ,  fortifiés  par  un  nouveau  bref  du  3o  août  précé- 
dent, prononcèrent  leur  sentence  définitive,  portant  que  lès* 
abbés  Thierri  et  Robert  seraient  rétablis  dans  leur  dignités.  La^ 
force ,  qui  Vtjni  à  l'appui  de  ce  jugement ,  fit  rentrer  l'ar- 
chevêque en  lui-même,  et  le  détermina  à  se  réconcilier  avec- 
les  religieux  de  Saînt-Malthias,  qui  avaient  aussi  pris  la  fuite- 
à  l'arrivée  de  l'intrus»  Ceux-ci ,  après  le  départ  de  ce  dernier^ 
rentrèrent  dans  leur  monastère  le  24  novembre  i263;maîs^ 
l'abbé  Thierri  n'y  reparut  qu'après  \e  6  décembre,  jour  auquel 
Farchevêque  se  mit  en  route  pour  se  rendre  à  Rome. 

Urbain  IV  étant  mort  l'an  i264r  Clément  IV,  son  succes- 
seur, voulut  terminer,  par  un  jugement  définitif,  l'affaire  que- 
le  premier  avait  laissée  indécise.  M.ais  les  actes  du* procès  s'étanÊ 
tVouvés  égarés,  il  en  fit  demander  un  double  à  l'abbé  Xhierri  y. 
qui  ne  tarda  pas  à  le  lui  faire  panrenir.  Uii  houyel  incidentf 
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mrvîaî  Uentât  après.  L^abbé^  dans  un  voyage  cp^il  faisais 
vers  le  Rbîn  ,  se  vit  arrêté  par  deux  gentilsbommes ,  offi-^ 
ciers  du  prélat ,  qai  le  mirent  en  prison  au  château  de  Thuron. 
Le  pape  y  informé  de  celte  violence,  ordonne  à  l'archevêque 
xle  faire  relâcher  le  prisonisier.  Le  prélat  le  promet,  et  Tordre 
toutefois  n'est  point  exécuté.  Pressé  par  le  pape,  Henri"  lui 
^lemande  la  permission  de  retourner  à  Trêves ,  sous  prétextç 
•de  se  faire  mieux  obéir;  mais  Clément  lui  répond  qu'il  ne 
sortira  ppiat  de  Rome,  à  moins  qu^il  ne  lui  ait  représenté 
vifs  l'aboé  et  ses  deux  chapelains  qui  avaient  été  pris  avec  lui* 
C'est  par  cette  raison  que  Henri  ne  put  quitter  Rome  pen- 
dant tout  le  pontificat  de  Cléjnent  IV.  Mais,  après  la  mort  de 
ce  pape,  il  profita  de  la  vacance  du  saint  siège  pour  se  rendre 
4  son  église.  N'osant  cependant  entrer  à  Trêves,  il  s'arrêta  dans^  ' 
ie  voisinage  et  tâcha  de  s^accommoder  avec  l'abbé  Thierri  ^ 
après  lui  avoir  fait  acheter  sa  liberté.  L'archevêque,  appre- 
nant, Tan  1272,  que  Thierri  s'était  mis  en  route  pour  se 
Tendre  aux  pieds  du  nouveau  pape  Grégoire  X  ,  qui  résidait 
pour  V&r»  ^  I^Vviftte,  ne  lartk^  po»  i  te  suivre.  Mais,  au  lieu 
de  recommencer  les  procédures,  ils  se  réconcilient,  le  ai  sep- 
tembre, pai*  la  médiation  de  deux  cardinaux  nommés  par  le 
pape.  Henri  se  rendit ,  au  mois  d'octobre  de  l'année  suivante,^ 
à  Francfort  pour  4^élection  d'un  r©i  des  Homains^,  et  contribua, 
par  son  suffrage  â  celle  de  Rodophe  de  Habsbourg.  On  re^-, 
marque  qu^il  était  venu  à  cette  assemblée  avec  un  cortège  de 
dix-huit  cents  komnies. 

Ce  prélat ,  s^embarrassant  peu  des  affaires  spirituelles  de  son 
diocèse,  s'occupa  le  reste  de  ses  jours,  ou  du  mt^ins  la  plus, 
grande  partie,  à  réparer  ses  places  fortes  ou  en  construire  de 
nouvelles.  Les  dernières  années  de  sa  vie  furent  très-doulou- 
reuses par  les  maladies  aiguës  qui  lui  survinrent.  Aprc^  -avoir 
inutilement  épuisé  l'art  de  la  médecine,  il  entreprit  un  |>èle-: 
rinage  au  tombeau  de  saint  Josse ,  en  Picardie ,  et  mourut 
sur  la  route ^  à  Boulogne,  le  26  avril  128G.  Son* corps,  rap- 
porté à  Trêves  9  y  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 

BOEMOND  I  DE  WARNESBERGw 

1286.  BoÉMOND  DE  ^VARNESBERG,  d'une  famille  illustre,, 
prévôt  et  archidiacre  de  l'église  de  Trêves  et  primicier  de  celle 
de  Metz,  fut  élu  archevêque  par  la  plus  saine  partie  du  çhai- 
pitre;  les  suffrages  des  autres,  s'étant  partagés,  tombèrent,^ 
'  les  uns  sur  le  chantre  Ebert,  les  autres  sur  rarchidiàcre  Jean, 
de  Sirck.  Celui-ci,  craignant  les  suites  d'un  schisme,  aima. 
QlieujiTeaOficei:  a  $a  nomination  que  d'occasioni^^r  de  nouveaux. 
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troubles.  Mais  Ebert  voulut  soutenir  la  sienne,  et  l'affaîre  fn^ 
portée  au  saint  siège.   Un  an  se  passe  à  plaider  et  à  discuter; 
Ebert  i^eurt  à  Rome  dans  cet  intervalle,  et  Honorius  IV  le 
suit  de  près  au  tombeau.  Les  cardinaux,  pendant  la  vacance  dut 
saint  siège,  renvoient  au  chapitre  de  Trêves  le/  droit  qui  leur 
était  dévolu  de  procéder  à  une  nouvelle  élection  de  leur  ar- 
chevêque. Le  parti  de'Boémond,   qui  s'était   Ibrtifié,  déclare 
ou'il  ne  peut  varier  :  un  autre  parti  oppose  à  Boémond  l'archi- 
aracre  Gérard  d'Eppenstein  ,   qui^eut  presque  dansée  même 
tems  d«s  voix  pouf   rarchevêché  de   Mayence.  Le  pape' Ni- 
colas IV  cassa  les  élections  de  Trêves  et  de  Mayence,   se   ré- 
servant le  droit  de  nommer  à  ces  deux  sièges.  Eni^n,  aprèsy 
avoir  mûrement  iréfléchi,  il  confère,  le  6  mars  12^^^  (n.  st.), 
celui  de  Mayence  à  Gérard,  et  celui  de  Trêves  à  Boémond  ; 
puis,   les   ayant  sacrés  l'un   et  l'autre  dans  le  Carême,  il  leur 
donna  solennellement  le  paliium.,    le  jour  des  Rameaux  de  la 
même  année.  Boémond,  la  même  année ,  fit  son  entrée  solennelle 
dans  Trêves,  le  8  septembre,  accompae;oéde  Frédéric,  duc  de^ 
Lorraine  ,  et  de  Sigofroi ,  arctnrv^que  de  Ce loçrrrrrîjârisatisf ac- 
tion  que   les  premiers  actes  de  son  gouvernement    occasio- 
nèrent,  fut  troublée  par  un  de  ces  événements  que  la  vanité 
des  hommes  enfante ,  et  dont  souvent  les  suites  sont  d'autant 
plus  fâcheuses,  que  la  cause  en  est  plus  frivole.   Le  chapitre 
de  Trêves  était  dans  J'usage  de  n'admettre  que  des  nobles.  Lé 
pape  Nicolias,  que  sa  naissance  eût  exclu  de  celte  compagnie., 
s'avisa  de  nommer  deux  roturiers  aux  places  de  prévôt  et  de 
chantre  de  l'église  de  Trêves.  L'archevêque  et   les  plus  sages 
d'entre  les  chanoines  ne  firent  aucune  difficulté  de  recevoir  ces 
nouveaux  pourvus.  Mais  le  plus  grand  nombre  les  rejeta ,   pré- 
tendant que  la  nomination  de  pareils  sujets,  quoique  d^hon- 
nêtes  familles ,  et  recommandables  par  leur  mérite  ,  donnait  at- 
teinte aux  prérogatives  du  chapitre.  Le  pape,  instruit  de  leur 
résistance  à  ses  ordres,  Jes  menace  des  censures,  s'ils  n'obéis- 
sent. Ils  demeurent  inflexibles  et  attirent  par  leur  opiniâtreté 
rexcommunication   sur  leurs  personnes  et  l'interdit  sur  leur, 
église;  ce  qui  dura  tout, le  reste  de  i'épiscopat  de  Boémond, 
{Gesta  Tre\?h  AreJdep.)  Mais  il  arriva  iSansaprès^à  la  honte 
des  réfract aires ,  que  Pierre  Aichspalter,  l'un  des  deux  que  le 
pape  avait  nommés ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Mayence.  Boémoûd  • 

Justifia  le  choix  que  le   pape  avait^  fait  de  sa  personne  pour  * 
'archevêché  de  Trêves.  Doux  par  caractère  et  ami  de  la  paix, 
il  fut  toujours  soigneux  d'écarter  ce  qui  pouvait  la  troubler. 
Chéri  de  l'empereur  Rodolphe ,  il  le  fut  également  d'Adolphe, 
son  successeur,  et  fut  presque  le  seul  des  princes  d'Allemague  • 
qui  lui  demeura  tidèle  jusqu'à  la  fin.  Dans  les  besoins  de  ce - 
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(ïTtnce ,  n  lùî  avança  des  sommes  considérabli^s  h  diver^s  r6-** 
prises ,  et  reçut  pour  hypothèque  le  château  de  Gocheoi.  Albert 
d^Autriche,  qui  remplaça  sur  le  trône  impérial ,' Adolphe  ^ 
^rès  J^avôir  tué  de  sa  main ,  eut  les  mêmes  sentiments  que 
'  lui.  pour  ^archevêque  de  Trêves  i  tant  la  vertu  a  de  pouvoir 
sur  tes«sprits^  mal^é  la  diversité'  de  leurs  façons  de  penser  ! 
Albert,  loin  de  lui  retirer  le  château  de  Èochem,  lui  ea 
accorda  la  propriété  par  son  diplôme  daté  d^Aix-la^ChapelIe  ,• 
le  2S  août  liQtti  (De  Hontheim ,  Hist  Dipl.  Tre0. ,  1. 1 ,  p.  839.) 
Ce  digne  prélat ,  qui  fut  Tédification  de  son  diocèse  par  la  pu^ 
reté  de  ses  mœurs  et  son  attention  à  remplir  tous  les  devoirs 
de  son  ministère,  finit  ses  jours  le  9  décembre  de  laa  tagg,  t% 
&t  enterré  dans  sa  cathédrale.  * 

,      DYTHER  DE  NASSâU. 

i3oô.  DYTHEft,  OU  DiÉTHER,  de  l'ordre  de  Sait)t-l)oiiii->i 
nique,  niaître  en  théologie,  firère  de  Temrier^ur,  ou  roi  des 
Bomaîps ,   Adolphe  de  Nassau  ,  fut  nomme  à  l'archevêché  d^ 


eux.  £n  faisant  ce  coup  d'autorité  ^  l'intention  du  pape  était 
d'opposer  un  nouvel  ehnemi  à  l'empereur  Albert  d'Autriche-, 


Les  Tpévirois  étaient  cependant  en  guerre  aVec  le  comte  dft 
liuxembourg  au  sujet  d'dn  péage  qû^l  avait  établi  sur  la  Mo- 
selle, la  paix  se  fit  après  deux  ans  d'hostilités  ;  et  pour  la  ci^ 
menter,  tes  Trévi rois  ^*  au  mois  d'avril  i3o2  (v.  st.  ) ,  accor- 
dèrent au  comte  de  Luxembourg  le  droit  de  bourgeoisie,  avec 
trois  cents  livres  de  pension  et^une  maisop.sise  à  IVèves,  dite 
alors  là  maison  à  l'aigle ,  aujourd'hui  la  maison  du  roi.  L'an- 
née suivante,  la  bourgeoisie  de  Trêves  se  souleva  contre  l'ar- 
chevêque ^  prétendant  s'affranchir  d'une  capitàtion  qu'il  levait 
«ur  elle  et  de  la  juridiction  des  magistrats  nommée  par  le 
prélat*  Dyther,  voyant  qu'elle  était  soutenue  par  des  personnes 
puissantes,  consentit  qu'elle  nommât  des  conseillers  ti l'es  de 
son  corps ,  pour  rendre  la  justice  avec  le  préteur  et  les  échevins 
de  r^rcncvêque#  L'an  i*^o5,  les  Trévirois  ^  <lui  s'étaient  mis  en* 
possession  de  donner  le  droit  de  bourgeoisie  ii*des  personnes 
distinguées,  sans  consulter  Tarchevéque,  admettent  dans  leur 
société  le  comte  de  Sponheim^  aux  conditions  ^u'il  prendrai* 
sQus  sa  protection  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  qu'il  leur  per- 
mettrait le  libre  passage  sur  ses  terres,  et  que  dans  le  besoin^ 
il  viendrait  avec  vin^t-qultre  de  ses  gens  à  leur  secours  contre 
tous  leurs  ennen^is,  excepté  le  roi  des  Romains,  rarchevêque 
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dç  Tfèvef  et  les  comtes  de  Luxembourg  et  de  Tel^enx.  Ce; 
traité  9  par  lequel  on  promit  au  comte  mille  livres  tréyicoises, 
çt  cent  livres  par  an,  jusqu^au  paiement  de  cette  somme  ,  fut 
{conclu  Van  i3o5 ,  lé  jour  de  rpclâve  de  saint-Martin  (i/i  qciapis- 
S.  Martini),  lyyiher  ne  du t«  pa^  voir  d^un  oeil  indifférent  ces. 
slprtff&  d^associatiops,  qui,  en  augmentant  les  forces  de  la  bour^ 
geoisie ,  diminuaient  dans  la  même  proportion  sa  propre  auto- 
rité. Le  prélat  mqurut  le  2,'i  novembre  de  Tan  i3oj ,  et  fut 
i^nterré  à  Trêves ,  dans  l'église  de  son  ordre.  Trithéme  ,  ainsi 
que  le  biographe  de  Baudouin ,  dit  que  ce  fut  un  homme  inquiet 
Qt  trop  adonné  à  Texercice  des  armes.  Mais  Fhistoire  ne  nous- 
a.  pçint  transmis  1^  détail  de  ses  exploits  militaires  :  on  sait 
seulement  qu^en  i3o4  »  il  entreprit  le  siège  de  G)blentz,  dont 
les  habitants  voulaient  se  tirer  de  sa  dépendance  ;  et  qu^il  lés 
contraignit  à  demandgr  la  paix ,  qui  leur  fut  accordée  le  sa* 
medi  avant  la  nativité  de  saint  Jean.  {HisW  Diplom.  Trevir.  f 
t»  l\%^*  sS.)  Dans  un  de  ses  diplômes  du  27  décembre  i3oo, 
U  9^  diVarchevêque  Dd  et  apostoliciz  sedis  gratlà.  C'est  le  pre-^i 
mler  arcbfvélque  de  Trêves  qui  ait  employé  cette  formule*, 
(ffil.  JO^/oi».  îW«r,,  U  I ,  p,  833.) 

BAUDOUIN  I  DE  LUXEMBOURG. 

",  i3o7,  Baudouin,  prévôt  de  l'église  de  Trêves,  fils  de. 
Çenn  IV,  comte  de  Luxembourg,  fut  élu.  le  7  'décembre 
ï-3p7 ,  à  r^ge  de  vingt^deux  ans ,  par  les  soins  du  comte  Henri  V 
K  iû^  frère ,  pour  succéder  â  Dytber  dans  le  siège  de  Trêves. 
II  était  absent  et  étudiait  pour  lors  en  drpit  canon  dans  Funi^. 
versité  de  Paris.  Les  députés  'qu'on  lui  envoya  pour  lui  an-, 
poncer  spn- élection^  vont  de  là  trouver  le  pape  Clément  V  à. 
Poitiers ,  pour  lui  en  demander  la  con6rmation  qu'ils,  obtien- . 
neqt  sans  çifBculté.  Baudouin  ,  après  avoir  reçu  la  consécration 

?'  )iscopale  des  mains  du  pape,  te   11   mars  i3o8,  part   pour 
içèves.,  ou  il  fait  son  entrée  solennelle,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, Son  amour  pour  la  .^ix  se  manifesta  par  une  transac-. 
tion   qu'il  fi^  avec  la    bourgeoisie  de  Trêves,    au   sujet  de& 
ilinov^tions  qui  s'étaient  faites  dans  la  ville  sous  l'épiscopat . 
4e  Dyther.  L'acte  est  daté  du  samedi  avant  le  dimanche  Qcull 
43od  (v.  st.).  Henri,  son, frère,  ayant  été  élevé,  Tannée  pré* 
cédente,  à  l'empire,;  se  servit  utilement  de  ses  conseils,  et. 
Tassoçia  en  quelque  ^rte  au  gpuverneqnient.  Baudouin,   Tan. 
r3|0 ,  assenjbla  ,  le  28  avril  ,  un  concile  proviricial  à  Trêves ,. 
où  l'on  fit  des  règlements  compris  en  cent  vingt  deu^  cha-. 
mtres,(  Voyez  les  coites.)  L'empereôr  et  lui  concertaient  d^*-, 
I^s  l'expédttiop  d'Italie ,  aux  préparatifs  delà  quelle  Baudouiiè^ 
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tôntriboâ  plus  que  tout  autre  en  honmies  et  en  argent.  Ils  par- 
tirent ensemble  de  Colmar  la  même  année,  et  partagèrent 
les  bons  et  les  mauvais  succès  de  trois  campagnes  qu^Is  firent 
au-delà  des  Alpes.  Henri  étant  mort  en  Toscane  lie  i4  ^àûx  de 
Tan  i3i3 ,  tandis  que  le  prélat  était  repassé  en  Allemagne  pour 
faire  de  nouvelFes  troupes ,  Baudouin  revient  à  Trêves  , .  où  il 
s^appfiqua  pëndi^nt  quelque  tems  aux  affaires  de  son  église.  Sûr 
le  bruit  qui  s'était  répandu  que  Fempereur  avait  été  empois- 
sonné par  Bernardin  de  Montépulciano,  son  confesseur,  il  prit 
la  défense  de  Taccusé  dans  un  écrit  quMl  publia.  (GalL€hnst^ 
t.  Xlll,  col.  4S3.)  Il  fut.  Tan  i3i4,  du  nombre,  des  cinq 
électeurs  qui  donnèrent  leors  voh ,  le  2Ô  octobre ,  à  Louis  de 
Bavière  pour  Tempire.  Ce  prince,  en  reconnaissance,  hii  fit 
expédier ,  le  3  décembre  de  la  même  année ,  uA  diplôme  pai* 
lequel  il  lui  confirmait  le  titre  d'archichancelier  de  Tempire 
dans  les  Gaules,  c'est-à-dire  dans  les  provinces  qui  avaient 
fiit  autrefois  partie  du  royaume  de  Lorraine  ;  sur  quoi  il  est 
i  observer  que  les  archevêques  de  Trêves  avaient  exercé  l'of- 
fice d'archictiancelier  de  Lorraine  jusqu'au  tems  de  Pemperenr 
Otton  I ,  et  que  cette  dignité  leur  ayant  été  depuis  soustraite  , 
leur  fut  ensuite  rendue  par  l'empereur  Rodolphe  de  HaSs- 
bourg  a^vec  extension  au  royaume  d  Arles.  {Hisf.  Ih'piom.  Trmr. 
t»  1,  pp.  632-633.)  Baudouin  n'avait  pas  attendu  je  diplôme 
de  Louis  de  Bavière  pour  prendre  ce  titre.  On  voit  en  effet 
que,  dans  l'acte  de  l'élection  de  l'empereur  Henri  VII ,'  rapporté  . 
par  Leibnitz  {Cod.  dipL  Moniissai  t  II,  p.  ^Ss),  Bauaouin 
prend  le  titre  d'archicnanceHer  dêTempire  au  royaume'd' Arles. 
Ses  successeurs  furent  maintenus  dans  la  même  dignité  pat 

lusieurs 
l'élré 

un   titré  chimérique,  ainsi  que  lé  prétendent  quelques  m07 
dernes»        .         ' 

'  Baudouin  ,  après  Pélection  de  Louis  de  Bavière  fiiite  ft 
Francfort ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  le  conduisirent  à  Aix- 
la-Chapelle  pour  son  couronneniént^  qu'il  espérait  de  faire 
lui-mîime  ;  mais  l'archevêque  de  Mayence  l'emporta  sur  liai  , 
prétendant  que  cette  fonction  lui  af  partenaft  par  d'ancien^ 
titres.  On  le  crut  sur  s^  parole,  en  rob^eant  néarrtmoins  dé 
fournir  ses  preuves  dans  l'espace  d'un  mois.  N'ayant  pW 
le  faire,  il  fut  dans,  la  $uite  débouté  de  sa  préfet Cion ,  et 
l'honneur* de  couronner,  à  Aix-laf-ChapeOe ,  au  dféfaut  dé 
l'archèvéque  de  Cologne  ,  le  roi  des  Romains*  fut  attaché  ait 
aiége  de  Trêves,  (  Gall  christ  îb.  col.  464.  ) 
'  X'an   i3t5|  B^udouiit  partit^  à  la  tête  de  la  noUesse  àé 
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ison  diocèse ,  pour  aller  au  secpurs  de  Jean*  roi  de  Bobéme  j| .; 
son  neveu,  côotre  les  sujets  révoltés  de  ce  prince.  L'archevêque 
de  Mayedce  Tayant  joint  sur  la  route  avec  ses  troupes  ,  ils 
forment  une  petîlç  armée  ,  qpi  ,  réunie  à  celle  du  roi.  de 
Bohême ,  le  reifdit  victorieux  dans  toutes  les  rencontres  ,  et 
)ui  soumjt  toutes  les  places  rebelles.  • 
.  L^année  suivante,  Louis  de  Bavière  e^ Frédéric,  son  rival , 
fêtant  cai^pés  devant  £slingen ,  en  Suabe ,  Baudouin  marcha 
nu  secours  du  premier  ,  et  fut  -  témoin  d'une  bataille  très-^ 
sanglapte  quUls  se.  livrèrent,  dit  Albert  de  Str^sbour^,  sortes 
bords  du  Nècre.  Baudouin  ,  peu  de  tems  9Près  ,  tira  hCnxis 
d'un  mauvais. pas,  serré  comme  il  était  près  de  Spire  par» 
Léopi^ld  d'Autriche,  firàre  de  Frédéric,  qui  lui  coupait  les 
vivres.  L'aq  lâiy,  il  mena^du  secours  à  Gérard  VI,  comte 
de  Juliers,  contre  Tarcbevêque  de  Cologne,  qui  lui  luisait  le 
gi^erre  à  cause  de  son  attachemeiit  au  parti  de  Louiîl.  Ayant. 
pontrioué  avec  d'autres  princes  i  le  rendre  victorieux ,  il  con<% 
traignit  le  prélat  qui  Hnquiétait  à  cessef  se$  hostilités,  h^ 
Coloniei»  é^ut ,  dans  le  même  tems  ,  en  guerre  avec  leur 
archevêque  pour  ^voir  yio|é  la  paix  publique  ,  assiégeaient 
sot  château  de  Bruhl.  Après  être  resté  trois  mois  devant  U 
place ,  i|s  consentirent  enfin  à  la  remettre  à  l'archevêque  de 
Trêves  sous  U  promesse  qu'il  Qt  de  la  leur  livrer  pour  être  détrui  te^, 
fiu  cas  que  leur  archevêque  donnât  de  nouvelles  atteintes  à  û 

{)aix.  Ceux-ci ,  ayant  prouvé ,  l'année  suivante ,  U  récidive  dç 
eur pasteur,  sommèrent  Baudouin  de  leur  abandonner  le  châ- 
teau de  Bruhl.  Mais  il  ménagea  si  bien  les  esprits,  que  la  place 
fut  rendue  à  Tarcbevêque  de  Cologrie  s^ms^  opposition*  (  F'ùa 
ia/Jiiw,  liv,  III,  c.  3.) 

L'an  i320,  le  siège  de  M<iyence  étant  venu  à  vaquer,  les 
chanoines  jettent  (es  yeux  sur  Baudouin  pour  le  remplir.  Le 
pape,  à  qui  Baudouin  s'en  étaiç  r<ipporté,  n'approuve  pas  ce 
choix,  et  nomme  archevêque  de^  Mayence  Matthias,  religieuiç 
de  l'abbaye  de  Morbach.  Baudouin,  par  une  générosité  rare, 
va  lui-même  installer  R|atthias  à  Mayence ,  e(  déterminer  le 
chapitre  ,  peu  conteqt.de  cette  nominsition  ,.a  le  recevoirr 
Baudouin  eut ,  dans  la  même  année ,  avec  différents  seigneur^ 
de  son. voisinage  ,  des«}émêlé£;  q^'il  fallut  vider  par  le  sort 
désarmes,  e^  dont  ii  ^i:tit  avec  avantage.  L'an  ¥3^4,  il  portai 
}a  guerre ,  avec  )e  rqi  de  Bohême ,  sôq  neyeu ,  dans  le  pay:^ 


trepvend  d'élever  un  châteaq  à  Birckenfeld  sur  le  terrein  di| 
çqxïrtÇ  4^  $liyrlçent>Qur| ,  qi^^  ^lait  po^^  lors  i  k  Tç^^^ç-^in^ç, 
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Là  femme  da  comte  ,  nommée  Loref te ,  ayant  leyë  des  troupes 
pour  s'opposer  à  cette  entreprise  ,  le  prélat ,  de  son  côté  , 
rassemble  une  armée  quHl  envoie  ravager  le  comté  de  Starken'* 
bour|[.  I^  coéît^sse,  ne  se  trouvant  pas  en  état  de  lui  faire 
.  têle  ^  fait  an  prélat  une  députation  qui  ne  peut  obtenir  .qu'une 
suspension  des  hostilités  et  de  Touvrâge  commencé.  Dans  cet 
intfirv^Ue,  Baudouin  s'embarque  sur  la -Moselle  pour  aller  faire 
A'ordiiftation  à  Coblentz.  La  comtesse,  en  étant  avertie,  aposte 
ses  gens  sous  les  murs  de  Starkenbourg,  oûr  le  prélat  ^devait 
passer.  Il  est  arrêté  au  pa^ge ,  et  emmené  au  château ,  où 
la  dame,  l'ayant  retenu  prisonnier  ,  ne  je  reUcha  gu'apr^s  en 
avoir  tiré  une  forte  rançon ,  avec  promesse  d'abandonner  l'en* 
treprise  qui  avait  fait  le  sujet  de  la  quereHe.  De  l'argent  que 
la  comtesse  lira  de  Baudouin  r  elle  fit  relever  un  de  ses  ch am- 
icaux ruhiés,  4  qui  elle  donna  le  nom  de  Frauenbourg,  c'est- 
à-dire  le  bourg  ou  châieau  dé  la  femme ,  pour  perpétuer'  la 
mémoire  de  cet  événement.  (  Trithéme  ,  Chron.  Hirsaug* 
tom.  Ilf-p.  i6i.)  L'an  iSaB,  après  la  mort  de  Matthias ^ 
archevêque  de Mayeiice,  Baudouin  est«élu  de  nouveau,  par  le 
chapitre,  pour  occuper  ce  siège.  11  le  refuse,  et  le  pape  y 
nomme  Henri  de  Yirnebourg ,  contre  te  voau  des  chanoines. 
I^s  oppositions  qu'ils -firent  à  celte  nomination  durèrent  près 
de  trois  ans ,  pendant  lesquels  Baudouin  fut  chargé  de  l'admi- 
nistration de  l'église  de  Mayence.  Dans  cet  intervalle,  l^adml-r 
nistration  des  évérhés  de  Spire  et  de  Worms  lut- fut  encore 
Confiée.  Il  prit  soin  du  temporel  de  Spire  en  iSili  ,  et  ne 
^'en  démit  qu'en  1^36,  après  avoir  fait  élire  évéque  de  cette 
église,  Gérard  d'£renberg.  Il  fonda,  l'an  iBSo*,  la  chartreuse 
de  Trêves.  L'année  suivante,  quelques  nobles  du  pays  de  Trêves, 
^'étant  ligués  contre  l'archevêque^  l'obligèrent . à  prendre  les 
armes  ppur  les  réduire»  Baudouin  assiégea  leurs  places ,  e£  les 
^Contraignit  à  lui  demander  grâce, 

L'dn  i338,  le^  électeurs  s'étant  assemblés  à  Rentz  sur  le 
Bhin,  àin%  le  i^ois  de  juillet,  écrivirent  au  pape  Benoit  XII 
une  lettre  très-forte ,  pour  défendre  les  libertés  germaniques , . 
et  en^ger  ce  pontife  â  casser  tout  ce  que  Jean  XXIÎ ,  siKn 
prédécesseur,  avait  fait  contre  Louis  de  Biaviëre.  La  lettre  avait 
^n  tête  les  noms  de  notre  prélat  et  de  celui  de  Mayence.  Par 
une  suite  de  son  attachement  pour  Louis  de  Bavière,  Baudouin 
s'engagea  ,  par  un  traité  fait  le  6  septembre  suivant ,  à  fournir 
cinq  cents  che^'auxà  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre,  allié  de. 
ce  prince,  pour  servi|>  dans  la  guerre  ^u^il  faisait  à  la  France  , 
moyennant  ta  somme  de  cinquante  mille,  florins  d'or  de  Flo^. 
rénce  qu'Edouard  promit  de  lui  payer ,  et  pour  laquelle  il  lui 
engaîiqa»  Iç  ;»;  février  de  rdnncesuivanl^»  sa  couronne,  Maii 
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«ettc  alliance,  que  M.  Vîflâfft  pUce  mal  à  propos  en  iâ34, 
jie  subsista  paf,  le  roi  de.Fraivce  ayant  regagné -cette  année 
IVmpereur  et  les  princes  d'AUemagne.  Nous  voyons-  même 
que  Baudouin  s'allia,  Tan  t34>  9  ^^Çc  ce  monarque.  La  même 
année,  le  24  décembre,  Baudouin  fait  citer  en  forme,  par 
deui  de  ses  vassaux ,  Jeaiilll,  duc  de  Brabant,  à  comparaître 
à  sa  cour  pour  lui  faire  hommage  du  marquisat  d'Arlon ,  qui 
relevait ,  du  moins  en  partie  ,  de  l'église  de  Trêves.  Sur  son 
refus',*  sentence  des  pairs  de  la  cour  féodale,  du  20  mars  i342* 
(▼.  st.),  qui  prive  le  duc  de  BraKant  du  droit  de  recevoir 
rbomoiage  du  comte  de  Luxembourg  pour  le  marquisat  d'Ar- 
lon,  et  le  transporte  à  ï'archevéque.  L'an  i346,  pressé  parle 
pape  Clément  VI ,  de/  penonccr  à  l'attachement  qu'il,  avait 
témoigné  jusqu'alors  à  Ix)uis  de  Bavière ,  le  prélat  écrit  à  ce 
prince  ,  le  ^4  niai ,  pour  lui  &ire  part  de  la  disposition  où  il 
est  d'nbéir  au  saint  père.  L'intérêt  de  sa  (Simille  entrait  pour 
beaucoup  dans  cette  soumission  ,  et  3audouin  voyait  avec 
satisfaction  la  couronne  impériale  près  de  passer^  parla  dépo-. 
si  t  ion  de  Louis,  sur  la  «tête  de  Charles,  son  petit-neveu.  £n 
effet,  Baudouin  fut  du  nombre  des  cinq  électeurs  ,  qui ,  le  ip 
Cet  non  le  11)  juillet  de  la  raÊmé  anné^  ,  élurent,  à.  Rèntz , 
Charles  de  Luxembourg  roi  des  Romains.  L'ayant  ensuite 
condftijt  à  Bonn,  il  assista  à  son  couronnem^nX  dans  le  mois 
•de  novenfbre  suivant. 

L'an  i35o  ,  Baudouin  ,  qui  jusqu'alors  avait  eu  presque 
toujours  les  armes  à  la  main  ,*  songe  à  couler  le  reste  de*  sfs 
jours  en  repos.  Dans  cette  vue ,  il  fait  la  paix  avec  ses  voisins  et 
ses  vassaux,  et  l'achète  même  en  quelque  sorte  par  les  condi- 
tions fiivoraUes  qu'il  lem  accorde  :  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
t«ms.  Jacques  de  Alontclair  6t ,  la  même  année  ,  avec  les 
échevins ,  le  sénat  et^le  peuple  de  Trêves,  une  ligue  contré 
lui ,  par  laquelle  il  s'ei^ageait  à  les  aider  dans  leur  révolte ,  et 
i  les  recevoir  dans  ses  châteaux  de  Montckir,  de  Bhingravens^» 
tein  et  d'Eildengen.*  Le  prélat,  après  lui  avoir  fait 'd'inutiles 
remontrances,  va  l'assiéger  dans  son* château  de  Montclair, 
,  qî^il  fait  détruire  ^  apr<ès  s'en  être  rendu  maître  le  22  décem- 
bre ï35i  y  et  Éarit  élever  vis-à-vis ,  sur  les  bords  de  la  Saare, 
le 'chilteau  de  Sarenstein.  Cet  avantage,  remporté  par  Bau- 
douin ,  ne  calma  point  les  mouvements  des  Trévirois.  Ce  ne  fut 
nu'en  i353  qn  ils  s'accommodèrent  avec  le  pr^laf  par  un  traité 
.  signé  pour  six  ans,  le  5  novembre.  Baudouin  y  survécut  peu 
detems,*  étant  mort  le'  21  jarfvier  dé'  Tannée  suivante.  Sei 
•funérailles;' honorées  par  la  présence  de  l'empereurXîharlesIV 
et  d'un  grand  tièmbH;  de  princes  et 'de  prélats  ,  st  firent,  dans 
iVéglise  cathédrale,,  t^ù  ilfut  inhumé^  Brower  ne  tarît  poinfc 
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sur  ses  lonanges,  et  lui  donne,  sans,  restriction  ^  toules  ie& 
yertus  guerrières,  politiques ,  civiles  et  morales.  Cet  0o^p  „ 
au  reste,  n^est  que  le  comoieataire  de  Fépitaphe  <yii  fut  graféo, 
«ur  son  toiiibeau^      . 

BOÉMOND  II  D'ETENDORF. 

i354*  BoÉBfOKD  f  de.  l^ijlustre  maison  qes.  seigneurs  d'Eten^ 
dorf ,  archidiacre  de  Trêves,   en. fut  élu  archevêuue,  dans  un  . 
âge,  avancé  »  le  ^3  février  i354*  ^  peinte  fut-il  ^r  le  siég»  ,.que 
les  Trévirois  le  contraignirent  de  confirmer  leurs  privilèges*  et 
de  les  augmenter.  D^un  autre  côté,  plusieurs  seigneurs,  qui  • 
avaient  vendu  leurs  terres  à  l'archevêque  Baudouin  ,  prii^nt  les. 
arznés  pour  les  recouvrer.  Le  .prélat,  malgré  son  c^u-actère  paciv 
fique  ,   se  vit   obligé  d'opposer  ta  force  à  la  force ,  et  il  le  fit» 
avec  succès.  L^an  io56 ,  il  battit ,  près  de  Kirchberg,  dans  le»  - 
Ilùndsfuck,  le  comte  de  Sponheim,.  l^n  de  ses  voisins  le  plu», 
nuisible  à  son  église ,  et  le  réduisit  à  demander  la  paix,  qui  se^ 
fit  le  :»'o  Juillet.  L'an  1357  y  il  reçoit  dans  Trêves,  Tûppereur 
Charles  lY,  avec  l'impératrice  sa  femme  ,  et  Wencesl^s  ,  son 
irkre.  L'an  i358,  Boémond  entreprend  de  construire ,  près  du, 
Rhin ,  deux  châteaux  qu'il  nomma,  l'un  Pétersberg,  l'autre  Pc*»:  ' 
terseçk,  pour  mettre  à  couvert  WeseletBoppard*,  que  l'église^ 
de  Trêves  tenait  nouvellemeixt  de  l'empire  par  engagement., 
L'an  i36o,  la  noblesse  tréviroise  renouvelle  ses  inçuvedoeuts 
séditieux.  Dans  le  même  fems ,  Philippe  d'l|^embourg ,  seigneur  ^ 
de  Grensau,  fait  l>âtir ,  prè^  de  Yilitiar,   lieu  de  sa  résidence  »- 
le  château  de  Gretenstem ,  malgré  Boémond ,  et  y  appelle» 
des  nobles   du    Palatii^at,  pour  ejcercer  de  li  impunément 
le  brigandage  sur  les  terres  4e  l'église  de  Trèye^.  Le  prélat ,. 
dont  les  infirmités  augmentaient  avec  T^lge,  pense  à  se  donner- 
un  c6adjuteur,  pour  l'aider  à  ^utenir  le  poid^.  d'un  gouver^ 
nement  si  ori^ux.  Il  jette  les  yeux  sur  €onofln|^{'alkenstein  f 
chanoine  de  Mayence.  Cétait  un  jeune  hpiinSMiis  rempli  de. 
Taleur  que  de  resprit  de  son  état^  et  qui  avait^à  rendu  d'im- 
portants services  à  Gerlac,  sQn  archevêque,  contre  les  brigands, 
qui  dévastaient  le  diocèse  de  Mayence.  Boémond,  l'ayant  fait 
irenir  ^  l'an  1 36 1 ,  à  Trêves ,  lui  fait  part  de  son  dessein^  et , 
du  consentement  du  chapitre ,  il  l'associe  à  son  autorité  et  à  ses 
fonctions.  Cpnon,dès  qu'il  est  installé  et  cqnfirmépar  le  pape,', 
va  mettre  le  siège  devant  Gretenslein  ,  et  prend  la  place  d  a^. 
saut ,  avec  Philippe  d^lsembourg  qui  la  défendait,  il  recjouvra  sa. 
liberté ,  le  i3  février  1 36 1  (  v.  si*  )  ,.  en  se  reconnaissant  vassal, 
àfi  l'église  de  Trêves,  Bientôt  après,  si  l'on,en  croi^Brov^er^ 
il  provoqua  y.  par  ^de*  nouvelles  hostilités ,  Cp.npn  ^  qui  U  6^  vn% 
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iecondç  fois  prisonnier*  Mais  il  nous  paraît  ^e  d'une  seoW 
guerre,  cet  écrivain  en  fait  deux;  car  ce  qui I  raconte  de IjT 
i^ec&nde ,  se  «trouve  du  l'ô  février  i362  (  n.  st.  )  ^  publié  par 
M-  de   Hontheim,  {Hist.  dipL  Tiwir.,  lom.  Il,  pàg.  217-f 

La  même  année ,  Bk>émoitd  se  démet  de  Pépiscopat  entre 
les  mains  de  Conon ,  après  en  avoir  obtenu  la  permission  du 
pape  Innocent  Vl,  le  fait  sacrer  et  revêtir  du  palHum^  en' sa 
présence  y  puis  se.  retire  à  Saarbourg ,  où  il  vécut  dans  la  re«^ 
traite  jusqu  au  la  février  1^8  (  n.  st.  ) ,  époqaer  de  sa  morte 

CONON  11  DE  FALKENSTEIN. 

♦  i363«CoiffOK9  ou  Cunon'de  Falkênstein,  riéTarn  iSào,^ 
de  coadjuteur  de  Boémond,  étant  devenu  son  successeur  9 
«^onunença  jpar  ratifier  I4  trêve  que  son  prédécesseur  avait  faite 
avec  la  villç  de  Trêves,  touchant  les  prétentions  de  la,  bour- 
geoisie. 

Le  pape  Urbain  V  ayant  nommé  k  Tarchevéché  de  Cotogney 
Adolphe  de  la  Marck ,  comme  il  différait  de  se  faire  ordonner, 
ce  pontife ,  par  ses  lettres  du  3  septembre  i363 ,  chargea  Conon 
de  l'administration  de  cette  église;  emploi  qu'il  exerça  même 
après  l'abdication  d'Adolphe  ,  et  pendant  toute  la  durée  de 
répiscopat  d'Ëngilbert ,  son  successeur ,  mort  le  3  décembre 
^368.' Mais  tandis  qu'il  veille  aux  affaires  d'autrui ,  la  ville  de 
Trêves  £siit  revivre  ses  prétentions.  Simaginant  avoir  entière- 
ment exclu  l'archevêque  du  gouvernement  civil,  elle  veut  en- 
core lui  enlever  les  péages  de  la  Moselle  et  se  les  approprier. 
Après  quelques  hostilités  réciproques,  les  parties  s'en  remirerrt 
à  l'arbitrage  de  l'empereur  Charles  IV.  Le  jugement  de  ce 
{Grince ,  rendu  le  lundi  avant  Noël  (  ^3  décembre  )  i364  9  donna 
gain  devause  àFarchevêque,  avec  défense  aux  Trévirois  de  faire 
■  entre  eux ,  ou  4Bt  l^étranger ,  aucun  traité  sans  la  permission 
du  prélat.  L'an  IB7 1 ,  Conon  refuse  l'archevêché  de  Mayence, 
puis  celui  de  Cologne,  qu'il  administrait  depuis  sept  ans,  et 
feit  élire,  pour  ce  siéee  ,  Frédéric  de  Saerwerden ,  son  neveu* 
X.'an  1376,  il  obtint  de  l'empereur  Charles  IV.,  un  diplôme, 
daté  du  3i  mai,  par  lequel  il  renouvelait  et  confirmait  toutes 
les  régales  appartenantes  à  l'église  de  Trêves ,  et  tous  les  privi-* 
légcs  et  prérogatives  dont  elle  jouissait.  La  dignité  dWfai-^ 
chancelier'  de  l'empire  au  royaume  d'Arles,  n'y  estpoiht  ou-* 
bliée  entre  les  titres  oui  décoraient  Tarchevêque  de  Trêves.  On 
y  ajoute  que  dans  l'électibn  du  roi  des  Romains,  et  dans  les 
antres  affaires  de  l'empire  c^ui  se  traiteront  entre  les  électeurs, 
ee  sera  celui  de  Trêves  qui  donnera  le  premier  9a  voix.  M*  de 
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l^nthehii,  ÇHisL  diplom.  Tre^^,  ^  tom.  Il,  pag.  265),  a  mis 
en  évidence  l'authenticité  de  ce  diplôme ,  révoquée  en  doute 
par  quelques  modernes.  Un  nouveau  p.éage  que  Conon  veut  éla- 
tlir  en  iSjy^  excite  un  nouveau  soulèvement  à  Trêves.  Le 
dui::  de  Lerrainc  et  Tév^que  de  Metz,  s'étant  rendus  arbitres 
de  la  querelle,  engagent  Tarchevêque  à  supprimer  cet  impôt, 
et  la  paix  est  conclue  le  14  juin.  Cpnon ,  Tap  i3ô8,  averti,  par 
ses  inân^ités  jointes  aux  poids  des  années ,  de  penser  à  la  re- 
traite, abdique  eh  faveur  de  son  petit- neveîi  Wernier  de  Fal- 
kenstein-Kœnigstein  ,  avec  la  permission  dijl  pape  Urbain  VI, 
dont  il  suivait  Tobédience  ,  et  le  consentement  du  chapitre  ; 
après  quoi  s'étant  retiré  au  château  de  Welinich,  sur  le  lihin, 
édifice  commencé  par  son  prédécesseur,  e>  achevé  par  lui  ,  il  y 
meurt  le  21  pai  de  la  même  année.  Son  corps,  portée  Co—  ^ 
blentz,  fut  inhumé  dans  l'église  devint-Castor.  A  ne-consi-  ^ 
dérer  Conon  que  comme  un  prince  tempoi el ,  on  ne  peut  lui 
refuser  de  grands  talents  pour  le  gouvernement.  Il  sut  dompter 
l'indocilité  de'ses  vassaux,  réprimer  les  entreprises  de  ses  voi« 
sins  ,  retirer  les  biens  aliénés  de  son  églis^e  ,  et  augmenter  ses 
Romaines  par  de  nouvelles  acquisitions.  Nous  ne  voyons  point 
sa  conduite  épiscopale  marquée  par  des  traits  aussi  bien  carac- 
térisés. Il  parait  que  le  soin  du  spirituel  ne  tint  que  le  second 
rang,  et  un  rang  bien  inférieur  dans  ses  occupations.  Pour  ne 
rien  omettre  d^essentiel  sur  ce  qui  le  regarae>,  nous  dirons 
qu^il  est,  à  ce  qu'on  prétend,  un  des  continuateurs  des  Gestes  des 
archevêques  de  Trêves. 

WERNIER  DE  FALKENSTEIN. 

• 

i388.  Wernier  de  Falkenstein,  archidiacre  de  Trêves, 
prévôt  de  Saint-Paulin  dans  cette  ville,  et  de  Saint-Florin  ^ 
Coblentz ,  netit-fils,  par  Agnès ,  sa  mère  ,  de  Philippe  de  Fal-» 
kenstein  ,  lirère  dé  Conon ,  arehevêque  de  Trêves ,  en  succé- 
dant à  son  grand-oncle ,  trouva  les  coffres  de  l'archevêché  bien 
remplis  par  l'économie  de  ce  prélat.  Mais  ces  trésors ,  après*  la 
mort  de  Conon,  furent  disputés  à  Wernier  par  ses  parents,  qui 

f)rctendaient  se  les  appioprier.  On  ignore  de  quelle  miaiiière 
a  querelle  se  termina.  L'an  i38c) ,  Wernier  fut  obligé  d'aller 
mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Wesel  qui  s'était  révoltée.  La 
place  ne  se  rendit  qu'au  bout  d'un  an.  Wernier  marcha  ensuite 
au  secours  de  Frédéric  ,  archevêque  de  Cologne  ,  attaqué  par 
^  Engilbert  111 ,  comte  de  la  Marck.  L'ah  i^oS,  il  se  voit  attaqué 
subitement  par  les  comtes  d' Arèmberc  et  de  Solms ,  qui  font . 
chacun  de  leur  côté  ,  des  incursions  dans  le  pays  de  Trêves.  Il 
employa  trois  années  à  se  défendre  contre  le  aernier.  (De  Hon* 
XV.    .  itt  ' 
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theim ,  Prorfr. ,  pp,  1 1 08-1201.)  L'empire  était  alors^  dans  unis*' 
espèce  d'anarchie ,  par  la  nonchalance  de  l'empereur  Wenceslas, 
que  ses  débauches  retenaient  el  absorbaient  entièrement  à  Prague*, 
ii'an  1 400,  les  trois  électeurs  ecclésiastiques,  et  Robert ,  électeur 
palatin  ,  s'étant  assemblés  à  Ober-Lahnstein  ,,  prirent  le  parti- 
de  le  déposer ,    et  nommèrent ,    le  lendemain  ,   Robert  lui- 
même  pour  le  remplacer.  Robert  étant  venu,  Tan  i4o3,    à 
Trêves,  après  son  expédition  malheureuse  d'Italie,  confirma 
les  privilèges  de  cette  ville,  qui  devenait  plus  florissante  de  jour 
en  jour,  depuis  l'alliance  au  elle  avait  contractée  avec  les  ducs 
de  Lorraine*  et  de  Luxemoourg.  Wernier,  l'an  14 1 4  (v«  ^*-)^ 
fit ,   au  nom  de  son  église ,   l'acquisition  de  la  seigneurie  de 
Liinbourg  sur  la  Lhane ,  par  la  vente  que  lui  en  fit ,  le  7  jan— . 
vier ,  Gerlac,  doyen  de  Trêves  et  héritier  de  Jean  de  Limbourg, 
son  frère,   mort  le  26  février  i4o6.    (M,  Wenck,  Hist.  de  la 
Hesse ,  en  allemand ,  tom.  1 ,  pag.  4o5.) 

La  ville  de  Cologne  s'étant  révoltée,  l'an  i4ï8,  contre  Thierrî, 
son  archevêque  ,  Wernier  lève  âes  troupes  et  vole  à  la  défense 
du  prélat.  Mais  peu  de  tems  après  son  arrivée,  il  meurt  dans  le 
château  de  Burenberg,  le  4  octobre  de  la  même  année.  Son 
corps  fut  inhumé  à  Coblentz,  près  de  Conon  ,  son  grand-oncle., 
Wernier,  à  sa  mort ,  laissa  ses  coffres  aussi  vides. qu'il  les  avait 
trouvés  pleins  à  son  avènement  au  siège  de  Trêves.  Il  faut  dire, 
à  sa  louange ,  qu'il  n'était  nullement  intéressé.  De  tems  immé- 
morial ,  ses  prédécesseurs,  depuis  l'archevêque  Hillin  ,  en  vertu 
d^un  induit  accordé  par  le  pape  Eugène  à  ce  prélat ,  étaient 
dans  l'usage  de  s^emparer  de  la  succession  de  tous  les  ecclésias- 
tiques de  leur  diocèse  qui  mouraient  intestats.  Wernier ,  l'an 
i3^7,  renonça,  par  un  acte  «n  forme,  k  ce  droit.  Il  est  vrai 
qu'il  ne  çerdit  rien ,  le  pape  Boniface  IX  l'ayant  dédommagé 
de  ce  sacrifice  en  lui  accordant  la  première  année  du  revenu  de 
tous  les  bénéfices. 

Malgré  ses  bonnes  qualités  ,*  ce  prélat  n'avait  pu  se  faire 
aiiper  de  son  chapitre.  Dans  une  grande  maladie  qu  il  eut ,  l'an 
ïSgS  ou  1399,  son  cerveau  s'étant  dérangé  ,  les  chanoines  pri- 
rent de  là  occasion  de  demander,  au  pape  Boniface  IX,  Frédéric 
de  Blankenheim ,  évêqué  d'Utrecht.  Par  la  même  supplique, 
ils  priaient  le  saint  père  de  révoquer  l'union  qui  avait  été  faite 
de  l'abbaye  de  Pruim  à  la  mense  de  Tarchevêque.  Le  pape  ac- 
corda l'un  et  l'autre.  Mais  Wernier ,  revenu  en  santé ,  rejeta 
le  prétendu  coadjuteur;  11  y  eut,  à  ce  sujet,  entre  eux,  une 
longue  et  vive  querelle ,  qui  se  termina  enfin  par  la  retraite 
de  l'évêque  d'Utrecht,  (De Hontheim,  Hîst.  dipl.  Trei^ir,,t.  11^ 
p.  3440 
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»4^8.  OTTOjy   de  l'illustre  maisan  des  comtes  de  Zieeeti- 
li^yn ,  prévèt  de  l'église  de  Trêves  ,  en  fut  élu  ,   malgré  lui  ^ 
^vchevèque  y  le  iH  octobre  i4i^.   Son  premier  soin  fut'de  tra- 
vailler à  réconcilier  la  ville  die  Cologne  avec  son  archevêque  ;  en 
^uoi  il  réussit.  Il  ne  fut  pas  également  heureux  dans  l'entreprise 
qu'il  fit  de  réformer  les  mœurs  dfe'son  clergé.  L'an  1420,  ayant 
pris  les  armes  contre  les  HuBsites,  à  ta  prière  du  pape  Martin  Y^ 
il  partit  avec  une  armée  considérablie  pour  la  Bohême  ,  où  il  se 
joignit  au  duc  de  Saxe  qiii  commandait  ses  troupes  ,  et  au  mar* 
ôuis  de  Brandebourg ,  ayant  celles  de  Franconie  sous  ses  ordres. 
Ces  trois  princes  marchèrent  de  concert  pour  faire  le  siège  de 
Meyssen-;  mais  une  irruption  suhite  des  ennemis  jeta  une  telle 
épouvante  dans  leur  camp ,  qaib  prirent  honteusement  la  fuite. 
Ayant  rassemblé  de  nouvelles  forces  pou^r  réparer  cet  éche^c,  ilsv 
en  essuyèrent  un  second ,    non  moins^  ignominieux  ,.  dans  le 
cours  de  la  mêirLe  année^  L'an  142a ,   Otton  ,.  voulant  rétablir 
la  discipline  monastique  dans  l'ordre  de  Saint-^eneît ,  fit  tenir, 
lan  chapitre  général  à  Saint-Maximin ,  où  cînquante-sept  abbés 
des  provinces  germaniques,  en-deçà  du   Rhin,  se  troi^vèrent.. 
On  y  fit  des  règlements  qui. servirent  de  fondement  à  la  congré- 
gation de  Bursfeld. 

L'an  142^,  Otton  célébra,  le  26  avril,  un  concile  provin*-^ 
çial,  oà  Ton  dressa  six  statuts ,.  dbnt  ie  premier  est  contre  les 
Hi^ssit€s  ;  les  autres  concernent  la  discipline  :  mais  ils  n!eu^ 
rent  pas  grand  effet.  L'an  1426»  au  retour  d'un  pèlerinage  à  la 
Terre^Sainte ,  Otto»  ,  aidé,  par  le  cardinal  Henri  de  Vintgn , 
légat  apostolique,  fit  dte  nouvelles  tentatives,  mais  aussi  infruc- 
tueuses que  les  premières,  pour  la. réforme  de  son  clergé,,  L'an^ 
i43o  (a,  st.),  il  mourut  de  la  pierre  àCoblent»,  le  i3  février,, 
dans  un  âge  peu  avancé.  Son  épîtaphe ,  gravée  sur  son.tombeau, 
dans  le  cathédrale  de  Trêves,  fait  l'éloge  de  sa  modestie,  de  sa 
charité ,  de  son  zèie  pour  la  vérité ,  ia  justice  et  la  pai*, 

RABAN  DE  HELMSTADT. 

i:43o.  Raban  ,  dit*D«:  Hejl.mstAdt,. château, dé  sa  famillfe  dàn$ 
te  Kreiçhgau ,  évêque  de  Spire ,  fut  nommé ,  par  le  pape  Mar- 
tin V,  à  Uarchevêcrié  dé  Trêves ,  après  que  ce  pontife  eut  cassé 
tes  deux  élections  qui  avaient  été  faites  par  lé  chapitre  divisé  ^ 
Fune  d'Udalric,  comte  dé  M^tiderscheid  ,  doyen  de  Cologne  ;. 
Tautre ,  de  Jacques  de  Sîrck,  écoJâtre  dé  Trêves..  Le* jugement 
de  Martin  ^  quoique  confijrmé,^l'ànqée  suivante,  .par,  Eugène  IV,^ 
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son  successeur,  fut  mal  reçu  a  Trêves.,  dont  la  plus  grande  partie 
du  clergé  et  de  la  noblesse,  appuyée  par  les  archevêques  Je  Co- 
logne et  de  Mayence  ,  voulut  maintenir  l'électiQn  d'Udalric.  Ii.u- 
gène,  voyant  cette  résistance ,  frappa  d'excommiïbication  Udalric 
et  ses  fauteurs.  Ce  foudre  atterra  les  uns  et  irrita  les  autres.  I^ 
Ville  de  Coblentz  se  soumit  aux  volontés  du  pape.   Trêves  ^   se 
trouvant  partagée  entre  Udalric  et  Raban,  le  premier  lui  déclara 
la  guerre  le  jour  de  l'Epiphanie  i433  (n.st.),  ravagea  son  terri- 
toire/et  fit  prisonniers  tous  ceux^de  ses  habitants  qu'il  put 
saisir.  Le  18  janvier  de  la  même  année,  le  sénat  de  Trêves  aé- 
pute  au  concile  de  Bâie  pour  lui  représenter  les  funestes  effets 
du  .schisme ,  et  le  prier  d'y  apporter  un  prompt  remède.   Le 
concile  engage  l'empereur  à  interposer  son  autorité  pour  em- 
pêcher le  sit^ge  dont  la  ville  était  menacée.  Udalric  parut  d'abord 
disposé  à  se  rendre  aux  ordres  du  souverain;  mais  ti^ntôt  il 
I éprit  son  premier  dessein  et  vint  se  présenter  devant  Trêves  ^ 
dont  il  ouvrit  le  siège  cinq  jours  avant  les  Rameaux  (3i  mars 
1433).  Il  avait  pour  alliés,  dans  cette  guerre,  les  archevêques  de 
Mayence  et  de  Cologne,  avec  les  ducs  de  Berg,  de  Juliers,  de 
Bavière ,  et  d'autres  princes.  Mais   la   résistance  des  assiégés 
l'obligea  de  se  retirer  à  la  fête  suivante  de  l'Ascension.  .Udalric 
ayant  alors  fait  semblant  de  rechercher  la  paix ,  on  tint  là-dessus 
à  Biviers,  au-delà  de  la  Moselle,   un  congrès  ,  que  l'animosité 
des  parties  fit  rompre.  Raban,  sur  la  fin  de  juillet,  fit  son  en-i 
trée  à  Trêves ,    où  il  reçut  les  hommages  des  habi(anls  ,   après 
leur  avoir  assuré  la  conservation  de  leurs  pri\nléges.  De  là  s'étant: 
rendu  à  Coblentz,  sur  l'invitation  des  magistrats,  il  y  éprouva 
des  oppositions  de  la  part  du  peuple,  qu^  vint  à  bout  néjan-^ 
moins  de  regagner  sur  la  fin  de  l'an  1434.  Touché  des  plaintes 
de  la  ville  de  Trêves ,  le  concile  de  Bâle  fit  citer  Udalric,  qui, 
ayan t" comparu  ,  ne  tarda,  pas  à  prendre  la  fuite,  voyant  que 
l'assemblée  n'était  pas  pour  lui.  Son  évasion  fut  suivie  d'une 
sentence  du  concile,  qui  donna  gain  de  cause  à  Raban.  (Mar- 
tenne,   awpLColL^   tom.  Vllf ,  col    872.)  Udalric,. comptant 
faire  casser  ce  jugement  par  le  pape  Eugène  IV,  se  mit  en  rpufe 
pour  "Rome  ;  mais  la  mort  le  surprit ,  i'an  i436 ,  à  Torgau  ,  en 
Suisse. 

L^an  i438,  Raban,  avec  la  permission  du  pape,  se  donne  ^ 
pour  coadjuleur,  Jean  de  Heinsperg,  évêque  de  Liéce.  Ce  fu- 
rent les  plaintes  du  clergé  de  Trêves,  fondées  sur  Tes  aliéna- 
tions fréquentes  qu'rl  faisait  des  meilleurs  fonds  et  des  plus  beaux 
droits  de  son  église ,  qui  le  déterminèrent  à  prendre  ce  partie 
Dès  Tan  ï435  ,  pour  mettre  dans  ses  intérêts  le  comte  de  Virnc- 
bourg,  grand  partisan  d'Udalric ,  il  lui  avait  vendu  ,  pour, 
quarante  cinq  mille  écus  d'or,   cinq  des  meilleures  places  dé 
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son  église.  A  l'arrivée  de  son  coadiuteur,  il  quitla  Trêves  poiir 
aller  iaire  sa  résidence  à  Spire,  dont  il  n'avait  pas  abandonne 
le  siège  en  montant  sur  celui  (le  Trêves.  L'année  suivante  1439, 
il  céda ,  pour  environ  cent  mille  florins  d'or,  rarchevêché  dç 
Trêves  à  Jacques  de  Sirck  ,  et  engagea  l'évêque  de  Liège  à  se 
démettre  de  sa  coadjulorerie.  pour  soixante  mille.  Raban,  quel- 
ques jours  après ,  se  voyant  cassé  de  vieillesse ,  abdiqua  de  même 
son  èveclié  de  Spire.  Il  survécut  peu  à  ces  actes  ,  étant  mort  la 
4  novembre  i44oï  ou  plutôt,  suivant  Trithême,  dans  sa  chro* 
nique  de  Sponbeim,  le  14  novembre  i4^9« 

J ACCRUES  II  DE  SIRCK. 

1439.  Jacques  de  Sirck,  après  avoir  fait  approuver,  par 
le  pape  Kugène,  la  résignation  que  Raban  lui  avait  faite  de 
l'archevêché  de  Trêves ,  reçut  la  consécration  épiscopale  dans 
le  château  de  Mensburg,  le  1 1  septembre  i43<)i  et  fit  sop  entrée 
solennelle  dans  Trêves,  lem^me  jour.  C'était  un  liomnie  d'un^ 
grande  capacité  pour  les  affaires,  et  telle,  qu'il  dictait  en  i/ieme 
lems  à  plusieurs  secrétaires  sur  différentes  matières.  René, 
d'Anjou ,  duc  de  Lorraine  et  roi  de  Naples ,  l'avait  fait  so» 
cbanceiier^  et,  par  son  habileté,  il  avait  terminé  les  différentSi 
qui  étaient  entre  ce  prince  et  le  pape  Eugène.  A  son  avène- 
ment au  siège  de  Trêves,  il  déploya  le  même  talent  avec  un 
égal  succès.  Le  clergé  de  sa  cathédrale  avait  un  dcniôlè  avec  U 
ville,  au  sujet  des  impôts  sur  le  vin,  dont  il  se  prétendait  exempt. 
Les  choses  avaient  été  au  point  que  les  chanoines  avaient  aban- 
donné Trèves.**Le  prélat  trouva  moyen  de  réconcilier  les  esprits 
en  obtrpant  de  son  chapitre,  qu'attendu  la  pauvreté  de  là  ville, 
il  paierait  l'impôt  durant  le  cours  de  six  au^  L'an  i44û,  après 
l'élection^  de  Frédéric  III ,  roi  des  Romains ,  à  laquelle  il  con- 
cournl ,  l'assemblée  le  députa  vers  ce  prince  pour  lui  faire  part 
de  celle  nouvelle  çt  l'amener  avec  lui  pour  se  faire  couronner 
à  Aix-la-Chapelle.  Frédéric  reçut  l'ambassade  avec  satisfaction; 
mai$^  certaines  affaires  l'obligèrent  à  différer  son  couronne-*, 
ment» 

L'an  1 443 ,  la  ville  de  Trêves ,  toujours  empressée  d'étendre 
sa  liberté ,  supprime  la  charge  de  mailre  des  échevins ,  qui 
subsiiitait  de  lems  immémorial  ,  et  substitue  à  ce  magistrat, 
deux  bourgmesli es  annuels  :  établissement  qui  s'est  maintenu 
jusqu'à  nos  jours.  L'archevêque  voulut  d'abord  s'opposer  ,à  jce 
changement,  comme  préjudiciable  à  son  autorité;  mais  le  sénat, 
lui  ayant  représenté  qu'en  cela  il  n'avait  eu  que  le  bien  com- 
mun en  vue,  sans/vouloir  entreprendre  surdon 'droit  suprême, 
il  se  rendit  Non  content  d'adhert^r  au  concile  de  Bâlc,  Jacques 
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die  S?rclt  réconnut ,  comme  fit  i'archev^que  de  Cologne  ^.l^Be^ 
dience  de  l'antipape  Félix,  qui  récompensa  son  attachement  par 
le  don  qu'il  lui  fit  de  dix  mille  florins  d'or,,  à  prendre  sur  les; 
dîmes  et  les  autres  revenus  du  saint  siège,  eu  àaxe.  Eugène, 
irrité  de  la  conduite  des  deux  archevêques,  fulmina  contre  eux^ 
le  9  février  i44^>"ne  sentence  de  déposition  ^  et  nomma  deux^ 
npuveaux  sujets,  pour  ^emplir  lenns  sièges,  savoir  :  Jean,, 
évêque  de  Cambrai,  frère  naturel  du  duc  de  Bourgogne,  pour. 
Trêves,  e.t  Adolphe  dfe  Clèves,  neveu^u  même  duc  ^  pour  Cologne.. 
Une  en^eprise  aussi,  hardie  choqua  extrêmement  lès  princes  de. 
l'empire.  Le  collège  électoral  s'étant  assemblé  à: Francfort,  au, 
Carême  de  i44^»  fit  une  convention  par  laquelle  il  s'engageait 
à  se  retirer  de  l'obédience  d'Eugène ,  s'il  ne  remplissait  diverses., 
conditions,  dont  les  trois  principales  étaient,  i<».,d€i  révoquer 
son  décret  contre  les  deux  archevêques  ;  a^.  de  faire  droit  surle^ 
griefs  de  la  nation  germanique  ;  3^.. de  reconnaître  l'autorité  des. 
conciles  généraux,  telle  qu'elle  avait  été  définie  par  le  concile; 
de  (  onslance.  La  noblesse  de  Trêves  voulut  cependant  se  pré- 
valoir du  décret  d'Eugène,  pour  se  soulever  contre  son  arche^ 
vêque^  mais  la  diligence  et  l'activité  du  prélat  firent  échouer 
ce  dessein,  et  contraignirent  les  rebelles  à  rentrer  dans  lé  de-^ 
▼oir.  Les  deux  archevêques  firent  ensuite  leur  paix  avec-Eugène,, 
qui  les  rétablit  par  sa  bulle  du:  5  février  i447«  Nouveau  soulè- 
vehi^nt  des  nobles  de  Trêves,  en  vl^^2.  Le  plus  difficile  à  ré-»- 
duire  fut  Jean  de  Hurte,  qui ,  de  son  château  de  Schoneck,^ 
faisait  des  courses  funestes  sur  les  terres  de  l'abbaye  de  Pruim^ 
L'an  i45o  ,.  à  l'occasion  du  jubilé  publié  par  Nicolas  V,  succès-, 
seur  d'Eugène,  rarchevê(|ïie  de  'i rêves  entreprit  le  voyage  dç- 
Bome,,.  où  il  obtint,  non  -  seulement  l'indufgence,  mais  les. 
revenus  de  la  cure  de  Creutzenach,  que  Nicolas  lui  accorda., 
avec  l'expectative  ^  Pévêché  dé  Metz,  en  cas  qu'il  vînt  à  var 
quer  de  son  vivant.  {Hist  dîpL.  Trevîr.^  tom.*lI,  pag.  ^12- 
41 3.)  Ces  grâces  n!as.ser virent  pas,  néanmoins,  l'archevêque  A^ 
Trêves  à  la  courde  Rome.  Après  la  mort  de  Nicolas  V  et  l'élec- 
tion de  Calliste  Hl  ,  il  n'hésita  point  à  se  joindre  aux  princes-, 
qui  étaient  d'avis  de  restreindre  l'influence  de  la  cour  romaine:^ 
dans  les  matières  qui  avaient  fait  robiet  du  concordat  de  I9  na- 
tion germanique  avec  Eugène,.  Mais  l'avis*  échoua  par  des  vuest 
d'intérêt  qu'^Enéas  Sylvius  fit  valoir  auprès  de  l'empereun^ 
Jacques  de  Sirck,  étant  allé  à  la  cour  de  ce  princie  ,  fut  attaqué- 

.  è  son  retour ,  vers  la  fin  de  septembre  i455 ,  d'une  maladie  dc^ 
langueur  qu'il  attrfbua  au  poison.  Quoi  qu'il  ensoit ,  elle  le  con-> 
duisit  à  la  mort  le  28  mai  i456.  Ceux  qui  ont  écrit  sa  vie,  le  re- 
présentent comme  un  esprit  tellement  dissimulé,  que  ses  dômes-- 

.  tiques  même  ne  pow^aient  deviner  sa  pensée.  Ils  lui  reprochent 
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<^  même  tems  d^avoir  épuisé  le  trésor  de  son  église  et  amassé 
de  Targent  par  toutes  soirles  de  voies  pour  enrichir  ses  parents. 
)1  faut  y  néanmoins  ,  convenir.  quMl  fit  plusieurs  choses  louables 
'pen^ant  son  gouvernement.  11  rétdbtit  la  discipline  dans  plusieurs 
:monastères,  en  répara  d'autres  qui  étaient  tombés  en  ruine  ;il 
Tavortsa  les  gens  de  lettres-,  et  obtint,  Van  i454  (v.  st.),  des 
lettres  du  pape  Nicolas  V,  en  date  du  2  février ,  pour  fonder 
unef  université  à  Trêves.  Mais  elles  n]eurenl  leur  effet  qu^après 
*sa  mort.  On  a  vu  plus  haut  l'attention  qu'il  eut  à  maintenir 
son  autorité  contre  les  atteintes  qu'on  voulait  y  porter.  Une 
xhose  remarquable  que  nous  apprend  Tauteur  de  ses  gestes, 
«t  que  nous  montrent  les  diplômes ,  c'est  qu'il  fit,  dans  les  pre- 
mières atïnées  de  l'empereur  Frédéric  MI  (ou  IV),  les  fonctions 
d'afchichancelier  de  l'empire  à  la  place  et  à  la  demande  de  l'ar- 
xhevêque  de  Mayence;  sur  quoi,  voyez  GuâeniCode  dlplomat,^ 
tom.  iV,  pag.  275.  Johannis,  dans  ses  notes  sur  Serra  ri  us , 
pa^.  786,  fournit  des  extraits  des  actes  dressés  à  ce  sujet  pour 
«viter  le  préjudice  qui  aurait  pu  j^ulter  de  là  contre  le  droit 
jde  l'électeur  de,  Mayence. 

JEAN  II  DE  BADE, 

;i456.  Jean,  né  le  9  février  t4^4i  ^^  Jacques,  marquis  de 
Bade,  et  de  Catherine  de  Lorraine,  chanoine  de  Trêves,  de 
Strasbourg  et  de  Mayence,  fut  élu  par  compromis ,  le  21  juin 
i46t) ,  à  l'âge  de  vingt-de^x  ans ,  pour  remplir  le  siège  de  Trêves 
après  la  mort  de  Jacques  de  Sirci.  Sa  verta  lui  mérita  la  pré- 
férence sur  plusieurs  candidats  qui  s^étaient  présentés  avec  de 
puissantes  recommandations.  Mais  le  pape  ne  confirma  son  élec- 
tion et  ne  lui  accorda  le  pallium  que  le  26  octobre.  Ce  qui  causa 
ce  retardement ,  ce  fut  l'opposition  formée  par  Diéther  d'ïsen- 
bourg-Bundingen ,  qu'une  partie  du  chapitre  portait.  Pendant 
la  dernière  maladie  de  Jacques  de  Sirck  (  le  10  mai  i456)  ,  les 
nobles  et  les  bourgeois  du  Trévirois  avaient  fait  une  confédé- 
ration entre  eux  pour  empêcher  les  brigues  et  les  factions  qui 
avaient  coutume  de  se  former  dans l'électioii  de  l'archevêque, 
ou  du  moins  pour  en  prévenir  les  suites.  L'archevêque  Jean, 
pré\^yant  les  conséquences  de  cette  association  faite  sans  Taveu 
du  souverain ,  la  fit  casser  par  un  décret  de  l'empereur  Frédéric  , 
du  18  avril  1467 ,  comme  contraire  au  chapitre  quinzième  de 
la  bulle  d'or  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  nobles  et  les  villes  du 
Trévirois  de  la  renouveler  le  4  mars  i5o2  (  v.  st.  ).  Le  27  mai. 
Suivant ,  Jean  de  Bade  entre  dans  l'union  formée  entre  les  élec- 
teurs ,  pour  mettre  fin  au  schisme  papal ,  pour  arrêter  que 
les  affaires  de  l'empire  se  décideraient  par  le  consentement  des 
éiecleurs ,  pour  empêcher  les  aliénât ion$ .des  domaines. de  l'em-* 
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pire,  et  pour  terminera  l'amiable  les  différents  qui  s'élèveraient 
entre  les  électeurs,.  C'est  la  cinquième  des  confédérations  élec- 
torales ,  suivant  l'observation  de  Muller.  Le  12  janvier  i^SS^  Tar- 
çhevêquc  de  Trêves  et  celui  de  Cologne  firent  entre  eux  une  union 
particulière  contre  les  nobles  de  leurs  diocèses,  par  où  Ton'voit 
que  la  noblesse  n'était  plus  sous  leur  juridiction  ,  ou  plutôt 
sous  celle  âes  tribunaux  ordinaires. 

L'archevêque  Jean  fit,  au  mois  de  mai  de  l'an  14^9»  ou  1460 
(Brpwer),  son  entrée  solennelle  à  Trêves,  à  la  tête  de  2,5oo 
chevaux.  Ce  qui  avait  fait  différer  cette  cérémonie ,  c'étaient 
les  contestations  que  le  prélat  avait  avec  les  bourgeois  touchant 
la  nomination  des  magistrats.  Après  diverses  conférences  tenues 
sur  ce  sujet,  il  fut. convenu  ,  qu  à  la  réserve  des  éclievins  et  des 
trois  maîtres  des  tributs,  la  ville  nommerait  les  autres  chefs  de 
la  magistrature.  IJaii  i4^4  r  Jean  de  Bade  reçoit  par  les  mains 
de  Georges,  son  frère,  évêque  de  Metz,  la  consécration  épisco- 
pale  à  Sarbourg.  Le  11  août  de  la  même  année  ,  Nicolas  de 
Cusa,  cardinal-évêque  de  Brixen,  meurt  à  To'di.  Ce  prélat,  né 
au  village  de  Cusa  sur  la  ]V|É)selle ,  dans  le  diocèse  de  Trêves , 
était  fils  d'un  pêcheur  i  et  ne  devait  qu'à  son  mérite  les  dignités 
de  prév(^t  dé  Saint-Florin  de  Coblentz,  d'évêque  et  de  cardinal, 
auxquelles  il  avait  été  successivement  élevé.  Les  archevêques  de 
Trêves  et  les  papes  ensuite  l'employèrent  en  différentes  léga- 
tions dont  il  s'acquitta  toujours  avec  succès.  Son  cœur'fut  ap- 
povié  dans  sa  patrie,  et  déposé  dans  l'hôpital  qu'il  y  avait  fondé. 
L'an  i4^^5,  le  commerce  entre  les  Trévirois  et  les  Luxembour- 
geois ,  établi  par  d'anciens  traités  et  rompu  ensuite  par.  des 
méconlenleriients  réciproques,  Fut  rétabli  par  la  réconciliation 
des  premiers  avec  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  et  de 
Luxembourg.  L'an  147^  (n.  st.),  le  16  mars,  rétablissement 
de  l'université  de  Trêves  est  consommé,  et  l'archevêque  en  est 
déclaré  chancelier  perpétuel ,  l'abbé  de  Saint  -  Matthias  et  le 
prieur  des  Chartreux,  conservateurs  de  ses  privilèges,  et  Nicolas  ,, 
naemsdonk  en  esi  nommé  recteur.  La  même  année,  le 28  sep- 
tembre ,  entrevue  de  Charles,  duc  de  Bourgogne*,  et  de  l'ena- 
pereur  Frédéric  III,  accompagné  de  Maximilien  ,  son  fils  ,  aux 
portes  de  Trêves,  avec  un  cortège  nombreux  et  brillant  de  part 
et  d'autre.  L'archevêque  vient  au-devant  d'eux,  et  les  conduit 
à  l'abbaye  de  Saint-Maximin  ,  où  ils  tiennent,  durant  plusieurs 
jours,  des  conférences  dont  l'objet  était  le  mariage  delà  fille 
du  duc  avec  Maxirnilien,  h  condition  que  l'empereur  donnerait 
au  premier  le  litre  de  roi.  Mais^ Louis  XI ,  informé  de  celle  né- 
gociation ,  la  rompt  par.  une  lettre  d'avis  à  l'empereur.  Charles 
s'en  retourne  fort  courroucé  et  contre  Frédéric,  qui  s'était  déjà 
retiré  le  premier  secrètement,  et  contre  l'archevêque ,  qu^il 
croit  auteur  du  changement  de  ce  prince  à  son  égard*  V^ 
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^'4^6'^-  Jeln  de  Bade  obtient  de  Sixte  IV^uoe  bulle  (lour  réunir 
À  son  archevêché  la  ménse  abbatiale  de  Pruim ,  dont  ce  pape  ^ 
trois  ans  auparavant  4  lui  avait  accordé  Posufruit  pour  sa  vie». 
Mais ,  l'an  1477  ^  le  P^P^  révoqua  sa  bulle.  La  même  chose  était 
déjà  arrivée  sous  l'épiscopat .  de  Wemier,  à  qui  Boni&ce  IX 
avait  accordé  la  même  union  par  urie  bulle  qu'il  révoqua  la 
dixième  année  de  son  pontificat.  (Knaùf  ^  Befénsio.  Prum.  p.  68.  ) 
L'an  1477  '  ^^  niois  d'août,  il  conduisit  Tarchiduç  Maximiliea 
à  Gand ,  où  il  assista  aux  noces  de  ce  princie  avec  l'héritière  de 
igfourgogne»  A  son  retour  ^  il  trouve  la  ville  de  Trêves  engagée 
dans  une  guerre  avec  les  comtes  de  Manderscheid.  Il  réussit»à 
ëteiddre  cet  incendie  ^  et  fait  à  cette  occasion .  Un  nouveau 
traité  de  confédération  avec  la  bourgeoisie  de  Trêves. 

L'an  1489»  Jc^  de  Bade,  par  un  acte  du  29  septembre,  entre 
dans  la  fameuse  ligue  de.Suabe,  formée  sous  les  auspices  de 
l'empereur  Frédéric  et  de  Màximilien^  son  £k,  entre  les  princes 
d'Allema^e,  les  comtes  et  les  prélats,  pour  réprimer  tous  ceux 
qui  oseraient  troubler  la  paix  de  l'empire;  Après  avoir  terminé 
quelaues  autres  guerres,  Jean  de  Bade  s'applique,  l'an  1491:,  à. 
rétablir  la  discipline  parmi  le  clergé  séculier  et  régulier  de  soa 
église.  L'an  149^9  1^  ville  de  Boppart,  sur  le  Rhin,  à  trois 
lieues  de  Coblentz,  engagée  aux  archevéaues  de  Trêves  dès  le 
tems  de  l'empereur  Charles  IV,  obtient  ae  l'empereur  Frédé-» 
rie  IV,  à  la  diète  de  Worms  (i) ,  des  privilèges  qui  la  rendent 
presque  indépendante.  L'archevêque  Jean ,  à  Vinsu  duquel  iU 
avaient  été  accoisdés,  les  &it  révoquer.  Soulèvement  des.  bour«- 
Mois  de  Boppart  à  cette  occasion.  Ils  chassent  le  scultet,  ou 
.Jueutenant  de  l'archevêque ,  et  assiègent  leur  citadelle  gard^  par 
une  asse2  faible  garnison.  Le  prélat ,  ayant  appelé  à  son  secoui^ 
l'électeur  pabtin,  le  landgrave  de  Hesse,  le  marquis  de  Bade^ 
et  d'autres  princes»  vient  mettre ,  avec  une  armée  de  douze  mille 
hommes,  le  sié^e  devant  Boppart,  le a4  juin  i497>  et  l\>bUge 
à  serendre  le  3  juillet  suivant*  {Hùi.  dîplom.  Trenr^ ,  tom.  II , 
pae.  5o5.  )  Ce  fut  le  (x>mte  palatin ,  de  la  branche  de  Simmeren. 
qui  dicta  les  articles  *de  la  capitulation ,  dont  le  plus  essentiel 
portait  que  la  ville  rentrerait  sous  la  juridiction  de  l'archevêque, 
comme  elle  y  était  auparavant*  Pour  subvenir  aux  frais  de  c^te 
guerre ,  finie  en  i497f  1^  prélat  fut  obligé  de  faire  des  emprunts, 
qui  excitèrent  des  plaintes  parmi  ses  chanoines.  La  même  année. 


.    (s)  La  diète  de  Wonus  ne  se  tint  qu'en  t4Q5 ,   et  Frëdëric  IV 
moumtle  19  aoàtx493.  Il  faut  donc  rapporter  à  Tempereur  Ma^ 
milieu  \  son  successeur,  qui  pr<si4a.  à  Cette  dièle  ,  la  conce^on  d^ 
privilèges  accordés  à  UvilU  4e  Boppart.  (/ir<9/^^r/'j^^«tfj:»)    ^      , 
XV.  à^ 
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0a  Tâa  i4g9  (M  non  14^3  »  comme  il  eât  mal-qoé  Aêob  VtAà^ 
tpire  dîpl<Aiutique  de  Trêves  par  une  faate  typograpbîqoe  )  , 
Jean  de  fiade ,  vonlant  conserver  rancheTécbé  de  Treize  dbni^  sa 
umo»,  obtient4u  pape  Alexandre  VI,  ^pur  coa^u^^u''»  ^  Finsa 
de  son  chapitre,  Jacques  de  Bade,  son  neveu,  tott  connu  à  la 
cour  de  ce  pontife.  La  bulle ,  expédiée  à  oe  so)ei ,  étanl  venue 
à  la  connaissance  du  chapitre ,  le  doyen  et  plusieun  chanoine» 
B^opposent  à  son  exécution.  Le  pape.  Tan  lôoi,  pour  )es  cou-* 
tramdre  à  se  désister  de  leur  opposition,  les  menaee  d'excom-^ 
munication.  Les  opposants  ne  tenant  compte  de  ces  viHiaces^ 
Alexandre  en  vient ,  Tannée  suivante ,  à  rexéoutioa. 

'  X'an  f5o3,  l'archevéaue  Jean  'de  Bade  finit  ses  jours  le  gr 
février^  dans  le  château  d'Ehrenbreistein ,  à  Vi^  de  soixante- 
neuf  ans.  Sim  corps  fut  inhumé  à  la  cathédrale 

'  Les  éeri^ains  de  Trêves  font  Féloge  de  sa  tiistice  et  ée  se'  libé-» 
nAité;  mais  tb  avouent  que  ses  bienniits  n^  nrent  que  des  ingrats 
parmi  ceux  qui  les  recevaient,  et  des  méooiitents  entre  ceux  qui' 
«y  avaient  point  de  part.  Trithéme,  cpii  vivait  familièremena 
9vec  lui  9  donne  trois  causes  des  grandes  dett^  quHl  laissa  e» 
mouNint,  sa  bienfaisance  naturelle  >  ks  ^aades  dépenses  quo 
kti  causa  la  guerre  contre  la  viHe  de  Boppart,  et  son  penelian€> 
^ur  Talcbymie.  tl  prétend,  néanmoins,  qu^on  lui  en  a  trop 
imputé  sur  oe  dernier  article.  0n  pourrait  ajouter  une  qualrièn» 
(tause  de  ses  dettes»  les  réparations  et  reconstructions  quHl  fity* 
feint  dans  les  égKses  que  dans;  lespalaia  et  fortifications  de  soi% 
âectorat.  H  est  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  d^électeur  dan» 
Me  lettrés,  quoique  les  empet«urs  Toussent  donné  avant  lui  a«g^ 
arebevdqu^  de  Trêves. 

JACQUES  II!  BB  BADE. 

'  iSoS*  Jacques  db  Ba.0B  ,  né ,  le6  juin  1471,  de  Cbristo^ 
phë ,  marquis  de  Bade  et  d*Otilie,  coadjuteuv  de  Jean  cte  Bade  ^ 
son  grand- oncle,  fut  élu  pour  lui  succédée,  le  S  mars  i5o^,  pa^ 
une  partie  du  chapitre,  tandis  que  l'autre,  ayant  le  doyen  à  sa 
tête,  ékit  Georges  ^  de  la  maison  des  comtes  palatins  du  Rbin  f 
^révi^t  de  Féglise  de  Mayence.  Le  dic^ése  se  partagea ,  comme  le 
chapitre,  entre  ces  deux  rivaux.  Mais  la  cour  de  Rome,  k  la 

Srièh»  dîePemperenrMaxîmiHen  { ,  s^éiant  dédarée  pour  Jacquea 
e  Bade ,  Georges  donna  sa  démission  volontairement ,  et  étei-- 
gntt'par  ta  le  fëû  dé  ta  dissension.  Jacques  avait  ait  ses  études  à 
|<»lagne ,  ar>ns  le  eélèWe  Béroalde.  Oe  Uh  s'étam  r««du  i  K^me, 
it  y  avait  &it  ««  assez  lo|ig  séjour  sous  les  pontifical:»  d'Inno-** 
eena  Vlil  et  d^Akxandte  VI,  uniquement  occupé  des  belles- 
lettresr  Pl?cé  sur  k  siège  de  Ttèves,  il  voulut  révoquer  certatni; 
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^▼il^es^é  fil  yilie  «^it  èxiorqwës  de  son  pféééeëitèdr*  Maîf 
•ur  le»  remcnitnMioes  de  penoDnes  isagès,  il  bt$sa  les  chtjses  dans 
l'état  oi^ elles  étaient,  pour  ne  pottu  fextitcr  de  nouveaux  trou-r 
Ues. .  Toote  s6d  applicaiioa  se  tourna  au  bien  spirituel  eè 
temporel  de  son  é^ise.  Il  yLatrait  lieu  d^eapéncr  ^u'il  la  rétabli'^ 
rail  dans  ton  ancienne  splckiâenr^  lorsqu'ajant  été  envoyé  à 
Ccdogne  par  1 -éniperetn'^  fbmr  terminer  on  débat  ^ui  était  enlee 
•la  bowfieoiiie  et  le  aéaal^  il  y  nourat  le  07  âvnl  iSti.  C'est 
^aaiqveaa  mort  est  rapportée  {>ar  deitk  auteurs  contemporainsv 
la  -coiittnnatear  des  Geites  dcë  archevêques  de  Trêves  et  Jeaa 
Trhhémek  La  chronique  dé  Hcsse  4i^  au  contraire  qu'il  fut  i^<- 
«assiné  par  ini  hbmnie  de  la  lie  du  peuple  4  dans  le  bateau  qui 
)e  coadoisàit  à  Cologne  ;  récit  que<M.  de  Hontheim  n'hésite  paa 
il  mettre  eu  nin^  dee£rides;  San  tocps  fut  \npfàné,à  Coblenta^ 
el  inhumé  danâ  réalise  de  Sai«t**Florin.  Ce  ptélat  avait  admise 
AÎatré  la  chadcellerië  de  l'empire.  Noos  en  avons  la  preuve  dans 
vne  leitae  de  l'an  iSdS^  datée  dii  .jeudi  après  la  Saint^ean'** 
Sapliste  (  25  juin  )  ^  par  laqudle  ,  avertissant  rarcbévfii)ue  de 
•liayence  c|a'il  va  fàt^a  le»  fonctions  de  chancelier  à  la  cour  impé^ 
l-iale,  il  lui  recommande  ses  sujets  pendant  son  aUence,  ainsi 
que  k»  gaoverncuss  el  les  officiers  qu'il  iivait  ét^lis  dsiis  l'é^ 
lectOTat ,  lorsqu'ils  adroit t  recours  k  lui.  L'arafaev^e  de 
èla)'ence  coassent^  dank  sa  repose  du  10  juillet  ^  qtre  Jacques 
•de  Bade. exercé  l'offiée  dont  il  lui  pane^  aux  conditions  que 
-Méthei")  archèféqoe  de  Mayence^  l'avait  permis  à  Jacques  d? 
Sitck.  i^^udemtsr  God.  é^m.  4  tom.  iV^  pag.  5B5  ^i  <ea.  )  Un 
acte,  du  i6eetcdbre  iSog^  nous  montre  encore  Jacques  ae  Bade 
revêtu  de  la  charge  du  jage  mpréme  i  eu  pé*ésident  de  huchambre 
ifflpérîale  ^  et  fournit  en  méihe  tefms  la  preuve  de  son  désinté* 
ressèment,  par  la  renonciation  quHl  y  lait  à  huit  cents  fbrioa 
d'or,  qui  lui  revenaient  d'ah'étages  sur  ses  honoraires,  eh  &veur 
4e  la  ehai«bre.( De  Hontheim,  Uist.  diplôme  Trèftr.^  tom.  II, 
pag,6^.) 

RICfelARD  D£  GKEIFFENCLAiU 

tSit<  Rbôhamo  rà  6ftcitFBi?ci.AU  bu  VoLttan^  cfaaotfé  de 
4'église  de  Trèfve»^  en  Alt  élu  arehei^têque  le  14  mai  1 5t  i.  L'an-t- 
jnéetaivante,  iireeut  l'émpercor  Maximilieo>  sotvtd'uif  grand  ^ot^ 
tége  de  prtuses^  depélats  et  de  seigtfeofs.  L'objet  de  l'empèrei]^ 
dafis  ce  iroyii|fS  y  élatt  de  tenir  une  cKète  à  Trêves ,  sur  1^  affiriréa 
4e  l'empitc.  Une  partie  de  ceux  cpii  devaient  la  coÉa^oser  se  fit 
Joii|f4tema  attendre,  :  et  ^  foendaut  cet  iitiervaUe  de  loisir^  Maxt-^ 
milien  visita  l'abbaye  a'£pteroae  et  d'autres  lieux  voisîiwv 
«^Richard,  en  son  absence^  fot  sacré  le  j[dur  de  la  Pealecôte  (Sa 
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«nai  )•  L'aflBueBce  d^étrabgeiv  que  la  promesse  fiite  parrârcfae^ 
véque  àt  montrer  à  la  dme  la  r«be  sans  coutmv  de  Notre-^i^ 
cneur ,  avait  attirés  à  Trêves ,  y  ayani  occasioné  la  peste  , 
rassemblée  fut  transfi^ée^  dans  le  mois  «Taoût,  à  Coloene.  L'aa 
1 5i9 ,  è  la  diète  tenue ,  le  28  juin  ^  à  Francfort  pour  Pélectioa 
d^nn  nouvel  empereur,  Richard  fit ,  en  £iveur  de  Françob  I  ^ 
roi  de-France ,  un  discours^  qui,  n'ayant  pas  été  bien  accueilli 
de  la  plupart  des  électeurs,  demeura  sans  effet  Ce  prélat  se 
rendit,  l'an  i5ai  ,  à  celle  de  Worms,  indiquée  au  6  janvier, 
touchant  les  erreurs  naissantes  de  Luther.  Il  avait  amené  avec 
lui  £ckius ,  ou  Jean  d'Ëck ,  son  (rfficial ,  qui  entra  en  dispute 
contre  cet  hérésiarque ,  et  dissipa  toutes  ses  subtilités  sans  pou*r 
voir  vaincre  son  opiniâtreté.  L'an  iSas,  François  de  Sickingen, 
gentilhomme  du  ralatinat ,  sectateur  ardent  de  Luther ,  après 
avoir  ravagé ,  par  le  fer  et  par  le  feu ,  différentes  provinces  de 
é'empire ,  entre  dans  le  pays  de  Trêves ,  dévaste  la  campagne  ^ 
prend  ^elques  places ,  et  vient  mettre  le  siège  devant  la  caat'* 
'taie.  Richard  lut  oppose  ses  troupes  commandées  par  Geriac 
d'Isenbourg.  Celles  de  Hésae  et  celles  de  l'électeur  palatin,  con* 
duites  par  leurs  souverains ,  viennent  à  son  secours.  Sickingen  ^ 
près  de  se  voir  forcé  dans  son  camp ,  lève  honteusement  le  siège, 
et  se  retire  après  avoir  pillé  et  brûlé  l'abbaye  de  Saint-Maximin. 
J^ichard  et  ses  alliés  le  poursuivent ,  et  l'attaquent  dans  tous  les 
lieux  qui.  peuvent  lui  servir  de  retraite.  L'an  iSaS ,  ils  l'assied 
gent  dans  sa  principale  forteresse,  nommée  Landstuhl  (aujour-. 
d'hui  du  duché  de  Deux-Ponts);  Sickingen,  en  défendant  la 

Î>lace ,  reçoit  une  blessure ,  dont  il  meurt  quelques  jours  après  ^ 
aissant  ainsi  la  paix  è  ses  voisins  et  &es  places  aux  vainqueurs. 
Richard ,  à  son  retour ,  emploie  les^  dépouilles  qu'il  avait  rem-»> 
ipoTtées  de  cette  guerre,  è  construire  le  ehâteau  d'Hermanstein, 
-sur  le  Rhin ,  vis^-vis  Coblentz.  Richard,  l'an  iSaS ,  envoie  des 
troupes ,  qu'il  suivit  lui-même  »  au  secours  de  l'électeur  palatin 
et  du  landgrave  deHessq,  çontie  les  Anabaptistes  qui  ravageaieiM: 
leurs  états.  11  assiste  l'an  i53i ,  et  contribue,  par  son  suffrage , 
è  l'élection  de  Ferdinand,  roi  <les  Romains,  faite  à  Cologne  la 
veille  des  Rois^  A  son  retour,  il  tombe  malade  à  Witllich,  petite  . 
^lle  de  son  diocèse  sur  le  Lezer,  à  sept  lieues  de  Ti^ves,  et  y 
jmeurt ,  le  1 3  mars ,  è  l'âge  de  ^ixante-trois  ams ,  non  sans  soup- 
çon d'avpir  été  empoisonné.  Son  corps  fut  rapporté  à  Trêves^ 
i»t  inhumé  dans  la  cathédcale.  Ce.prélat  joignit  è  une  rare  pru- 
dence, è  une  éloquence  peu  commune,  un  grand  amour  de  la 
religtoQ  et  de  Tétat.  U  se  distingua,  fuir  ces  belles  qualités.,  daiia 
toutes  les  diètes  où  il  se  trouva ,  et  il  n'en  mianqua  aucuil^  d^ 
«Qi)  teins  ^  saitis  d?s  rwons  indispensaUe&i 
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9£l  AECHSTtOfimS  SX  Tftl^VSS.  i3««| 

JEAN  III  DE  METZENHAUSEN. 

i53i.  Jeàh  de  METzsifHAuaBN ,  d'humé  Ëimiile  ancienive; 
prévôt  de  l'églbe  de.  Trêve» ,  fut  élu  à  runanimité ,  le  27  mars 
1 53i  f  pour  succéder  à  l'archevêque  Richard ,  et  fut  sacré  le  26 
mars  de  ranitée  suivante.  Son  élévation  était  la  récompense  des 
services  qii^ir avait  rendus  à  Téfflise  de  Trêves,  aj^t  fait  con« 
firnler,  en  i5i6,  tous  ses  privilèges  par  le  pape  Léon  X,  dacu 
/une  ambassade  dont  il  avait  été  chargé  par  Pempereur  Itfaximi*:- 
lien  auprès  de  ce  {Mntife.  Ce  prélat  fit ,  le  8  novembre  1 5^^ 
une  alliance  pour  vingt  ans ,  avec  Sélecteur  de  Mayence ,  Télec^ 
teiir  palatin  et  le  la'n^;rave  de  Hesse ,  et ,  le3o.du  même  moî^  » 
une  semblable  avec  le  dœ  de  Lorraine.  (De  Hontheim,  Hisi* 
diplom.  Trwir.f  tom.  II ,  pag.  63a-642.  i  L'aii  iS34f  il  envoie 
du  secours  iFévéque  de  Munster,  cx>ntre  les  Anabaptistes  qui  s'é- 
taient emparés  de  cette  ville  sous  la  conduite  de  Jean  de  J^eyde, 
tailleur  d  habits,  à  qui  ses  fanatiques  pai:tisans  avaient  donné 
le  titre  de  roi.  On  tint  à  CoUentz,  le  i3  décembre  de  la  même 
année,  une  diète  pour  augmenter  les  secours  de  Pévéque.de 
MuQSter.  Ceux  qu'elle  lui  fournit  le  mirent  en  état  de  presser 
vivement  le  siège  de  sa  capitale,  qui  fut  prise  enfin  après  un  an 
et  plus  de  résistance,  le  a4  jiiin  iS35*  On  sait'ti  ven^nce  que 
les  vainqueurs  tirèrent  de  Jean  de  Leyde,  qui  fut  mis  en  pièces 
avec  des  tenailles  rougies  au  feu.  L'an  i54o,  Jean,  au  retour 
de  la  diète  d'Haguenau,  tenue  par  Ferdinand ,  roi  des  Romains, 
SUT  des  différents  de  religion ,  meurt^tu  château  de  Daenstein  ^ 
•)e  aa  juillet» 

JEAN-LOUIS  DE  HAGEN. 

i54o.  Jeai^^Louis  de  Hagen,  d'une  famille  noUedii  côté 
du  Khin  ,  qui  existe  encore ,  prévôt  de  l'église  de  Trêves  ,  en 
devint  archevêque  par  une  élection  canonique  le  g  ^oût  i54o« 
Jl  mourut  au  château  d'Ehrenbreitstein  ,  le  ^3  mars  iS^j  ,  vis- 
à-vis  de  Cobleatz ,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans ,  sans  avoir 
reçu  même  l'ordre  de  la  prêtrise.  Il  montra  néanmoins  du  zèle 
.contre  les  nouveaux  sectaires,  et  fit  venir  de  Paris  Barthélemi  ^ 
i^atomus ,  professeur  d^éloquence  ,  pour  le$  combattre  :  emploi 
.dont  celui-ci  s'acquitta  avec  succès.  L'an.  1642  ,  Jean-LQuia 
publia,  le  ao  mars,  un  règlement  ;  pour  la.réformatiofi  d^ 
mioeurs  du  clergé.  Attaché  à  l'empereur  Charles^Quiat ,  il  renr 
dit ,  le  27  octobre  de  la  même  année ,  un  décret  de  proscription 
contre  tous  ceux  de  ses  sujets  qui  avaient  pris  parti  dans  les 
.armécisdç  Fraocç.  Son  gouvernement &e  rçssMiit  de  L'état  d'in- 
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firmité  dans  lequel  il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie«-La 
terre  de  Montréal,  mouvantt  d»  VéglUe  de Trèirea ,  y  iut  réunie 
sous  son  épiscopat)  après  la  mort  cîe  Conan^  comte  de  Wime» 
(xiurg ,  le  d^rmei' mâtede  sa  race.- 

JEAN  IV  D'ISENBOURO^ 

iâ47*  ^^^  B^IsBNfioOfta^ÊttÈitôAiff^  fils  deGerléefComttf 
d^Isennour^,  et  d'Ânastasie  de  Satrwerden ,  d'arcbidîaere  de 
Trêves,  en  fut  élu  archevêque^  (e  ao  avril  1^47  9  n'éUnt  que 
4iacre ,  et  n^van^fi  jamais  davantage  dans  les  ordres*.  L^aunéè 
auîvante,  il  succéda,  le  11  juillet,  à  Jean  des  Celles ^  abbé  de 
Saint-Maximid ,  <)ui ,  de  son  vivant  ^  l'avait  lioihiiié  son  coad^ 
Hiteur ,  afin  de  procurer  «»n  protecteur  à  son  monaâtère  contie 
l'avidité  des  nouveaux  tectaires  toujours  prêtait  envahir  le»  biena 
ecclésiastiques.  L^archevéque  gouverna  cette  abbajra  avec   un 
aotn  vraiment  palernel ,  donnant  au  épîritud  et  aa  temporel 
une  égale  attention.  Le  aIS  novembre  de  la  même  année  ^  H* 
tint  un  synode  diocésain  pour  U  réformatian  dé  son  der^  t 
«t ,  le  a3  mai  /k  l'année  suivante,  il  assembla  ùo  coacile  pro'« 
vincial ,  où  il  fit  lire  et  appmuver  les  statuts  du  synode  précé- 
dent Il  assista,  le  aS  jmn  i55o,  à  la  diète  d'Âugsbourj;  oà 
Pon  traita  des  Aryens  de  reprendre  les  sessions  interronapues 
du  concile  de  Trente.  I^  pape  Jules  Ili  étant  entré  dans  hi 
vues  de  l'assemblée,  le  concile  fiit  «£fectivement  repris^  L^ar»- 
cbevéque  dé  Trèv«s  s'y  rendit  avec  celui  de  Nfeyence  Tannée 
i^nivante,  et  l'un  et  l'autre  y  prirent  séance  le  l*^  septeàabre. 
I^e  rang  dans  lequel  iUse  placèrent  comme  électeurs  fut  imméip 
diatement  après  le  légat  et  ses  collègues.  L'archevéaue  de  Co* 
logne ,  qui  survint  apr^s ,  fut  tfaité  avec  la  même  aistinction. 
Mais ,  tandis  qu'ils  sopt  occupés  des  affaires  de  l'église ,  l'élec^ 
f ctir  de  âaxe  rallumé  te  flamoean  de  la  gUèlte  c6  AlleiBagne. 
Les  ttois  archevêques ,  apprenant  qu'il  menace  les  ^yrovincea 
toisinèï  du  Hhiti,  pensent  à  s'en  retourner  pour  veiller  à  la 
sâreté  de  leurs  étatSi  En  vain  l'empereur  les  exhorte  è  rester. 
Jean  d'IêenbMirg^  dm^t  la  santé  se  dérangeait ,  fut  le  plus  em- 
pressé de  partir.  11  prit  congé  du  concile  et  sorm  de  Trente  le 
14  mars  t5&ii.  Aitivé  dans  ion  diocèse ,  il  ftil  délivré,  quelque 
leitis  après  4  de  la  ctainte  de  l'électeur  de  Saxe,  ce  prince  ayarft 
fait  sa  paix  avec  l'empereur.  Mats  un  nouvel  ennemi  lui  auccéda 
dàni  la  personne  d'Albert,  marquis  de  Brandeboute.  Ce  pi'inc^ 
appuyé  d«s  armi^  de  France  ^  se  jeta  d'abdrd  sur  lea  terres  de 
Mayeaee.  De  là  éta^t  entré  dans  le  pays  de  Trêves ,  il  vient  m» 
présenter,  te  a8  ao4t  «  devsmt  la  eapitate,  dont  les  portes  lui 
son^  ouvarl^a  em  l'«ksenc^  de.  l'^tt^hei^Ê^ ,  par  l'io^umafleik 
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lA-f^oii^  eH  dé  lui  résister.  Il  en  £itt  si  place  d'armes ,  d^où  il' 
étend  ses  contributions  sur  tous  les  lieux  des  environs.  Mais  , 
•pfirenant  qi!ie  Varmée  itnnériale  s'approche ,  il  se  dispose  à  la 
rfîlraite  ;  son  dessein  est  d'abord  dé  mettre  le  feu  4  la  ville* 
L'archevêque  rachète  ce  fléau  par  une  somme  considérable. 
Mais ,  au  mépris  du  traité ,  le  perfide  marquis  brûle  en  partant 
l'église  de  Saint-Paulin  et  l'abDaye  de  Saint-^aximin. 
*Lè  départ  des  Brandebourgeois  ne  rendit  pas  le  calme  & 
l¥gHse  de  Trêves.  L'empereur  ne  pouvait  pardonner  aux  Tré-* 
TÎrois  d'avoir  ouvert  leurs  portes  i  son  ennemi,  sans  égktà 
pmr  tes  faibles  secours  qu'il  leur  avait  envoyés.  Ses  troupes  1% 
VMgèrent  de  cet  affront  par  la'  conduite  qu'elles  tinrent  en* 
passant  par  l¥tat  de  Trêves  pour  aller  &ire  le  siège  de  Metz.' 
Charles  ayant  échoué  devant  cette  place  avec  une  perte  consi-* 
dérable ,  uqe  partie  des  dèbriA  de  son  armée  vint  se  refaire  k 
^IVèves ,  où ,  faute  de  paiement  j  elle  se  souleva  contre  ses* 
ciie6  et  mit  la  ville  en  combustion.  Les  troupes  du  comte  dé 
Rassatr  ayant  relevé  ces  mutins  ,  ne  traitèrent  pas  ta  ville  avec' 
plus  de  ménagement.  Ainsi  se  passa  l'année  i53i.  L^rchevéque' 
fciti ,  cependant ,  sVtait  rendu  â  Baccarâch  pour  terminer 
avec  l'électeur  palatin  un  difiKrent  entre  Télecteur  de  Cologne 
et'le  duc  de  Juliers.  Au  retour  de  ce  voyage ,  il  tomba  £ns 
uaemalaijie  de  langueur,  qui ,  ne  faisant  qu'empirer  dans  les 
ëkit  années  suivantes,  le  détertnina,  l'an  i555,  à  nommer 
pourso^ti  coa^uteur  Jean  de  la  Pierre ,  archidiacre  de  Trêves.  IL 
ne  survécut  guère  à  ce  choix,  étant  mort,  le  18  février  i556, 
dans  1«  château  de  Montabaur.  Son  corpf ,  rapporté  à  G)blenlz, 
iîit  inhumé  daps  l'églbe  de  Sarnt-Flonn. 

JEAN  V  DE  LA  nSKRE. 

iS5&.  Jbak  bb  tjL  PiBRRB ,  OU  YoN-DBa-LEtEN ,  succcsseur 
Ae  Jean  d'bc^bourg,  fut  inauguré  solennellemeat  le  ^5  avril 
i5S6,  L'empereur  Charles-^uînt ,  depuis  i553,  tenait  la  ville 
de  IVèves  sons  sa  main  ,  ^t  y  avait  garnison.  Le  nouvel  ardhe-' 
vèque  obtint  de  ce  prince  qi^il  rappelât  ses  troupes  et  qu'il  lui 
rendît  les  clefs  de  la  ville*.  L'an  i5S8,  lé  prélat  se  rendit  i 
Francfort,  dans  le  mois  de  février,  pour  approuver  l'abdication 
faite  par  Cbarles--Qeii^  en  fâv^lr  de  Ferdinand ,  son  frère . 
L'année  suivante ,  il  partit  pour  la  diète  d'Augsbourg ,  qui  fut 
terminée  au  mois  d'août.  Pendant  son  absence  ,  le  sénat /sans 
consulter  le  recteur  de  Funiversilé,  permit  à  un  jeune  trévi- 
tûis ,  ncnnmé  Ga^pas  OleVian ,  d'ouvrir  une  école  de  dialec* 
tique.  Olevian  avant  fart  une  partie  de  ses  études  ^  Paris ,  et 
Viutre  à  Grenève,  sous^dts  professeur»  calvinistes.  Imbu  dé  leur 
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doctrine^,  il  la  glissa  dans  sçs  leçons  et  la  prêcha  nêrae  liaiite<^ 
nient  le  Jour  de  Saint- {«aurent ,  dans  un  «lîscours  académiiiue  ^. 
auquel  il  avait  invité  toute  la  ville*  Ce  discours  et  tl'autres  que 
]>rononçâ  le  nouveau  prédicant ,  firent  un  grand  nombpe  .j^^f 
prosélytes ,  ji  la  tête  desquela  était  Jean  Steuss ,  l'un  des  bouq^ 
mestres  en  charge.  L^archevéaue ,  à  son  retonr ,  trouve  sa  ca— 
pi  taie  divisée  en  4*sux  partis  fort  échauffés  f  un  contre  l'autre 
s^r,  la  religion.  On  avait  ^délibéré  de  ne^oint  le  recevoir  qu'il 
ipi'accordât  la  liberté  de  reli^on.  Il  entra  néanmoins  dans  Trêves^ 
sans  cette  condition  odieuse*  Mais ,  bientôt  l^rès .  Tinsoïence,' 
d'une  partie  des  bourgeois  Tobli^  d'en  sortir.  11  ne  fut.  pas 
oisif  dans  son  exil.  Résolu  de  réduire  les  rebelles,  il  s^enipaiar' 
Ae  toutes  les  avenues  de  Trêves  par  terre  et  par  eau  pour  ^m^ 
pêcher  que  les  vivres  n'y  arrivassent.  La  disette  ranime  le  cou- 
rage des  Catholiques,  qui,  se  voyant  en  plus  grand  nombre ^ 
..  s'emparent  de  l'arsenal  et  des  clefs. de  la  ville  ;  puis  s'étant  jetés 
sur  les  auteurs  de  la. révolte,  les. enferment  dans  les  prisons, 
ou  ils  sont  gardés  par  le  corps  des  tonneliers.  Ils  rappellent  (e 
prélat,  qui ,  étant  rentré  dans  la  ville ,  condamne  au  Banniisse-» 
içnent  la  poputaps  rebelle.  On  instruit  ensuite  le  procès  des^ 
principaux  séditieux  ;  mais ,  par  la  médiation  du  duc  de  Deux- 
Ponts  oui  leur  avait  envoyé  du  secours  au  commencement  de 
la  révolte ,r de  l'électeur  palatin,  du  landgrave  de  Hesse,  et 
d'autres  princes  protestants ,  on  se  contente  de  les  cËe»ser  àt 
la  ville  comme  les  autres ,  et  la  paix  fut  ainsi  rétablie  dans 
Trêves  vers  la  fin  de  l'an  iSSo.  L'année  suivante ,  le  prélat  ap^ 
pelle  les  Jésuites  dans  sa  capitale  pour  y  rétablir  les  études  et 

!^  affermir  la  saine  doctrine.  Sur  la  fin  de  cette  même  année  , 
a  ville  de  Coblentz ,  se  prétendant  ville  impériale ,  refuse  d'o«- 
béir  au  prélat.  Il  est.  obligé  ,'1'an  i56i ,  d'en  faire  le  siège.  Les 
bourgeois ,  pressés  et  dépourvus  de  secours ,  se  soumettent. 
L'archevêque  les  traite  avec  douceur.  L'an  i566  ,  nouveaux 
eflbrts  de  la  ville  de  Trêves  pour  se  soustraire  à  la  domination 
du  prélat.  Elle  est  réduite  par  les  mêmes  voies  que  la  prenfiière 
fois,  c'est-à-dire  par  la  disette.  L'an  1667  ,  Jean  de  la  Pierre 
xneurt  subitement,  le  9  février ,  à  Coblentz.  Son  corps  fiu  iâ* 
'  humé  dans  l'église  de  Saint-Florin. 

JACQUE»  m  .D'ELTZ. 

1567.  Jacquzs,  de  l'ancienne  et  noble  famille  d'Eltz,  \ 
deux  milles  de  Cocheim,  doyen  de  l'église  de  Trêves,  en  fut 
élu  archevêque ,  le  7  avril ,'  dans  le  château  de  Wittlich,  où 
les  chanoines ,  à  l'occasion  d'un  nouveau  soulèvement  des  Tré-^ 
yirois^  s'étaient  réfugiés»  La  ville  de.Trèyes  ns^yeut  reperoif  le 
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ïloti^eatr  |)r<kt  cpt'à  des-  côniiiwns  (|ui  dérogaut  à.  sqti  autoriré 
tôinporelie.  •  Il  est  obli^  d'e»  faire  I«  siégp  aju.  priar^ms^  dô 
l'an  îfSB^  ;  maïs  ne  voulant  poirvt  la.  prendre  d'assaut.,,  il  s^ 
cônt^iî'le  de  hii  intepcepter  le&vivitesi  L'einpereui;  Iflax^ifien.  ï]( 
sV^ant  rendu  iluédtat^uF ,  l'arthâv-^quie  et  les^ bourgeois  convieiirt 
Beat,  le  as  )uHlet  de  k  même  a^née,.  de  s-'ea  tfpfçrlfer  ea^ 
jugement  du  cpnseil  impérial  s^ir  leurs  prétentions  respectives,' 
i.e  iSaoût  suivant,  Jac<|ues  d'Ellz  fait  son  entrée  sqlennellô 
d^ïisf  Trêve».  L'a»  1^70^  il  ©bèîent»  à^  h^ diamljw  in^ériale  de 
Spire ,  le  :aj  février ,  un  arrêt  provisoire  contre  l^abBâye  3e 

*^  Saint" Mft3H9iiin  ,  <^iû  prétôfwki*  FeUver  iHwnédiahîme<nt  de 
Femi^ife  :  mais  es^  jugeme&t  ne  temûiifli  point  La  co«t,estatiuKfe» 
Le  19  avri<l'  »uiva«(,  il  Joanatiin  diplôme  pour  fonder  un  col»> 
lége  des  Jé8iîtit€*  à  Trêves^  S'étaiU  rehd'u  à  l»  dfèle  de 
Spire  y  où  Tempeifeup  avait  amené  ses  deux»  filles,  Anne,  d-es-^ 
ti«ée  à  Philippe  H ,  Foi  d^Espagne ,  et  Elisabeth ,.  proùiise  à 
Chûries^  IX ,  roi  de  Fra^ice ,  n  est  cbaFi^.é  de  conduu-e  la  se- 
conde j.(!isqir'à  Mézièr«Sf  où  il  la  reoiit.  entre  les  mains  dti|L 
moBarque  fî'^çais.  Vin  i  i^j  i  ,  ks  Trévirois  '^  se  vayant  iùx  Iç 
point  d'être  eot^aim^»»»  (ribunalde  r«i»pereursùr  leurs^difr 
lérents  avec  Ile  pFe1a4,ré>?o^ent  leur  compromis,  et  dénia nxïenJt 

'  j^our  j<i4&e  lé  coU^ge  éleci0ral„a.veG  les  autres  princes  ;  lûais  cetl^ 
•demande 5  étant  ccnritraire  au  coaspran^is,  fut  rej^iëe*  Le  prélat, 
5ttr  quel(][iies  actes  de  violence  qui'iU  font  contre  ses  partisans^, 
retire  de  Trêves,  le  aa  décennbre^  les  chanoines  de  sa  Qattié- 

,  drale  pour  les  mettre  à  l'abci  des  insultes  dest  rebellas,  l/ati 
1572,  il  doflftle  rinvestiture  dûs*  réâjales  à  Matthias ,  nouvtd 
abbé  de  Saint-Maximin  ,  el  retçoit  de  lui  le  sermiént  de  Êdélité. 
JL^aû  1675,  il  obHeiit  de  Tempereur  Ma&imiiien  ïl^  le  28  no«- 
•vembre  ^  un  diplèmjB  coniirmalif  de  la  réunion  faifte  par  le 
fyape ,  au  mois  de  décemWc  précédent  ,  de  Tabbay^  de  Fruim 
é  l'arcbevécbé  de  Trêve*  »  perpétuité;  réunion  qui  fut  conEr- 
mée  par  le  pape  Grégoire  Xlil^  suivant  sat  bulle  du  l<^^  sep- 
tembre 1675)^  U  fut,  la  sfiêra»  année ,  un  des  c^uatre  comnii»- 
^saires  nommés  p^r  l-'^mppreur  pour  assiste»  de  sa  part  au  congrus 
<|ui  se  tint  à  Cologne,  à  PefFet  de  pacifier  les  troubles  des  Pay»- 
il^.  L^emp€reiir  termina  enfin  ,  Vannée  suii'ante  ,  par  son  dè^ 
jcret  du  18  ma«  ,  les  différents  dd  Tarphevêque  et  des  habiiantjs 
-de  Trêves  à  l'avantage  du  prem^ier ,  k  qui  le  d&maine  utile  at 
direct  di^  Trêves  fut  confirmé  avec  tous  les  droits- appartenajUs 
à  b  souveraiifieté.  Ijë  prélat ,  retiré  à  Witllich ,  y  reçoit,  .une 
cdépuiation  de  sâ<  capitale  pour  Ta^surer  de  sa  soumission  ^t 
l'engager  à  revenir.  Il  part  et  fait»  16:24  mai  ^  une  entrée  triom- 
^plian4e  dans  Trêves  11  casse  k  sénat  ^  et  an  bout  de  huit  jouira, 
d^è»  »  éirtî  fail  prêter  serm<»»t  dd  fidcliié  par  tout  le,pQu{»le  9*1 
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milieu  de  la  place  publique,  il  crée  de  nouveaux  magistrats.  Ce 
retour  de  prospérité  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Jacques  d'Eltz 
mourut ,  le  4  juin  de  l'année  suivante ,  à  l'âge  de  soixante-onze 
«ns*  On  fait  l'éloge  de  son  zèle  pour  la  réformation  des  mœurs, 
et  de  son  attachement  k  tous  ses  devoirs.  Il  donna  im  nouveau 
rituel  à  son  clergé ,  sous  le  titre  d^ agenda ,  avec  un  marty-. 
rologe/ 

JEAN  VI  DE  SCHOENENBERG,  ou  SCHOENBERG. 

i58i.  Jean  de  Schoenen'berg  ,  d'une  ancienne  maison 
établie  à  Hartelstein  ,  dânS  le  voisinage  de  Pruim ,  prévôt  de 
l'église  de  Trêves,  gouverneur  de  la  ville  et  recteur  de  l'univer- 
sité, fut  élu  pour  successeur  de  l'archevêque  Jacques  d'Eltz 
le  3i  juillet  i58i.  Le  12  août  de  l'année  suivante,  il  fut  sacré 
dans  la  diète  d'Augsbourg  par  le  cardinal-légat  Madrutio  , 
oui  lui  remit  en  même  tems  te  pallium.  Le  20  du  même  mois, 
il  reçut  les  régales  de  l'empereur,  qui  lui  mit  entre  les  mains 
une  épée  pour  marque  de  son  investiture.  A  son  retour ,  il 
s'efforça  ,  mais  inutilement ,  de  ramener  Gebhârd  Truçhsès , 
archevêque  de  Cologne ,  à  la  foi  catholique ,  qu'il  avait  aban* 
donnée  pour  épouser  une  religieuse  de  la  maison  de  Mansfeld.  * 
L'an  i583,  après  la  sentence  de  déposition  prononcée  à  Rome 
contre  cet  apostat,  Jean  de  Schoenepberg  engagea  le*  chapitre 
de  Cologne  à  lui  substituer  Ernest  de  Bavière,  évèqûe  de 
Xiége.  Le  4  septembre  de  la  même  année,  il  donna  un  édit 
pour  la  réception  du^  calendrier  grégorien.  L'an  i584  *  il 
travailla  avec  le  duc  dé  Saxe  à  étouffer ,  dans  Aix-la-Chapelle , 
Jes  troubles  aue  l'amour  Ats  nouveautés  y  avait  excités.  L'an 
iSgi  ,  il  publia,  le*  18  décembre,  un  règlement  sur  la  manière 
de  procéder  contre  les  magiciens  et  les  sorciers.  La  stérilité 
lui* affligeait,  depuis  plusieurs  années ,  le  pays  de  Trêves,  avait 
:ait  croire  au  peuple  qu'elle  était  l'effet  de  quelques  sortilèges. 
Plein  de  ce  préjugé,  il  demanda  tumul  tuai  rement  et  à  grands 
cris  qu'on  recherchât  les  magiciens  et  lés  sorciers,  et  qu'ils 
fussent  livrés  aux  flammes.  Loin  d'apaiser  ces  mouvements, 
les  officiers  publics  les  animèrent  à  l'appât  des  confiscations 
qui  devaient  résulter  de  leurs  recherches.  ()r\  ne  vit  alors  dans 
fe  diocèse  de  Trêves,  qu'accusateurs,  qu'inquisiteurs,  qu'ap- 
pariteurs ,  qu'échevins,  que  bourreaux  qui  traînaient  devant  les 
tribunaux  des  personnes  de  l'un  et  d*  l'autre  sexe  comme  cou- 
pables de  magie,  et  que  bûchers  allumés  pour  consumer  ces 
malheureuses  victimes  de  la  haine,  de  l'avancent  de  la  supers- 
tion.  Peu  d'entre  les  accusés  échappèrent  au  supplice. .  On 
n'épargna    pas  même  les  personnes   les  plus  qualifiées    de 
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Trêves  :  le  préteur,  deux  consuls,  des  échevins  et  des  séna- 
teurs furent  enveloppés  dans  ce  désastre  ,  qui  ne  finit  que 
lorsque  le  prélat  eut  mis  un  frein  à  la  cupidité  des  inquisiteurs 
et  prescrit  une  forme  gênante. à  leurs  recherches  par  le  règle- 
ment dont  on  vient  de  j)arler.  L?an  1694  >  il  donna  un  édit 
pour  encourager  la  fouille  des  métaux  de  toutes  espèces  qui 
se  rencontrent  dans  les  moiltagnes  du  diocèse  de  Trêves.  L'an 
1699 ,  il  mourut  à  Coblentz,  le  i  ^\  mai ,  dans  la  soixante-qùa^ 
loriième  année  de  son  âge.  L'histoire  manuscrite  de  Trêves 
fait  reloge  de  sa  piété ,  de  sa  prudence  ^  de  sa  dcmceuc  et  d&  sa 
modestie. 

LOTHAÏRE  DE  METTERNICH. 

iSgg.  LoTHAiRE  DE  Mhttebnich,  neveu  par  S»  mère ,  dic 
l'archevêque  Jean  de*a  Pierre,  chanoine  et  écolâtre  de  Trêves^ 
monta  sur  le  siège  de  cette  église,  par  une  élection  canonique,^ 
le ^7  juia  1599,  ^^^  ^609?  l^s  trois  électeurs  ecclésiastiques  s'é- 
tant  assemblés  à  Coblentz,  y  forment  une  ligue  contre  les  pro- 
testants ,  à  la  tête  de  laquelle  ils  mettent  le  duc  de  Bavière» 
Bientôt  elle  est  fortifiée  par  l'approbation  du  pape  ,  de  l'empe— 
reur,  et  par  l'accession  de  presque  tous  les  évêques  de  l'em- 
pire. Le  5  septembre  1610  ^  Lothaire  assiste ,  en  qualité  de  com- 
missaire de  l'empereur,  avec  le  comte,  de  Honen-Zollern ,  à 
l'assemblée  de  Cologne ,  composée  des  électeurs  de  Mayence  et 
de  Cologne,  des  archiducs  Maximilien  et  Ferdinand ,  du  duc 
de  Brunswick  et  du  landgrave  de  Hesse ,  pour  terminer  la  con-^ 
testation  qui  régnait  entre  les  divers  prétendants  à  la  successioa 
de  Jean-Guillaume ,  dernier  duc  de  Juliers  et  de  Clèves.  Mais  > 
les  mouvements  que  les  deux  commissaires  se  donnèrent  poup 
engager  les  parties  à  s'en  rapporter  au  jugement  de  l'empereur,^ 
furent  inutiles,  et  chacun  resta  en  possession  de  ce  qu'il  tenait. 
L'an  161  a^  Lothaire  s'étant  rendu  à  Francfort  pour  l'électioit 
d'un  nouvel  empereur,  contribua  à  faire  placer  l'archiduc  Mat- 
thias sur  le  trône  impérial^  et  le  couronna  avec  l'archevêque  dd 
Mayence.  L'année  suivante ,  au  retour  de  la  diète  de  Ratis- 
bonne ,  il  établit  les  Capucins  à  Trêves.  Il  concourut ,  l'an  1619^ 
à  l'élection  de  Ferdinand  II ,  empereur ,  qui  se  fit ,  le  a8  août,^ 
à  Francfort.  Il  fît ,  l'an  162a,  une  levée  considérable  de  troupes 
pour  mettre  son  pays  en  défense  contre  la.  ligue  des  Protes- 
tants, qui  voulait  s'emparer  des  bords  de  la  Moselle  et  du  Rhin« 
L'an  iCbS ,  l'archevêqaïc  Lothaire  meurt  à  T?rèves,  le  7  de  sep- 
tembre, à  Fâge  de  soixante-quinze  ans.  Son  corps  fiit  inlmmé  à 
la  cathédrale  ,  et  son  cœur  aux  Jésuites,  Ce  prélat  avait  de  l'é- 
rudition^ savait  plusieurs  langues ,  et  gouverna  sagement  so» 
iiocèsc»' 
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iG*>5,  PHïmOTE-«ClittîSïOFRK  BE  SOTEM!»  ^  çrévôt  de  r«- 
rifce  de  IPrèves^  ^v^qnç  ée  î5mre,  depuis  i6ii.>  dhaDoiiie  ef^ 
d'autres  éi^lises  ,  et  préstdtîrit  de  la  dhftmbre  impérîale  ^  fut  élu 
âiï^vêque  de  Tr^èvcs  de  ^S  septembre,  it>23^  è  *râg€  de  cin-^ 
qaante-cinq  ans.  Il  était  d'une  famÂHe  noble  et  aticieiKie  du. 
TYévirtrfs. "Suivant les  actes  dies^aicfeevêques  de  ïi^ve&^puhliés; 
par  M.  de  Hantheim  (  Prodr.  ,  pag.  880  )«  sa  tailla  était  au— ^ 
dessus  de  la  méALoare^IliâyaUte  corps  ailnce^  (le 'visage  maigre^ 
laLpViysipnomie  sombre  et  menaçante  y  les.  yeux  enfoncés  et  élin^ 
celants.  Masèniws  dit*que*lorsqi*e  le  dépiUé  de  Trêves,  anoeilça 
5on  élechôn  ià  l^éïecteur  de  Cologne,  celU'i--€Î  i^p<md(t:  <^ous. 
ûQÇzfàH'diùtx  d^un  hc/mme  dun^reuXf  t*  pour  m>us  et  peur  r-em-* 
l^be^  l^'an  1624  %  *1  obtint  du  pape  Urbain  VèI4,  |)Qr  ime  buUe- 
du  4  févriejr ,  l'administraiion  de  Tobba^'e  de  Satat-Maximiii  ati; 
préjudice  de  B.  Agçice  Rccktngen ,  que  le  cbapi^tre  avait  élu: 
sur  'la  ftn  d'obtdbre  de  Fan  née  précédente.  Mais  'l'etapcreur 
Ferdinand  et  les  Espagtjdls  ayant  pris  la  défense  d'Agrice  ^l'ar- 
cbevéqne  ftft  obligé  de  renoncer  à  l'abbaye ,  paivacte*du  lono-n 
vem*bre  T6ia*5.  'Cependant  on  voit ,  dit  M.  de  Hantbeim^  par 
tinf^'scnlenicedq  consistoire  de  Trêves,  <lu  49  décembre  i65'3  ^ 
que  Pkilipjie-Chrislophe,  comptant  pour  rien  cette  Irenoncia- 
tîon  forcée^  ise  tnaimimt  dans  le  titre ,  les  droits  et  la  possession' 
fie  la  comiiiende  de'Saint-Maxîmin.  Les  états  ,  au  mois  de  dé-* 
tembfe  i6:23,  lui  avaient  décerné  unesomme  de  cent  mille 
floHtis  d'or,  payable  dai?sle  cours  de  si^  ^ns.  Nan  montent  de 
ce  don,  il  imposa, au cmob de fêvciier  1 6aS,  de tioa veaux  tributs 

Jour  ^ti*£  employés..,  i**.  à'cop^ruireun'fort  à  l'eiriboucbur© 
e  la  Moselle  ,.  au  pied  d'Ebrenbreitslein  ,  ou  fienjasianstein  ; 
:3^,  à  finir  le  palais  ahchiépiscopal  d«  Trêves ,  codunieneé  pai* 
î'arçhev^qaexpthaire  ;  S»,  à  faire  de  nouvelles  levées  de 'troupes, 
îndépendamtnent  de  celles  de  la  ligue  -cat'hdliquîe  ,  pour  mettre 
le  pays  à  i'îibri  des  incursions  des  Français  et  des^Suéddis.  f.ea 
états  dégrèves,  s'étant  apposés  va  cet^te  exaction ,  le  prét^^t ,  apï*ès: 

Ïu'ils  furent  séparés,  en  fit  emprisonner  les  chefs  ,  les  uns  à; 
oblenlz ,  les  autres  à  Trêves  ,  et  les  contraignit ,  pour  recou- 
vrer leur  liberté,  à  se  désister  de  leur  apposition.  Le  dhapitre 
métropolitain  ne  garda  pas  'le  silence  en  cette  rencoBftre.  '11  ré- 
clama ses  droits  violés ,  en  ce  que  réle.cteur -faisait  de  nouvellea 
impositions  sans  son  consentements  Philippe-Ohristôphe  ,  pour 
faire  diversion  ,  accuse  de  péculat  les  deux  frères  Metternich  ^ 
Charles ,  archidiincre  2  et  Emmeric^  écqUtrei  qui  .avaient  régi 
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les  finândcs  de  l^èlectorat  sous  le  gouvernement  de  TaUcb^v^u® 
ItOihdire,  leur  oncle.  L'an  1627,  les  ét^tsde  la  province,  as-  ' 
sejnbtés  à*Coblentz ,  lui  pimentent  le  cahier  de  leufs  grie&  sur 
rét.âb{is$ement  et  la  répartition  des  impôts.  Le  prélat  refusait 
d'yfaire  droit ,  ils  ^appellent  à  l'empereur.  Mais  après  qii'ils6on^ 
^parés,  il  trouve,  moyen  dVDgager  chacune  des  villes  «en  pae^  , 
iieuHer,  à  Texception  de  Tràves,  à  révoquer  leur  appel.  L'aa 
•r6a9,  il  fait  venir  des  troupes  de  la  ligue  catholique  pour 
soumet ti'e  les  Trévfrois  è  «ses  volontés.  Mais  ceux  ci  ayant  ap^ 
pelé  à  leur  secours 'les  Espagnols  qui  occupaient  le  Luxemboung^ 
leur  livrent  la  ville ,  et  chassent  les  troupes  de^la  ligue.  J^^ap 
t63o  ,  ^Philippe-Qhrîstophe ,  le  seul  ^r<itre  des  trois  électeuiy 
ecclésiastiques,  couronné  l'impératrice  £léonore  Gonzague^^ 
femme  de  Ferdinand  iL  Toujours  brouillé  avec  son  chapitre^ 
il  indique,  au  mots  de  janvier  i63i,  une  visite  épiscopale,  a&n 
de  pouvoir  le  réduire  par  les  voies  canoniques.  Les  Metternicb 
%t  leurs  partisans  appellent  de  ses  procédures  au  pape  et^ 
l'empereur.  J>e  prélat ,  au  mépris  de  ce  double  appel,  les  ^x^ 
«cooim^unie.  Cependant  les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière,, 
<ndmmës  depuis  deux  ans  par  l'empereur  pour  arbitres  des  eon- 
<les(Qtîons  de  Philippe-Christophe  avec  ses  sujets,  cherchaient 
«Mec  assiduité,  mais  sans  firuit ,  des  moyens  de  conciliation. 
*A  la  6n.,  ils  rendirent  leur  jugement,  par  lequeLils  décUraieni 
-injuste  et  toHionnaire  la  manière  dotit  IVlecleur  de  Trêves 
<kvait  étalait  et  levait  les  nouveaux  impôts.  Mais  il  n'en  continua 
cas  moins  deles  exiger  avec  la  ro^me  rigueur.  H  était  pourlofs 
ta  traité  avec  la  France.  ^Les  progrès  des  Suédois  ,qni  ,s?avatt- 
^ient  vers  le  i^hfn,    loi  fournirent  un  prétexte  d'implorer  b 

Ïrotection  de  cette  puissance,  pour  mettre  son  pays  à  l'abri  de 
^rs  'incui*s409$.  ^Les  f  roopes'fi^nçaises  étant  arrivées ,  l'an  1  GSa, 
«dâï^^s  l'-^ctorâl  de  Trêves,  Philippe-Christophe  leur  livi^  ie 
-^HâNieAa  d-itbrenbreitstein.  Le  chapitre  met mpoli tain  s'élève  y 
il  eett*  oeeasion,  contre  l'électeur,  qu'il  accuse  de  trahison  €t 
"de  félonie  eowrs  l'empire.  H  adresse  une  supplique  au  pape», 
*p«ter  le  prier  de  tYouver  bon  qu'il  ôle  le  gouvernement  temporel 
«  Pélecteor  et  administre  l'électorat  par  lui-même,  Aome,  loin 
'd'acquiescer  à. cette  demande,  applaudit  secrètement  afj  parti 
que  l'électeur  a  pris,  Les  Suédois,  vers  -le  m^me  tems,  pé- 
tiètrenl  le  pays  de  Trêves  et  viennent  se  joindre  aux  Français. 
Phi'lîppe-Chnstophe ,  levant  alors  entièrement  le-  masque  , 
T«nct  aux  nns  et  aux  autres ,  le'2  juillet ,  la  ville  de  Coblentz. 
Il  exige  de  nouveaux  subskies  pour  l'entretien  de  ces  troupes  , 
ti  ne  met  à  cet  égard  ,  avicune  différence  entre  le  clergé  et  lés 
«uircs  citoyens.  La  vexation  des  collecteurs  est  telle,  que  plu- 
sieurs églises  <«t  iplusiet^rs  monastères ,  sont  désertés.  Au  mois 


Digitized  by  VjOOQIC 


SlS  CBBONOLOGIE  HISTOKIQITE 

â'août,  le  maréchal  d'Estrées  s'étanl  présenté  devant  Tfirèves^ 
à  la  iêle  des  troupes  frarw^aises,  oblige  la  ville  à  se  rendre  par 
capitulation  ,  le  ao  août ,  et  à  congédier  la  garnîsoa  espagnole» 
L'an  i633 ,  le  chapitre  métropolitain  prend  le  parti  de  se  re** 
tirer  à  Luxembourg.  L'archevêque  IWant  sommé  de  revenir, 
plusieurs  de  ses  membres  obéissent»  Il  procède  judiriquemenl 
contre  les  autres,  à  la  tête  desquels  était-le  prévôt,  et  les  dé- 
pouille de  leurs  bénéfices.  Les  armes  de  l'empereur  ayant  re- 
pris le  dessus,  en  i634,  après  la  bataille  xle  Nordlingue,  les^ 
chanoines  destitués  /  se  flatlaient  de  l'espérance  4' être  rétablis  j^ 
mais  ils  se  trompèrent.  L'électeur,  loin  d'être  ébranlé  parce 
revers  ,  assembla  le  chapitre,  et  le  contrai^it  de  remplir  par 
de  nouvelles  électians  les  places  vacantes ,  malgré  la  défense  du, 
xionce'^Caraffa,  Ce  point  omenu  ,  il  entreprit  de  se  donner  pour 
coadjuteur,  le  cardinal  de  Richelieu.  Mais  ces  mêmes  chanoioes- 
qu'il  avait  subjugués  ,.  se  récrièrent  hautement  contre  la  pro- 
position qu'il  leur  en  fil,' et  tous  les  princes  de  l'empire  se 
-joignirent  à  eux.  Les  Espagnols  s'elant  rendus  maîtres  de Trèves- 
par  surprise  ,  le  ::6  mars  i63S,  l'archevêque  est  arrêté  dans, 
^on  lit ,  où  il  était  détenu  par  la  goutte ,  et  fait  prisonmer  à 
Tervuren,  près  de  Bruxelles^  après  avoir  vu  ses  meubles  les 
J)lus  précieux,  devenir  la  proie  du  soldat.  Le  chapitre,  après» 
son  départ,  nomma  le  prévôt  avec  le  doyen  et  l'archidiacre 
•Charles  de  Melternich ,  qui  avait  fait  lui-même  arrêter  l'arr 
chevêque,  pour  gouverner  l'éleclorat  pendant  sa  captivité^ 
'D'Anvers,  où  il  avait  été  conduit  après  êire  resté  quelques  jour» 
-captif  à  Tervuren ,  l'empereur  le  fit  transporter  au  château  de 
-Lintz  ,  dans  la  basse  Autriche»  Cependaat ,  ou  tenait  une  diète 
•  à  Ratisbonne.  L'empereur,  profitant  de  l'occasion^  proposa 
aux  électeurs  d'élire  l'archiduc  Ferdinand,  sonf^^s,.  roi  des  Ro- 
mains. Le  chapitre  de  Trêves,  sur  cette  nouvelle,  députa, trois 
de  ses  membres,  pour  représenter  son  électeur.  Mais  iUjfurent 
rejetés  sur  ce  que  la  chose  était  sans  exemple.  On  procéda  à  l'é- 
lection ,  malgré  l^absence  et  la  réclamation  de  l'arçhevéque  et 
-de  l'électeur  palatin,  et  Ferdinand  111  fut  élu  par  les  cinq  pré- 
sents, le  22  décembre  iGcSG.J.e  27  juin  i6'6j  ,  les  Impériaux  >. 
après  un  long  siège,  forcent  les  Français  d'évacuer  le  châteavk 
d'Ëhrenbreitstein  ,  la  seule  place  qui  leur  restât  dans  Félectorat 
de  Trêves.  Le  pape  Urbain  VUl  travaillait  cependant  à  la  dé- 
livrance de  l'archevêque.  Sur  les  plaintes  qu'il  fit  à  l'empereur 
Ferdinand  111  ,  de  ce  qu'il  retenait  en  prison  un  prélat  quire^ 
levait  immédiatement  du  saint  siège,  ce  prince  ordonna  qu'il 
;fùt  amené  à  Vienne  pour  y  être  retenu  sous  la  garde  du  légat» 
Ainsi,  Philippe-Chistophe ,  loin  de  voir  rompre  ses  chaînes^ 
les  vit  au  contraire  doublées,   étant  à  la  fois,  cpmme   prince 
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ecclésiastique,  prisonnier  du  pape ,  et ,  comme  électeur,  pr^ 
sonnler  du  chef  de  l'empire. 

L'an  if>4i  1  aprt^s  divers  efforts  inutiles  pour  obtenir  sa  déli- 
Trance  ,  il  s'en  prend  aux  chanoines  administrateurs  de  l'élec» 
lorat,  nommés  par  le  chapitre,  et  les  frappe  d'excommuni- 
cation comme  usurpateurs  ue  son  autorité,  et  travaillant,  pour 
la  conserver,  à  prolonger  sa  captivité.  Ils  avaient,  néanmoins, 
pour  lui  tous  les  égaras  qu'il  pouvait  exiger,  souffrant  que  de 
«a  prison  il  disposât  de  toutes  les  charges  et  àc  tous  les  béné- 
fices qui  venaient  àVaquer.  Leur  condition,  d^aiileurs,  n'était 
nullement  digne  d'ambition ,  maîtrisés  comme  ils  étaient  par 
les  Espagnols,  qui  traitaient  l'éleclorat  de  Trêves  en  pays  en- 
nemi. Le  clergé  môme  s'éleva  contre  eux  à  l'occasion  des 
tributs  et  des  autres  charges  qu'ils  étaient  forcés  de  lui  imposer  ; 
il  les  somma  de  se  démettre  du  gouvernement,  et,  de  concert 
avec  le  peuple,  il  demanda  ou  le  retour  de  son  archevêque,  ou 
bi^n  un  coadjuteur.  Enfin,  Tan  i64*'>f  aux  conférences  de 
Munster  pour  la  paix  ,  les  plénipotentiaires  du  roi  de  France 
demandèrent ,  avec  tant  d'instances  et  de  fermeté ,  la  liberté  de 
l'électeur  de  Trêves ,  qu'on  ne  put  la  refuser.  Elle  lui  fut  donc 
rendue  vers  la  (in  d'avril  de  la  même  année,  aux  conditions  de 
le  paix  conclue,  le  3o  mai  i635 ,  à  Prague ,  avec  l'électeur  de  * 
Saxe.  Au  lieu  de  se  rendre  directement  à  son  électorat ,  il  alla 
de  Vienne  à  la  diète,  assemblée  à  Francfort,  pour  la  réformation 
ilc  l'ordre  judiciaire  dans  l'empire.  Arrivé,  le  i*'.  septembre,  à 
Coblentz,  il  y  séjourna  deux  mois»  pendant  lesquels  il  reçut 
diverses  députations  de  la  ville  de  Trêves ,  pour  l'assurer  de  ses 
soumissions,  et  l'inviter  à  revenir:  mais  il  ne  voulut  y  rentrer 
qu'en  vainqueur ,  et  ne  devoir  son  rétablissement  qu'aux  Fran- 
çais. Il  y  arriva  donc  à  la  tête  des  troupes  que  le  vicpmte  de 
Turenne^ui  avait  fournies ,  et  leur  en  confia  la  garde  après  avoir 
congédié  ta  garnison  espagnole  qui  l'occupait.  Déterminé  à  se 
venger  de  ses  ennemis,  il  ht  élever  trois  forts  aux  trois  extrémi- 
tés de  la  ville ,  pour  la  tenir  en  respect  et  l'empêcher  de  croiser 
«es  desseins.  Bientôt  après ,  son  ressentiment  éclata  contre  ceux 
•  des  capitulâires  qu'il  regardait  comme  les  auteurs  de  ses  dis- 
grâces. Il  les  poursuivit  parles  voies  de  droit,  et,  dans  un 
,  nouveau  tribunal  qu'il  établit,  ou  il  était  en  même  tems  juge 
et  partie  ,  il  les  déclara ,  le  i5  juin  1646 ,  excommuniés  et  privés 
de  leurs  bénéfices.  Ce  jugement  fut  prononcé  par  défaut,  l<;s 
accuslës  s'étant  retirés  à  Cologne. 

L'an  1648 ,  peu  satisfait  de  ce  qui  avait  été  réglé  h  son  sujet 
aux  conférences  •  de  Munster,  il  accusa  ses  plénipotftntaires 
d avoir  trahi  leur  devoir,  et  les  punit  par  la  privation  de  leurs 
emplois.  U  traita  de  même  son  ofûcial  que  la  crainte  de  la 
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prison  mëtiÊB  obligea  de  s'enfair  à  Rome ,  et  son  cKânceircTy 
parce  que,  dans  1  exercice  de  son  ministère,  U  n'était  pas  entré 
assez  avant  dans  ses  vues  de  vengeance»  L*an    16499  voyant 
qu'il  ne  pouvait  réussir  â  se  donner  un  français  pour  coamu— 
teur,  H  jette  les  yeux  sur  Phi4ippe-Louis9  baron  de  Rciron-' 
befg, ,   qu'il  avait   fait  successivement  capitulai re  et   prévôt. 
L'éfeclion  se  fit  avec  les  deux  seuls  suffrages  de  Phiiippe*-Louis? 
€t  d'un  autre  capitulaire,  et  le  prélat,  sans  hésiter  ^  proclama» 
Solennellement ,    le  28  avril ,   ce  même  Philippe-LoMÎs  poa* 
son   coadjuteur.    Les  capitulaires'  comprirent .  alors   cjue   cen 
ëtait  fail  et  d'eux  et  de  l'étal ,  s'ils  ne  s'assaraiehl  prontptementi 
de  la  personne  de  l'archevêque  et  ne  lui  enlevaient  l'appui  de» 
Français  ,   avec  lequel   il  se  permettait  de  tout   oser.    IXeoitf 
d'entre  eux ,  Charles  Gaspar  de  la  Pierre  et  Evrard  de  Cratz , 
bommes  de  tête  et  de  ressource ,  ayant  fait  sourdement  des 
levées  de  troupes  dans  le  bas  électorat  ,ies  conduisent  à  Trêves  ^ 
où   ils  avaient  pratiqué  des  intelligences  qui  leur  en   firent* 
ouvrir  les  portes.  Maîtres  de  la  ville ,  ils  attaquent  le  principal 
fort  où  la  garnison  française  s'était  retirée  ,  et ,  ayftnt  démonta 
le  seul  canon  qu'elle  avait,  ils  l'obligent  à  évacuer  la  placée 
le  lo  jùiti   1649.   L'archevêque,  retranché   dans  son  palais,- 
'fait  venir  de  nouvelles  troapes  de  France;  les  capîturairesv 
de  leur  côté,  obtiennent  celles  du   dtic  de    Lorraines  Trêves- 
et  son  territoire  sont  également  en  proie  à  l'avidité  des  une» 
ti  des  autres.  On  propose  au  prélat  des  moyens  de  conciliationv' 
qu'il  rejette.  A  la  'fin,  les  Français,  détestant  son  obstinaliovip , 
se  retirent,  laissant  aux  princes  de  Vemplre  le  soin  de  terminer 
ses  querelles  avec  son  chapitre.  L'an*  i  bSi  ,  Charles  Gaspr  dcf 
la  Pierre,  ayant  él!é  député,  le   28  février,  par  le   chapitre, 
à  la  diète  de  Nuremberg,  re%'ient  avec  un  décret  qui  commec 
les  électeurs  de  Cologne^ et  de  Mayence  avec  l'évêqu^de  ïiam-* 
berg  pour  cetle  opération.  Le  2^  avril ,  après  uO  raûr  examen  y 
ils  rendent  leur  jugement  compris  en  treize  articles  qui  réta- 
blissent ,    dans  leurs  emplois  et  bénéfices ,    les  rhanoinfcs  e* 
autres  personnes  destituées  par  If'él-eeteur,  modèrent  son  auto* 
rite,  et  ne  lui  permettent  pas  d'établir  de  nouveaux  impôts 
sans   le    consentement   des   états.   Cette    parifitation    publiée 
tétabîit    le  calme   dans    Télcctorat  de   Trêves.   On    procéda  , 
le   n  juin  suivant,  à  l'élection  d'un  coadjuteur.  Les  suffrages 
furent   partagés  entre  Chartes  Gaspar,  de  Leyen  ,  ou  de  la 
Pierre,  qui  eut  neuf  voix,  et   Evrard  dé  Cratz  qui  en  eiît  six. 
Le   premier  l'emporta  malgré  Tarehevêqu'e  qui  protégeait  son 
rival,  et  fit  confirmer  son  élection  par  l'empereur  et  le  pape. 
L'électeur  en  conçut  un  tel  dépit ,  qu'il  forma  le'  dessem  tlo 
Soustraire  son  électorat  à  l'empil'é  et  d«f  k  soumettre  à  U 
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t'rance.  C'est  ce  qu'on  découvrit  par  une  de  ses  lettres  qui 
fut  interceptée  et  remise  aux  chanoines  capitula  ires  ^  qui. 
1  envoyèrent  à  la  diète  de  Nuremberg  ,  avec  une  req^iête 
tendante  à  demander  la  déposition  de  l'électeur.  Le  vœu  des. 
trois  collèges  était  pour  faire  droit  sur  leur,  demande.  Mais  le 
aépulé  de  Téleclçur  de  Mayence  s'y  opposa  sur, ce  que  la  dépo-. 
sition  d'un  électeur  n'appartenait  point  à  la  diète,  mais  au 
$eiil  collège  électoral.  En6n ,  Van  i65:î,  l'électeur. Philippe-* 


mois  et  treize  jours  archevêque  de  Trêves,  laissant  une  ampk* 
Viatiére  à  la  satire  qui  ne  l'épargna  pas.  Outre  le  palais  élec- 
toral de  Trêves  qu'il  acheva ,  il  avai^  fait  construire  ,  vers  1628  , 
le  château  dé  Philippeval  ,  à  l'embouchure   de  la   Moselle , 
au-desspus  dé  Hermanstein  ;  et  afin  que  le  souvenir  du  fonda- 
teur ne  se  perdît  point,  il  eut  soin  défaire  graver  son  nom* 
sur  toutes  les  fenêtres.  Ce  fut  aussi, par  ses  ordres  que  l'on  bâtit 
la  fameuse  place  de  Philipsbourg  au  confluent  du  Rhin  et  de' 
la  Saltza ,  dans  son  évêché  de  Spire.  Il  était  premier  président 
de    la    chambre  impériale  ;  mais  les  troubles  qui  agitèrent  ' 
l'Allemagne  de  son  tems , ,  suspendirent  les  opérations  dé  ce  ' 
tribunal  et  lui  ôtèrent  son  activité, 

.  CHARLES-GASPAR  DE  LA  PIERRE. 

i652».Charl]^-Gaspar  DE  Leyen^  ou  de  la  Pierre^* 
archidiacre  de  Trêves,  puis  coadjuteur  de  l'archevêque  Phi- 
Çppe-Ghrîstophe ,  fut  inauguré,  le  12.  mars  i65:2,  dans  un 
,£;ranâ concouts  de  princes  etde  la  noblesse  tréviroise  ,  et  reçuj, 
le  lendemain^. les  hommages  de  la  ville.  Peu  de  jours  après,  il 
donna  un  édit.pour  rétablir  et  réparer  les  édifices  de  la  ville, 
^ui  avaient  été  détruits  ou  endommagés  pendant  les  derniers 
troubles.  Quoique  la  tranquillité  eût  été  rendue  à  l'Allemagne , 
après  une  guerre  de  trente  ans,  par  le  traité  de  paix  de  Muns- 
ter,, néanmoins,  comme  les  hostilités  continuaient  toujours 
entre  la. France  et  l'Espagne,  les  provinces  situées  en-deçà  du 
Rhin  souffraient  beaucoup  du  passage  des  troupes  de  l'une  et  de 
l'autre  couronne ,  et  des  quartiers  d^hiver  qu'elles  prenaient 
chez  elles.  Ce  fut  pour  se  mettre  en  défense  contre  ces  vexa- 
tions que  l'électeur  de  Trêves  conclut,  le  iS  décembre  1664,; 
un  traité. d'alliance  défensive  pour  deux  ans  avec  l'électeur  de 
Mayence ,,  l'évêque  de  Munster  et  le  comte  palatin  de  Neutourg  :. 
traité  qui ,  Van  i658,  donna  lieu  à  une  alliance  plus  étendue , 
«elle  du  Rhin,  qui  fut  appelée  en  alleo^nd  DU  rheinisthe  allianiz^ 

XV,  41"  ■•  *• 
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L'an  16S7,  Parchevéque  de  Trêves  fait  remettre ,'  du  mois  âé. 
septembre ,  à  Fraûcfort ,  un  mémoire  aux  ambassadeurs  du  roi 
très- chrétien,  concernant  Vexercice  de  son  droit  de  métropolitain 
«ur  les  trois  évêchés  de  Metz ,  Toul  et  Verdun.  C'était  pour 
prévenir  le  dessein  où  Ton  était  à  la  cour  de  France  d'obliger 
rarchevéqae  à  nommer  un  juge  métropolitain  dans  chacun  de 
ces  diocèses  f  attendu  que  la  guerre  de  la  France  avec  FËspagne 
ôtait ,  aux  sujets  de  la  première ,  la  siUreté  requise  pour  pouvoir 
se  rendre  h  Trêves.  Le  mémoire  fit  son  effet ,  et  M.  de  Lyônne  » 
Tun  des  ambassadeurs,  en  Tafescnce  du  maréchal  duc  de  Gi^m- 
mont ,  son  collègue ,  donna ,  le  21  décembre  suivant ,  une  dé- 
claration par  laquelle  il  cetltjie  que  Fintention  du  roi  est  tfue  âo" 
resenaQaat  les  sujets  de  sa  majesté  desdits  trais  éi^échés,  soient  tenus 
d'aller  imàer  dans  la  ville  de  Trhes^  au  tribunal  métropoUiain 
ecclésiastique^  que  son  altesse  électorale  aura  établi ^  les  app^ia^ 
tions  des  procès  dont  la  matière  appartiendra  à  la  jurisdictian  eccté^ 
siastiaûe ,  pourçu  que  sadite  altesse  électorale  se  charge  de  leur 
nhtemr  les  sauf-conduits  nécessaires  du  c6té  de  VEspagne,  en  Sorte 
4fue  leurs  personnes^  leurs  tiens  et  leurs  écritures,  qu'ils  seront 
obligés  de  porter  y  soient  en  toute  sâreléy  tant  pour  leur  passage  que 
pour  leur  retour. 

L'an  1661 ,  traité  d'alliance  entre  sa  majesté  très-chrétienne 
et  l'électeur  de  Trêves ,  daté  du  12  octobre,  en  considération 
duquel  sa  majesté  permet  ^  l'électeur  de  faire  démolir  le  château 
de  Mon tclair dont  elle  avait  acquis  du  duc  de  Lorraine  la  moitié 
par  indivis  ;  consent  aussi  que  son  altesse  électorale  exerce  sa 
]uridiction  diocésaine  sur  les  terres  de  Luxembourg  et  autres 
voisines  qui  ont  été  nouvellement  réunies  au  domaine  de  la 
France.  Charles- Gaspar  rendit,  le  i*'.  août  i665  ,  un  édit  pour 
fixer  la  manière ,  jusqu'alors  fort  incertaine ,  d'exercer  la  juri- 
diction ecclésiastique  dans  les  comtés  de  Wirneihbourg.  (Gall. 
chr,  ,  lom.  XIII,  col.  5o5.)  L'an  1667,  Ferdinand,  baron  de 
Bucholtz,  doyen  desédises  cathédrales  de  Liège  et  de  Munster, 
voyant  la  li^ne  masculine  manquer  dans  sa  maison,  donne, 
par  acte. du  b  mars ,  $a  baronnie  d'Orey,  avec  toutes  ses  dépen-» 
dances ,  pour  fonder  à  Trêves ,  dans  la  place  nommée  Dieterichs-- 
gass ,  un  collège  d'ecclésiastiques  nobles ,  dont  les  preuves  se- 
ront les  mêmes  que  celles  quVn  exifee  pour  les  capitulaires  de 
Trêves  et  de  Mayencç.  L'an  1069 ,  Charles- Gaspar  obtint  de 
l'abbé  et  du  chapitre  de  Saint- Maximin ,  une  déclaration  en  date 
du  i  mai,  par  laquelle  ils  se  soumettaient  aux  décrets  et  jtige- 
ments  du  conseil  aulique  ,  touchant  leur  dépendance  de  réfec- 
torat  de  Trêves,  dans  le  temporel.  Depuis  ce  tëms^  il  n'y  a  plu« 
à  cet  égard  de  contestation  ,  dit  M.  de  Hontheim ,  entre  Tdec- 
teur  et  l'abbé  de  iSaint-Maximin  ^  lequel  jouit  du  privilège  de 
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i>rë|i<)er,  en  qualité  de  primat,  aux  états  ecclésiastiques  de 
rélectorat. 

L'an  1673,  Cbarles-Gas|^ar fonda ,  par  lettres  du  16  juillet, 
douze  places  dans  son  séminaire  dirigé  par  les  Jésuites.  Au  mois 
suivant ,  il  vit ,  avec  étonoement ,  sa  capitale  investie  par  les 
Français,  sous  la  conduite  du  comte  de  Bochefort.  La  France 
était  alors  çn  guerre  avec  la  Hollande ,  et  la  liberté  de  traverser 
les  terres  de  Téleclorat  de  Trêves  lui  était  nécessaire  pour  entrer 
^ur  celles  de  la  république.  &esi  aussi  ce  qu'elle  avait  obtenu  de 
l'électeur,  dès  rannée  précédente;  mais  comme  l'armée  d'ob^ 
nervation ,  que  l'emperepr  avait  envoyée  sur  le  Rhin ,  tendait 
à  s'emparer  du  passage  de  la  Moselle ,  de  même  qu'elle  venait 
de  s'emparer  de  celui  du  Rhin ,  par  la  prise  de  Bonn ,  la  France 
crut  devoir  prévenir  ce  dessein,  en  s'assurant  de  Trêves.  La 
ville ,  après  avoir  essuyé  quelques  attaques ,  prit  le  parti  de  ca-*- 
pituler  le  8  septembre.  Le  comte  de  Yignori ,  nommé  gouver« 
neur  de  la  place ,  lui  donna  bientôt  une  nouvelle  face ,  par  les 
travaux  immenses  qu'il  y  fit  faire  pour  la  mettre  à  l'abri  des 
'insultes  de  l'ennemi  et  de  la  trahison  des  citoyens;  mais  les 
moyens  dont  il  se  servit  ont  rendu  sa  mémoire  à  jamais  odieuse 
dans  le  pays.  Tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  cam[)agne^ 
sans  .égard  pour  la  condition  ,  furent  contraints  de  contribuer  , 
et  de  I^urs  bras  et  de  leurs  facultés ,  aux  nouvelles  fortifications. 
La  rigueur  avec  laquelle  on  les  traita,  en  fit  déserter  une  grande 
partie.  Tqus  les  édifices  qui  avoisinaient  la  ville ,  et  qui  pou>i- 
vaient  en  faciliter  les  approclies  à  l'ennemi,  fiirent  détruits  sans 
distinction  du  profane  et  du  sacré.  La  célèbre  abbaye  de  Sainte 
Maximin,  respectée  par  des  barbares,  et  même  souvent  des 
Huguenots ,  dans  leurs  incursions ,  la  collégiale  de  Saint- 
Paulin,  et  d'autres  églises  des  faubourgs,  furent  détruites  , 
ainsi  que  plusieurs  villages  et  maisons  de  campagne.  Ces  pré^ 
cautions  dictées,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  le  maréchal  de  Tu- 
l'enne 9.  n'empêchèrent  pas  néanmoins  que  Trêves  ne  tombât, 
deux  ans  après,  au  pouvoir  des  Impériaux^  Yoici  comme  la 
chose  arriva^ 

Le  4  2^ût  1675.,  les  princes  de  Lunébourg-Zell  s'approchè« 
rent  de  Trêves  avec  dix-huit  mille  hommes,  auxquels  vinrent 
se  joindre  ensuite  les  Esipagnols ,  conunandés  par  Louvîgni,  et 
mille  hommes  de  l'électorat  de  Mayence.  Le  8,  Vignori,  appre- 
nant que  Us  ennemis  venaient  de  s'emparer  de  l'abbaye  de  Saintè- 
Marie-^aux-Martyrs ,  à  un  auart  de  lieue  de  la  ville,  part  de 
grand  matin  avec  un  corps  de  troupes  ,  pour  aller  reprendre  ce 
poste  ;  mais  ,  au  sortir  de  la  ville ,  soti  cheval ,  effrayé  4'ua 
coup  de  canon ,  se  jette  dans  le  fossé ,  tombe  sur  le  cavalier ,  et 
4'étouffe  sans  se  faire  da  mal.  Ce  jour  était  la  fête  de  saint  Cy^ 
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riaque,  dont  Vignori  avait  fait  détruire  le  temple ,  et  Ton  ne 
pianqua  pas  de  dire  que  c^était  une  vengeance  du  saint  martyr^ 
Le  maréchal  de  Ci-équi ,  cependant ,  s'avançait  à  la  tête  de  huit 
mille  hommes  pour  secourir  Trêves.  Les  princes  étant  allés  au- 
devant  de  lui ,  l'atteignirent ,  et  lui  livrèrent  bataille  le  1 1  du 
même  mois ,  au  pont  de  Consarbruck ,  sur  le  confluent  de  «la 
-Moselle  et  de  la  Sarre.   Créqui ,  inférieur  en  forces  de  près-  de 
moitié,  fut  battu ,  moins  par  la  sunériorité  du  nombre  que  par 
la  lâcheté  de  sa  cavalerie ,  qui  pfft  honteusement  la  fuite*  U 
perdit  deux  mille  hommes  avec  son  artillerie  et  son  bagage  ;  et, 
tout  ce  qu'il  put  faire 'dans  sa  déroute,  fut  d'aller  se  jeter  dans 
Trêves,  il  s'y  défendit  penda'nt  vingt-qaaire  jours ,  et  semblait 
résolu  à  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  la  place  ;  mais ,  le  6  sep- 
tembre, Bois  -  Jourdan ,  capitaine  de  cavalerie,  sort  par  la 
brèche ,  et  va  dresser ,  avec  les  assiégeants ,  les  articles  de  la 
capitulation.  A  son  retour ,   ses  compagnons  (  c^était  la  plus 
grande  partie  des  officiers)  menacent  le  maréchal  de  le  tuer, 
s'il  ne  la  signe.  Créqui  demeure  ferme  dans  son  refus.  Une  porte 
ayant  été  ensuite  ouverte  aux  ennemis,  il  est  obligé  de  se  rendre 
prisonnier  de  guerre  avec  l'intendant  de  l'airmée,  les  trésoriers 
et  les  officiers  de  l'artillerie.   L'archevêque  de  Trêves  y  étant 
rentré,  peu  de  tems^ après  le  départ  des  Français ,  îordonna  une 
procession  annuelle  à  l'abbaye  de  Saint-Mattnias\  le  jour  de  la 
nativité  de  la  vierge,  en  action  de  grâces  de  cet  événement,  fl 
n'y  survécut  pas  long- tcms  ,  étant  mort  le  i*^.  juin  1676. 

JEAN-HUGUES  D'ORSBEGK.  * 

1676.  Jean-Hugues  d'Ohsbeck,  d'une  maison  illustre  du 
pays  de  Juliers  ,  nçveu ,  par  sa  mère ,  de  l'archevêque  Charles* 
Gaspar  de  la  Pierre,  et  son  coadjuteur  depuis  le  7  janvier  1672, 
lui,sùccçda  aussitôt  a^rès  sa  mort.  Il  était  déjà  en  jouissance; 
depuis  le  i6  juillet  1675  ,  de  l'évêché  de  Spire,  qu'il  conserva 
avec  celui  de  Trêves.  Inquiété  ,  l'an  1680  ,  par  la  chambre  des 
réunions  établie  à  Metz,  il  défendit  le  terrain  qu'elle  voulait 
lui  enlever,  par  des  mémoires  sur  lesquels  on  ne  fit  droit  qu'à 
la  paix  de  Kiswick.'Le  maréchal  de  Créqui  ^  faisant  le  siège  de 
Luxembourg  en  1684,  fit  démanteler  la  ville  de  Trêves  qu'il 
avait  reprise  en  1681 ,  et  rompre  le  pont  de  Consarbruck^  où 
il  avait  été  battu  l'an  1676 ,  pour  empêcher  les  Espagnols  et  les 
Hollandais  d'apporter  par  là  du  secours  à  la  place.  I/an  1690, 
l'archevêque  donna,  le  29  avril,  un  édit  contré  les  cler<is  con- 
cubinaires  de.  sa  domination  ,  par  lequel  il  leur  enjoint-,  sous 
peine  de  privation  de  leurs  bénéfices,  de  garder  la  continence, 
«uivapt  les  décrets  du  coqcilç  de  Trente,   et  d'éloiçnqf  les^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DES  ARCHEVÊQUES  DE  TB£TE(.  oa5 

femmes  suspectes  de  leurs  maisons.  Il  se  joignit ,  en  1692 ,  aux 
électeurs  (le  Cologne^et  palatins,  pour  s'opposer  à  l'élection  d'un 
neuvième  électorat ,  et  écrivit,  en  conséquence,  le  4  août,  à 
l'empereur,  pour  lui  marquer  les  motifs  de  son  opposition> 
L'an.  1702 ,  il  signe,  le  8  mai,  un  traité  d'altiancfs  avec  la  reine 
d'Angleterre  et  les  états-généraux,  contre  la  France,  L'an  17 1 1, 
il  mourut ,  le  6  janvier ,  ï  l'âge  de  soixante  dix-sept  aps ,  étant 
né  le  1 3  janvier  i634« 

CHARLES  DE  LORRAINE- 

171 1.  Charles,  fils  de  Charles  Y,  duc  de  Lorraine,  et 
d'Eléonore  d'Autriche,  né,  le  24  novembre  1680,  à  Vienne, 
devînt  le  successeur  de  l'archevéoue  Jean-Hugues ,  dont  il  avait 
été  fait  coadjuteur ,  le  24  septembre  1710 ,  par  le  chapitre  mé- 
tropolitain, résidant  à  Coblentz  depuis  1703,  époque  de  la  i;iou-> 
velie  invasion  de  Trêves  par  les  Français.  L'an  171 4,;  il  rentra 
dans  sa  ville  métropolitaine ,  qui  lui  fut  rendue  par  la  paix  de 
Radstadt*  Il  mourut  à  Vienne, '  en  Autriche,  le  4  décembre 
^7^5.  ... 

.        FRANÇOIS-LOUIS  DË.NEUBOURG; 

1716.  François  -  Loms ,  .fils  de  Philippe -Guillaume  de 
Neubourg,  électeur  palatin  et  d'Elisabeth- Amélie». de  Hesse- 
Darmstadt,  né  le  24 juillet  1664,  évêque  de  Breslaw ,  le  3o 
juin  i683,  prévôt  d'Elwang  en  1694»  evécjue  de  Worms ,  le 
12  juillet  de  la  même  année  ,  et  le  lendemam ,  nommé  grand- 
mlaître  de  Tordre  Tcutonique ,  coadjuteur  de  l'électeur  de 
Mayence  ,  le  S  novembre  17 10,  fut  élu  archevêque  de  Trêves, 
le  20  février  17 16.  Le  pape  Clément  XI  confirma  son  élection, 
et  lui  accorda  en  même  tems  la  dispense  qu'il  avait  demandée 
pour  conserver  ses  autres  bénéfices.  L'an  1721 ,  il  obtint ,  d^ 
l'empereur  C  harles  VI ,  le  rétablissement  au  privilège  illimité 
de  non  appellando  ,  commun  à  tous  les  électeurs,  mais  négligé 
par  ses  prédécesseurs ,  qui  avaient  consenti  que  ce  privilège  fût 
restreint  à  la  somme  de  cinq  cents  florins.  Un  incendie  ayant 
consumé  ,  l'an  1717,  une  partie  de  l'église  métropolitaine , 
François-Louis  donna  ses  soins  pour  la  réparer.  Il  s'appliqua 
aussi  à  relever  les  murs  et  les  fortifications  de  Trêves ,  que  les 
Français  avaient  détruits  pendant  la  dernière  guerre.  L'an  1729, 
François-Louis  se  démit  de  l'archevêché  de  Trêves,  le  3  mars; 
pour  passer  à  celui  de  Mayence,  vacant  par  la  Ihort  de  Lothaire- 
Françoîs  de  Schœnborn,  arrivée  le  29  janvier  précédent,.  (Voyca 
te?  électeurs  de  Mayence*^ 
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FRANÇOIS-GEORGES  D£  SCHCENBORN. 

172^  FAANÇOIS-GBOBGES  DE  SCHŒNBOHK,  fik  de  Melchiot^ 
Fréaénc ,  comte  de  Schœnborn ,  prévôt  de  ^église  métraçoti-r 
taîne  de  Trêves ,  écolâtre  de  celle  de  Cologne  ,  doyen  de  fa  ca- 
thédrale de  Spîre,  chanoine  de  Munster,  prévôt  de  Saint- 
Maurice  d^Ang^bour^,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jacques^ 
en  £spagne  ,•  caméner  de  Tempereur ,  conseiller  aulique  et 
conseiller  intime  de  Télecteur  de  Mayence,  fut  élu,  le  2  mai, 

Jour  remplacer  François -Louis  de  Neubonrg  dans  rarchevéché 
e  Trêves.  Après  avoir  obtenu  la  con&rmalion  de  son  élection, 
îl  fut  ordonne  prêtre  le  218  octobre  de  la  même  année ,  par  Fré- 
dériC'Charles ,  son  frère ,  évêque  de  Bambérg  et  de  Wurtzbourg, 
et  deux  jours  après,  il  re^ut  la  consécration  épiscopale.  L^an 
lySa ,  il  fut  élu  ,  le  17  juin,  évoque  de  Worms.  L an  lySS, 
le  roi  de  France ,  ayant  déclaré  la  guerre  à  Tempereur ,  une 
partie  du  poids  de  ta  guerre  tomba  sur  l'électorat  de  Trêves, 
qui  fut  mis  à  contribution  par  les  Français,  auxquels  il  fui 
obligé ,  pendant  deux  ans ,  de  fournir  chevaux ,  voitures ,  bois. 


1766,  le  18  janvier. 

JEAN-PHILIPPE  DE  WALDERDÔRFF. 

i'tSG,  JfiANr-PaiLtPPE  D£  Walderdoeff,  êls  de  Charles 
Lothaire ,  baron  de  Walderdorff ,  et  d'Anne-Catherine-Elisa- 
beth de  Kesselstat ,  né  le  24  mai  1701 ,  succéda ,  le  18  janvier 
1766,  à  l'électeur  François-Georges,  dont  il  était  coadjuleur^ 
et  fiit  inauguré  le  27  février  suivant.  L'an  17&3 ,  il  fut  élu ,  le 
âo  juillet ,  évéqqe  de  Woriiis.  Il  mourut  d'apoplexie ,  le  1 1 
janvier  1768 ,  à  G>blentz, 

CLÉMENT-WENCESLAS  DE  SAXE. 

DERIflEB   â  LECTEUR, 

1768.  Clément-Wencesi>as  ,  fils  de  Frédéric- Auguste  n, 
roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe ,  et  de  Marie-Josephe  d'Au- 
triche,  né  le  a8  septembre  1739,  évêque  de  F/>ésingue  et  dfe 
Batisbonne  çn  avril  1768 ,  fut  élu  ,  le  10  février  1768,  arche- 
vêque de  Trêves,  £n montant  sur  ce  siège,  il  se  démit. des  deuK 
véchés  qu'il  possédait.  L'an  176^^,  il  fut  élu  ,  le  26  avril  ^ 
\ê(ine  d'Aug^sbour^}  prévôt  et  prince  d'£lwan|;en ,  en  f^&u 
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D£S 

DUCS  DE  LA  FRANCE  RHÉNANE 
ET  DE  FBANCONIE  (*). 


1/ANS  le  partage  que  Pempereur  Louis  le  Débonnaire  fit  à  se» 
en^nts ,  le  lot  qui  échut  à  Louis  le  Germanique  se  trouva  cooi'^ 
posé  de  deux  parties  principales,  là  France  teu  tonique  et  la  Saxe. 
La  première  se  subdivisait  «n  trois  antres ,  la -Franconie  oa 
France  orientale ,  la  Hesse  jusq^à  la  forêt  de  Buchonie ,  et  la 
France  rhénane.  Celle-fci  s'étendait  des  deux  côtés  du  Rhin.^ 
depuis  Cologne  jusqu'à  Mayence ,  et  comprenait  presque  tout 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Palatinat,  avec  lejs  évéchéf 
dç  Spire,  de  Worms,  et  une  partie  de  ceux  de  Mayence  et  de 
Trêves.  Les  habitants  de  cette  contrée,  comme  issus  des  France 
saliens ,  qui ,  aprës  s'être  établis  sur  les  bords  du  Rhin  ,  le  pas* 
sèrent  pour  faire  la  conquête  des  Gaulée,  avaient  la  préémi* 
nence  sur  tous  les  autres  peuplés  du  royaume  de  Germanie , 
et  les  nobles  d%ntre  eux  étaient  considérés  comme  les  premiers 
de  la  nation  teutonique.  Elle  forma  long-tems  une  province 
particulière,  qui.,  après  avpîr  été  qualifiée  tantôt  de  comté , 
tantôt  de  marquisat ,  porta  enfin  le  titre  de  duché.  C'est  depuis 
qu'elle  eut  acquis  cette  dernière  dénomination  que  nous  allons 
raire  connaître  ses  gouverneurs ,  tant  ceux  qui  pe  l'ont  tenue 
^u'en  bénéfice  y  que  ceux  qui  l'ont  possédée  en  propriété. 

'  '    '     ,  '       ■         . .  '  * 

(*)  Article  dressa  sur  les  mémoires  de  M.  Enut  i  çhanoina  réplier 
4e  Tabbaye  de  Roldac ,  au  duché  de  Limbourg. 
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CONRAD  I. 

i  Conrad  ,  depuis  roi  de  Gernxaoîe ,  est  regardé  par  Vltriarlus  ^ 
Pfeffinger,  M.  Colinî  et  M.  Pfeflei ,  comme  le  premier  duc  de 
la  France  rhénane,  gouvernement  auquel  il  joisnaît,  suivant 
ces  mêmes  auteurs ,  les  comtés  de  Franconie  et  de  Wéléravic* 
Il  était  fils  d^un  autre  Conrad,  que  nous  appellerons  V Ancien  , 
auquel  il  avait  succédé  dans  tous  ses  honneurs.  Conrad  rAacien 
s^était  agrandi  et  fortifié  à  la  faveur  des  troubles  qui  s^étaient 
élevés  après  la  déposition  de  Charles  le  Gros.  H  avait  trois  frères, 
£berhard ,  Gebehard  et  Rodulfe.  Ce  dernier ,  qualifié  dUnsensé 

Ear  Reginon  ,  s'empara ,  Tan  891  ,  du  siège  vacant  de  Wurtz- 
ourg ,  et  n'abandonna  pas  pour  cela  la  profession  des  armes  , 
qu'il  exerçait  auparavant  avec  s^Jrères.  Ils  entreprirent  tous 
quatre  de  subjuguer  le  comté  de  Bamberg  ,  qui  était  gouverné 
par  trois  frères ,  Adalbert ,  Àdalhard  et  Henri ,  neveux  du  duc 
de  Saxe.  Etant  venus  lès  assiéger  dans  le  château  de  Bamberg  ^ 
l'an  902 ,  ils  éprouvèrenrde  leur  part  une  vigoureuse  résistance. 
Un  jour ,  dit  Reginon ,  Adalbert,  ayant  fait  une  sortie  avec  ses 
frères ,  tomba  sur  les  quartiers  des  assiégants ,  qui  les  reçurent 
avec  valeur.  On  se  bat  avec  acharnement,  et  la  victoire  demeûfe 
aux  derniers.  Dans  ce  combat  périt,  du  côté  des  vainqueurs., 
Ëberhard ,  et ,  du  côté  des  vaincus ,  Henri ,  dont  le  frère  Adal- 
hard ,  ayant  été  pris ,  fui  décapité  par  ordre  de  Gebehard.  Adal- 
bert, resté  seul  de  ses  frères,  ne  perdit  point  courage.  S'étant 
remis  en  campagne  l'année  suivante,  ir entra  dans  l'évêché  d& 
"Wurtzbourg,  dont  il  ravagea  les  terres,  mit  l'évêque  Rodulfe 
en  fuite,  et  obligea  ensuite  les  enfants  d'Eberhard  avec  leur 
mère,  d'abandonner  leurs  propres  héritages ,  ainsi  que  les  hon- 
neurs quHls  tenaient  de  la  libéralité  du  roi,  et  de  s'expatrier. 
L'histoire  ne  dit  point  quel  personnage  fit  Conrad  le  Jeune  dans 
ces  guerres ,  où  son  âge  et  son  intérêt  ne  lui  permettaient  pas 
f  être  oisif  ni  indifférent.  Mais  Reginon  nous  apprend  qu  en 
goS  ,-son  pèire  l'envoya  avec  un  corps  de  troûp^  en  Lorraine , 
contre  Gérard  et  Matfrid ,  deux  seigneurs  puissants  dans  le 
pays  ,  qui  s'étaient  emparés  de  ses  honneurs  et  de  ceux  de  Geber 
nard ,  son  frère ,  c'est-à-dire  des  :abbayes  de  Saint-Maximiii 
et  d'Hoeren ,  qu'il  fut  renforcé  par  une  armée  de  Lorrains  qui 
fte  joignit  à  lui,  et  qu'ayant  pénétré  jusqu'au  pays  de  Bleiss,. 
^ur  la  $àrre,  in  pagum  Blesiacum^  pillant  et  brûlant  tout  ce  qui 
appartenait  à  ses  ennemis  sur  la  route ,  il  vint  assiéger  les  deux 
frères  dans  un  château  où  ils  s'étaient  retranchés ,  et  les  contrai- 
gnit de  lui  demander  la  paix  aux  conditions  qu'il  voudrait  leur 
împosçr.  Duraçit  cette  expédition  ,  Conrad  le  Yieux  et.  son  frèrCj 
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Gebelsârâ ,  suivant  le  mènic  Regtnon ,  se  Uenàîent  en  garde 
ooDtre  les  inciairsioiis  d'Adalbert.  Le  prennier ,  qui  fut  quelque 
tems  duc  de  Thurln^ ,  faisait  sa  résidence  ordinaire  à  Fri^r 
dans  la  Hesse»  Adaluert.,  dit  notre  bisiorten,  érant  infbraté 

Îu'iis  avaient  divisé  leurs  Irouipes  en  trois  corps  élioîcnës  lesuaï 
es  autres ,  £iit  semblant  de  vouloir  tomber  sur  Giebebatd  ,  et 
tout-à-coup ,  tournant  contre  Conrad  qui  ne  l'attendait  paa^ 
il  vient  se  présenter,  le  zj  février,  devant  Fritzlar.  Conrad  sorti 
pour  lui  Uvrer  bataille.  Mais ,  abandonné  des  Satoas.  qui  Ùlî-* 
saient  le  gros  die  son  armée  ^  il  périt  en  se  défendant  avec  le  peu 
de  inonde  qui  lui  restait.  Ce  ne  fu,t  plus  après  sa  mort  qu'unâ 
déroute  des  siens.  Adalbert ,  vainqueur  ^  resla  trois  jours  dans 
le  pays,  occupé  à  le  saccager,  après  quoi  il  s'en  revint  cbarg& 
de  dépouilles  k  Bamberg.  La  veuve  de  Conrad ,  Glismomoe  ^ 
fille  de  l'empereur  Arnoul,  et  ses  en&nts,  afvès  l'avoir  inbumé 
i  Vionebourg ,  demandèrent  vengeance  de  sa.  mort  au  rot  do 
Gtermanie  ,  Loàis  lY ,  dit  l'£nfant.  Ce  prince  étant  venu  assied 
ger  Adalben  dans  Bamberg ,  Hatton ,  archevêque  de  Mayence  ^ 
persuada  à  celui-ci  de  venir  se  remettre  à  la  ciémesce  du  mo* 
narque.  Mais  au  lieu  d'obtenir  son  pardon,  il  fut  arrêté  et  con^ 
damné  dans  une  diète  k  perdre  la  tête ,  ce  qui  fut  exécuté  lu 
5  septembre  de  la  même  année ,  suivant  Reginon  et  Hermao 
le  Contract.  Lambert  d'Aschaffenbourg  met  cette  exécution  en 
907  ,  Martanus  Scotus  en  908 ,'  et  Sigebert  en  9x0.  Cette  der*^ 
nière  année,  Gebehard  eut  le  même  sort  que  Conrad,  son  ifrère^ 
en  combattant  contre  les  Hongrois  qui  avaient  fait  une  irrup- 
tion dans  la  France  orientale.  11  laissa,  suivant  Reginon  ,.deux 
fils  ,  Udoa  et  Hériman ,  qui  devinrent  illustres  ,  dit^il ,  parmi 
ies  Francs,  Conrad  le^ Jeune  ,  après  la  mort  d'Adalbert,  eut 
part  k  sa  dépouille,  qui  fut  partagée  entre  les  nobles  du  pays;' 
Le  ro\  Louis ,  étant  mort  l'an  91 1 ,  Otton ,  duo  de  Saxe ,  à  qui 
la  couronne  fut  offerte  ,  la  ât  passer  ,  après  l'avoir  refusée , 
sur  la  tête  de  Conrad  ,  qui  la  porta  jusqu^en  918 ,  époque  de 
aa  mort.  (  Voy,  Conrad  I ,  parmi  les  empereurs,  ) 

ËBERHARD. 

.  911»  Ebbrhaad  ^  frère  de  Conrad,  lui  succéda  dans  les  du-' 
chés  de  la  France  rbénane  et  de  Franconie,  lorsqu'il  fut  parvenu 
au  trône  de  Germanie.  H  fut  en  même  tems  comte  du  palais, 
c'esl-à-dire  Juge  des 'causes  de  son  dit^rlct,  qui  ressortissaient 
au  tribunal  du  ror.  Ëberhard  n^usa  pas  de  son  autorité  avec  la 
même  modération  que  Conrad ,  son  frère ,  avait  fait  paraître 
^atis  son  gouvernement.  Ce  fui  la  raison  pour  laquelle  celui-ci , 
.en  .mourant  (l'an  QiS)»  préféra  Uewcl  daSaxe,  quoique  son 
XY.  *  4a 
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ennemi 9  pour  le  remplacer  sur  le  trône;  générosité  qui  a  reçtt 
des  écrivains  du  tems  les  éloges  qui  lui  étaient  dus ,  et  qu'un 
moderne,  accoutumé  à  régler  Thistoire  sur  son  imagination» 
ose  révoquer  en  doute,  parce  qu'elle  nVst  pas,  selon  lui  ,vdans 
les  mœurs  du  tems.  Eberhard ,  soumis  aux  dernières  yolontés  de 
son  frère ,  eut  l'âme  assez  noble  pour  porter  lui-même  à  Henri 
les  ornements  royaux.  Cette  démarche  lui  concilia  l'estime  et 
la  reconnaissance  du  nouveau  monarque.  Non>seuLement  son 
duché  lui  fut  confirmé,  mais  Henri ,  étant  devenu  maître  xie  la 
Lorraine  en  92*'^,  il  la  réunit  au  duché  de  la  France  rhénane. 
11  paraît  qu'Eberhard  demeura  toujours  fidèle  au  roi  Henri. 
Mais  il  n'eut  pas  IVmême  attachement  pour  Otton,  son  fils  et 
ion  successeur,  avec  lequel  il  se  brouilla  presque  aussitôt -qu'il 
fut  monté  sur  le  trône,  c'est-à-dire  l'an  936.  Leur  rupture  fut 
occasionée  par  celle  qu'excitèrent  entre  Eberhard  et  Henri, 
duc  de  Bavière ,  frère  d'Otton ,  les  querelles  de  leurs  vassaux 
respectifs ,  et  dans  laquelle  ils  prirent  parti  chacun  pour  les 
;|iens.  Eberhard,  l'an  9^7,  fit  prisonnier  Henri,  et  l'enferma 
dans  un  château  que  Reginôn  appelle  Badelik;  mais  ce  fut  pour 
peu  de  tems  ,  et  Henri  recouvra  bientôt  sa  liberté.  Cependant , 
Otton,  voulant  tirer  vengeance  de  l'insulte  faite  à  son  frère,  fit 
citer  Eberhard  à  la  diète  de  Magdebourg ,  où  il  fut  condamné  à 
l'exil ,  outre  une  amende  de  cent  talents  qu'on  lui  imposa.  Ou 
sévit  aussi  contre  ses  complices,  dont  les  nrincipaux  furent  con- 
damnés à  la  peine  duharnescar,  c'est-à-dirè  à  porter  un  chien 
sur  leurs  épaules ,  l'espace  de  deux  lieues.  Rappelé  de  son  exil 
l'an  988,  Eberhardse  concerta  avec  Gislebert,  duc  de  Lorraine, 
pour  une  nouvelle  révolte ,  dans  .laquelle  il  attira  Tancmiar.,  fils 
d'Otton.  Mais  la  diligence  du  roi,  qui  fut  instruit  du  complot 
'  avant  qu'il  éclatât,  l'étoulTa  dans  sa  naissance.  Eberhard  et  Gis- 
lebert ayant  renoué  leur  partie  l'année  suivante ,  Otton  envoya 
contre  eux  Herman ,  duc  de  Suabe,  avec  Udon ,  son  frère,  et 
Conrad  y  leur  cousin,  surnommé  le  Sage,  qui  mirent  le  siège 
devant  Andernach ,  place  appartenante  à  Eberhard,  et  la  plus 
forte  de  son  duché.  Eberhard  et  Gislebert  accourent  au  secours 
des  assiégés.  Udon  et  Conrad  viennent  à  leur  rencontre,  et  leur 
livrent  un  combat  qui  mit  im  à  la  révolte.  Eberhard  périt  dans 
l'action,  et  Gislebert,  ayatit  pris  la  fuite,  se  noya.au  passage da 
-  Bhin. 

CONRAD  H ,  DIT  LE  ROUX  bt  LE  SAGE. 

989.  Conrad,  fils  du  comte  Werner ,  et  petit-fils  d'un  autr« 
\Verner ,  quiavait été  comte  de Naven,  de  Worms et  de  Sptre, 
bériiages  qui  passèjent  à  son  petit-fib^  fui  4l^U  ^^e  d«^ 
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France  rhénane  par  \e  roi  Otton ,  après  la  mort  d^Ëberbard.  Ce 
prince  lui  donna  de  plus,  l'an  944  1  le  duché  de  la  haute  Lor- 
raine, avec  le  vifcariat  des  villes  "royales  de  la  France  orientale  ^ 
et,  Tan  947,  il  lui  fit  épouser  Luitgarde,  sa  fille.  Conrad ^ 
l'an  962,  accompagna  le  roi,  son  beau-père,  en  Italie,  où  ce 
monarque ,  pressé  de  retourner  en  Allemagne ,  le  laissa  pour 
achever  de  réduire  le  roi  Bérenger.  La  chose  n'était  point  aisée* 
Conrad,  préférant  la  voie  de  négociation  à  celle  de  la  force, 
eut  avec  "Bérenger  une  conférence,  dans  laquelle  il  lui  persuada 
de  venir  se  remettre  à  la  discrétion  du  roi  de  Germanie.  La 
reine  Adélaïde ,  se  voyant  frustrée  par  là  4n  plaisir  de  la  ven^ 
geance  qu'elle  comptait  tirer  de  Bérenger,  qui  avait  été  son  per- 
sécuteur, trouva  moyen  d'indisposer  son  époux  contre  le  duc 
Conrad,  ainsi  qu'elle  venait  de  faire  contfé  1«  prince  Ludolfe^ 
9on  beau-Bis.  Conrad  et  Ludolfe  se  liguent  ensemble  pour  leur 
commune  défense,  et  attirent  dans  leur^arti  les  fils  d'Arnoul 
le  Mauvais ,  ci-devant  duc  de  Bavière ,  avec  Frédéric ,  arche- . 
vêque  de  Mayence.  Les  Hoiigfois,  qu'ils  avaient  appelés,  se 
jettent  avec  eux  sur  la  Bavière.  Otton  vole  au  secours  de  Henri  4 
son  frhre ,  qui  possédait  alors  ce  duché.  Conrad ,  poursuivi ,  se 
sauve  en  Lorraine.  Le  roi  va  mettre  ensuite  le  siège  devant 
Mayence ,  qui  lui  résiste  l'espace  de  dix-huit  mois ,  et  ne  se 
rend  qu'après  la  mort  de  Frédéric ,  arrivée  le  2S  octobre  984^ 
Alors  Conrad  et  Ludolfe,  à  la  persuasion  des  évéques  d'Augs-» 
bourg  et  de  Coire,  viennent  implorer  la  clémence  d'Otlon.  Le 
jugement  de  leur  cause  est  renvoyé  k  deux  diètes ,  qui  se  tin- 
rent, suivant  M.  Pfeffel,  Tune  à  Cinna,  aujourd'hui  Langen-* 
zenn,  en  Franconie ,  l'autre  à  Fritzlar.  Conrad ,  dans  la  dernière , 
est  dépouillé  du  duché  de  Lorraine,  et  conserve  celui  de  la 
France  rhénane.  'Otton ,  l'an  gSS ,  l'envoie  en  Bavière  pour  en 
chasser  ces  mêmes  Hongrois  qu'il  y  avait  fait  venir.  Il  périt,  là  ' 
même  année ,  dans  une  bataille  qu'il  leur  livra  près  d'Augsbourg,, 
et  fut  enterré  à  Worms ,  laissant  un  fils,  qui  suit.  Sa  femme, 
décédée  en  953 ,  avait  été  inhumée  à  Mayence.  (  Foy.  Conrad |, 
duc  de  ia  haute  Lorraine.) 

OTTON. 

-  95s.  Otton,  né  sur  la  fin  de  l'an  947,  suivant  Reginon^ 
succéda  au  duc  Conrad,  son  père,  sous  la  tutelle  de  Guib- 
laume ,  son  oncle ,  fils  naturel  du  roi  Otton ,  et  archevêque 
Ae  Mayence,  qui  Téleva  avec  soin.  Parvenu  à  l'âge  de  porter 
les  armes,  il  se  distingua  par  sa  valeur,  et  mérita,  l'an  978, 
le  duché  de  Carinthie  et  la  Marche  de  Vérone,  que  l'empereur 
^tton  iriui  conféra  pour  contenir  l'Italie  dans,  le  devoir;  ce 
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^i  rol->tige|i  <d^ëtablîr  des  c&BCite^yictfires  dàâS'^es  étals 'du  fHiklS- 
J&dais,  Pan  o^5,  il  se  démit  volontairement  de  la  Cariitthte^ 
^n  faveur  èe  Henri  U,  duc  de  Bavi«re.  Cette  m^e  année, 
pftr  le  conseil  de  l'empereur  Otton  III,  de'  Timpératrice  Théo^ 
l^hanie  et  de  WiUigise ,  archevêque  de  Mayeoce ,  il  céda  une 
fiMt  dans  les  bans  et  le  tortlieu  de  Wortns,  à  réélise  de  Womis, 
avec  Paulorrlé  oomtale  dans  les  domaines  qu'elle  possédait,  il 
f&nda,  l'an  987,  de  concert  avec  Judith  ^  sa  femme,  l'abbaye 
de  8aint-«T^mbert  de  Orevenhausen ,  près  de  Neostadt ,  sur  U 
£[ârte.  L'an  995 ,  après  la  mort  de  Henri  II ,  duc  de  Ba- 
vière ,  il  fut  rétabl}  dans  le  duché  de  Carinthte  et  Ife  xnar-*' 
puisât  de  Vérone.  Il  s'attira  par  sa  conduite  wie  si  hante  estime^ 

Îue  l^mpereur  Otton  lU  étant  mort  l'an  1002,  la  pltipart 
es  suffrages  se  réunirent  eh  sa  faveur  pour  l'élever  au  trône 
de  ^Gennafifie.  Mais  le  duc  Otton  eut  la  générosité  de  refuser 
tel  honneur,  et  de  jje  faire  adjuger  à  Henri  111,  duc  de  Ba- 
vière, qu'il  en  jugeait  plus  digne  que  lui.  Hemi  avait  au-deià 
des  monts  un  rival  dangereux  dans  la  personne  d'Ardouin, 
qui  s'était  arrogé  le  titre  de  roi  d'Italie.  Le  duc  Ottmi  fut 
chargé,  l'an  iao3,  de  marcher  contre  ce  rebeHe.  Mais,  n'ayant 

Soint  reçu  d'Allemagne  des  troupes  égales  en  nombre'  à  celles 
'Ârdouin,  et  les  Italiens  ne  lui  ayant  point  fourni  les  aeeeura 
nu'Ms  lui  avaient  promis,  il  fui  battu  et  obligé  de  prendre  la 
£iite*  11  paraît  néanmoins  que  le  succès  de  la  campagne  suivante 
répara  cet  échec.  Le)  duc  Otton  mourut  le  4  novembre  1004. 
De  son  mariage,  il  avait  eu  trois  fils,  i**.  Henri,  ou  Hezelon, 
lequel ,  ayant  été  associé  à  son  père  dans  le  duché  <!«  la  France 
rhénane,  mourut  l'an  989^  laissant  de  sa  femme  Adélaïds 
d'ËGESUïiiM ,  fille  d'Ëberhard  IV,  comte  de  Nordgaw,  un  fils 
nommé  Conrad,  qui  monta  sur  le  trône  d'Allemagne,  après 
la  mort  de  rempereor  Henri  il  ;  2«.  Conrad  ^  qui  suit  ; 
3^  Brunon ,  qui  monta  siair  le  saint  siège ,  et  prit  le  nom  de 
Çrégoire  V. 

CONRAD  DE  WORMS ,  dit  LE  VIEUX,  Ill«.  m  son  kom. 

1004.  Conrad,  ou  Cumon,  deuxième  fils  du  duc  Otton, 
lui  succéda  aux  duchés  de  la  France  rhénane ,  de  Franconie 
et  de  Cartnth'ie  ,  ainsi  qu'au  marquisat  de  Vérone.  11  avait 
un  neveu  de  même  nom  que  lui ,  surnommé  le  SaliqAie ,  dep^isr 
roi  de  Germanie ,  fils  d'Hezeloh  ,  son  frère ,  et  que  la  jptupart 
•fies  modernes  ont  confondu  avec  lui.  Le  duc  Conrad  de  Worms 
faisait  sa  résidence  à  Bekelnheim,  dans  le  pays  d$  Naven,  k 
quelque  distancç  de  Cretitsnac.  Il  avait  éfpousé ,  en  premières 
npces,  JUTTB ,  dont  il  eut  uoe  fille ,  nomix^ç  Ut^ ,  ^tti  maucut 
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.«f«nt^  mère,  Cdk-ct  ayant  suivi  sa  &lle  au  tombeau ,  Conrad 
prit  en  secondes  noces  Mathilde,  fille  d'Herman  II ,  duc  dé 
.Ouabe ,  et  de  Gerberge  de  Bourgogne.  Mais  comme  elle  était 
sa  parente  ^  le  roi  Henri  II,  son  cousin ,  fit  assembler ,  Tan 
looS ,  à  Dortmond ,  on  concile  national  pour  le  dissoudre^ 
Conrad',  malgré  Tautorité  du  monarque,  eut  le  crédit  d'emr* 
pécber  le  concile  de  prononcer  le  divorce,  et  garda  sa  femme* 
llenri ,  dans  cette  affaire  ^  agissait  peut-être  autant  par  res«* 
sentiment  que  par  zèle ,  pour  Tooservation  de$  règles  :  car 
Ditlimar  i»ous  ^pnredd  que  Conrad  s'était  révolté  contre  lui 
avec  Ernest,  duc  de  Suabe.  Le  cours  des  jours  de  Conrad  ne  fut 
pa^  long«  Une  mort  prématurée  Tenleva  le  12  décembre  loii* 
De  son  s<9cond  imariage,  il  laissa  un  fils,  qui  suit.  Mathi^de^ 
sa  veuve ,  épousa ,  en  troisièmes  noces»  Frédéric  II ,  duc  de  Lor-« 
saine.  (  Voy.  ies  ducs  de  Qtrintbie. }  4 

CONRAD  IV,  DIT  LE  JEUNE. 

-  ton.  CoN&AB  LE,  Jeune,  fils  de  Coiirad  le  Vieux  et  de 
Mathilde,  succéda  en  bas  âge  à  ion  père  dans  la  France  rhé-^ 
nane  et  la  Franconie,  mais  non  pas  dans  la  Carinthie,  dont 
IWftpereur  fieori  II  investit  Adalbéron.  Conrad  souffirtt  cette 
|n4vation  tant  que  sa  minorité  dura  ;  mais ,  devenu  majeur, 
U  entreprit,  avec Taide  de  Conrad  le ^alique ,  son  cousin,  Tan 
<ot'9,  d'arracher  ce  marquisat  à  son  rival.  Ses  efïorts  furent 
UiSttiffisants  pendant  le  règne  de  Henri.  Mais  Conrad  le  Salique, 
ajrant  remplacé  ce  prince  en  io;&49  remit  Conrad  le  Jeune  ^ 
«on  cousiiï,  en  possession  de  la  Carinthie ,  après  la  dépositioii 
d^ Adalbéron ,  que  Henri  avait  inveàti  de  ce  duché  :  ce  ^ui 
n^arriva  <]u'en  io3S.  L'histoire  ne  nous  apprend  rien  de  son 
gonTcrnement.  il  mourut  sans  lignée  en  1089  ;  année  remar- 
quable, dit  Wippon,  par  la  perte  de  pJusieujs  personnages  dis* 
tingués  en  Allemagne ,  du  nombre  desquels  fut  l'empereur 
Conrad  lui-même,  qui  survécut  néanmoins  au  duc  Conrad, 
dont  il  recueillit  la  succession  qu'il  transmit  à  l'empereur 
Henri  III ,  son  fils.  Ce  dernier  éteignit  le  titre  ducal  de  ,1a 
.  France  rhénane;  ce  qui  releva  beaucoup  l'autorité  des  comtes 
palatins  du  Rhin.  Mais,  l'an  1116,  l'empereur  Henri  V  fit 
revivre  oé  titre  dont  il  décora  Conrad  (  V)  de  HohenstaufTen  ^ 
son  tïateu  ,  frère  de  Frédéric  II ,  duc  de  Suabe.  Conrad,  après 
la  mort  de  Henn  V  ,  partit  pour  la  Terre-Sainte.  Pendant  son 
absence,  Lothaipe,  nouveau  roi  des  Romains,  fit  la  recherche 
de  plusieurs  hiens  royaux  que  Conrad  et  son  frère  s'étaient 
appropriés  par  la  connivence  du  défunt  empereur,  et  les  réunit 
à  sa  couronne.  Frédéric  employa  la  force  pour  s'opposer  à 
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eette  réunion ,  et  ne  réussît  qu'à  se  faite  mettre  atr  Bair  â^ 
l'empire ,  par  la  diète  de  Strasbourg.  Conrad  ^  à  son  retour  , 
l'an  1128,  releva  le  parti  de  son  frère  en  se  joignant  k  lui» 
Ayant  fait  lever  à  Lothaire  le  siège  de  Nuremberg*,  ce  premier 
succès  enflamme  leur  courage,  Conrad  prend  le  titre  de  rot 
des  Romains,  et  passe  en  Itafie  pour  s'y  faire  reconnaître  en 
cette  qualité.  Il  faut,  dit  Muratori,  qu'il  eût  fait  d'avance 
quelque  traité  secret  avec  les  Milanais;  car  à  peine  eut-il  panir 
dans  le  pays,  que  la  noblesse  et  tout  le  neuple  se  déclarèrent 
en  sa  faveur.  Anselme ,  archevêque  de  Milan  ,  séjournait  alors 
dans  ses  châteaux  hors  de  Milan.  Sollicité  par  une  partie  du 
clergé  et  par  le  peuple ,  il  couronna  Conrad ,  avec  la  couronne 
de  fer,  à  Monza,  le  jour  de- saint  Pierre,  2t^  juin  tiaH*;  céré- 
monie qu'il  répéta  quelques  jours  après  dans  la  cathédrale  dé 
Milan.  L'historien  Landolphe.de  Saint-Paul  témoigne  avoir ^ 
assisté  au  couronnement;  mais  ses  affeires  ne  lui  permirent  pas, 
dit-il,  de  se  trouver  au  second»  Conrad,  sans  perdre  de  tems, 
se  mit  en  devoir  de  réduire  les  seigneurs  de  J»mbardie ,  qui 
refusaient  de  le  reconnaître  pour  roi.  Il  vint  à  bout  àe  ht  plu- 
part, dit  le  même  auteur,  à  la  pointe  de  l'épée.  Mais  le  roi 
Lothaire  ayant  eu  recours  au  pape  Honorius,  qui  avait  approuvé 
son  élection,  obtint  de  lui  une  sentence  d'^excommunieatioii 
contre  Conrad  ,  qui  sentit  dès-lors  son  crédit  tomber  en  Italie. 
H  en  conserva  néanmoins  encore  assez  pour  s'y  maintenir  jus- 
qu'au mois  de  septembre  ii32^  époque  de  l'arrivée  de  Lo- 
tnaire  en  ce  pays*  Conrad,  alors,  voyant  son  armée  presque 
réduite  à  rien,  prit  le  parti  de  repasser  les  monts,  laissant 
dans  le  cœur  dbs  Italiens  ,  dit  Albéric  de  Trois-Fontaines  ,  de- 
yifs  regrets  de  son  éloigiîement.  Lothaire  dut  s'en  apercevoir 
au  mauvais  accueil  qu'ils  lui  firent,  et  dont  il  lui  fut  impos- 
sible de  se  venger  avec  la  faible  armée  qui  marchait  à  sa  suite» 
Sa  prudence ,  néanmoins  ,  ramena  les  esprits,  et  fit  évanouir 
la  faction  de  son  rival.  Conrad  ,  ayant  rejoint  son  frère ,  con- 
tinua la  guerre  en  Allemagne  avec  lui  contre  l'évêque  de  Stras- 
bourg, que  Lothaire,  en  partant  pour  l'Italie,  avait  chargé 
de  sa  défense  en  Allemagne.  Mais,  l'aii  1 1^4?  Henri  le  Superbe,, 
duc  de  Bavière,,  leur  ayant  enlevé,  à  son  retour  d'Italie,  la 
ville  d'Ulm,  les  mit  par  là  hors  de  raesufes.  Frédéric  fut  le 
plus  empressé  à  faire  sa  paix  avec  Lothaire.  Conrad,  enfin,  se 
détermina,  l'an  1 135  ^  à  suivre  son  exemple ,  et  commença  par 
«e  faire  absoudre  de  son  exconununication  par  Parc hevêque  de 
Magdcbourg;  après  quoi,  s'étant  rendu  dans  le  mais  d'octobre 
à  la  diète  que  Lothaire  tenait  à  Mulhausen ,  il  se  jeta  à  set 
genoux,  et  obtint,  par  ses  larmes,  le  pardon  qu'il  était  venu 
solliciter,  Conrad  accompagna  ce  monarque  ,  l'an  ii66y  d^n& 
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,9a  nouvelle  expédition  d^ Italie.  Lothairé  étant  mort  le  3  où 
le  4  décembre  4e  l'année  suivante  ,  Conrad  fut  élu ,  le  22  fé- 
vrier de  l'an  ii38j  pour  lui  succéder  (^  Voyez  Conrad  III,' 
•empereur,) 

Après  la  mort  de  l'empereur  Conrad  III,  arrivée  le   i5  fé- 
vrier ii  Sa,  FRÉDÉaiC  DE  IlOTHENBOURG  ,  SOn  fils,  lui  fut  Subs^ 

titué  dans  le  duché  de  la  France  rhénane  par  le  nouveau  roi 
des  Romains ,  Frédéric  Barberousse ,  son  cousin. 

Le  duc  Frédéric  termina  ses  jours  l'an  1167.  Comme  il  ne 
laissa  point  de  postérité  mâle,  Teraperéur  lui  subrogea  Conrad, 
«on  troisième  fils,  qui  fut  le  sixième  de  son  nom,  duc  de  la 
France  rhénane.  Henri ,  son  frère  aîné ,  successeur  de  Frédéric 
au  trône  «de  Germanie,  le- fit  encore ,  ^an  1 191  ^  duc  d'Alsace  et 
de  Suâbe,  après  la  mort  de  Frédéric^  leur  second  frère.  Conrad 
«tant  décédé,  comme  ce  dernier^  sans  lignée,  l'an  11 97,  le 
duché  de  la  France  rhénane  fut  réuni,  en  grande  partie,  au 
Palatinat  du  Khin.  M^is  la  Franconie  fut  donnée  par  l'empe*- 
reur  Henri  yi,  à  Philippe,  son  frère ,  qui  lui«âuccéda  aa 
royaume  de  Germanie, 
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COMTES  PALATINS  DU  RHIN  (*). 
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Ija  juridiction  des  anciens  comtes  palatins  du  Rhin,  s^éten- 
dait  sur  tout  le  pays  des  deux  côtés  du  Rhin  ,  appartenant  i 
la  France ,  et  sur  la  partie  du  royaume  de  Lothaire ,  située 
entre  la  Meuse ,  la  Moselle  et  le  Rhin  ,  qui  était  l'ancien  pays 
des  Ripuaires.  Cette  province  n^avait  point  de  ducs  sur  la  na 
de  la  race  carlovingienne  ;  les  nonces  de  la  chambre  (^Caméra 
Nuncii)  gouvernaient  la  France  orientale  sous  l'empereur  Ar- 
noul  et  le  roi  Louis,  son  fils.  Aux  nonces  succédèrent  les 
comtes  palatins ,  espèce  de  vicaires  provinciaux ,  ou  de  proca« 
reurs  fiscaux ,  nommés  par  les  rois  dans  les  différentes  pro- 
vinces ,  afin  de  brider  le  pouvoir  des  ducs  qui  s^agrandissaient 
de  jour  en  jour.  «  Us  rendirent  la  justice  au  nom  du  roi  ou 
»  de  Temperéur  ;  ils  avaient  soin  des  terres  appartenantes  au 
»  domaine  ;  et  en  cas  que  les  ducs  fussent  absents  ou  eropéchésj 
»  ils  étaient  leurs  substituts*  Leur  devoir  était  de  veiller  sans 
»  cesse  à  la  bonne  administration  de  la  justice.  Ils  succédèrent 
ce  dans  cette  vue  à  ces  députations  ou  commissions  nommées 
»  de  tems  en  tems  par  la  cour ,  dopt  les  députés  étaient  ap- 
»  pelles  rmssiy  ou  commissaires  royaux.  Leur  pouvoir  contre- 
»  balança  donc,  dans  les  provinces f  celui  des  ducs.  Cette  ri- 
»  valité,  ou  ce  conflit  d'autorité ,  réveilla  entre  eux  une  jalousie 
»  réciproque.  Les  uns  cherchèrent  des  voies  pour. supplanter 
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•»  les  autres  ».  (  Colihi.  )  Ces  tomtes  pataiîns  firedt  leur  rési-* 
dence  daos  un  des  palais  royaux  situés  dans  leur  oépartement^ 
et  prirent  de  ce  cbef-UeUi  la  idénominatioil  qui  les  distinguait 
entre  eux.  Ainsi ,  au  lieu  de  "^e  nommer  tomtes  palatins  de 
feavière,  ils  se  nommèrent  j^omles  palatins  de  Scheyren  ,  ou  d^ 
iVltelspach  ;  les  comtes  palatins  de  Silabe  s^appelèrent.  comtes 
palaiiiès  de  Tubingen  ou  de  Cala>;  ceux  de  Saxe  comtes  palatins  de 
ff^eitin ;  ceux  du  duché  de  haute  Lorraine^  résidants  à  Metz^ 
palais  principal  de  cette  province^  furent  nommés  comtes  pa-^ 
latins  ae  Metz.;  ceux  du  duché  des  Ripuaires,  ayant  leur  palais 
À  Aix-la-Chapelle  ,  s^appelère^nt  comtes  palatins  d^Âùv^la-Cha^ 
pelle.  Tons  ces  palati.nats  s'éteignirent  dans  la  suite  par  la  supé« 
rîorité  (^ue  prirent  les  ducs ^  à  Pexception^  de  celui  du  Rhm^ 
form^  des  deux  derniers  jpalatinats ,.-  dont  les  propriétaires 
tsurmt,:  habilement   proÉter  Je  la  protection  des  empereurs 

!our  se  n^^intenir.et  étendre  leurs  domaines.  Le  premier,  que 
.  t  pUis  grande  partie  des  historiens  met  pour  comte  palatia 
du  Khin,  est  Ëberhard  de  Franconie ,  frère  de  Conrad  1,  roi 
de  Grermanie.  Mais  le-savatit  M.  Crollius^  dans  un  ouvrage 
allemand)  dont  le  titre ,  rendu  en  français ,  porte ,  Suite  éclair-^ 
ct^des  comtâs  palatins  d* Aix-la-Chapelle  j  ou  de  là  basse  Lorraine  ^ 
depuis  leur  institution  jusqu'à  Henri  du  Luc  ^  M.  CroUius ,  dis- je,' 
.Renverse  tous  les  arguments  que  Tolner  allègue  pouv  tttribuer 
k  cet  Ël>erhard  le  Palatinat  du  Rhin.  Que  les  anciens  liaient 
appelé  duc  des  Francs^  comte  très-puissant^  .comte  du  palais^ 
marquis  Oriental ^  toutes  ces  qualifications  ne  prouvent  pas  la 
thèse  qu*on  veut  établir.  On  s'étaie  aussi  vaiifement  d'un  texte 
de  Frodoard,  où  il  dit  qu'£berhard  fut  envoyé  sur  le  Rhin 
pour  y  exercer  la  justice.  Mittitur  ab  tiemico  justiUam  faciendi 
causa.  Ces  paroles ,  en  «effet ,  ne  désignent  que  ce  qu'on  ap« 
^e\z\t  missus  dominicus  i  ou  rnissus  regius  ;  de  là  ,  M.  CroUius 
infère  qu^il  faut  rayer  Ëberhard^  du  nombre  des  comtes  pa- 
latins du  Rhin,  et  commencer  la  suite  chronologique  de 
ces  comtes  par  s  * 

HERMAN  î^  DIT  LE  PETIT* 

966.  HeRMak,  lieutenant  du  roi,  en  Lorraine,  dès  l'aa 
c)4S^  fut  créé  comte  palatin  du  Rhin^  en  96^ ,  païf  l'empereur 
.Otton  L  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine  de  cet 
Herman«  Quelques  bavarois ,  et  même  la  dernière  déduction 
,  de  lamaifl&n  de  Bavière,  lui  donnent  pour  père  Arnoul  lé  Mau- 
vais ,  duc  de  Bavière  ;  maïs  les  autres  prétendent ,  avec  plus 
de  fondement ,  qu'Otton  le  O-rand  nWrait  pas  donné  à  son 
^woÉoà  des  états  xonstdérables  •  et  qu'il  faut  qu'Herman  fût 
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Î^l<it6t  de  fâitiilte  salique.  Ce  fiit  un  seigneur  très- puissant,  et 
'empereur  Otlon  1  lui  donna  beaucoup  de  terre»  isnr  la  Meuse  J 
«ur  la  Mosçlle  ,  et  des  deux  câ|és  du  Rhf«l ,  dans  les  duché! 
tie  lullers  et  de  Berg,  destinés  a  appartenir  un  jour  k  la  maisod 
palatine.  On  regarde  Herman  comme  celni  qui  jeta  les  fonde- 
ments de  la  grandeur  fiAure  des  comtes  palatins  dû  Rhin  ,  ses 
Successeurs.'  Mais  les  terres  cfn^il  posséda  étaient  alors  entière-» 
ment  différentes  de  ceîleç  qui  cotn'posènt  aujourd'hui  le  F^la- 
linat  du  Rhin.  Herman  (ît  sa  résidence  à  Aix-la-Chapelle,  li  se 
«distingna ,  en  944  9  dans  l'expédition  contre  les  Lorrains  re^ 
i)«Ues ,  et ,  en  965 ,  dans  la.  bataille  contre  les  Hongrois ,  en 
^Baviènfe.  La  plupart  des  historiens  m.ettent  la  mort  d'Herman 
«n  gBqî  cependant,  Schannat  (  Hist.  Wormat: ,  u.  55  )  rapporte 
*ine  charte  de  ('empereur  Otton  ill,  de  998,  où  il  est  panifie 
lui  tomme  vivant.  M.  PfefFel  recule  sa  mort-,  avec  pra#de 
^vraisemblance,  jusqu'en  996.  Il  avait  épousé  HEitswiGE  ,  oa 
,  flËBWiGE  ,  dont  il  eut  Ezon  ,  ou  Ehrenfroi ,  qui  suit  ;  et  Hé^ 
tEelia ,  ou  Hézelon ,  comte  de  Zulpic ,  et  non  du  Lac  ^  commA 
\t  prouve  M.  Crollius.  ' 

EZON  ,.ou  ÏHRENFROL 

Ezo#^  comte  palatin  sur  le  Bas-Rhin  et  dans  la  Lorraine 
^ozellane ,  succéda  au  comte  palatin  Herman ,  son  père.  Une 
chronique  anonyme  de  l'abbaye  de  Brauvreiler,  près  de  Colo- 
gne ,  le  dit  parent  de  saint  Uldaric  et  du  pape  l.éon  IX.  Il 
devint  fort  puissant  par  son  mariage  contracté  ,  Tan  991 ,  avec 
Mathïlde,  sœur  de  l'empereur  Otton  111 ,  qui  prit  soin  de 
î'enrichir.  Cette  alliance,  suivant  l'annaliste  saxon,  avait  dV 
tord  souffert  de  la  difficulté,  parce  qu'elle  n'était  point  assortie, 
ni  pour  la  naissance,  ni  pour  la  fortune,  h  la  condition  d'une 
"Cille  de  rôi  :  Quîa  nec  fortuna  nec  natales  décelant  regfam  mgi^ 
•nem;  preuve  qu'Ezon  ne  descendait  point  d'Arnoul,  duc  de 
Bavière.  L'anonyme  de  Brauweiler  (^apud  LefbniL  in  Scriptor» 
Brunswic, ,  tom.  ï,  pag.  3i  i  ) ,  dît  que  ce  mariage  fui  le  prix 
d'une  partie  qu'Ehrenfroï  gagna  contre  Otton  au  jeu  des  échecs. 
Mathilde,  ajoute-t-il,  était  retirée  auprès  de  sa  tante,  abbessc 
de  Quedlinbourg ,  à  qui  on  IVnleva  pour  la  marier.  L'empereur, 
son  beau-frère ,  en  mourant ,  confia  les  ornements  impériaux  à 
l'archevêque  de  Cologne,  pour  les  remettre  â  Ezon  ,  dans  la  vue 
<îe  lui  assurer  le  trône  de  Germatiie,  dont  ces  ornements  étaient 
regardés  comme  tes  arrhes.  On  a  voulu  inférer  de  là  que  dès-lors^ 
tes  cc>nites  palatins  du  Rhin  étaient ,  par  leur  dignité  ,  Ips  dé- 

Î)ositaires  de  cette  dépouille  et  les  virai rès  de  l'empire  dorant 
'interrègne.   Ce  qu'il  y. a  de  certain v^'e^  que  i'archevèçit 
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garda  le  dépôlqut  lui  était, ||ii&ê  ,  el  ne  le  remit  aa  nouveau 
roi  de  Germanie ,  Henri  11 ,  qu'après  son  élection.  (  Voy*'  Hé^ 
ribert ,  électeur  de  Cologne*  )  Ezon  ,  après  avoir  disputé  la  cou- 
ronne à  Henri ,  se  désista  de  ses  prétentions  et  cfevint  un  de 
ses  partisans.  Us  vécurent  toujours  depuis  en  bonne  iptelligçnçe. 
Le  dodftâne  du  Palatinat  s'accrut  par  la  libéralité  du  i^onarqi^ 

3ui  lui  annexa  plusieurs  terres.  Nous  avons  parlé  ci  -;  dessus, 
''un  diplôme  de  Henri ,  donné  à  Mayence  ,  le.  3o  novembre 
I023  ,  par  lequel  \\  détache  des  biens  de  VabbavQ  de,  Saint* 
Maximin  de  Trêves  ,  du  consentement  de  l'abbé  Harric  , 
six  mille  six  cent  cinquante-six  manses ,  ou  ferm^ ,  sex  miiliu 
S€X  centos  grànquaginta  sex  maas^s ,  pour  les  donjoer  en  bénéûre 
à  £zon  et  au  çpmie  Otton  y  son  fils,  à  condition  de  faire  le 
service  militaire  auquel  éta^t  tenu  labbé  envers  Tempire ,  el; 
que  son  grand  âge  ne  lui  permettait  pa^  de  remplir  en  per- 
sonne,  (^dcia  Acad.  Palat.  ^  tom.  111»  ^%-  1^40  £zon  mouru^t 
en  lo'dSj  et  fut  enterré  à  T^baye  de  Brauweiler  »  ^W}\  ^yait 
fondée  en  10249  et  dotée  d'une  vaste  forêt ,  nompiée  Vêla  |, 
près  de  Cologne  »  avec  les  villages  qu'elle  renfefmait.  (  Ibid.  ,^ 
lom.  1 ,  page.  109.  )  De  Mathilde,  morte  en  iq25  ,  il  eut  ^ 
i<>.  Ludolphe ,  décédé  avant  son  père ,  laissant  deux  ûls ,  Henri« 
mort  peu  de  tems  après,  lui  9  et  Conrad ,  ou  Conon  9  qui  devint 
duc  de  Bavière;  a®.  Otton  ,  qui  suit  ;  â".  Herman  ,.qui  fut 
archevêque  de  Cologne  :  avec  sept  filles  ;  Klcbeose  ^  mariée  à 
Micislas,  roi  de  Pologne  ;  les  six  autres  furent  abbesses, 

OTTON  L 

io35.  Otton  y  second  fils  d'£zoa  9  gouverna  )9  palatinat  du 
nfaio  depuis  io35  jusqu'en  io45.  L'empereiur  Henri  lU  alors 
lui  conféra,  dans  la  diète  de  ôosUr,  tenue  te  jour  de  Pâques^ 
le  duc4ié  de  Suabe  ,  et  donna  la  digaité  de  c^m te . palatin  à 
Henri,  fils  d'Hézelin  et  petit-fils «)' Herman.  Otton  m^Qurut  le 
^septembre  1047  9  suivant  l'annaliste  saxon#  On  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  été  marié  «  puisqu'Albéric  {ad  mm.  1^7  ) 
dit  que  l'empereur  Lothaire  en  dfesçendait  :  OtUmêtn  ducem^ 
Suenfia^  de  cujus  lùiea  descendit  ilk  Lotharius^  duv  SfKpar^m  f>^ 
qui  fuit  imperator.  Pour  expliquer  ceci,  M.  Kocller  ,  cité  par' 
M.  CroUius ,  a  donné  pour  femmfi  à  Gérard  ,  ou  Gebhard , 
comte  de  Supplembourg ,  père  de  Lothaire ,  uue  fille  anonyme 
4^  liôlre  duc  OtiDn  t  q«i<e  nous  avons  nommée  Isha,  Mais 
1)1.  Crollius  observe  que^isuivaat  La  clvronique  de  Lunebpurg , 
la  naère  de  Lptbaire  s'appelait  Hedwige,  et  était  fiUe  de  Fré-« 
4éric9  comte  de  Frombach,  en  Bavière.  Il  faudrait  donc  dire  r. 
^up  juslif^  le  passage  d'Albéric ,  que  Qebhard  était  jils  J^ 
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Botre  Otton.  Or,  sui^nt  l'anniHl^  saxon  (  ad  arm.  toôg  ^ 
1  io6  ),  Gebhard  eut  pour  mère  Ide,  fille  de  Gebhard,  comtcr 
de  Querfurt ,  qui  fut  par  conséquent  Tépouse  d'Otton.  C'est  lé 
sentiment  de  M.  Busching  cité  par  M.  CroIHus ,  qui  ajouté  qoe 
M.  Scheid  f  éditeur  des  origines  Gueiferbitanœ ,  a  déjà  aéyMoppé' 
«t  appuyé  de  preuves  ce  système.  (  f^ay.  Otton  II  ^uc  de^ 
Suabe.) 

HENRI,  DIT  LE  FURIEUX  ht  LE  MOINE, 

^  1045.  Henm,  fils  d'Hézelin ,  frère  cadet  d'Ezdn ,  successeur 

d'Otton  dans  le  Palatinat  du  Rhin ,  a  été  confondu  tantôt  avec 

-  Henri  du  Lac ,  son  fils ,  tantôt  avec  un  autre  Henri ,  petit-fitâ 

d'Ezon'  par   Ludolphe.  L'abbaye  de  Braaweiler  l'ayant    élu 

{)our  son  avoués  il  eut,  en  cette  qualité,  de  vifs  démêlés  avec 
é  célèbre  Annon ,  archevêque  de  Cologne',  pour  nn  sujet  qu'on 
Ignore ,  «l  que  M.  Crollius  ne  paraît  pas  avoir  bien  deviné.  Le 
comté  s'étant  gortë  à  divers  actes  de  violence,  s'attira  une  ex-» 
communication  qu'il  mérita  peut-être  d'ailleurs  par  sa  conduite 
tyrannique  envers  ses  sujets  et  ses  voisins.  Annon  le  rencontra 
quelque  tems  après  ,  et ,  s'étant  abouché  avec  lui ,  il  lui  parl^ 
si  pathétiquement ,  que ,  non  content  de  demander  son  aoso-^* 
lution ,  il  abandonna  femme  et  enfants  pour  aller  se  faire  moine 
^  l'abbaye  Je  Gorze  (  et  non  de  Siegeberg ,  comme  le  marquer 
M.  Bailret  )•  Après  avoir  passé  près  de  trois  ans  dans  cette  re^ 
traite,  il  en  sort  précipitamment  l'an  1061  ;  et  comme  s'il  n*f 
fût  été  occupé  qu  à  se  venger  de  l'archevêque  ,  il  va  l'assiéger 
dans  Cologne.  Le  peu  de  succès  de  cette  levée  de  bouclier  le 
jette  dans  urt  égarement  total  d'esprit.  Il  devient  furieux  ,  et 
dans  un  de  ses  accès,  l'an  loGi ,  il' fend  la  tête  d'un  coup  de 
hache  ^  sa  femme,  Mathii.dç,  dite  aussi  Adeleide ,  fille  de 
Gothelon  I ,  duc  de  la  basse  Lorraine  ,  qu'il  aimait  beaucoup  ; 
puis  il  va  se  vanter  en  public  de  cette  action  horrible,  en  rit  et 
s'en  applaudit.  On  l'enferma  après  ce  coup  tlans  l'abbaye  d'Ep- 
ternaç,  où  il  mourut  la  même  année ,  laissant  un  fils  en  Im 
Jlgè ,  de  même  noni  que  Ipi.  Les  annalistes  i'oQt  appelé  cçmiç 
palaim  4(s  Lorrains, 

HERMAN  H, 

1061,  Hermak  h,  que  nul  moderne,  avant  M.  CroIHus ^ 
li^avait  mis  au  nombre  des  comtes  fAitins  du  Rhin,  succéda 
dans  cette  principauté  à  Henri  le  Furieux  dont  il  «tait  proche 
parent,  ou  peut-être  même  frère,attendu  le  bas  âge  de  H«nH,  fib 
4y  pr^Qtieff  SI*  CrolUus  produit  plusieura  «cies  pe\»r  établir  lik 
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à[uafité  qu^I  donne  à  Hermam.  Tels  sont,  i".  un  âiplôme  de 
rempercur  Henri  IV,  du  i6  octobre  io65,  par  lequel  il  donne 
ji  Aoelbert ,  archevêque  de  Hambourg  et  de  Brème ,  son  favori, 
la  ville  de  D|iisbourg  :  Curtem  autem  nosinu^  TusBurch  dictani 
in  pagù  Ruriggowe ,  in  comitatu  Henmanni  comiiis  palattni  silam 
(Lindenborgf  rerum  sêpientrion,  script,  in  aucL  diplom*  p.  lôo); 
^!*.  un  autre  diplôme  du  même  empereur ,  du  29  décembre 
1 072 ,  où  sont  nommés  plusieurs  endroits  situés  Va  comitatu 
Herimanni  comitispaljtim ,  lesquels  se  trouvent  entre  ûuisbourg 
et  Keiserswerth  {iàid, ,  p.  ii4)  ;  3».  deux  autres  di|)lômes  dii 
même  souverain  ,  Vun  de  1076 ,  rapporté  au  tome  Y  de 
Vhistoire  de  la  maison  de  Bade  par  M.  Schoepflin  (p.  22) , 
l^autre  de  io85  dans  VÀiiasia  dipiom. ,  p.  216.  Rattachement 
d^Herman  à  Tempereur  Henri  IV  Tenveloppa  dans  l'excommu^ 
nication  dont  ce  prince  avait  été  frappé.  (  Betihold.  Constant.  , 
p.  258.  )  L^annaliste  saxon  met  &a  mort  en  108S.  Quelques-uns 
prétendent  quHl  finit  ses  jours  à  Tabbaye  d'£pteroac.  Il  n|» 
paraît  qu^il  ait  laissé  de  postérité  mâle. 

HENRI  DU  LAC. 

io85,  Hbvri  .DU  I^c,  fils  de  Henri  le  Furieux,  suivant 
l^opinion  la  plus  probable ,  devint  comte  palatin  du  Rhin' 
après  la  mort  d^Herman  11 ,  sotfi  parent.  Il  était  déjà  célèbre 
par  sa  valeur  ,  et,  dès  Tan  loÔo,  il  avait  commandé  les  troupes 
de  l'empereur,  en  Saxe,  à  la  bataille  de  TElster,  donnée 
contre  Rodolphe,  son  compétiteur.  Quelques-uns  prétendent 
que  l'empereur,  allant  en  Italie,  Tan  1090,  le  nomma  son 
vicaire  dans  Fempire  :  mais  ce  vicariat  ne  doit  s'entendre  que 
de  la  haute  avouerie  deTabbaye  d'Ëptemac,  que  ce  prince  lui 
confia  dans  son  absence  :  car  m.  Crollius  prouve  que  te  vicariat 
de  l'empire  ne  commença  à  être  exercé  de  droit  par  les  comtes 
palatins  du  Rhin  qu'au  douzième  siècle.  Henri  du  Lac  mourut, 
sans  faisser  de  lignée,  le  12  avril  logS,  suivant  l'annaliste 
saxon  et  d'autres  ,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  du  Lac  qu'il  avait 
fondée  en  109a.  Adélaïde,,  sa  femme/  dont  il  était  le  troi- 
sième époux ,  était  fille  d'Otton  d'Orlamunde  ,  marquis  de 
Meissen.  £lle  avait  épousé,  en  premières  noces,  Adelbertill, 
comte  de  Ballenstedt,  décédé  lan  1076,  dont  elle  eut  deux 
fils,  Otton  le  Riche,  comte  de  Ballenstedt,  mort  le  9  février 
112^,  et  Sisefroi,  qui  devint  ciimte  palatin  et  héritier  de  la, 

(plupart  des  Liens  patrimoniaux  de  Henri  du  Lac.  Mais  M.  Crol- 
ius  fait  assez  bien  voir  aue  l'empereur  Henri  IV  en  eut  aussi 
fOt  part.  Il  paraît  qu'Adélaïde  avait  épousé,  en  secondes  noces, 
HH  seigneur  nommé  Hériman ,  pour  le  repos  de  rame,  duquel 
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die  fit  une  donation,  en  1097 ,  à  Téglise  de  Saint-Georgea| 
de  Lîmbourg  sur  la  l.ahne ,  ce  qui  fut  confirmé,  Tan  M24^ 
par  Adelbert  I ,  archevêque  de  Mayence  ,  dont  les  lettres^ 
données  à  ce  sujet ,  porti^nt  :  Pro  remedio  unùnœ  çonfugis  sui 
domni  Herimannî\  comitis  paiatîni.  M.  Crollius  pense  ,  avec 
assez  peu  de  vraisemblance ,  selon  nous ,  que  cet  Hériman  est 
le  même  que  Henri  du  Lac ,  qui  aura  été  binôme ,  selon  luu 
Kous  sommés  plus  portés  à  croire  que  c^est  Herman  II ,  pré-? 
décesscur  de  Henri  du  Lac  ,  dqnt  celui-ci  aura  épouse  I4 
teuve. 

HENRI  II  ou  IIL 

loqS.  Henui,  successeur  de  Hçnri  du  Lac  ,  e&t  encore 
une  découverte  de  M.  Crollius.  Ce  critique  Ta  pour  U  pc-emière^ 
fois  rencontré  ,  avec  le  titre  de  cQmte  palatin.,  parmi  Icn 
témoins  d'une  charte  rapportée  par  M.  de  Hontheun  (  Hisf^ 
âipl  Tre\?. ,  toip*  1,  p  449).  1  P^^^oiinus  comCfS  Henrifus  :  c'estj 
ainsi  qu'il  y  est  nommé,  L'ejgapereur  Henri  iV  »  dan$  na 
diplôme  de  iioa(/^.  p.  479)7  nomme  Henri  comtepalatifi 
entre  les  seigneurs  qui  avaient  assisté  à  upe  cour  plénière  qu'il 
avait  tenue  au  commencement  de  1099  ,  conune  le  prouve 
M,  Crollius.  Depuis  ce  tems ,  on  n'aperçoit  plu&.de  traces  du 
comte  palatin  Henri.  Notre  critique  prétend  qu'on  le  retrouyef 
dans  Henri  de  Limbpurg,  que  l'empereur ,  dit-il,  aura  dé-*, 

Eiouillé  du  Palatinat,  pour  le  punir  des  torts  qu'il  avait  faits  4 
'abbayç  de  Pruiro.  , 

iSIGEFHOI  DE  BALLENSTEDT. 

1099.  SlQi^FaOI  DE  SALLET4STJSDT ,  dit  aussi  d'ORLÂMUNDl^ 
à  raison  de  la  portion  qui  lui  était  écbue  dans  le  partage  fait 
^vec  Otton,  son  frère,  des  biens  maternels ,  fiis  d'Adelbert 
de  Ballenstedl  et  d'Adélaïde  d'Orlamwnde-Weimar  ,  était 
déjà  comtç  palatin  le  a  novembre  10^9.  Cela  se  prouve,  dit. 
M.  Crollius,  par  une  charte  de  Jean,  évêque  de  Spire,  donnée 
ce  jour-là  ,  dans  laquelle  est  nom^mé  parmi  lea  témoins  Pala-^ 
iinus  com0S  Si^e/ndus.  H  demeura  constamment  fidèle  à  l'em--.. 
pereur  Heari  ly  dans  la  persécution  que  ce  malbenreux  prince, 
essuya  de  la  part  de  son  fils.  Mais  sa  fidélité  «  suivant  l'anpa-> 
liste  saxon  et  celui  d'Hildesheim ,  fut  l'effet  de  l'argent  qu^ 
l'empereur  Iw  av£^it  donné.  Quoi  qu'il  en  $oit ,  il  ne  laissa 
pas  d'ptre  en  faveur  au  commencement  dû  règiie  suivant. 
Mais,  l'an  1109,  acepsé  par  Henri.de  iimbourg.,  duc  de  Ut 
basse  Lorraine ,  d'avoir  tramé  de  noirs  pro^et^  contre  la  vi^ 
de  l>mperei|r  Hçnri  V|  il.  fut  arrêté  par  ordr^  de  ce  prin^^^i^ 
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«t'iÂîs  ious  la  gftrde  de  Tévêque  de  Wurtzfeourg.  Il  y  resta 
{«Aqu^au  1 5  août  de  Tan  1 1 1 1 ,  qn*i\  obtînt  son  élar^îssemenf. 
L'année  suivante ,  nouvelle  brouiHerîe  entre  Sî^efroi  et.  l'em^ 
]pereur.  L'avarice  du  nionarque  en  fut  l'occasion.  Il  s'était 
emparé  de  la  succession  d'Udal^c,  dernier  comte  de  Weimnr 
de  la  maisoii  d'Qrlaniunde ,  au  préjudice  de  Siâefroî ,  son  plus 

Î roche  parent.  Pour  le  contraindre  à  la  rendre,  celui-ci  se 
t  un  parti  dans  lequel  il  attira  les  principaux  seigneurs  saxons. 
Mais  il  eut  le  m^ilheur  d'être  sur^s,  le  21  février  iii3,  à 
"Wahrcnstedt ,  près  de  Quedlinbourg ,  par  le  comte  de  Mans^» 
feld,  général  de, l'empereur^  et  de  recevoir  dans  l'action  une 
blessure  dont  '  il*  mourut  le  9  mars  suivant.  11  avait  épousé 
Gertrud£,  fiUe  de  Henri  le.  Gras  ,  comte  de  Northeim, 
tûarqùis  de  Misnie  et  duc  de  Saxe  sur  le  Weser ,  de  laquelle 
Il  eut  Guillaume,  que  nous  verrons  dans  la  suite,  comte  palatin, 
et  un  autre  fils  mort  en  bas  âge.  Gertrude  ^e  remaria  à  Ottori 
Cle  Kineck  ,  qu'elle  fit  père  d'Otton  I!  de  Rineck  ,.  et  de 
Sophie,  mariée  à  Thierri  Vf,  comte  de  Hollande. 

GODEFROI  DE  CALW* 

tii3.  GoDEFROl ,  comte  de  CaUv;  château  situé  sur  1$ 
mgolde,  et  non  de  Tubinge,  comme  l'ont  avancé  quelques-* 
^ns  d'après  Tri thênie ,  issu  d'une  des  plus  anciennes  maisons 
de  la  France  rhénane,  fut  nommé  comte  palatin  du  Rhin  par 
J'éfnpereur  Henri  V,  avant  le  6  avril,  ou  ce  jour-là  même  de 
l'an  iu3,  côiÀme  on  l'infère  d'un  diplôme  donné  à  ce  sujet 
et  rapporté  dans  l'histoire  diplomatique  de  l'église  de  Trêves 
(tom.  I,  n;  824  1  !>•  49^ )•  Godefroi,  l'année  suivante,  se 
montra  fidèle  et  reconnaissant  envers  son  souverain  et  sont 
bienfaiteur  dans  le  soulèvement  de  la  plupart  des  seigneurs 
contre  Henri.  Il  se  joignit  aux  neveux  de  ce*  prince ,  qu'il , 
accompagna  souvent  depuis  daus  ses  voyages  et  ses  expéditions. 
L'an  1116,  Godefroi  se  trouvant  à  Worms,  sur  la  fin  de 
juin,  avec  le  duc  de'  Suabe,  vit  arriver  devant  la  ville  le$ 
seigneurs  ligués.  11$  proposèrent  aux  partisans  de  l'empereur 
de  faire  là  paix.  Mais  une  sortie  inconsidérée  des  habitants 
rompit  les  conférences  entamées  à  ce  sujet.  On  voulut  les 
l^prendre  ensuite  i  mais  les  parties  ,  ne  pouvant  s'accorder , 
tîoovinretit  de  s'en  remettre  à  Ta  diète  prochaine  de  Francfort  ^ 
Hù  rien  ne  fut  décidé.  (  Annai.  Saxo,  ad  hune,  an,  )  L'an  1 1 18 , 
au  commencement  de  juillet,  ou,  selon  le  P.  Hartzheim , 
l'an  ÏI19  ,  le  légat  du  pape  enveloppa  nommément  le  comte 
pitflatiTi  dans  l'excommunication  qu'il  prononça  contre  l'em- 
^pereur  et  sts  partisans.  (  Udalric ,  Cod.  Èpîst,  apud  Eccard  corpr^ 
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idsU ,  p«  ii94«)  Apre»  la  mort  de  Henri  V,  arrlrëe  l*aii  xiaS^ 
Godefroi  se  vit  attaqué  par  le  fils  de  son.  prédécesseur,  et  nç 
put  se  maintenir  que  dans  une  partie  du  Palatinat«  11  mourut 
paisiblement,  peu  de  ten^  après  ;  le  20  janvier  1129,  comme 
le  prouve  M.  Crollius.  Il  av^t  épousé  LuitgarD£  ^.  fille  Aé 
^ertbold  II,  duc  de  Zeringen,  dont  il  ne  laissa  qu'uue  fille, 
nommée  Ut  ha,  mariée  â  Welphe  .VI ,  duc  de  Spolette,  plus, 
connue  sous  le  titre  de  duchesse  de  Schaucnbourg  .,  châ- 
.teau  dans  le  Schwartz\^|ilji  ,•  qu^elle  xsdÀl  hérité  de  Sk 
*Qère^ 

GUILLAUME  DE  BALLËNSTEDT. 

,  1129.  Guillaume,  fils  de  Sigefroi  de  Balleastedt,  comte 
palatin  du  Khin ,  et  de  Gertrude  de  Northeim ,  était  encore 
Ibrt  jeune  lorsque  son  père  fiit  tué  k  la  rencontre  de  Vahrens- 
ledt«.L|empereur  ne  Toulut  point  se 'désister  en  sa  faveur  deb  . 
succession  pour  laquelle  son  pèreavjait  combattu^  et  il  en  étak 
toujours  question  dans  les  conférences  de  paix  qui  se  tinr^ent 
entre  ce  prince  et  les  légats  du  pape.  (^Ibéric,  ad  an.  1120; 
Martenne ,  ampUss.  Coll. ,  tom.  1 ,  pag.  673.  )  On  ne'  sait  pa» 
jpréçisément  ce  qui.fut-régléà  cet  égard  jdans  Taccommodemant 
fait,,  en  1 12a,  entre  le  pape  et  l'empereur.  M.  Crollius  prétend 
néanmoins  que  Guillaume  y  obtint  la  portion  Aeats  Inen^  patrie 
moniaux  situés  en  Thuringe,  et  pour  le  prouver,  il  allègue 
quelques  donations  qi^^^il  fit,  à. diverses  églises,  de  certaint 
fonds  quHl  possédait  en  ce  pa^^s.^ Guillaume,  en  112S,  s'offre ^ 
pour  la  première  fois,  en. qualité  de  comte  palatin.  Il  avait  alor9 
les  am^es  à  la 'main  pour  revendiquer  ce  qui  lui ,  appartenait 
clans  l'archevêché  de  Trêves ,  coçime  héritier  de  son  père.  Dan9 
5on  mandat  à  l'archevêque  de  Trêves,  l'empereur  dit  avoir  apprit 
'  Wilhelmum  palatînum^  Sigefridijllium^armatorum  globo  septum^ 
isthuc  in  vestratem  agrum  pararejam  trruptionem^  etc.  ;  sur  quo^ 
il  ordonne  de  lui  faire  résistance.  (Brower,  HùL  Treptr,^  t.  II, 
p.  21,)  Henri  V  étant  mort  cette  même  année,  et  Lothaire  l| 
lui  ayant  succédé ,  Guillaume  entra  en  possession  libre  duPala^ 
tinat  des  Ripuaires,  ou  d'Aix-la-Chapelle,  ainsi  que  dans  U 
hante  avouene  de  Trêves,  qui  lui  revenait  du  chef  de  son  père* 
Mais  Godefroi  de  Calw  retint  le  haut  Palatinat^  appelé  le  Fala^ 
iinat  du  Rhin.  On  les  voit^  en  effets  tous  deux  qualifiés  a)»|^ 
palatins,  dans  un  diplôme  de  Lothaire,  du  2  janvier  1129» 
(Schoepflin,  Àlsat  diplom,j  part,  i,  pag.  207.) 

L'an  il3i ,  Guillaume  se  déclara  pour  Gérard  de  HenneBerg^ 
prétendant  à  l'archevêché  de  Trêves ,  et  protesta  contre  l'éleetioa 
d'Ad^lbéron,.son  compétiteur.  (Brower»  tpQi*  U  »  pp*  aj^-Si^^ 
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^uttlaumé  finit  ses  jours  Tan  ii4oy  suivant  le  clironographè 
isaxon  ).  le  i3  février,  selon  le  ménologe  de  Saint^Maximin ,  et 
lut  enterré  à  Fabbaye  de  Springiersbach ,  où  l'on  voit  encore 
•on  épitaphe.  il  est  douteux  qu'il  ait  été  marié  :  du  moins  on 
tie  connaît  point  sa  femme  ;  et  il  est  sûr  qu'il  ne  laissa  point 
d'enfants.  L'eiripereur  Conrad  III,  après  sa  mort,  donna  un.' 
diplôme  potfr  réunir  ses  affeux  au  fisc  de  l'empire.  Mais  AdaU 
f)ert ,  marquis  de  Brandebourg ,  se  fit  adjuger ,  comme  plus 

Cloche  A^dt,  le*  comtés  d'Orbmdnde  et  de  Weimar,  en^ 
huringc.  11  y  eut  aussi  des  querelles  touchant  les  possessions 
que  Guillaume  avait  sut  le  Rnin  et  la  Moselle,  entre  Otton, 
comte  de  Hineck,  et  Rerman  de  Stahleck. 

*  HENRI  IV  D'AUTRICHE,  dit  JOCHSAMER-GOTT. 

I  i4o.  HCNBt ,  dit  JocHSAltER<iGoTT  à  cause  de  son  serment 
ordinaire  ,  fils  de  Léopold  le  Pieux,  margrave  d'Autriche ,  fut 
donné  pour  successeur  à  Guillaume  de  Baltenstedt ,  dans  le 
Pftlatinat  du  Rhin,  comme  on  le  voit  par  de»  diplômes  de 
l'an  1 1 40^  9  oà  îl  ^^t  nommé  Heimicus  cornes  palatinus.  C'est 
M.  Crolliasquî,  le  premier,  a  découvert  Henri  d'Autriche, 
revêtu  de  cette  qualité.  Tolner ,  qui  produit  ces  cKpiômes  dan^ 
ses  additions  à  l'histoire  palatine,  p.  ^2,  n'a  pas  laissé  de  mettre 
Herman  de  Stahteck  immédiatenfent  à  la  suite  de  Guillaume.  ' 
M.  Crollius  cite  un  autve  diplôme  de  l'empereur  Conrad  111 , 
du  i4  septembre  i  i4i  9  p^i"  let[uel  on  voit  que  le  comte  palatin 
d'alors,  non-seulement  se' nommait  Henri ,  mais  encore  qu'il 
était  frère  utérin  de  Conrad  lui-même.  Quemadmodum  igitur^ 
dit  l'empereur ,  prœdecessor  nosier  piœ  memoriœ  Lotharius  rex 
hoc  as  {Brauweittarensibus  monachisj  confirmaoitj  nos  quoque  aS' 
àensufratrts  nostri  Heinrici,*.,  confirmamus.  {Acia  Acad,  PalaL  ^ 
vol.  3;  tlîsf.  Acad,^  n.  5i ,  nag.  i64- )  Après  la  mort  de 
Léôpold,  son  frère,  margrave  d  Autriche,  arrivée  Je  18  octobre 
Il 41 9  Henri  lui  succéda,  et,  l'année  suivante,  il  fut  créé  duc 
de  Bavière.  Alors  il  se  démit  du  Palatinat ,  dont  l'empereur 
gratifia  Herman,  qni  suit. 

HÇRMAN  III  DE  STAHLECK. 

ti4i.  Herman,  comte  de  Stahleck,  dont  l'origine  est  con- 
testée parmi  les  historiens,  fut  nommé  comte  palatin  du  Rhin^ 
en  1141 9  par  l'empereur  Conrad  III.  Il  eut  avec  Arnoul,  arche- 
l'éque  de  Mayence ,  de  grandes  brouilleries  qui  troublèrent 
Pempire  pendant  que  Frédéric  I  était  en  Italie.  L'empereur,  à 
4on. retoui^v  le  edndamna  «  en  ii&5  ^  dans  la  diète  de  W^rms  f 
XV,  44     -, 


; 
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à  svibir^  avec  ses  adhérents  ^  la  peine  du  harnescar,  Q^est-i-^lrc 
de  porter  un  chien  sut:  leurs  épaules ,  pendant  deux  lieues  « 
comme  perturbateurs  de  la  paix  publique.  Herman  en  fut  si 
touché,  qu'il  prit,  la  même  année  ,  Fhabit  monastique  à  Tabrr 
baye  d'Ëbérach,  en  Franconie,  où  il  mourut  peu  de  tems  après. 
11  avait  épousé  Gertrude  ,  fille  de  Conrad  le  Grand ,  marquis 
de  Misnie,  avec  laquelle  il  fonda  fe  monastère  de- Bildhausen. 
(Tolner ,  Diplom,  Paint ,  n.  55  ,  pag.  49*)  M.  Crollius  met  la 
mort  de  cette  comtesse  en  iigi.  (K  Arnoul,  arclmtéaue  de. 
Mayence.)  .  ^' 

CONRAD  DE  SUABE. 

Il 56.  Conrad )  de  la  maison  de  HohenstaufTen ,  fut  créé 
comte  palatin  du  Rhin,  en  ii56,  par  l'empereur  Frédéric  I, 
son  frère  consanguin ,  leauel  affecta  de  nouvelles  terres  à  son 
titre,  savoir  »  en  premier  lieu,  les  vastes  domaines  de  la  maison 
de  Wablingen ,  sur  le  haut  Rhin.  Il  .devint  ensuite ,  avec  l'agré- 
ment de  Frédéric ,  avoué  des  églises  de  Trêves ,  de  Wôrms ,  de 
Strasbourg,  de  Soire ,  de  Vurlzbourg,  de  Fulde ,  de  Weissem- 
bourg,  de  Saltz,  ae  Limbonrg,  de  Ravengersbourg  et  de  Lorch, 
L'évêque  de  W^orms  l'investit ,  de  plus ,  dq  château  d'Hei- 
delberg  et  du  comté  dé  Stalbuhel ,  étendue  de  pays  située  dans 
le  Creichgau  ,  et  fief  mouvant  de  cet  évêché.  L'acquisition  de 
ce  comté,  dit  M.  Colinl,  est  d'autant  plus  remarquable,  que 
c'est  un  des  premiers  pas  qui  conduisis  les  comtes  palatins  du 
Rhin  à  d'autres  acquisitions  contiguës  à  Heidelberg ,  lesquelles 
formèrent  le  nouveau  Palalinat  du  Rhin ,  dont  on  parle  ,  et  le 
fixèrent,  à  la. fin,  dans  le  territoire  ,  où  on  le  voit  aujourd'hui 
(1785)  renfermé.  Conrad  assista,  l'an  1 158,  l'empereur  dans  son 
expédition  d'Italie.  11  fit  la  guerre,  en  1164^  avec  avantage,  à 
l'archeyêque  de  Cologne ,  et  n'épargna  point  l'évêque  de  Worms, 
son  bienfaiteur  insigne.  Ce  prince  mourut  le  8  novembre  11  gS,- 
laissant  de  sa  femme ,  Irmengarde  ,  fille  de  Berthold ,  comte 
de  Henneberg,  une  fille,  nommée  Agnès,  mariée,  en  11 94 5  à 
Henri  de  Saxe ,  fils  de  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière,, 
qui  lui  succéda.  Conrad  est  appelé,  quelquefois,  duc  de  Sûabe, 
dans  les  anciens  titres ,  parce  qu'il  administra  quelque  tems  ce 
duché,  comme  tuteur  de  Frédéric  de  RQthenbourg,  fils  de  l'em^ 
pereur  Conrad  111. 

HENRI  DE  SAXE,  DIT  LE  LONG  et  LE  BEAU. 

1196.  Henri  de  Saxe  ,  fiU  aîné  de  Henri  le  Lion ,  duc^de 
éâxe,  et  de  Mathilde  d'Angleterre  ,  né  l'an  1170,  fut  investi, 
en  1 196  du  Palatiriat  du  Rhin,  par  Tempereùr  H«iuri  YI ,  qui^ 
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denx'atis  auparayant ,  lui  en  avait  donné  Texpectativc^fip  consi- 
dération de  son  mariage  avec  Agnès,  fille  «nique  de  Conrad  de 
Suabe.  Cette  alliance,  contractée  Tan  11 93,  avait,  d'abord, 
offensé  le  monarque,  qui  en  avait  fait  des  reproches  à  Conrad  , 
«t  celui-ci  ne  s'était  excusé,  qu'en  disant  qu'elle  avait  été  faite 
contre  son  gré.  Ck>nrad,  par  son  adresse  »  manier  les  esprits, 
réussit  à  réconcilier  son  gendre  avec  l'empereur.  Le  jeune  Henri 
acheva  de  gagner  ses  bonnes  grâces  par  le  zèle  avec  lequel  il 
$i)ffrit  à  le  suivre  dans  la  guerre  qu'il  allait  faire  en  Italie. 
Bientôt  la'^âce  accordée  au  fils,  s'étendit  jusques  sur  le 
père  ,  et  une  assemblée  des  princes ,  tenue ,  l'an  1 194  9  à  Saal- 
teld ,  mit  le  sceau  à  leur  réconciliation  avec  l'empereur.  L'an 
1197,  le  palatin  Henri  partit  avec  le  duc  de  Brabant  pour  la 
Tërre-Sainte,  menant  avec  lui ,  parmi  ses  soldats ,  les  mineurs 
qui  exploitaient  ses  mines  de  Hartz.  Leur  adresse  fut  admirée 
surtout  au  siège  de  la  forteresse  de  Chonit ,  qu'ils  renversèrent 
en  minant  le  rocher  sur  lequel  elle  était  bâtie.  (Arnold,  Lubec,) 
Henri,  de  retour,  l'année  suivante,  reprit  le  gouvernement  de 
ses  états,  qu'il avaîl confiés,  pendant  son  absence,  â  Guillaume, 
son  frère.  Mais  au  titre  de  comte  palatin ,  il  joignit  celui  de 
duc  de  Saxe  ,  qu'il  prit  dans  tous  ses  actes ,  comme  l'aîné  de 
sa  maison  ,  quoiq^u'il  n'ait  jamais  recouvré  ce  duché.  L'empereur 
Henri  VI  était  mort  alors,  et  deux  concurrents  se  disputaient 
le  trône  de  Germanie,  Philippe  de  Suabe  et  Otton  de  Bruns-^ 
wick ,  frère  cadet  du  palatin  du  Rhin.  Otton  ayant  prévalu  ^ 
Henri  de  Saxe  assista ,  suivant  Roger  de  Hoveden  ,  à  son  cou-^ 
ronflement.  L'une  des  premières  opérations  du  roi  Otton  ,  fut 
de  conférer  à  Henri  le  duché  de  la  France  rhénane,  vacant  par 
la  mort  de  Conrad  VI,  et  de  le  réunir  au  Palatinat.  Cependant 
Henri  abandonna ,  dçpuis,  son  frère ,  pour  s'attacher  à  Philippe , 
son  rival.  Celui-ci  ayant  été  assassiné  l'an  1208,  Henri  se  récon- 
cilia avec  Otton,  dont  il  n'abandonna  plus  les  intérêts^  mal'gré 
les  efforts  que  Frédéric,  son  nouveau  compétiteur,  fit  pour  l'ea 
.détacher,  et  malgréj'ascendant  que  la  femme  de  ce  dernier  avait 

S  ris  sur  celle  de  Henri.  Frédéric,  ne  pouvant  l'attirer  à  lui ,  le 
t  proscrire  par  la  diète  de  Ratisbonne  et  dépouiller  de  tous  sè& 
fiefs  et  dignités,  qu'il  conféra,  sans  diffi^rer,à  J^uis  de  Bavière, 
le  plus  ancien  et  le  plus  zélé  partisan  de  la  maison  de  H'ohens- 
tâuffen.  Cependant  on  trouva  moyen,  peu  de  tems  après,  dé 
raccommoder  Henri  avec  Frédéric.  Le  premier  venait  de  perdre 
soa  fils  unique , .  mort ,  le  premier  mai  1214*  dans  le  camp 
d'Otton,  son  oncle,  entre  la  Meuse  et  la  Moselle.  On  négocia, 
et  on  conclut  le  mariage  d'Agnès,  sa  fille  aînée,  qui  n'était  pa&.  • 
encore  nubile,  avec  Otton ,  fils  de  Louis;  et  à  la  faveur  de  ceite^ 
fUiance^  Henri  ayant  été  Tétabli>  le  duc  Louià  et  son  fils  s/^ 
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contentèrent  de  la  surviviaiDce  qui  leur  fut  assurée ,  et  en  vertiQi 
4e  laquelle  ils  prire/it  dès-lors^  l'un  et  Tautre,  le  titre   dç 
comtes  palatins  du  Rhin.   Cest  ce  qu'on  vdit  par  Pacte  de  \gt 
donation  que  Louis  fit  en  cette  qualité,  Tan  121 4 9  d'un  droit 
de  pèche  à  Fabbaye  de  Schonauge ,  du  consentement^  y  est-il  dit, 
d'Agnès j  noble  demojselle^  Jianvée  de  notre  fils  Otlon  ^   çétitable 
héritière;  et  par  un  autre,  de  Tan  1216,  où  le  même  Louis  dit 
que  lui  et  son  fils  ont.  acquis  en  même  tems  la  flignité  palatine  : 
Nos  unâ  cum  prcRcordiali  unigenito  nostro  eamdem  Palaiiam  adepti, 
Pe  là  il  s'ensuit  que  la  diète  de  Ratisbonne,  où  Henri  fut  mis 
au  ban  de  Tempire,  est  antérieure  à  l'an  121 5,  qu'on  lui  do|inQ 
ordinairement  pour  époque ,  et  date ,  au  plus  tard ,  du  com-: 
mencement  de  Van  I2i4»  (S.  Marc,  lom.  Yl,  pag.  87.)  . 
.  Henri ,  quoique  réconcilié  avec  Frédéric ,  continuant  d'être 
Çdèle  à  son  frère,  se  joignit  à  lui,  l'an  i2i5,  pour  repousser. 
Waldemarjl,  roi  de  JJaneinarçk,  qui  avait  entrepris  le  siège 
de  Stade.  Le  danois ,  ayant  échoué  devant  cette  place  ,^  perdit 
encore  Hambourg,  aue  les  deux  frères  lui  enlevèrent,  et  qu'*d 
s'efforça  inutilement  de  reprendre  dans  rhiyer^uivant.  L'an  121^ 
Otton*,  près  de  mourir  ,  ordonna  ,  par  son  testament ,  que  son. 
frère  Henri  garderait  les  ornements  impériaux  durant  vingt  se- 
maines après  son  décès ,  pour  les  remettre  ensuite  à  l'empereur 
qui  serait  légitimement  et  solennellement  élu.  Nouveau  sujet  de 
brouillerie  entre  Frédéric  et  llenri.  Le  terme  écoulé ,  Frédéric 
somma  vainement  Henri  de  lui  remettre  ce  dépôt.  Il  fallut  qu'il 
employât  l'autorité  du  pape  Honorius  \\\ ,  pour  le  contrai rrdre 
à  s  en  dessaisir.  Plus  effrayé  des  menaces  au  pc3/itife,  que  der 
celles  de  Frédéric,  il  se  rendit,  l'an  1219,  à  la  diète  de  Goslar, 
où  il  remit  à  ce  prince  les  ornen^ents  qu'il  réclamait.  Cette 
remise,  néanmoins,  ne  fut  pas  gratuite  ;  Henri,  outre  une 
somme  d'argent ,  se  fit  donner  le  titre  de  vicaire  de  l'empire  en 
Saxe,  Frédéric,  alors,  se  disposait  à  passer  en  Italie ,  pour  aller 
recevoir,  à  Rome,  la  couronne  impériale.  Dans  ta  même  diète, 
et  non  dans  une  autre  tenue  l'année  suivante,  au  même  lieu, 
il  nomma  ^t&  vicaires  en  Qermanie.,  le  palatin  Henri,  pouc 
l'inférieur,  et.  I^uis  de  Bavière,   pour  la  supérieure.  Henri 
mourut  l'an  1227  ,  ne  laissant  que  deux  filles  :  Agnès,  mariée 
ji  Otton  l'Illustre ,  duc  de  Bavière  et  successeur  q&  son  beau^ 
père ,  au Palatinat ;  et  Hermengarde,  femme  d'Herman  Y,  mar^ 
quis  de  Bade,  . 

pTTdN  H,  DIT. L'ILLUSTRE, 

1227.  Otton  II,  dit  t'IXLUSTas ,  fils  de  Louis  de  Bavière,, 
devint  comte  palatin  du  iibin,  en  12^71  par  sqi^  maria^^i 
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tontracté^  Uan  lasS,  avec  AcuÈS  de  Saxe,  et  duc  de  Bavière, 
en  iaSi  ,  après  la  xqort  de  son  père.  L'an  iaa8  ,  il  rejette  avec 
indignation ,  Toflre  que  le  pape  Gré||oire  IX  lui  fait  de  l'em- 
pire y  dont  il  voulait  dépouiller  Frédéric  IL  Otton  finit  se$ 
|ours  en  i:t53^  et  fut  la  souche  commune  des  maisons  palatine 
et  de  Bavière.  (  Voy.  les  ducs  de  BaiHtre.) 

LOUIS  II,  DIT  LE  SÉVÈRE. 

i:i53.  L0UI8 II ,  dit  LE  SÉVÈRE,  fut  comte  palatin  du  Rhin 
et  duc  de  Bavière,  en  i^SS,  après  la  mort  d'Otton  ,  son  père* 
Il  acquit ,  l'an  1267  ,  de  Conradin  ,  fib  de  Conrad  IV ,  roi  de 
Germanie,  les  terres  qui  composent  aujourd'hui  le  haut  Pala- 
tinat.  L'an  i2^3,  les  électeurs ,  assemblés  è  Francfort,  pour  la 
choix  d'un  roi  des  Romains,  ne  pouvant  convenir  du  sujet , 
compromettent  entre  les  main^  de  Louis  le  Sévère,  qui  nomma 
l^odolphe,  comte  de  Habsbourg.  Toute  rassemblée,  à  l'excep- 
tion du  roi  de  Bohême,  applaudit  à  ce  choix,  qui  eut  son 
effet  malgré  cette,  opposition.  Louis  épousa  ,  la  même  année , 
MatHILDE,  fille  de  Rodolphe.  L'an  1^77 ,  Rodolphe  constitue 
Louis  son  vicaire-général  et  lieutenant  de  l'empire  dans  les 
duchés  d'Autriche  et  de  Stirie ,  dont  il  paraît  qu'il  lui  avait 
promis  précédemment  rinv<*stiture.  Ces  lettres  de  vicariat ,  dit 
M.  Pfeffel,  renferment  un  aveu  bien  précieux ,  que  les  comtes 
palatins  comptaient  parmi  les  prérogatives  anciennement  atta^ 
chées  il  leur  office,  celle  d'avoir,  pendant  les  vacances  du  trônô 
impérial,  la  gardienneté  de  toutes  les  terres,  principautés  et 
droits  du  saint  empire.  Louis  mourut  le  premier  janvier  1 2^ , 
laissant  deux  fiU ,  Rodolphe  ,  qui  suit ,  et  Louis ,  duc  de 
Bavière.  (V07,  les  ducs  de  Bavière*')  * 

RODOLPHE  I,  DIT  LE  BEGUE. 

1294.  Rodolphe  1 ,  fils  aîné  de  Louis  le  Sév^^e,  eut,  pour 
son  partage,  le  Palatinat  du  Rhin  ,  avec  une  partie  de  la  Ba^< 
vière  ,  et  forma  la  ligne  Rodolphine  et  Palatine ,  qui  s'est  perpé^. 
tuée  jusqu'à  nos  jours.  Il  soutint  te  parti  de  l'empereur  Adolphe 
de  Nassau  ,  dont  il  avait  épousé  la  fille ,  contre  Albert ,  duc 
d'Autriche.  \\  se  réconcilia  dans  la  suite  avec.  Albert  ;  mais , 
s'éiant  déclaré,  en  i3oo,  contre  lui  avec  les  électeurs  ecclé-> 
siastiques ,  il  fut  dépouillé  d'une  grande  partie  de  ses  états* 
L'an  i3o8,  il  fut  le  seul  des  électeurs  dans  la  diète  de  Rents, 
ou  de  Rensée,  qui  donna  son  suffrage  pour  l'empire  à  Henri  VII, 
dont  l'élection  fut  néanmoins  confirmée  dans  une  diète  sut-., 
vante.  Les  malheurs  que  Rodolphe  avait  attirés  sur  le  Falalin)t< 
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ne  le  rendirent  pas  plus  circonspect  à  l'avenir.  Il  se  brouilla 
avec  Louis ,  son  frère  ;  et ,  soit  oue  le  partage  quHls  avaient  fait 
de  leurs  états  patrimoniaux  ,  ne  le  contentât  pas,  soit  queTam- 
bition  de  tous  ies  deux ,  leur  inspirât  une  haine  réciproque ,  ils 
ie  firent  une  guerre  cruelle.  I^uis  fondit  sur  le  Palatinat ,  et  y 
porta  la  désolation  en  i3i3.  Ils  firent,  cette  même  année,  un 
traité  de  réconciliation ,  par  lec^uel  ils  convinrent  de  posséder 
leurs  états  en  commun  :  mais  rien  ne  pouvait  apaiser  Tesprit 
remuant  de  Rodolphe.  Après  la  mort  de  Tempereur  Henri  VII, 
qu'il  avait  accompagné  en  Italie,  il  voulut  traverser  le  dessein 
que  son  frère  avait  de  parvenir  â  Pemptre.  Louis  avait  pour 
concurrent  Frédéric  le  Bel ,  duc  d'Autriche.  Rodolphe  donna 
sa  voix  à  celui-ci  dans  la  diète  d'élection  ;  mais  Louis  eut  la 
pluralité  des  suffrages.  Rodolphe  le  voyant  sur  le  trône  impé- 
rial ,  fut  obligé  de  se  réconcilier  avec  lui*  Une  nouvelle  dis- 
corde devint  ^tale  à  Rodolphe  en  i3i4.~  Dans  celle-ci ,  Louis 
fut  si  courroucé  contre  son  frère ,  qu'il  le  chassa  de  ses  états. 
Rodolphe  se  sauva  en  Autriche ,  où  il  mourut  le  ti  août  iSig. 
Il  avait  épousé ,  i°.  l'an  1294  ,  Mathilde  ,  fille  de  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau,  morte  eo  i3i5  ;  2^.  Mathilde,  fille 
d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre  ,  morte  san^  enfants.  Il  eut ,  du 
premier  lit,  Adolphe,  qui  suit;  Rodolphe,  électeur  après  son 
frère  ;  Robert,  qui  succéda  à  ce  dernier;  et  Mathilde,  mariée, 
en  i33o,  à  Jean  ,  comte  de  Spanheim. 

ADOLPHE ,   DIT  LE  SIMPLE. 

x3ig.  Adolphe,  surnommé  le  Simple,  né  le  37  septembre 
i3o6 ,  fut  réconcilié ,  par  sa  mère,  avec  l'empereur  Louis  ,  qui  • 
rendit  à  ses  neveux  tous  leurs  biens  patrimoniaux ,  â  condition 
que  l'électorat  serait  alternatif  entre  le  Palatinat  et  la  Bavière. 
Il  mourut  le  17  février  idi'zj^  C'est  lui  qui  ceignit  de  murs  le 
village  d'Ogersheim ,  près  de  Manheim ,  et  qui  en  fit  une  pe- 
tite ville,  il  avait  épousé  Irmei^garde,  fille  de  Louis,  comtC' 
d'Oëtingen ,  dont  il  eut  un  fils  unique,  Robert,  dit  le 
Petit, 

RODOLPHE  II,  DIT  L'AVEUGLE. 

1327.  Rodolphe  II,  surnommé  l'Aveugle,  né  l'an  iSoj  ; 
succéda  à  l'électorat,  au  préjudice  de  Robert,  son  neveu,  par 
droit  de  majorât. -Q^  droit,  reçu  dans  plusieurs  principautés 
d'Allemagne ,  consistait  en  ce  que  l'oncle,  comme *plus  proche 
de  la  souche  commune  ,  plus  mûr  et  plus  expérimenté,  était 
admis  à  la  succession  de  son  frère ,  préferablement  à  son  neyeu^ 
surtout  lorsque  celui-ci ,  étant  mineur  y  n'avait  pour  lui  que 
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le  droit  de  succession  linéale.  Uan  iS^g^Je-S  août ,. Rodolphe 
fit ,  ronjointeinent  avec  son  frère  ,  la  convention  de  Pavie,  pac 
laquelle  l'empereur  Louis  de  Bavière  leur  rendit  le  Palatinat  du 
Khin,  avec  le  haut  Palatinat ,  district  assez  considérable  dans 
le  Norgaw,,  appelé  aujourd'hui  le  Palatinat  de  Bavière,  situé 
entre  la  Franconie  %  la  Bavière  et  la  Bohême  ,  et  conserva  pour 
lui  la  portion  qui  leur  appartenait  dans  la  Bavière  ,  à  la  c^harge 
que  là  dignité  électorale  serait  commune  aux  deux  maisons  ^ 
mais  quie  le  droit  de  voter  dans  le  collège  électoral  leur  compé- 
terait  alternativement.  L'ambition  de  la  maison  palatine  ne  lui, 
perlait  point  d'observer  fidèlement  ce  traité.  Elle  fit  tant ,  que 
la  bulle  d'or  lui  accorda  privativëment  la  dignité  d'électeur; 
après  quoi  elle  s'arrogea ,  sur  le  mêjcne  pied ,  la  charge  d'archi- 
sénéjchal. 

Rodolphe  fonda,  l'an  i346,  l'université  d'Heidelberg ,  sur 
le  modèle  de  celle  de  Paris.  C'est  la  première  de  toute  l'AUe- 
magne:  mais  l'ouverturç  solennelle  ne  s'en  fit  qu'en  i386,^ 
époque  de  la  créatiofi  du  premier  recteur.  Rodolphe  mourut  au 
mois  de  septembre  de  l'an  i353.  Il  fut  je  premier  oui  prit  le 
titre  de  grand-sénéchal  du  saintempire  romain.  Roclolphe  avait 
épousé  AîiME  j  fille  d'Gtton  ,  duc  de  Çarinthie  ,  dont  il  n'eut 
Qu'une  fille ,  Anne ,  qui  fut,  en  13499  la  seconde  femme  dc^ 
l empereur  Charles  ly. 

ROBERT  I,  DIT  LE  ROUX. 

i353.  Robert I,  ou  Rupeet,  surnommé  le  Roux,  frère 
des  ileux  précédents  ,  «se  mit  en  possession  de  Télectorat ,  par  U 
même. droit  que  Rodolphe ,  à  quoi  son  neveu  ne  consentit  qu'à 
condition  de  lui  succéder  immédiatement  après  sa  mort.  Robert 
.conserva  la  dignité  électorale  contre  l'alternative  demandée 
par  la  branche  de  Bavière.  L'empereur  Charles  IV  confirma 
cette  dignité  à  la  maison  palatine  ,  par  sa  bulle  d'or,  de  l'an 
i356;  bulle  par  laquelle  il  abolit  en  môme  tems  le  ma/oraten 
établissant  la  succession  linéale.  L'an  i368,  traité  de  Robert 
avec  son  neveu,  pour  eux  et  leurs  descendants.  On  y  dénomme 
les  terres  qui  composeront  dorénavant  l'électoral ,  et  qu'il  sera 
défendu  d'hypothéquer  ou  d'aliéner.  Ces  terres  sont  Staleck  , 
Bacéftrach  ,  Stège ,  Stalhberg ,  Caub  ,  Pfalzgrivenstein ,  le  châ- 
teau de  Furstenberg ,  Diepach,  Mannbach  ,  Altzei ,  Reuenstatt, 
Wolffberg,  Manheim,  Weinheim,  Lindenfils,  Heidelberg  et 
Dilsberg.  Cette  constitution  servit  de  règle  dans  les  traités 
postérieurs,  lorsqu'on  voulut  déterminer  les  terres  électo- 
rales. 

L'anzSSiy  Robert ,  pour,  un  sujet  qu^oo  ignore,  entre  ew 
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guerre  avec  Adolphe  do  Nassau ,  archevêque  de  Mayeftce.  L^eôf* 
pereur  Wencelas  en  prévint  les  suites  par  un  accommodement 
ou'il  ménagea.  Robert  augmenta  considérablement  les  domaines 
de  sa  maison  par  la  cession  qu'Everhard,  dernier  comte  de  Deux- . 
Ponts,  lui  fit ,  en  i38S,  de  ce  comté,  moitié  par  contrât  de 
Vente,  pour  vingt-cinq  mille  florins,  moilié  à  titre  de  âu'ze-i 
raineté  ou  dé  propriété,  ne  s'eq  réservant  la  possession  que 
comme  d'un  fief  masculin ,  qui ,  s'il  mourait  sans  héritiers  j 
tomberait  à  cette  maison  ; ,  ce  qui  arriva  peu  ti'années  après. 
(  Buschine.  )  #  .   . 

Les  villes  de  la  confédération  de  Suabe,  fermée  contre  les 

$  rinces ,  ayant  fait ,  l'an  i388 ,  des  excursions  dans  le  Paiat  itiat , 
lobert,  après  s'êtn^  confédéré  de  son. côté  avec  les  princes  et 
Sfélats,  ses  voisitis,  marche  contre  elles,  et  les  dé&it  eii 
eux  batailles  données ,  l'une  près  de  Spire ,  l'autre  près  de 
Francfort.  (  Voy,  Bernhard  1,  marquis  de  Bade»)  Mais  il  usa 
cruellement  de  la  «victoire,  en  faisant  jeter  dans  un  fotir  à  chaux 
les  prisonniers  qu'il  avait  faits.  (  Criisius  ,  ànhul.  Sueo. ,  1.  6  , 
pa^.  3o8.  )  Ce  prince  n^observa  pas  soigneusement  les  traités 
^u  il  avait  faits ,  en  i386  ,  avec  son  neveu  Robert,  et  sodfiGrit 
t^e  l'empereur  Charles  IV  disposât  à  son  profit  j  de  plusieurs 
])6rtions  de  son  électorat.  Il  mourut,  le  iG  février  iSgo.  Il 
avait  épousé,  i^.  Isabelle ,  fille  de  Jean ,  marquis  de  Nauiari' 
morte  le  29  mars  i382  ;  2^.  en  i385  ,  Béataix  de  la  maison , 
à  ce  qu'on  prétend,  de  Berg,  morte  en  1396.  11  ne  laissa  point 
d'enfants  de  ses  deux  femmes.  C'est  proprement  à  Robert  1  ^ 
vivant  M.  Kremer ,  qu'on  doit  rapporter  l'établissement  nie 
l'université  d'Heildelberg ,  renouvelée  en  i^fiôâ  ,  et  composée» 
aujourd'hui  de  sei^e  protesseurs  catholiques  et  de  quatre  ré* 
formés. 

ROBERT  II ,  DIT  LÉ  PETIT. 

1390.  Robert  U ,  dit  lePetit  et  le  Tena.ce,  fils  du  pa- 
latin Adolphe  le  Simple  ,  parvint  enfin  à  l'électorat ,  après  la 
mort  de  ses  deux  oivcles.  Dès  lors ,  il  passait  pour  un  des  plus 
grands  capitaines  de  son  tems.  H  avait  soutenu  là  guerre ,  en 
i388,  contre  l'empereur  Wenceslas  et  les  villes  impériales , 
liguées  pour  le  frustrer  de  la  succession  qui  devait  lui  revenir. 
Robert,  l'ayant  obtenue  ,  fit  quelque  chose  de  plus;  iï  réif£rt  à 
ses  états  toutes  les  villes  que  l'empereur  Charles  IV  en  avait 
distraites.  L'an  1396 ,  il  fit  le  pacte  de  famille,  portant  que  les 
terres  appartenantes  au  Palatinat  du.  Rhin ,  demeureraient 
if^éunies  ,  &ans  pouvoir  être  partagées  à  l'avenir  ,  sauf  néanmoins 
les  apanages  des  cadets.  Mais  on  donna  att|ii)te  à  ce  pacte  ,  sou9 
Ib  régne  suivant^  et  c'««t  <;e.  qui  a  donné  lieu  à  qiielque»  auteurs 
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i^en  i?évoauer  en  doute  l^auftienticîté.  Robert  moûlrut  le  i4  fé* 
vfîer  1 390.  il  ayaii  épousé  Béataix  ^  fille  Je  Fierre  II  d^A-^ 
ragoh  ^  roi  dé  Sicile,  morte  en  i366,  dont  il  eut  ftbbert^' 
oui  suit;  Âhiie  ^  inÂrîée,  en  i363^  k  Guiliaiiitié  tt ,  conife 
«le  Bérg  ;  éi  Elisabeth ,  femme  de  Pfocope^  marquis  de  Mo-« 
ravie.  '  ' 

RpBEht  lu,  ÈitMHEtjR. 

i-  tdc^.  RosMT  *11I ,  dit  tnssi  Rupsm  ^  électetir  ^pt^  son 
pèf«  \  fttt  élu  empereur ,  le  ja4  ai^ût  1400  -,  à  Coblentz  4  paf  les 
tHÂè  électeurs  ecclésiastiques,  après  la  dépositioki  de  VKecîcesIas. 
(Yoy.  an  ëmptattun.)  Piriant  pour  son  expédition  d'Italie^  en 
ff^ôt ,  il  constitua  vicaire  dëremptre  ^  Loui|^  son  fils*  Il  fonda 
à  Heidelberg,  Téglise  paroissiale  du  Saint -.Esprit  ^  qi^i  fut 
ensuite  choisie  pour  le  lieu  de  Ja  sépulture  des  princes  de  sm 
maison.  Robert  mourut  le  i8  liiâi  i4io.  11  fut  marié  deux  fois  t 
le  nom  de  sa  première  femme  est  inconnu.  Il  épousa  en  secondes 
libcei .  Fan  iS^4 ,  £&iSÂBfifii  »  fille  de  FrédéHe  >  bbi-gr^ve  de 
Nuremberg ,  ittorte  èrt  i4ti  ^  dont  H  eut;  entir'àùtres eAfants , 
Ltnris ,  qbi  Mit  ;  Hkh  ^  qui  edt  les  terres  âû  hailt  Pâhtinat ,  et 
forma  là  bfatiehë  de  NeutAafck ,  lien  dé  sa  réstdénee  ^  et  lidn 
h  branche  de  filëtiboùr^ ,  tômtnë  piusiehr^  ravabeént'(célui4;i 
Ait  tfttt  de  Chrlàtû^hé,  qui  fut  éla  h)i  de  Danelttafck  et  àâ 
SuMe^eifk  t44i  >|  «:tiètiAe  ,  dtic  de  Siditrièrétt  ^  et  de  Detix^ 
Pbrits  ',  duteutr  dés  bratiches  de  Sittuheren  ,  de  Nenlmi^g  et 
de  Deut-PofttJ^  ;  Otton«-Henn ,  dont  il  teH  parlé  ci  ^  iprè^  ; 
Margilerlte  \  alliée  ^  en  i3g3 ,  i  Churles  le  Hardi ,  duc  de  Lof-» 
rain#;  Agnès,  fepime  d'Adolfe  11,  duc  de  Glèves';  et-Elisâ'^ 
beth  ,  mariée ,  en  1406,  à  Frédéric  IV  d^ Autriche  ,  comte  du 
Tyrol.  (  Vwft  Robert ,  ttnptrekr^  fli  Jeaâ  Galéas,  iuc  de  Milan*  ) 

liOiJIS  lit ,  BIT  U  BARBU. 

t4ï6.  LbtJtS  ÎH ,  fils  afné  dé  Kobéft  Itl ,  sucicëdâ  ^  l*att  f4io , 
^  Vélectdrat.  Là  protection  qu^il  àccbfcla  dUH  ècdésiahiquê^ , 
<)ès  sa  jeunesse,  le  fit  appeler  quelquefois  ta  consoiàtfôn  âe!s  pfi-* 
Jtrts.  Dévfenil  électeur,  ft  êhlreprit  le  voyagé  de  la  "térfe-Sdinte^ 


brëstdà,  en  i4i5 ,  i  la  condârimatlôii  dé  Jèân  Fltrs,'et,  êtl  ïî(\^\ 
a  celle  de  Jérôme  de  Pracufe  ,  qtril  fit  exécutèi*.  L^eitipéreuf 


,  aujourd*L_, 

flétrUit ,  près  de  BlânEeiiii  ;  lûab ,  au  b6ul  Hl^eiivlfOti  «Quitte  dii^j 

XV.         -  45 
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854  CHRONOLOGIE  HIStOlWÇUK         ^ 

Louis ,  moyennant  une  somme  d'argent  qui  lui  fut  ctmUftée, 
relâcha,  Tan  1419,  son  prisonnier ,  qui  alla  de  là  trouver  le 
pàpé  Martin  V  avec  lequel  il  fit  sa  paix.  Çtheodor.  à  Nfem.  Spon-'' 
dan.  Schœpflin ,  Jeta  Acad.  PalaU  tom.  11 ,  pag.  aiS.  Olkwis 
mourut  à  Heidelberg,  le  29  décembre  i436  ,  laissant  la  tutelle' 
de  ses  enfants  à  Oltori,  le  plus  jeune  de  %t%  frères.  U  avait 
épousé ,  i«.  en  i4oa  ,  Blanche  ,  Elle  de  Hei^ri  I V ,  roi  d'An- 
gleterre, morte  eh  couches,  le  ia.mai  i4o6;.a«.  en  1417» 
Mathiloe  i  fille  d'Amédée  de  Savqjie,  morte  en  i4S8 ,  nfont  ii, 
eut  Louis ,  qui  suit  ;  Frédéric ,  qui  viendra  ci-r  après  ;  Kobert,< 
archevêque  et  électeur  de  Cologne  en  i4^6 ,  mort  en  1480; 
Mathilde,  mariée,  i''.  en  i434  ,  à  Louis  U,  conite  dç  Vur-j 
temberg;  2^  en  i45a,  à  Albert  VI ^  duc  d'Autriche;  et, deux 
filles ,  religieuses.  . 

•  LOUIS  lY. 

i436.  Louis  IV,  surnommé  LE  Bon,  né  l'an  i4*4i  ^y*»^ 
succédé  à  son  père ,  en  1 4^6  9  sous  la  tutelle  d'Q tton ,  son  oncle , 


^  Suisses  sous  le  joug  de  la  maison  d'Autriche.  Louis  mourut 
à  Worms  ,  pendant  la  diète ,  le  i3  août  i^j-o.  Il  avait  épousé  , 
W  Aa  octol^e  i445  ,  Margueriti:  ,  fille  crAmédée  VI U ,  duc. 
de  Savoie ,  et  veuve  d«  Louis  d'Anjou ,  roi  de  Sicile.  U'en  eut; 
un  fils  nommé  Philippe.  Marguerite  «è  remaria  à  Ulric  V,  comte 
de  Wurtenaberg.  ^  ^      . 

FRÉDÉRIC  I,  D*  LE  VICTORIEUX. 

1449.  FntoERic  \ ,  surnommé  le  Victorieux  ,  né  le  1".  aoâl 

1425,  fut  d'abord  administrateur  de  rélec.torat  pendant  la  mino^ 

rite  de  Philippe  ^  son  neveu.  U  convoqua ,  l'an  i45o ,  les  étals 

du  pays ,  et  leur  demanda  de  jouir  de  l'électoral  sa  vie  durant  ^ 

à  condition  ^u'il  adopterait  son  pupille  Philippe  pour  son  fils 

et  son  héritier  universel.  i6ur  leur^consentement,  il  prit  le  gou-* 

vernement  »  quoique  l'empereur  Frédéric  III,  l'électeur  de 

M^yence  ,  et  cf  autres  princes ,  s'y  fussent  opposés.  Les  comtés 

âe  Lutzelstein ,  dans  le  Westrîch,*  entre  l'Alsace  et  la  Lorraine, 

fçi,udataires  en  partie  du  Palatinat,  ayant  indisposé  Frédéric,  il 

assiéeea  leur  château  de  Lutzelstein  ,  l'an  14^^  9  pendant  deux 
Tt\^  .   • i-L- «un, 'Jî ^^-^-.  j_«  I»  r.,:*«  '   a*.-^  .i<».^«.. 

jours  e 
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rempereur  Frédéric  111  se  met  k  la  tête  d'une  ligne  de  diic-hfmt 
jjprittces  contre  Félectear  palatin.  Â  la  voe  de  cet  orage ,  on  crut 
^ue  c'en  était  fait  du  Palalifiat.  L'électeur  trompa  les  espé* 
rànoes  des  confédérés ,  dont  il  détruisit  PaUiance  après  les  avoir 
Ii^ttus,  l'an  1460  ,  dans  la  plaine  de  Phedersheim.  LSin  de  ses^ 
enneinis  les  opiniâtres  fut  Louis  7^?  Noir^  duc  de  Deux^Po^ts, 
son  cousin.  Appuyé  des  comtes  de  Linange,  il  ravagea  le  Pala- 
tinat  à  diverses  reprises.  Mais  ,  repoussés  plusieurs  fois  avec 
perte ,  et  poursuivis  même  jusaues  chez  eux  ,  lui  et  ses  partie 
sans,  ils  furent  contraints  à  la  tin  de  réce\oir  la  loi  de  Frédéric» 
(yqy.  lïlric  Vil.)  Une  nouvelle  ligue,  excitée  par  le  pape  Pie  ÎI^ 
s'éleva ,  l'an  146 1  ,  coq^re"  l'électeur,  à  l'occasion  de  son  atta-. 
chement  poi|r  Didier  d'Isenbourg,  archevêque  dé  Mayence  , 
anathématisé  par  ce  pape.  Attaqué,  la  même  année,  par  cette 
ligue ,  il  se  couvrit  de  gloire  par  une  victoire  complète  qu'il 
remporta  ,   le  29  juin ,  entre   JManheim  et  Heidelberg.  Trois 

S^inces  f  outre  gné  foule  de  noblesse,  furent  faits  prisonniers 
ans  cette  journée  mémorable ,  Charles ,  margrave  de  Bade , 
Georges,  son  frère  ,♦  évêque  de  MetZf  et  Ulric  ,  comte  de 
"Wurtemberg.  Les  rives  du  Necker,  dit  M*  Colini,  conservent 
encore,  le  monument  de  cette  victoire.  Le  repas  que  donna 
Frédéric  à  celte  oçcasioh ,  dans  Heidelberg ,  à  tous  cçs  illustres 
prisonniers,  est  un  trait  qui  lui  fait  honneur.  Tout  y  ét^it  servi 
avec  abondance  ;  le  pain  seul  y  manquait.  Les  convives  en  de-» 
mandèrent.  L'électeur  leur  fit  répondre  gu'il  était  juste  défaire 
essuyer  ce  que  c'était  que  de  manquer  de  pain  à  ceux  qui  menaient 
de  raoager  tes  campagnes  y  èrdier  les  granges  et  les  greniers,  dé-^ 
truire  les  moulins  et  réduire  les  laboureurs  à  la  mendicité.  Fré-* 
déric,  pour  dédommager  ses  sujets,  qu'ils  avaient  vexés,  ne  rendit 
à  ces  prisonniers  la  liberté ,  que  moyennant  de  grosses  sommes 
d'argent.  L'empereur  voulut  ensuite  lui  ôter  l'électorat  et  le 
rendre  à  Philippe,  devenu  majeur;  mais  Frédéric  sut  se  main- 
tenir glorieusement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  1^  décembre 
1476.  «  Ce  grand  prince  qui  avait  pasâé  sa  vie  au  milieu  des 
»  armes  et  des  batailles ,  fréquenta ,  sur  Ja  fin  de  ses  jours, 
j»  le  couvent  des  Récolets  de  Heidelberg,  assista  assiduement  à 
m  leur  chœur ,  ordonna  qu'on  Tenterrât  en  habit  de  l'ordre , 
»  et  mourut  dans  la  retraite.  (Colini.)  »  Il  avait  épousé ,  Tan 
1462  ,  unie  bourgeoise  de  Suabe  ,  appelée  Claire  de  Tettin- 
rGEif,  dont  il  eut  deux  enfants,  auxquels  il  acheta  des  terre  s 
considérables,  hors  de  l'électorat.  L^âîné  fut  ecclésiastique; 
et  Louis ,  le  cadet ,  est  la  tige  des  con>tes  de  Lowenstein  et  de 
Wortheim.  Ce  fut  Frédéric  le  Victorieux ,.  suivant  la  remarque 
de  M.  Colini ,  qui  établit  le  premier,  en  Allemagne,  la  méthode 
de  tciair  continueUement  des  troupes,  sur  pied  et  à  aa  solde^ 
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ArflDtlui ,  on  Us  formait  à  4*  bâte  ;de^{)«^6ant  «  ei  oa  hm  i»m-f 
flédiait  aussitôt  qa^<on  n^en  avait  plus  .bemn.  Cktte  méthpdt 
|«i  depiftis  adoptée  dans  i'eiapixe  par  l'empereur  MaximiUen.. 

PHIUPPE,  w  yiNGÉNU.  - 

1^76.  Philippe,  né  le  14  juillet  i44^f  succédgî,  Tan  1476 j 
à  son  oncle  Frédéric,  qui  lui  laissa  le  Palatinatdans  un  état  rlo-: 
riasant*  L'an  i499i  if  augmenta  cet  héritage  du  duché  de  Mos-' 
bàch  ,  qui  lui  échut  par  la  mort  du  duc^  Otton  H,  petît-&U| 
p^r  (ittonl,  son  père,  de  l'empereur  Robert,  j^uij^pe,  1^ 
jonême  année,  maria  pobert^  son  troisième  fijé,  à  I^lisabeth. 
fille  Unique. de  Georges  le  Riche,  ducd'eBavière-Landshutj  tjuî 
Jçur  fit  une  donation  de  tpùs  ses  bjens.  À  la  mort  de  Georges  ^ 
<Bn  î5p3»  Albert,  duc  de  Bavière,  prétendit  que  cette  donatioq 
était  contraire  aux  pactes  de  famille,  qui  déféraient  là  succes- 
^bn  aiix  seuU  mliles,  à  l'exclusion  des  filles.  L'empereur  Maxi-r 
ipihep  proposa  un  acçofqmodernent  qui  fut  rejeté.  On  eut  rC'^ 
Cour5  aux  armes  ;  ^ïaximilien  mit  le  père  et  le  fils  au  ban  dé 
l^empire  ,  en  i5o4f  Presque  tput'Ven^pîre  se  réunit  contre  euxl 
Quatre  armées  envahirent  à  la  fois  le  palatinat  et  y  portèrent 
ta  désolation  ;  pn  en' vint  aux  mains  ;  les  Palalîns  perdîreni 
}a  bataille  ^e  Batisbonne  et  une  partie  de  leurs  provinces. 
Philippe  fut  réconcilié  avec  l'empereur  par  la  médiatioii 
de  Télecteur  de  Saxe,  et  obligé  d'accepter  la  paix  en  i5o5j 
Les  enfants  de  Robert  qui  était  mort,  Van  i5o4,  de  chagrîii 
ou  de  poison ,  suivant  M.  Colini ,  n^eurent  que  le  duché  dé 
Keubourg,  entre  le  Danube  et  le  Naub,  provenant  d«  leup 
lilère,  Sulzbach  et  Hippolsteim  ,  avec  leurs  ressorts ,  étaient 
compris  4^ns  ce  duché.  Philippe  mourut  à  Gerijaersheîm  ^  lé 
18  février  1S08.  U  avait  épousé,  le  11  mars  i474f  Ma.ii-» 
QyÉii.n?E,  fill^  de  Louis,  dit  le  Riche,  ^aç  àe  la  basae  Bavière! 
^  L^pd$iaut^  4Qtit  il  eut  Jf-pqis,  qui  suit;  Philippe,  évêque  dé 
Frisingue  et  de  Ns)qml>pùi|; ,  lïiort  en  iSAi  5  Rooert ,  dont  on 
vienj  de  Mrlep  ^  père  d'Otton-I|eBri ,  depuis  électeur  ;  Phi- 
Jîppe-Fréaéric. ,*  électeur  après  Louis,  son  frère;  Elisabeth  1 
femme,  1^.  de  Guillaume  HI ,  landgrave  dé  Hesse  ;  2?.  de 
Philippe  de  Bade,  trpisième  fi}^  du  margrave  Christophe  ;  eî* 
six  autres  enfants.  L^électeur  Philippe  aima  les  sciences  eji 
pratége^  ceux  q[ui  les  çuUivaient* 

ï,ouis  V,  WT  LE  pacïfiquï;^ 

i5o8,  Loms  V,  dit  I.B  Pacifique,  né  !e  ±  jntHet  1478, 
auccéda,  l*an  j5o8,  à  Philippe,  son  père.  Il  chereha  à  rétablir, 
pair  unr  Ipïïjuc  paix  I  §€(i4tMsy  qu'une  guerre  maihenf^uai 
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DES  (COlfTES  PALàTlVA  BU  ftfllN,  S}^ 

irtrak  dMliss^  £p  i5i9 ,  il  exerça  avec  bfwcoup  <k  pnideiice 

.l^rîc^rât  ijelVmpire,  ^t  contribua  beapcaup  à  ré}«aioa^d9 

Cbattts  Y«.ll  s^allia,  Tan  iSaa,  avec  l'électeur  4^  Tcèves  et  le^ 

tanii^jiye  d^  Hes^ ,  pi^ur  réprimer  la  fureur  de  François  Sîct 

kimgfimf  Aei»tilhoinin^  du  Çreicbfi»u,  qui ,  i  la  tête  4'ub  parti 

coQ3iiUc^e ,  r^w^gr^it  la  Hessfe ,  Ta  l^cMrraine ,  le  Tré^irois  ,  et 

feifjiii  ;a9aiA4>a$«(S  priacipaleqieut  »iir  le$  biens  ecclesiastiqnesé 

^^ekingiffi  a^égeail  pQuir  )ors  la  ville  de.Triv^*  Aprè$  l'avoir 

jÀ^î^  de  Uv«r  le  «ifge,  le$  confédérés  vont  Tattaquer  d^os  son 

cbm^  de  l.aiidstoul ,  entré  KaysMrslautern  et  Deux-Ponts  2 

0Or  «9  lait  U  siège ,  et  il  y  meurt ,  les  «rmf s  i  la  main  ,  le  7 

nui  iisâ.  Se9  descendants!  dit  M.  Coliai  9  se  sont  distingués 

jBt   se  dij^tînguent  «nfiore    à  la  cour  paUtine.  «   Louis  V  ^ 

»  stpvle.le  mime  écrivain  9  s^occu(^  (ran  iSaS)  â  empêcher 

^  qM  les  divisions  de  religion  ne  missent  le  feu  dans  Tempire^ 

;»  et  ft  apaiser  ce  soulèvement  violent  et  redoutable  des  paysans 

a)  de. la  plus  grande  partie  de  rAllemagne.  De  son  tems,  la 

»  maison  d'Aulriche^  Tempice  et  toute  la  chrétienté ,  durent 

4»  leur  salut  i  la  maison  palatine.  I^e  Turc  assiégeait  Vienne  , 

m  en  iSr^g»  Frédéric,  frère  de  cet  électeur,  Tattaqua  au- dehors 

»  il  la  A&€  d'usie  armée  de  Tempire ,  tandb  que  Frédéric  la 

9>  Belliqueux ,  son  neveu ,  conunandait  dans  la  place.  Ils  dé-r 

»  livrent  cette  capitale  et  mettent  Tennemi  en  fuite  ».  L'aa 

i&3a«  {ijcrnis  assista  au  traité  de  pacification  jeonclu,  }e  :t3  juillet, 

a  Nurembera;,  entre  Tempercur  et  les  princes  protestants.  Le  26 

mars  i544  rat  l^  terme  de  ses  jours.  Ce  fut  aussi ,  pour  ainsi 

dire,  le  terme  de  la  tranquillité  publique  de  TAllBniagne.  U 

.  avait  épousé,  en  i&ii.  Sibylle,  fille  d'Albert,  duc  de  Bar 

vière,  morte ,  le  18  avril  i5i9,  sans  enfants.  L'âecteur  Louis 

vit  naître  en  Allemagne  et  s^introduire  presque  aussitôt  daai. 

ses  états  la  doctrine  de  Luther.  Les  thèses  que  aet  hérésiaroue 

soutint  à  Heidelberg,  Tan  i5i8,  furent  le  germe  de  la  nrétenque 

réforme  «t  l'époque  du  changement  de  religion  dans  le  Pala-^ 

tinat ,  qui ,  depuis  ce  tems ,  a  été  presque  sans  interruption  le 

théâtre  des  troubles  de  l'église.  L-université  d'Heidelberg ,  donfe 

les  membres  les  01us  distingués  étaient  Cflcolampade,  précep^y 

i«ur  de  Liouis,  Melanchton,  Irenicus,  Capnion,  Bjicer,  Stur^t 

mius  y  adopta  les  erreurs  de  Luther  et  contribua  beaucoup  à  lat 

répaoicke  dasDi  le  Palatipat.  L'électeur,  san3  abandonner  la  re-r 

ligion  oathoUqae  ,  laissa  un  libre  cours  aux  n<>u^^a^tés ,  par  ta 

modération  jqu'il  affèeta  dsiis  la  chaleur  des  disputes  qucllei 

^citèneiit* 

FftÊIH^RIC  II ,  WT  LE  «AOE- 

i^^,t9éuiMC  11  )  dit  u  SmsEi  né  la  9  dëcasibre  i48«} 
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35d  '       CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

élevé  k"  U  cour  de  Philippe,  ^archiduc  d'Aulrmhe,  fut  chef  dé 
Tambass^e  envoyée  polir  annoncer  à  Charles  d'Autriche  ^onr 
élection  à  Pempire,  en  iSig,  commanda  farmée  de  Piempe- 
reur^  comme  on  Ta  dit,  en  i5a9,  à  la  levée  du  siège  tde 
Vienne  par  les  Turcs,  et  succéda,  l'an  1 544 9  ^  Louis,  son 
frère ,.  dans  rélectorat-,  â  l'exclusion  de  ses  neveux ,  fils  de  Ro- 
bert. C'était  le  testament  de  son  père,  ratifié  par  Charles- 
Quint,  qui  autorisait  cette  exclusion.  Ce  testament ,  néan«- 
nioins  ,  et  la  ratification  étaient  contraires  à  tout  ce  qui  avait 
été  statué  jusqu'alors,  sur4a  succession  à  l'électorat;  et  surtout 
aux  huiles  d'or  de  Charles  lY  et  de  Sigismond.  «  On  ne  sera  pas 
»  surpris,  dit  M.Colini,  que  Charies-Qiiint  consentit  à  cet 
»  arrangement ,  lorsqu'on  considérera  que  cet  empère^ir  était 
*  alors  en  guerre  avec  les  Turcs,  contre  la* France,  et  qu'il 
i>  avait  la  ligue  protestante  de  Smalkalde  à  craindre;  Frédéric  ïl^ 
»  qui  lui  était  dévoué,  professait  encore  la  religion  catholique^ 
*»  et  Otton- Henri,  le  légitime  héritier  de  IVleclorat,  aviit  em- 
»  brassé. la  réforme  ».  Mais  bientôt  après,  il  changea  de  culte. 
L'an  1 54s ,  il  embrassa  la  religion  Itithérienae  aprèts  avoir  con* 
suite  Meianchton  ,  abolit  la  messe  dans  tout  son  électôrat ,  et 
accéda  à  la  ligue  de  Smalkalde.  Il  donna  des  secours  è  Ulric, 
duc  de  Wurtemberg,  en  i547  ,.  et  souscrivit  au  formulaire  de 
Vinter/m^en  ifi^S. 

^  Frédéric,  ayant  quitté  depuis  la  lignede  Smalkade,  se  ré« 
concilia  avecjCharles-Quint -et  m'ourut  à  Aizei,  le  26  février 
i556.  Il  avait  épousé,  en  iSS^»  Dorotu^b,  fille  de  Chris- 
iiern  H  ,  roi  de  Danemarck,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Ce 
prince  fit  de  grands  et  inutiles  efforts,  à  différentes  reprises  , 

f^our  faire  rétablir  son  beau-père  détrôné,  ou  pour  lui  succéder . 
ui^mémè.  .  .         ' 


OTTON-HENRI,  dit  LE  MAGNANIME. 

â 
.  i556.  OttoN'^Henri  ,  sumomjné  le  Magnanime,  né  le  10 
avril  i5o2,  fils  aîné  de  Robert,  comte  palatin ,  et  d'Elisabeth 
de  Bavière,  hérita  de  sa  mère  le  duché  de  Neubourg.  I^em-v^ 
brassa  le  luthéranisme,  en  144^9  et  entra  dans  la  ligue  de 
8malkalde.  Il  fut  chassé  de  son  duché  par  les  Impériaux  ,.  et  y 
fut  rétabli ,  en  i^Sa  ,  par  le  secours  de  Maurice  ,  électeur  de 
Saxe.  11  succéda,  l'an  |556,  à  Frédéric ,  son  oncle,  dans  l'élec- 
torat.  Ce  prince  aima  les  savants  et  posa  les  fondements,  de  la 
célèbre  bibliothèque  palatine  à  Hetdelberg.  Il  céda  le  duché  de 
Neubourg  à  Wolfgang,  duc  de  Deux-Ponls,  et  appela  â  sa  iuc*^ 
cession  le  duc  de  Simmei^en  ^  son  cousin.  Ottun-Hefuri.xaoMnit 
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B£5  COlfT£S  iPALAtiKS  DtT  |lHm.  ^5^^ 

le  II  février  iBSc).  Il  fut  le  dernier  électeur  de  la  branche  aînée. 
Uavajt  épousé,  au  mois  d^octobre  16299  Susanise  BEBAViÈRiCy 
veuve  de  Casimir,  margrave  de  Brandebourg,  et  fille  d'Albert „^ 
duc  de  Bavière ,  morte,  le  la  avril  154^9  ^"^  enfants. 

FRÉDÉRIC  III ,  wx  LE  PIEUX. 

1559.  Fabdéhic  III,  nommé,  par  ses  .sujets  protestants^ 
tB  Pieux,  né,  le  14  février  i5i5 ,  de  Jean  II,  duc  de,Sim- 
meren,  el  de  Béatrix  de  Bade,  descendait  au  quatrième  degré 
d^ËJtienne,  fib  puîné  de  Tempereur  Robert;    il  succéda  ,  l'aa 
i559 ,  à  ptton-Henri ,  dans  Téiectorat,  comme  étant  de  la  ligne 
la  plus  proche  des  derniers  électeurs.  A  peine  fut  il  parvenvi 
i  cette  dignité,   qu'il  donna  la  principauté  de  Sitnmeren  à 
Qeorges,  son  frère;  de  sorte  que  d'une  oranche  ,  il  sVn  forma 
deux,  dont  Tune  posséda  l'électorat,  et  Feutre  les  terres  de 
Simmeren.  Frédéric  embrassa  le  Calvinisme,  et  fut  le  premier 
âes  princes  protestants  qui  introduisit  cette  secte  en  Allemagne. 
Il  la  protégea  de  tout  son  pouvoir,  et  plaida  lui  même  sa  cause 
avec  .éloquence,  à  la  diète  d'Augsbourg,  e^  i556,  contre  les 
Luthériens  qui  demandaient  qu'elle  fût  proscrite.  Sollicité  par 
le  prince  de  Condc,    il  envoya  du  secours  aux  Huguenots  ^n 
France,   sur  la  fin  de  i^^j  par  son  fils ,  Jean-Casimir,  0^ 
l'année  suivante,  par  Woltganç,  duc  de  Deux-Ponts.  (Voyez 
hs  rois  de  France.)  Les  Français  et  les  Flamands,  qui  s'expa* 
trièrent  pour  la  religion,   trouvèrent  un  asile  dans  ses  états.' 
L'an  1S73,  Henri,  duc  d'Anjou,   se  oréparant  à  partir  pour 
aller  prendre  posse^ion  du  trône  de  Pologne ,  Frédéric  l'invita 
à  passer  par  ses  états.  On  ne  s^attendait  guère  à  cette  politesse 
de  la  part  d'un  prince  qui  était  si  zé)é  protestant  ;  mais  on  ne 
tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'elle  n'avait  pour  objet  q^ue  de  procurer 
à  Frédéric  l'occ^ion  de  mortifier  le  plus  gran^  ennemi  de  sa 
secte.   Henri  étant  arrivé  à  la  porte  du  château  d'Heidélbcrg;^ 
personne  ne  vint  au-devant  de  lui  pour  le  conduire.  Il  monta 
j^ul  l'escalier,  et  rencontra  en:çheaun  un  des  fils  de  l'électeur^ 
qui  lui  fit  des  excuses  frivoles  au  nom  de  son  père.,  alléguant 
une  indis|K)i8ition  de  ce  ppiniçe ,    qui  n'était  rien  aipinfir  que 
réelle.  \  Frédéric  reçut  le  roi  de  Pologne  avec  une  froideur 
affectée.  U  y  avait  dan*  la  salle,  un  tableau  qui  représentait  le 
massacre  de  U  Saint-Barthélemi.  L'électeur  le  fit  remarquer  aji 
foïf  appuyant  sur  le  mérite  des  principales  victimes,  e^  décls^ 
mant  avec  fureur  contre  les  auteurs  de  cette  tragédie.  A  table^ 
il  eut  soin  de  ne  faire  servir  Henri  que  par  des  Français  réf(i«. 
giés.  Enfin,  pcMir  comble  d'outrage,  il  fit,  après  le  repas,  dfs 
^«^rcices  iqui  demancUieat  dç  bt  force  et  d^  la  faqité^  p^uc 
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Inontrér  que  Vindispositiôn  quSl  avait  prétextée  tCéuAt  qu^iinè 
feinte  et  un  jeu.  Frédéric  tnourùt  le  26  ôttôbfe  iSyG.  li  avait 
é(k)usé;  l^''.  le  1:2  juin 4 53;  ,  Marie,  fille  de  Casimir,  inéif^ 
grave  de  Braiidebotirg  -  Anè^ach  ,  morte  en  iS6j  ;  i^  (ë  ai 
avril  1S69,  Amélie,  veuve  de  Henri  de  Biréderode ,  et  fille 
d'Humber/,  comte  diî  Nevenaerf  morte  en-  it»6i ,-  sans  enfants. 


itiihoi-ité  de  sott  neveu;  ÏElisabeth,  mariée  k  Jfean-Ffidérie  !l, 
duc  de  Saxe ,  fils  de  Jean-Frédéric  le  A^agnaniinë,  électeur  de 
Saxe;  Susanne-Dorothée ,  alliée,  en  i56o,  à  Guillaume,  duc 
dé  Saxe;  Anne-Elisabetîi,  mariée,  i».  en  i56j  ,  à  Philippe  If, 
landgrave  de  Hessfe  -  Rhinfeld  ;  a®,  à  Jean-Augiistè  ,  comté 
èalatin;  Christophe,  tuié  à  la  bataille  de  Niitiègiië ,  eh  iSiif 
Alberté  ,  dont  on  à  fait  mal  à  propos  un  hommti ,  morte  ^  yêa 
i553,  dans  sa  quatorzième  àilnëe;  et  dëiix  autl-eâ  filles,  tté^ 
déric  m  fit,  du  monastère  de  Frailcketidal,  Une  vilU  qu'il  pëiifkUl 
aie  flàitiands, sortis  de  letir  jpàtrie  pour  caiisé  de  religion. 
'  Vincent  Carloik  ,  dans  ieÈ  Mémoires  duitiirécbil  de  Ifietllé- 
WUe,  rapporte  que  cfe  seigheur,  èilVoyé,  Tâh  à  562.  pair  là 


ht  mêlait  parmi  les  domestiques  du  palais ,  et  se  laissait  cà- 
ressei-  ^àr  eux.  11  montait  tous  les  jdur^  dans  la  tiliâmbfé  dé 
Télectrite,  et  recouchait  à  ses  pieds,  eh  atiëiidànt  qu'bâ  lui 
^t^poHât  âon  déjeûner  qui  consistait  ordinairement  dahs  uii 
buàrtiëk^dfc  chien  ;  c'était  là  viatide  qu'il  aimait  le  âiièiix.  Quâtid 
il  aVMt  mangé ,  il  s'en  retburhait  dans  ^  loge  avéb  iinb  dbàilité 
ÏÀëtvéilleUse.  «  Le  coitité  palatin  du  hhiii  avait  ëlëvé  tèi  animai 
W  en  si  privée  nourriture ,  k  cause  qu'il  porte  dâtil  ie$  armés  uit 
-»  lion  ii. 

LOUIS  VI^  DIT  LE  FACILE* 

^  1576^  Louis  YI  ,  l^urnomiilé  tn  FACILE ,  iilé  le  4  jn}Ilét 
1S39,  sùecédé,  l'ati  tSyS,  à  Fl^déric  lli ,  àtyri  f^re.  Il  ré^ 
nopçë  â  la  religion  réformée  pour  l-ejiréildk^  \à  llithériehne.  Eh 
Jil^hsé^toctB,  ii  côtigédia  les  ministres  et  liés  liiaîtk^eà d'école 
:talvin«àles,.  et  leur  substitua  dès  luthériens.  Lbiiii  ihlërcéda 
jnutîtcteeiit  auprès  de  rémperfenr  pour  GèbhîÉrd  Truthiès  ,  kf- 
-chetê&ùè  de  Cologùe,  déposé.  Ce  prince  moufttt  le  là  ottdbi^e 
.t583/ll  avait  épousé,  i*'.  le  8  juillet  l56d,  EtisAiEtË,  fiite 
4«  pbiltfp^ ,  laiidgràvè^  dé  Hesse ,   morte  lèii  i&tb  $  i^.  lé  ^ 
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foHlet  ifi83.,  Amr. ,  fille  à'Eàzaitâ ,  comte  d*Oosl-.Frîs<'.  tt 
«ut  du  premier  4it  Marie  ,  femme  de  Charles  IX  ,  roi  de 
Suède,  morte  «n  i583;  Christine,  morte  en  1619;  et  Frë-^ 
-déric  ,  qui  suit. 

FREDERIC  ly. 

i583.  FHÉDÉmc  IV,  né  !e  5  mai  1574-,  succéda ,  Tan  i583, 
4  Louis  VI,  son  père,  sons  la  tutelle  de  Jean-Casimir,  spa 
oncle,  qui  "fit  élever  son  pupille  dans  la  religion  calviniste 'qu'il 
rétablit  dans  le  l^latinat.  fin  i6o6,  il  forma,  d'u  village  dé 
Manheim,  une  viHede  commerce ,  où  il  reçut  nombre  de  pro- 
testants qui  s'étaient  expatriés  pour  cause  de  religion.  (Bus- 
ching.  )  Frédéric  fut  nommé,  en  1610  ,  directeur  ou  chef  de  la 
célèbre  contédératton  conclue  à  Hall ,  en  Suabe ,  par  les  Pro- 
testants et  les  Calvinistes,  sous  le  nom  d'Union  éoangêh't^ue.  À. 
cette  liçue,  les  Catholiques  en  opposèrent  une  autre,  dont  le 
chef  était  le  duc  de  Bavière.  Frédéric  mourut  le  9  sept^mlDre  dfe 
la  même  année,  à  Heiddberg,  H  avait  épousé,  le  lo  juUlet 
1693,  Louise-Julienne  de  Nassau,  fille  de  Guillaume^ 
j>rince  d'Orange ,  morte  le  5  mars  1644  ;  princesse ,  dît  M.  Pfe^ 
tel,  également  recommandable  par  ses  vertus,  par  son  esprit  ' 
«t  par  une  connaissance  profonde  des  affaires.  Frédéric  eut  d'elfe 
deuxiils  :  Frédéric,  qui  suit ,  et  Louis-Philinpe,  auteur  de  ïa 
deuxième  branche  de  Simmeren  ;  Louise- Julienne,  mariée  le 
3  mai  1612,  à  Jean  II,  duc  de  Deux-Ponts  ;  Elisabetti-CharloUe, 
mariée,  le  14  juillet  1616,  k  Georges-Guillaume,  électeur  de 
Srandebourg  ;  et  -d'autres  enfants. 

FRÉDÉRIC  V. 

16 lo,  Fjiédéric  V,  né  le  16  août  1896,  suecéda,  l'an  iCio; 
à  Frédéric  1»V,  son  père.  Comme  il  était  encore  mineur,  sà 
tutelle  occasiona  de  grands  démêlés  entre  Jean  II ,  duc  dte 
J)eux-Ponts,';à  qui  Frédéric  IV l'avait  laissée  Jar  son  testament, 
et  le  ^uc  de  Neubourg  qui  revendiquait  ce  droit  en  vertu  de  là 
Jbulle  d'or.  Le  premier  prévalut  en  attendant  que  l'on  convînt 
d'une  loi  ou  transaction ,  qui  autorisât  uniquement  la  tutelle 
légitime.  Le  duc  de  Deux-Ponts ,  ardent  calviniste ,  eut  soin 
d'élever  son  pupHle  dans;  les  principes  de  sa  secle,  et  il  réussit 
Àeirfâire  «n  de  ses  plus  zélés  partisans. 'Dès  que  Frédériç'fu]t 
«n  état  ik  régner ,  il  dénloy;^  des  talents  qui  relevèrent  les  espé- 
rances des  Protestants  d'Allemagne,  causèrent  del'alarme'  à  Iji 
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fortifications  de^  soa  château  d^Udenheita ,  quMl  noàiina  de  sbn  ' 
nom  Philipsbottrg.  L'électeur,  après  lui  avoir  fait  d'inutiles 
rtmontrances  â  ce  sujet,  surprit  cette  place  en  1618,  rasa  les. 
nouveaux  ouvrages  qu'on  y  avait  faits ,  et  la  remit  en  son  pre- 
mier état.  En  1619,  dans  les  troubles  de  la  Bohême,  les  états 
lui  oflfrirent  la  «couronne  qu'ils  avaient  ôtée  à  Ferdinand  d'Au-* 
triche.  U  hésita  lon&tems  s'il  l'accepterait  ;  mais  le  maréchal 


I  mari ,  et 
i  mère,  le 

déci^t  d'élection  en  répandant  des  larmes.- Le  roi  d'Angleterre  , 
ton  beau-père,  lés  électeurs  protestants,  et  le  duc  de  Bavière , 
prévoyant  les  malheurs  où  il  allait  se  précipiter,  s'efforcèrent'en 
vain  de  lui  faire  abandonner  cette  résolution.  Dès  qu'il  eut  pris 
son  parti ,  il  n'écouta  plus  que  sa  femme  et  ses  flatteurs.  Il  par- 
tit pour  la  Bohême,  où  il  fut  couronné  le  s5  octobre  de  la 
même  année  161 9.  Son  élévation ,  comme  ses  vrais  amis  Pavaient 

Ïrévu ,  fut  la  cause  de  sa  ruine.  Le  Ô  novembre  i6ao  ,  son  armée 
it  défaite  par  les  Impériaux  et  les  JBavarois ,  et  lui  obligé  de  se 
sauver  en  Hollande  (i).  Frédéric,  en  fuyant,  dit  à  un  de  ses 
confidents  :  «  Je  sais  à  présent  cte  que  je  sub  ;  il  est  des  vertus 
'9  qui  ne  s'acquièrent  que  dans  la  disgrâce,  et  les  princes  ne 
ji  savent  ce  qu'ils  sont  qu'a|)iès  l'avoir  éprouvée  ».  L'an  i6âi , 
il  fut  mis  au  ban  de  l'empire.  Jacques,  roi  d'Angletere,  son 
beau-père ,  lui  ayant  envoyé  trois  mille  hommes  de  troupes , 
les  retira  presque  aussitôt ,  dans  la  crainte  de.se  brouiller  avec 
là  maison  d'Autriche.  Celles  que  les  Protestants  lui  fournirent , 
furent  battues  en  différentes  occasions;  les  Espagnols  lui  enle- 
vèrent le  bas  Pàlatinat ,  et  les  Bavarois  le  haut.  Ce  fut  dans 
les  ravages  qui  accompagnèrent  cette  révolution ,.  que  la  biblio- 
tlièqvie  palatine ,  si  nche  en  manuscrits,  fut  enlevée  et  trans- 
portée à  Rome  par  ordre  du  duc  de  Bavière,  qui  en  fit  présent 
au  pape  Grégoire  XY,  après  toutefois  qu'il  en  eut ,  â  ce  qu'on 
prétend,  tiré  les«ouvrages  les  plus  rares  et  les  plus  précieux. 
(Busching.)  En  i6a3,  Frédéric  vit  transférer  son  électorat  à  la 
maison  de  Bavière ,  et  cette  translation  eut  son  effet.  £n  vain , 
ses  amis  négocièrent,  en  sa  faveur,  aux  diètes  de  Mulhausen  en 
1627.,  et  de  Ratisboime  en  i63o;  l'empereur  fut  inexorable. 
Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède,  le  vengeur  de  la  liberté  de 
l'emptre^  avait  repris  une  partie  du  Palatinat  lorsque  la  mort 
l'èoleva,  le  16  novembre  iSSa,  à  la  bataille  de  Lutzen.  Frér 


'  .(•i)..Oa  rappela  le  m-  de  neige,  parce  que  sa  royauté  ne  dlwr» 
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Béric  9  qui  était  màUde  poar  lors  à  Mayence ,  fîit  si  affligé  dé 
cet  événement ,  qu'il  en  mourut  lui-même  le  39  du  même  mois^ 
à  Page  de  trenle-sept  ans  :  son  corps  fot  transporté  et  inhumé  à 
Sedan.  Il  avait  épousé,  le  14  février  i6i3,  £li8aBETB,  fille  de 
Jacques  I,  roi  d'Angleterre,  morte  en  1662,  dont  il  eut  Charles» 
Louis  »  qui  suit  ;  Robert ,  qui  devint  généntl  au  ser^'ice  d'An* 
gleterre,  et  mourut,  en  1682,.' sans  alliance;  Maurice,  qui 
servit  sous  les  génér^oix  suédois  et  en  Angleterre  ;  Edouard ,  qui 
se  fit  catholique  en.Franee,  et  épousa,  Tan  164S,  Anne  de  Gon- 
ugue,  fille  de  Charles,  duc  de  Nevers  ;.  Louise-Hollandine^' 
qui ,  s'étant  faite  de  même  catholique  à  Tabbaye  de  Maùbuts^ 
son ,  en  France,  Fan  1664 »  mou'rut,  en  odeUr  àe  sainteté ,  Faa 
1709^  Henriette -Marie,  fiûnme.de  Sîgismond  Ragotski,  ou 
Kacoczi,  prince  de  Transylvanie;  Sophie,  mariée,  en  i€S8,  â 
£rne$t- Auguste^  duc  de  Rninsvvick ,  depuis  électeur  ;  et  d'au-* 
très  enfants.  .       • 

CHARLES-LOmS. 

i632.  .CHA.&LBS-LBUIS,  fiU  de  Frédéric  V,  né  le  20  décembre 
1617  ,  chercha  à  recouvrer,,  par  les  armes ,  lès^états  dé  son  père  ; 
mais  ses  troupes  âtyani  été  dé&ites  en  »638,  à  Lemgpw,  il  fut 
obligé  d'attendre  un  meilleur  sort  rusqu'au  traité  de  Westphra- 
lie ,  en  1 648.  Alors  le  bas  Palatinat  lui  fut  rendu ,  et'  un  huittèm^ 
électoral  créé  eu  sa  faveur,  avec  l'attribution  de  la  charge  de 
grand-trésorier  dé  l'empire  ;.  il  fut  aussi  stipulé  ^'à  Péxiinction 
qe  la  ligne  Mlhelmtne  de  Bavière  le  haut  Psdatinat  rentrerait  à 
là  maisian  palatine  avec  l^dienilé  électorale  ;  et  qu-eri  ce  cas ,  le 
huitième  électorat  serait  éteint. 

L'an  1657  „  apcès  b^  mort  de  Fempereur  Ferdinand  IIl^ 
Charles-Louis  disputa  le  droit  de  vicaire  de  l'empire  à  Pélec«- 
teur  de  Bavière»  U  voulut  exercer,  en  i663,  sur  les  habitaota 
situés  le  long,  du  Rhin ,  le  privilège  d«>Wild&hgiat  ;  on  aq;^He 
de  ce  nom,  dit  M.  Colini ,  un  droit  Jk|ilie& de  L'électeur  pria- 
tin,  par  lequel  tous  les- vagabonds,  ratards  et  gens  sans  tvea, 
qui  viennent  s'établir  dans  une  certaine  étendue  du  Rhin ,  tom- 
bent sôua  sa  juridiction.,  et  lui  deviennent  entièrement  soumis  ^ 
$i,  au  boni  a'un  au.,  aucun  maître légitim&MiJ^  récUmè.  Ban^H 
cette  étendue,  sont  comprises  non-seulemOTt  lès  terres  palia» 
tinés ,  mais^  celles  aussi  de  plusieurs-  autres  princes^  Charles- 
Louis  trouva  de  grands  obstacles  de  la  part  de  ses  voisin»,  pour 
l'exercice  de  ce  din>it.  Les  trois  électeurs  ecclésiastiques  et-  le" 
duc  de  Lorraine ,  prirent  les  armes  pour  défendre  leurs  sujets 
j'une  pareille  servitude^  Ce  différent  fut  terminé,  l'an  1^67^,  à 
Tavantage  de  l'électfsur  palatin ,.  soua  l'autorité,  de  l'empereur^ 
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P0r.,la:ai(êclidU0ii  de  la  Framce  et  <]«  b  Soède:  Mâtgrié  iesobligâ^^ 
lions  qu^U  avait  à  Louis  XiV,  et  malgré  les  proiifesses  qa^I  ïtA^ 
|vait  faites  de  .garder  la  neutnltlé  dans  les  gaeitês  qu  il  avait* 
9yec  V^mper^ur,  il  entra,  Tafi  i672,Ndans  la  ligue  que  ce  der-r 
^ier.  avait  formée  contre  la  France.  Les  paysans  du  Palaûnat 
gxercèrefi^  ,.;i'an  iGyS,  des^  criiautés  hoiriWes  contre  1^  soldats  * 
frdDçai^  égarés  quÂ  éUiieot  tombés  entre  leurs  mains.  Oq  leë 

{'rpfivf^suspeodus  àdes^hres^  ou  mutilés. "L'année  suivante,- 
e  maréchai  ,4e  Turen^ne ,  en  représailles  de  ce  f raitetnent ,  £iit 
brûler  cinq  villes  et^.vingt^cinq. villages  du  Pélatinat..*On  pré- 
iend  qup  1  électeur^,  lémoia  de  cet  incendie ,  envoya  défier  le 
général  français  à  un  combat  singulier*  Mâi$  êe  fait  ne  paraît,  à 

ai^elques-uns,  ni  bien  avéré,  ni  même  vraisemblable.  La  paijj 
c  JNtiinègue,  signée  en  1678  et  167^.  mit  fin  à  là  guerre  qui 
y/snait  de  détruira  le  Palatinat  :  mai»  elle  n-^aisa  pas'  les  mou-^ 
vcments  et  le  mécontentement  que  causaient  la  cession  deTAl-^ 
sace  et  le  souverain  domaine  dont  le  roi  de  France  prétendait 
jouir  dans  cette  province  jusqu^à  la  Keicb^  Charles^Louis  eut  le 
chagrin  de  se  voir  enlever,  l'an  1680,  par  le  tribunal  de  réo*' 
pion,  étal^li  àBrisach,  la  souveraineté  du  grand  biàiilliage' de 
Gjemers)i^iip  et  çfc.  celui  d'AltemtatvIl  mourut  le  s^ttoât  de  la 
p|n)b  année.  Ce  prince  avait  épousé^  le  :»o  février  iG5o,  Chaa-^ 
Jt.0XTp\  fille  de  Guillaume  V^  kmdgraye  de  tinsse  -  Casael  ^ 
jpf^pri^  le  i6':marjS  JkëSb,  dont  il  eut  Charles  ^  qui  suit;  £lisar* 
)3qtl^-Cl]|arl<itte,  qui  embrassa  la  religion  calbolique ,  et  fut 
inariëe^  en  1671,  à  Philippe,  duc  d'Orléans,  frère  du  roi 
LQui|i  Xiy,  morte  le  8  décembre.  < 7 âs.  Charles-#&uis  eut  des 
(ij$s(çp4ioi;is  avec  réleclrice  ^  et  contracta,  le  1 4' avril  1657,  un 
înariagé  illégitime  avec  Louise.,  fille  de  Christophe- Martin , 
•baron  de  tk^enf^d*,  wu&fié  en  1677^  dont  il  .eut  treize  énfaujcS, 
j^ui  ont  p^té  le  tikre  de  BangUaves, 

^  -         •-  /-^RARLESw  •• 

.jïë§(>.  .€iiAHLES,.né  le  il  mars  i65i  ^  jitiçeéda,  Pan  ïéSbi 
iCb^rlçs-Lpuis,  sbn  père.  Il  fut  le  d«rnter  électeur  palatin  Ûé 
dç  U^  bi:an€be  de  Simmereri.  L'an  -1682  ,  apl-ès  bieti  deâ 
p)aii}te$  ,.,  il.  fit^^iB  acrç^modemeat  provisionnel  avec  la 
Frapice,  ai^.  sujet  Abl  -  bailliage,  de  Geiâ^er^heim.  Il  fut  stipula 
<^u'en  attendant  la  discussion  et  réctaircissement  des  préteh-r 
ijpns  ré<:iproqi|es  des  parties  |  le  roi-  de  France  ferait  à  Péléc4 
tepr  une  penai$>n  annuelle  de  deux  mille  "francs,  outre  une 
somme  de  sir  cent  mille  livres ,  qui  Idt  serait  une  fois  pâyëeJ 
Charles  mourut  le  18  mai  i6ô5.  Ce  fut  un  prince  faible,  qûî 
se  Ui&sa  jgpuYeraer  par  leg  conseils  de  péràwmes  méprisables, 
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et  fut  plul  sensible  à  ses  plaisirs  qu'à  la  désolaii6a  4e  ift^'^tsw 
IJ  avait  épousé,  le  20  septembre  167 1 ,  Çuii:«|.EL|iiHB*£ftMSS*H   . 
TiNE,  fille  de  Frédéric  111^  roi  de  Da0emarck,  dont  il  n'c^at 
goint  d'enfants»  .        .  : 

PHILIPPE-GUILLAUME  DE  NEtJBaURÔ.^      '    *^ 

i685.  Philippe-Guillaume,  né  le  5  novembre  i6i5',  dé[ 
Woifgang- Guillaume,  duc  de  Neubourg ,  ^ét  de  Madeleinef 
de  liavière* ,  descendait ,  au  boitiètne  ^egré  ,  d^Etiencie  ,  fiU' 
puiQjé  de  l'empereur  Robert.  Wolfgang  de  Deux-Ponts  ,  des-*» 
i;eQdant ,  au  cinquième  degré,  d'£«tienne,  avait  obtenu  Néu-^ 
bourg  et  Sulzbacb ,  et  laissé  deux  fils,  Philippe^Louis  et  Jean  i 
de  ce  dernier  sont  issus  les  ducs  de  Deux~Pon(s<  Philippe^ 
t<ouis^  son  aîné,  laissa  Mrolfgang,  père  de  Fhilippe-Guillâùme; 
et  Augusta ,  tuteur  de  la  brancne  de  Sulzbacb.  Pbilîppe-*'; 
QutUaume,  avant  que  de  parvei^ir  à  l'électorat,  fit  un  traité^ 
l'an  1666,  avec  réledcur  de  Bi^ndebourg  pour  la  successSonf 
de  Jullers  et  de  Clèves;  il  eut  pour  sa  part  Juliers,  Berget 
^avenst(etn;  Clèves,  la  Marck  et  Bavensoerg,  échurent  iVé" 
•lecteur  de  Brandebourg.  Philippe- Guillaume  fut  proposé  deiMr 
fois  pour  la  couronne  de  Pologne  après  l'abdication  de  Jean* 
Casimir  et  la  mort  du  roi  MichieL 

L*an  i685,  Philippe-Guillaume  succéda  à  l'électeur  Charles, 
tjMl  en  vertti  de  la  bulle  d'or,  que  des  pactes  *de*  fattiiflfe ,, 
I^ti6é8,-en  164s 9  par  tous  les  comtes  palatins  et  confirmée 
depuis  par  l'article  4  de  la  paix  de  Wcstphalie.  H  reçut  èé 
F^nipereur  l'investiture  de  ses  nouveaux. états  ,  malgré  les^ 
o^ositions  de  Léopoid-^Louis ,  duc  de  Veldenz,  et  d'£fisià<^, 
beth-^Charlotte  ,  duchesse  d'Orléans.  Le  duc  de  Veldetiz, 
oomme  plus  proche  parent 'mâle  du  dernier  électeur  eri.Hgnef 
.  GoUatërafe,  prétendait  lui  succéder  par  droit  de  majorât^,  elf 
la  duchesse,  sœur  de  l'électeur  Charles,  réclamait  le^  prirt«- 
eipautés  de  Simmecen  et  de  Lauteren  avec  une  partie  dt| 
eomlé  de  Spoilbeîùi  ^  comme  6eh  féminins ,  outre  les  bteri^ 
allodiaux  et  le.  mobilier  de  la  succession  de  son  frère.  Cette 
deriaièro  prétention  occasiona,  l'an  16S8,  une  guerre  qaf 
ruina  le  Palâtinat.  Philippe  «^Guillaume  mourut  à-Vietitié 
le  a  septembre  1690.  On  ne  peut  se  rappeler  sans  horreurf 
la  barbarie  que  les.  Français  «lercèfent  dans  ce  beau  et  malheu-' 
renx  pays.  Après  avoir  signifié  ordre  aux  habitants  de  s'expatrier^ 
on  brûla  leà  moissons,  on  arracha  les  vignes,  on  pilla  ,  oit 
massacra  à  son  gré  ;  on  mina  des  villes  poui^  lés  faire  satftëlt' 
d'un  seul  coup  :  on  mit  le  feu  aux  antres  ;  on  abattit  les  ihai-* 
gons  de  campagne  :  enfin  tout  fut  détruit  dans  le  Palatinat',  et 
eeue  contrée  fertile  ^coaTerte  de  vîUes  et  de  viBagcs,  deVint 
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uhidés^t.  I^hilipipe-Guillaunie ,  en  montant  sur  le  trône,  ^ 
fit  ref^àfailrè  ^a  religion  catholique  qui  en  avait  été  bannie 
fEtepuîs  rétablissement  delà  prétendue  réforme.  11  avait  épousé^ 
1^  dans  le  mois  de  mars  1642  ,  ÀNKE-CA'THEaiiME^Goî^s* 
TAKCE ,  fille  de  ,<S4gi$mond  III 9  rcH  de  Pologne ,  mcnrte ,  au 
mois  d^bctobre  ï65i  ,  sans'  enjfants  ;  2".  le  24  août  iGS^^ 
EusAMi:'HTA)iéUj£ ,  fille  de  Georges  il,  landgrave  deHesse* 
D0]^stadt ,  morle  au  mois  d^août  17^.  Gdle^ci  fut  mère  de 
quatorze  enfaùts,  dont  les  principaux  sont  Ëléonore-Aladeleine- 
Thérèse ,  troisièn^  femme  de  l'empereur  Léopold ,  morte  le 
id  ^nvier  1720;  Jean-^Graillaume,  qui  suit  ;  Charles-Philippe , 
électeur  palatin  après  ^on  frère  ;  François-r Louis ,  cvêque  àè 
Bresbw  ,  grand-maître  de  l'ordre  Teu tonique  *,  évêque  de 
Worms,  archevêque  et  électeur  de  Tvèves^  puis,  en  1729, 
jirchevêque  et  éte'çteur  de  Mayence-j  nxèrt  le  18  avril  17.^2^- 
Marie-Sophie- Elisabeth  t  mariée  ^.  en  .1687.,  à -Pierre,  "^^^  ^^ 

Ïortugal  ;  Marie-^Aime,  alliée ,  en>  iBgn»,  ;&.  Gharle»  II ,  roi 
'Espagn,e  ;  Doi*o.thée-Sophj« ,  mariée,  t«.  en  1690  ,  à  Odoard 
Fa^rnèse,  prince  de  P^rme  ;.  2?.  en  1695;,  à  François  Farnèse  » 
duc  de  Parme,  (  Voy\  Louis  XIV  ^  rm  de  France,  > 

-;  ;.•  ..    :\.\  ■■.'••••' 

JEAN-GUILLAUiME. 

,.  '.     ■>  '  '  '        '  -        - 

1690.  JEifN-GciLLAUMJS ,  jaé  le  19  avril  i658,  succéda^ 
l^an  1690,  à  Philippe-Guillatime ,  son  père.  L'an  1698  ,  il 
yk  ses , é(ats ,  et  surtout  'Heidelberg ,  sa.  ^capitale*,  de  nouveaut> 
ravagés  par  les  Français.  11  obtint,  Pan  ï694râprè5  la  mort- 
d^  Léopold-Louis,  la  f^us  grande  partie  de  k  succession  de* 
Veldenz-Lautrec,  et  fut  obligé  de  payer  une  grosse  somme 
âVg^nt  à  la  duchesse^  d'Or^ans  pour  ses  préteations^  La^ . 
9aix.de  Kifwiek  le  rendit  enfin,  l'an  .1697  ,  possesseur  tran- 
quille -de  sts  états.  .  L'iun  des  objets  crue  l'on  discuta  dani 
le  congrès  tenu  pour  .cette  paix,  fut  l'article  des  réunion» 
laiteA  par  arrêts  des  chambres  de  Metz^  dé  Besançon  et  de 
irisach.  Il  fut  dit,  par  l'article  Vlll  du  traité, «que  le  grand- 
baiUiage  de  Gemersmim  s^raiit  rendu  à  l'électeur  palatin  avec 
tous  ses  droits  et  diépendances.  Un  autre  article  du  traité 
portait  que,  d^^ns  tous  les  lieux  restitués  à  l'empire,  la  reHgioa 
catholique  demeurerait  dans^  le  même  ét^t  &ù  elle  était  alors. 
L'électeur  palatin,,  ainsi  que  quelques  autres  princes,  en  pri- 
rent occasion  de  vouloir  ô ter  aux  Protestants  le  libre  exercice 
de* leur  religion  ^ans  tous  les  endroits  .où  les  Catholiques^ 
avaient  des,  églises  :  interprétation  forcée  qui  excita  de  grandes 
plaintes  et  pensa  faire  perdre  le  fruit  de  la  paix.  Jean-Guil- 
(aume  ne  jouit  pas  ktng-][;e9i$  de  la  tranquilio^  que  cette  paix 
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àyait  rétablie  dans  le  I^atatînat.  La  morille  Cbailei II»  rot 
d^Ëspàcne^  ayant  renouvelé  la  guerre  en  1700  ,  il  prit  le 
parti  de  la  maijsôn .  d^  Au  triche^  L^ao  170S  ,  pour  satiâ&îre 
aux  plaintes  que  lés  Protestants  ne  cessaient  de  renpuveler^, 
il  rétablit,  dans  ses  états  ,  par  une  d*iéclaratîoR  donnée  à. 
Dusseldorp,  où  il  gisait,  sa  résidence,  la  liberté  de&frois  reli- 

R'ons  autorisées  dans  l'empire.  H  exerça, l'an  1711^  le  vicariat  de 
împire  après  la  mort  de  l'empereur  Josipph  ,  et  contribua  plu$ 
que  v>ut  autre  à  l'élection  deCharles  VI.  Jean-Guillaume  tnouru^ 
à  Dusseidorp,  le  8  juin  1716.  Il  avait  épousé ,  1*.  le  aS  oeio- 
bre  1678,  Marie- Anne- JosEPHÉ,  fiïlé  de  l'empereur  Ferdir- 
nandlli,  .morte  en  1689,  mère  de  deux  fils  décédés  avant 
elle  ;  a»,  le  26  avril  1691 ,  M  A  rie- Anne-Louise  dï;  Mébicis, 
fille  de  Cosme  111 ,  grand-duc  de  Toscane ,  dont  il  n'eut  point 
d'eniants.  (  Foy.  Louis  XIV.  ) 

CHARLES-PHILIPPE,' 

1716.  Charles  -  PuïuppE,  né  le  4  novembre  i66x,fut 
â'abord  général  de  Tempereur,  ser^'it  eii  Hongrie  contre  le^ 
TTurrs  V  et  eut  le  gouvernement  du  Tyrol,  jusqu'à  la  mort  de 
son  frère,  à  qui  il  succéda 9  l'an  1716,  dans  l'électorat,  S^r 
des  contestations  survenues  avec  les  Luthériens  à  Heidelberg, 

Jour  une  église,  il  transféra  sa  i^ésidence  à  Manheim,  dont  il 
evînt  le  second  fondateur.  Il  embellit,  cette  ville  d'un  beau 
palais  ei  de  bonnes  fortifications.  L'an  1724»  traité  d'unioa 
nui  réconcilia  parfaitement  les  maisons  palatine  et  de  Bavière  ^ 
oivisées  depuis  quatre  siècles.  Dans  la  guerre  de.  1 783 ,  Charles*^ 
Philippe  embrassa  le  parti  de  la  neutralité  avec  les  électeurs 
de  Cologne  et  de  Bavière.  L^an  1740  9  1^  maison  palatine  se 
déclara  pour  celle  de  Bavière ,  dans  la  guerre  qui  s'éleva  ^  après 
la  mort  de  l'empereur  Charles  VI ,  touchant  la  succession  dç 
la  maison  d'Autriche.  Charles-Philippe  mourut  le  3i  décembre 
174^9  et  fut  le  dernier  é^cteur  de  la  branche  de  Neubourg.  I^ 
avait  épousé  ,  i«.  le  24  juillet  1688  ,  louiSE-ÇHARLOTiE-f  * 
fille  deBogislas,  prince  de  Radzîwil^  veuve  de  Louis,  margrave 
de  Brandebourg,  morte  le  a5  mars  ifiaS  ;  a®,  le.iS  dé- 
cembre 1701 ,  THERÈSE-CAtHERiNE ,  fille  de  Joseph-Charles, 
prince  dé  Lubomirski,  décédée  le  17  janvier  ijx^  f  dont  il 
eut  deux  filles  mortes  en  bas  âge.  Ûu  premier  lit  vinrent  uqi 
prince  et  deux  princesses ,  morts  en  bas  âge  ;  Elisabeth -Au* 
guste  ,  née  le  17  mars  1698  ,  mariée,  le  2  imai  1717,3  Josephr 
Charles- Emmanuel,  prince  héréditaire  de  Sulznach ,  mort 
en  1729,  un  an  après  sa  femme ,  laissant  d'elle,  Marie-Eli's^ 
îsabetni  née  le  17  janvier. 1721 ,  à  présent  (  1786)  électrlcc  pa^ 
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ilâtîne 5 Mirie-Xnttfc ,  née  le  ai  juin  172a,  marine,  !e  ij  jâii- 
■^er  1^4^ ,  h  dément  -  Francis  de  Paule  ,  duC  de  Bavière  ; 
Ma>rie-Frà«çoise,  née  le  i5  juin  17^4,  mariée,  le  6  février 
474^  »  à  ÎVédérîc-Michcl ,  prince  palatin  de  Deux-Ponts. 

CHARLES-THÉODORE  DE  SULZBACH. 

'  if753*  Charles-Théodore,  prince  palatin  dé  Sulzbact, 
■né  le  it  déci^mbre  1724,  de  Jean-Chrétien-Joseph ,  j^rince 
"de  Sulzbach,  et  de  Marie- Anne  de  la  Tour-d' Auvergne,  mar- 
quise de  Berg-op-Zoom,  descend,  au  quatrième  degré,  d'Au- 
fuste,  auteur  de  la  ligne  dé  Sulzbach,  (ils  puîné  de  Philipjpe- 
lOuis,  duc  deNeubourg.  L'an  lyS'i,  il  a  succédé,  le  20  juillet, 
ir  léon  père  dans  la  principauté  de  Sulzbach,  Le  26  octobre 
1742,  lia  été  investi  des  duchés  de  Juliers  et  de  Berg ,  en 
vertu  des  traités  faits  avec  les  rois  de  Pologne  et  de  Pi:usse.  Il 
est  paryenu,  le  4  janvier  1743,  à  l'électoral,  par  succession 
de  branche  aînée,  et  droit  d'agnation.  Charles  -  Théodore , 
i)bHg5é  d'entrer  dans  la  guerre  pour  la  succession  de  là  maison 
'd*Autriche  ,  embrassa  ie  parti  de  la  maison  de  Bavière  ,  à  la-^ 
Quelle  il  fournit  un  corps  de  troupes.  Après  la  mort  de  l'em- 
pereur Charles  VIÏ,  u  fil,  l'an  174^ ,  avec  le  nouvel  élec- 
teur de  Bavière,  un  traité  par  lequel  ifs  convinrent  d'établir 
l'alternative  du  vicariat  de  l'empire  dans  leurs  maisons.  Ea 
Vertu  de  cet  accord,  ratifié  par  tous.  les  princes  de  l'empire, 
Id  maison  de  Bavière  exei-ça  les  fonctions  du  vicariat  jusqu'à 
l'électicrn  de  l'empereur  François' de  Lorraine,  contre  laquelle 
cette  maison  fit  d'inutiles  protestations.  La  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle rétablit,  en  1748,  la  tranquillité  dans  le  Palatinat.  L'an 
1 772 ,  le  procès  que  le  comte  palatin  av*ait  avec  la  ville  d'Aix- 
la-Chapelle ,:  comme  duc  de  Berg  et  de  Juliers  ,  pour  l'exercice 
de  la  haute  juridiction  en  cette  ville ,  fût  terminé,  au  mois 
d'octobre ,  par  un  conclusum  du  conseil  aulique.  Charles-Théo- 
dore fait  fleurir  ses  états,  et  prolège#es  arts  et  les  sciences.  Il 
abondé  à  Manheim ,  en  J757,  une  académie  de  dessin  et  dç 
sculpture,,  et  en  1763,  une  académie  des  sciences  avec  un 
'cabinet  d'antiquités.  Le  palais  de  Manheim  lui  doit  son  achè- 
vement ,  et  la  ville  ses  plus  belles  décorations.  En  1751 ,  il  a 
renouvelé  là  fameuse  cuve  d'Heidelberg,  et  l'a  rendue  plus 
forte  de  trente  foudres  que  l'ancienne,  détruite  en  1689,  par 
les  Français.  Maximil ien- Joseph ,  électeur  de  Bavière,  étant 
tnort  le  3o  décembre  1777  ,  sans  postérité,  cet  événement^ 
suivant  la  disposition  de  la  paix  de  W^stphalie ,  a  &it  passer 
«ùrla  tête  de  Charlesr'Théodore ,  la  dignité  électorale  vacante, 
l^fifice  d'archisénéchal  et  le  haut,  Palatinat  |,  ainsi  que  touj(. 
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le$  autres  états,  soit  propres,  soit  féodaux,  du  feu  prince, 
tant  en  vertu  du  droit  féodal  commun  et  de  la  bulle  d'or , 
comme  au  plus  proche  agnat,  qu'en  vertu  des  traités  de  suc- 
cession mutuelle  et  de  confraternité ,  conclus  au  premier  par- 
tage de  Pavie ,  et  renouvelés  plusieurs  fois  depuis..  Charles- 
Théodore  avait  déjà  même  acijuis ,  du  vivant  de  Mdximilien-< 
Joseph ,  en  conséquence  du  possêssoire  constitutif,  que  celui- 
ei  lui  en  avait  cédé  par  un  traité  particulier ,  conclu  en  1774  * 
la  possession  simultanée  et  civile  de  togs  les  états  et  seigneuries 
compris  dans  le  pact^  de  succession  mutuelle.  D  après  ces 
arrangements,  Charles-Théodore,  le  jour  même  de  la  mort 
de  Maximilien  -  Joseph  (3o  décembre  1777)9  fut  proclamé 
duc  de  Bavière  dans  Munich ,  à  cinq  heures  dû  soir ,  et  dans  le 
reste  de  la  Bavière  le  jour  suivant.  Mais  l'empereur  Joseph  II 
Ta  obligé  de  lui  céder  la  basse  Bavière ,  sup  laquelle  il  avait 
dés  prétentions,  par  traité  <lu  3  janvier  17^8.  Chajrks-Jhéo- 
dore  a  épousé,  le  17  janvier  1742,  Marie- Elis  a  beth- 
AloÏse,  sa  cousine  germaine,  née  le  17  janvier  1721 ,  de 
Joseph-Charlea-Emmanuel ,  prince  héréditaire  de  Sulzbach  V 
et  d  Elisabeth-Auguste  <,  «CMatease  {lalaûne  du  Rhin  ,  dont  il 
est  né  un  fils  le  a8  juin  1761,  mort  le  même  jour.  (Foyee  ^ 
pour  la  suite  ^  les  ducs  de  Bavière,  ) 


XV-  4). 
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CHRONOLOGIE 

GÉNÉALOGIQUE  ET  HISTORIQUE 
.       DES  DIVERSES  BRANCHES 

SpRTIES.DE  LA  MAISON  PALATINE  DURHIN. 


JhiTiEimE ,  troisième  fik  de  Robert  III ,  électeur  palatin  da 
Khin  9  et  depuis  empereur,  né  l'an  i38S ,  hérita  de  son  père, 
l'an  i4tOi  les  duchés  de  Simmeren  et  de  Deux-Ponts.  Cet  hé- 
ritage ,  joint  à  ce  qu'il  possédait  déjà  par  le  riche  mariage  qu'il 
avait  contracté,  le  lo  juin  1409,  avec  Kma^Ej  611e  et  héri^ 
tière  de  Frédéric ,  dernier  comte  de  Veldenz  et  de  Sponheim  9 
pour'moitié ,  le  rendit  mi  prince  fort  puissant.  Il  mourut  Tan 
1459,  laissant  de  sa  femme,  décédée,  selon  M.  Schannat, 
en  i4%?  Fiîdéric,  chef  de  la  branche  de  Simmeren  ;  Robert, 
élu,  l'an  144^9  éyéque  de  Strasbourg,  et  décédé  le  17  octobre 
1478;  Etienne,  mort  doyen  de  Cologne,  en  148 1;  Louis, 
duc  de  Deux- Ponts;  Jean,évêque  de  Munster,  puis  arche- 
vêque de  Magdebourg,  mort  en  147^^  Marguerite,  mariée,  en 
144^9  au  jeune  Ëmicli,  comte  de  Linange  ;  Anne,  femme  de 
Frédéric  II  «  comte  de  Sarwerden.  De  tous  ces  enfants  d'£tienne| 
les  seuls  Frédéric  et  Louis  emportèrent  les  biens  de  la  famiilei 
suivant  le  partage  qu'Etienne  en  fit  l'an  i444* 

DUCS  DE  SIMMEREN. 

-  Simmeren ,  ou  Semmeren ,  ville  forte  du  Palatinat  du  RhiOf 
dans  le  Hundsruck ,  tire  son  nom  de  la  riyiiure  qui  la  Uaverse^ 
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«t  le.  doniié  i  ane  principauté  qui  comprend  les  bailliagct 
de  Simmeren ,  de  Kirchberg  eè  de  Stromberg. 

FRÉOÉklC  I,  mt  LE  HUNDSRtfCKER. 

1459.  FaédÉric  1,  dit  LB  HimBSRUCKERy  fiis  aîné  dti  due 
Etienne ,'  lui  succéda  aux  duchés  de  Simmeren  et  à  1^  moitié 
de  celui  de  Sponfaeim.  Il  mourut  le  28  novembre  1480^  lais- 
sant de  MARGUEBtTE,  son  épouse,  fille  d'ArnouT  d^£g« 
^ond,  duc  de  Gueldre  (décédée  Tan  vi^5),  Jean,  qui  suit  i 
Robert ,  évêque  de  Bâtisbonne  j  et  d^autres  enfants. 

JEANt     •• 

1480.  Jean  I,  fils  aîné  de  Frédéric  et  son' successeur ,  gon^ 
yerna  le  duché  de  Simmeren  avec  beaucoup  de  douceur  et 
d!équité.  5a  mort,  arrivée  le  27  janvier  de  Fan  iSog,  à  Page  . 
de  cinquante  ans ,  causa  un  grand  dei||l  parmi  ses  sujets.  De 
Jbaniue  iNB  Nassau^Saâbsrugk,  son  épouse,  morte  le 7  mai 
i52i  ,  il  laissa  Jean,  qui  suit;  et  Frédéric,  grand*-pré?ôt  dé 
l'église  de  StràsboiMrg. 

JEAN  ir. 

i5og.  Jean  II ,  succéda  à  Jean  I,  son  père,,  dont  il  imita 
les  vertus  et  quHl  surpassa  par  ses  talents.  L'an  i55i,  les 
prindiÉ  d'Allemagne  le  mirent  â  la  tête  de  la  fameuse  am- 
bassade qu'ils  envoyèrent,  dans  le  mois.de  septembre,  au 
roi  df  France  ^  Henri  lî ,  pour  se  plaindre  de  la  tyrannie  de 
.  Ch^rles-Quint ,  et  prier  le  roi  de  protéger  l'erapit-e  contre  ses 
violences.  Le  duc 'de  Simmeren  harangua  le  roi  en  latin ,  et  lu 
comte  de  Nassau ,  son  collègue ,  exposa  en  français  l'objet  de 
leur  mission.  Les  propositions  des  ambassadeurs  furent  accep<» 
tées  après  une  longue  délibération ,,  et  le  traité  avec  les  princes 
d'Allemagne,,  signé  le  5  octobre.  ( Mémoires. de  Yieiliëville. ) 
Le  duc  se  réconcilia,  dans  la  suite ^, avec  Charles-Quint,  qui^ 
l'estimant  singulièrement ,  le  rbit  à  la  tête  de  la  chambre  im^  / 
périale.  Il  mourut  le  18  mai.de  l'an  i557,  après  avoir  épousé, 
1®.  BÉATRix,  fille  de  Christophe,  marquis  de  Bade,  morte 
le  4  *vril  i535;  a®.  Marie,  née  comtçsse  d'Oëttingen.  Du 
pretoier  lit,  sortirent  quatre  fils,  Frédéric,  Georges  et  Richard^ 
qui  suivent  ^  et  Guillaume ,  mort  en  bas  âge  ;  avec  neuf  filles^ 
aont  cinq  religieuses.  Le  second  lit  fut  stérile. 

/  FRÉDÉRIC  IL  , 

iSSj.,  Frédéric  II 9  né  Tan  iSiS^  posséda  le  duché  de  Sixo^ 
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«içr«n  après  la  ttiôrt  de  Jeati  II ,  soti  |»^re/Ayâht  îsuecéâé  ^ 
Tan  iSS^,  k  OttoD-Uenri,  dan$  le  Palatinat  du  hhin,  il  remit 
le  duché  de  Sîmmeren  à  son  frère,  qui  suit.  i^oy.  Frédéric  lll^ 
électeur  palatin  du  Rhm.  )         . 

^  GEORGES. 

t^S^  Georges,  second  fïls  de  Jean  II,  ne  Tan,  i5i8, 
çbanoine  de  Mâyence  en  1626  9  quitta  l^tat  ecclésiastiqii«  ei» 
1559 ,  loftque  Frëdérirf*,  son  frère ,  lui  eut  résigné  le  duché  de 
Simmeren.  11  porta  les  armes  sous  Philippe  II,  roi  d^Espâgne,' 
et  mourut ,  le  i3  mai  -i569>,  sans  laisser  de  postérité  d'£u6A« 
BETii,  son  épouse  ,  fille  de  Guillaume  le  Vieux  9  landgrave  do 
Uesse-Cassel,  et  veuve  de  JLouis  11 ,  duc  de  Deax-Pbnts..  ~ 

AICHÂBIX    ' 

i569«  RiGHÀHD,  né  le  ^5  juillet  iS^i, était  chanoine  de 
Mayence,  et  allait  être  élu  grand-prévôt  de  cette  église ,  en 
i556,  lorsqulllui  prit  envie  tout-à-cpup  de  chatnger  de  re« 
ligion  et  de  se  faire  luthérien.  Georges ,  son  fr^re ,  étant  mort 
Tan  iSGg,  il  lui  succéda  au  duché  de  Simmeren.  Il  finit, 
ainsi  que  lui,  ses  jours,  sans  laisser  de  lignée ,  le  t3  janvier 
159^,  dans  la  soixante-dix-septième  année  de  son  âge.  fl  avait 
épousé,  x^.  Julie  ,  fille  de  Jean-Georges ,  comte  de  Vied , 
morte  en  couches  le  3  avril  de  l'an  iSyS  ;  a9.  Amblic,  fille 
de  Cl^ristophé,  duc  de  Wurtemberg,  morte  le4j°^n  ^^^; 
8«.  Mabgueaits,  fille  de  Jean-Georges  ,  comte  palatin  de 
la  ligne  de  Lutzelstein.  Après  sa  mort,  te  duché  de  Sîro- 
neren  lui  réuni  au  Paiatinat.  Le  comte  Richard  est  inhumé 
avec  ses' deux  premières  femmes ,  auprès  de  ses  ancêtres,  dans 
l'église  paroissiale  ^e  Simmeren ,  sous  un  mausolée  de  marbre^ 
dont  rînscription  fait  Téloge  'de  sa  valeur ,  et  Im  attribue 
diverses  campagnes,  en  France  pour  Tempereur ,  et  eh  Hongrie 
eontre  Solimaa  IL 

NOUVELLE  LIGNE  DE  SIMMEREN- 
LOUIS-PHILIPPE. 

t 

iGio,  Lows-Phiuppe  ,  dernier  fils  de  Frédéric  IV,  élec- 
teur palatin ,  né  le  2b  novembre  1602  »  eut  pour  sa  part ,  dans 
la  succession  de  son  ipëte ,  le  duché  de  Simmeren.  Il  aecom- 
pagna l'électeur  Frédéric  V,  son  frère,  Tan  1619,  en  Bofaéibe, 
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et  demeura  învioUblement  attaché  â  son  sort ,  <|uelcrae  malbêu-* 
reux  qu'il  fàt.  Les  Espagnols ,  cependant ,  lui  enlevèrent  son 
daché  ,  quUl  recouvra ,  Tan  1682^  à  la  faveur  des  armes  vic- 
torieuses d«s  «Suédois.  Mais  ceux-ci  ayant  perdu  la  bataille  de 
I^ortlingue ,  en  i634 ,  Ix>uis-Pîiilippe  se  vit  obligé  de  tout 
abandonner  et  de  se  retirer  en  France.  C'est-là*  que  ce  prince 
chercha  du  remède  à  sa  mauvaise  fortune,  sans  pouvoir  en 
trouver.  Ge  ne  fut  que  par  la  paix  de  Weslpbalie  qu'il  se  vit 
rétabli  dans  son  duché  ;  encore  eut-il  bien  de  la  peine  à  ^y 
maintenir  contre  l'électeur  palatin ,  Charles-Louis ,  qui  forma 
de  grands  obstacles  k  son  rétablissement;  Mais  ^  enfin ,  ce  dif- 
férent fut  terminé  à  Tamiable,  en  i653.  Louis-Philippe  ayant 
£iit  un  voyage  en  Silésie,  y  mourut  en  i655.  De  Marie-Eleo^ 
KOBE  ,  filJe  de  Joachim-Frédéric ,  électeur  de  Brandebourg  . 
qu^il  avait  épousée  en  i63o,il  laissa  ufi  fils,  qui. suit. 

LOUIS-HENRI-MAURICE. 

.  i€55.  Louis -Hevri-Maurice,  succéda  en  bas  àee  au  duc 
Louis- Philippe ,  son  père,  sous  la  tutelle  de  Charles^kaiis , 
électeur  palatin.  Il  épousa,  l'an  1666,  Marie-ëlÉonore; 
fille  de  Henri-Frédéric,  prince  d'Orange.  Mais,  n*ayant  point 
eu  d*enfants  de  ce  mariage ,  son  duché  fut  réuni  au  Palatinab 
électoral,  incontinent  après  sa  mort,  arrivée  le  4  janvier  d% 
l'an  167  4'  if^oyez  Lothaire-Frédéric ,  électeur  de  May enoé.) 

DUCS  DE  DEUX-PONTS.     • 

Le  duché ,  autrefois  comté,  de  Deux-Ponts ,  tire  son  nom  de 
«a  capitale ,  honunée  en' latin  Bipontum ,  et  plus  anciennement 
Gemùms  Pons^  en  allemand  Zueybruken  ;  il  s'étend  dans  la 
Westrie,  1^  Wasgau ,  le  Nahgau ,  lé  Spirgau,  et  a  pour  bornés 
le  bas  Palatinat,  l'Alsace,  I4  Lorraine  et  l'archevÉche.  de  Trêves. 
Son  territoire  n^est  ni  cohérent ,  ni  contigu  ,  entrecoupé  par^ 
tout  des  terres ,  tant  de  la  maison  électorale  palatine ,  que  de 
Hanau ,  Nassau  ,  des  rhingraves ,  etc.  (  Busching.)  On  a  vu  , 
I  Tarlicle  de  Robert  I,  comte  palatin  du  Rhin,  comment  le 
comté,  depuis  duché  de  Deux-Fonts,  tomba  dails  sa  maison. 

LOUIS. 

t/fio,  Louis,  surnommé  le  Noir,  second  fils  d^Ëtienne,  lui 
succéda  au  duché  de  Qeux-Ponts,  et  reçut  de  son  aïeul  ma- 
ternel, le.  comté  de  Yeldenz.  A  ^eine  eut-il  pris  possession 
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de  ces  .domaines,  quMl  s'engagea  dans  la  ligne  de  Tempei^iir 
Frédéric  IIl ,  et  de  plusieurs  princes,  d* Allemagne ,  contre 
Frédéric,  électeur  palatin.  Battu  avec  ses  confédérés ;,  doni 
le  princt|)al  était  Pélectcur  Je  Mayence,  dan»«l^  plaine  de 
Pfedersheim ,  le  4  juillet  1460,. il  vit  la  ligue  se  dis&ipep  après^ 
cet  échec,, et  ^'en  demeura  pas  moin«  obstiné>à  continuer  la 
guerre.  Il  riavagea  le  Palatlnat;  à  diverses  reprises.^  Louis  et  les- 
comtes  de  Linange ,  ses  alliés ,  étaient ,  par  la  position  de 
leurs  terres ,  autant  d'ennemis  domestiaues  de  l'électeur.  Mai^ 
Frédéric,  après  leur  avoir  fait  sentir  plusieurs  fois  la  force  de 
son  bras ,  les  contraignit  à  lui  demander  la  paix.  Louis  niourat 
le  13  juillet  14B9,  hissant  de  Jeai^ne  de  Croï,  fille, d'Ao-* 
toine  de  Croï,  comte  de  Porcéan ,  son  épouse,  Qaspard  et 
Alexandre,  qui  suivent;  Albert,  qu'on  fait  mal  à  propos 
èvêque  de  Strasbourg ,  mort  en  1 5^3  ;  Philippe  et  Jean ,  cna-, 
noines  de  Strasbourg  ;  Elisabeth  ,  femme  de  Jean  ^  Louis  9 
comte  de  Nassau^aarbruck  ;  et  quatre  filles  religiei^es. 

* 

GASPARD  ET  ALEXANDRK. 

1489.  Gaspard,  né  l'an  i458,  et  Alexandre,  né  l'an  i/fia; 
succécièrent  à  Jiouis,  leur  p^re,  dans  le  duché  de  Deux-Ponts, 
qu'ils  gouvernèrent  par  indivis,  comme  il  l'avait. ordonné  par 
son  testament.  On  prétend  que  le  motif  de  cette  disposition 
fut  le  peu  de  sen^ou  le  dérangement  du  cerveau  de  GaspardI 
Celui-ci  survécut  peu  de  teiîis  à  son  père,. et  mourut  sans 
laisser  d^nfants,  d' Emile,  son  épouse ,  fille -d'Albert  111, 
électeur  de  Brandebourg,  mariée  en  1478,  et  morte  en  1481» 
Alexandre  gouverna  seul  le  duché, de  Deux-Ponts  et  le  caitité 
de  Yeldenz ,  après  la  mort  de  son  frère.  Etant  entr^ ,  l'an 
.i5o3,  dans  la  ligue  que  l'empereur  Maximilien  forma  contre 
fhilîppe,  électeur  palatin,  et  Robert,  son  fils ,  ^il  contribua 
à  la  défaite  qu'ils  essuyèrent  près^  de  Ratisbonne.  Alexandre 
fit  ensuite  le  voyage  de  la  Xene-  Sainte,  mourût  chez  lui 
le  3i  octobre  i5i4,  et  fut  inhumé  dans  la  nouvelle  église 
qu'il  avait  fait  bâtira  Deux-Ponts.  Il  avait  .épousé,  l'an  1499, 
Marguerite,  fille  de  Craton,  comte  de  Hohenlohe  I ,  dont 
îl  eut  Louis,  qui  suit;  Georges,  chanoine  de  Trêves  et.de 
Cologne;  Robert,  dont  le  fils,  Georges-Jean ,  fit  la  branche  ' 
de  Lutzelstcin  ;  Catherine  ,  qui  s'étant  faite  religieuse  à  Bop- 
part,  en  i5o9,  quitta  le  voile  dans  la  suite,  et  épousa ,  l'an 
i^4<>9  d^ns  un  âge  avancé,  Otton  »  comte  de  TecKlenboufgy 
Igé  de  vingt-trois  ans  ;  et  deux  autres  filles  religieuse».  (  Schaar 
.nat,  Hist,  de  la  M.  palat.)  .      *  .  .     ,  .t 
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^  LOUIS  U. 

*i5i4»  Louis  11 ,  fils  aîné  d'Alexandre,  et  né  l'an  1S02 ,  lui 
succéda  au  duché  de  Deux-Ponts.  Llnclinatlon  qu'il  avait  pou^ 
les  armesi^  le  porta  à  servir  Charles  V  dans  les  £;uerres  qu'il 
eut  avec  la  France.  Mais ,  après  s'y  être  signalé  ae  inanière  à 
donner  4e  grandes  espérances.  la  mort  l'enleva  le  3  décembri^ 
de  Vstn  iS62^  k  l'âge  de  trente  ans.  D'Elisabeth,  fille  de 
Guillauftie  le  Vieux ,  landgrave  de  Hesse ,  qu'il  avait  é^^usée 
le  10  décembre  iSaS  ^ morte  le  4  janvier  i563),  il  eut  un 
£ls  y  qui-  suit  ';  et  Christin^^  morte  en  bas  âge« 

WOLFGANG. 

.    iSSa.  WoLFGAKG,  fils  et  successeur  de  I^uis ,  né  le  a6  sep- 
tembre iSaG,  fut  élevé >  pendant  sa  minorité,  sous  la  tutelle 
de  sa  mère  et  de  Robert,  son    oncle.  Charmé   des  progrès 
qu'il  faisait  sous  les  habiles  instituteurs  qu'on  lui  avait  donnés, 
Frédéric  II ,  son  oncle ,  lui  confia  la  régence  du  haut  Pala- 
tinat.  Wol%ang ,  devenu  majeur ,  gouverna  paisiblement  ses 
"états*  Quoique  luthérien,  il  vit,   sans   y  prendre  part,  les 
troubles  que  les  disputes  de  religion  avaient  excités  en  Aile* 
^agne*  Seulement  il  ne  put  s'empêcher,  en  i3S^,  d'envoyer 
quelques  troupes  h  Trêves  pour  sout^^nir  une  partie  des  habi- 
tants qui  voulaient  y  établir  les  nouvelles  opinions.  Mais,  l'année 
suivante,   il  fut    un    des  médiateurs   entre   l'archevêque  de 
Trêves  et  s^  sujets  rebelles.  L'an    i568|  les  Huguenots  de. 
France ,  à  force  de  promesses  et  de  sollicitations ,  l'engagèrent 
à'  venir  à  leur  secours.  II. partit  à  la  tête  dé  sept  mule  cinq 
cents  chevaux ,  traversa  la  Bourgogne  malgré  le  duc  d*Aumale^ 
envoyé  pour  l'arrêter,  prit  la  Charité-sur- Loire,  le  20  mai  , 
par  la  lâcheté  du  commandant  de  la  place,  passa  la  Loire  pour 
se  joindre  à  l'amiral  de  Coligni,  et  s'avança  jusqu'à  la  rivière* 
de  Vienne.  Mais  la  .mort  le  surprît  à  £scârs ,  «ur  cette  rivière  , 
le  II  juin  de  la  même  année,  pour  s'être  enivré  du  vin  d'A- 
^doB ,  dont  il  avait  emporté  tleux  cents  Bouteilles ,  après  avoir 
brûlé  les  faubourgs  de  cette  ville.  Son  corps ,  déposé  d'abord 
i  la  Rochelle ,  fut  porté  ,•  l'an   iSyi,    à  Meysenheim,    dani 
le  tombeau  de  ses  ancêtres.  Il  avait  hérité.  Tan  i559 ,  d'Otton- 
Henri,  électeur  palatin,  le  duché  de  Neuhourg ,  que  ce  prince 
lui  avait  engagé,  4^s   iSSt,  pour  une  somme  de  cent  mille 
florins ,  que  W  olfgang  lui  avait  prêtée.  D'Anne  ,  fille  de  Ph». 
iippe /e  ii/^i^naniH^,  landgrave  de  Helse,  <)u'tl  avait  épousée 
l'an  i544  (<norte  en  1^91  ),  il  laissa- Philippe- Loui»,  chef 


Digitized  by  VjOOQIC 


376-  BUCS  I^B  l>£VX*P0KT8.  « 

de  la  nfeîson  de  Neuboui'g;  Jean,  qui  suit;  Otton-Henri% 
comte  palatin  à  Sulzbach,  mort  sans  postérité  Ta^  1604  ; 
Frédéric ,  comte  de  Veldenz  en  partie;  Charles ,  qui  a  fait 
k  branche  de  fiirkenfeld  ;  et  trois  filles. 

JEAN  I. 

r  iSyi.  Jean  I»  second  fils  de  Wolfgang,  ne  prît  possession 
dq  auché  de  Deox-Ponts  qu'en  iSyô^à  cause  de  certaines 
cont^tations  qu'il  eut  avec  Philippe  -  Louis ,  son  frère.  Lcf 
l^uvernémeot  de  ce  prince  fut  doux  et  tranquille.  Il  mourut 
à  Germersheim  ,  le  12  août  i6o4  ^  laissant  de  MADELEi^Bf  son 
épouse,  fille  de  Guillaume  le  Rkhe^  duc  de  Clèves,  Berg  et 
Juliers,  Jean,  qui  suit  ;  Frédéric-Caiimir ,  chef  de  la  branche 
palatine  de  Landsberg,  qui  finit  à  la  deuxième  génération  , 
par  la  mort  de  f'rédéric-Louis ,  arrivée  l'an  1681  ;  Jean-Ca- 
simir ,  qui  forma  la  branche  palatine  de  Clébourg  ;  et  Marie- 
£lisabetn,  femme  de  Georges^Gustave^  comte  de  Lutzelstein, 

JEAN  IL 

i6o4*  J£AN  II ,  ayant  succédé  au  duc  Jean  I,  son  père,  fot 
encore^  chargé  de  l'administration  du  Palatinat ,  par  la  testa** 
inent  de  l'électeur  Frédéric  IV,  qui  lui  commit  en  même  tems 
la  tutelle  de  son  fils.  Philippe  Louis,  duc  de  Neubourg,  loi 
contesta  ces  deux  emplois,  comme  plus  proche  parent.  La 
dispote  s^échauffa  vivement;  mais  l'empereur,  s'en  étant  rendu 
l'arbitre  j  maintint  fe  duc  Jean  dans  ses  fonctions,  qu'il  es^erça 
jusqu'à  la  majorité  du  jeune  électeur.  Le  duc  Jean,  s^étant  ea« 
gacé  dans  la  ligue  des  princes  protestants ,  subit  le  même  sort 
queux.  Peu  s'en  &llut  qu'il  ne  tombât,  l'an  i635,  entire  les 
mains  des  Impériaux.  Obligé  par  là  de  s'enfuir  à  Metz  ,  à  peine 
'y  fut- il  arrivé,  qu'il  mourut  le  3o  juillet  de  la  même  année. 
il  avait  épousé ,  i^^.l'an  1604 ,  Mad£LEINE-Cath£RI»£  ,  fille  de 
Bené  II ,  duc  de  Rohan  (c'est  elle  qui,'  avant  son  mariage»  ré* 
pondit  au  roi  de  France,  Henri  lY,  qui  lui  avait  fait  une  dé- 
claration d'amour  ,  Je  suis  trop  poMçrepùur  être  i?oire  femme  ^  €i 
de  trop  bonne  maison  pour  être  votre  maitrefse);  a*,  le  8  mai 
1612,  Louise-Julienne,  fille  de  Frédéric  lY,  électeur  palatin, 
morte  en  1640.  Du  deuxième  lit  sortirent  sept  enfants^  dont 
les  principaux  sont ,  Frédéric ,  qui  suit  ;  ^tberine-Charlotte, 
femme  de  Wolfgang-GuîUaume,  duc  de  Neubourg;  et  Ju-- 
4ienne.*itf adeleine ,  mavée,.en  1645^  à  Ff^dério-Louis^ «4u« 
de  Peux-Pouts-Landsber|;. 
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I         •   i635.  Frédéric  9  né  le  3  avril  1616,  en  saccë(?âiit  à  son 

£  ère  Jean  H  9  entra  dans  les  mêmes  eilgagements  que  lui  avec 
^$  ennemis  de  la  maison  d^ Autriche.  11  essuya  aussi'les  méhies 
revers,  et  de  plus  grands' encore  ;  car  lès  impériaux  ayant  forcé 
le  pool  que  ce  prince  occupait  sur  le  Rhin ,  avec  deux  mille 
suédois ,  pénétrèrent  jusqu  au  duché  de  l)eux« Ponts ,  dont  ils 
se  rendirent  maîtres  sans  peine,  quHls  traitèrent  en  pays  en- 
nemi. Frédéric  dec^eura  privé  de  son  duché  jusqu^à  la  paix  de 
Westphalie.  Rétabli  alors  dans  son  premier  ^t^  il  demeura^ 
tranquille  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  9  juillet  1661.  Il  avait 
épousé,  Tan  1640 ,  Anne-Julienne  ,  fille  de  Guillaume-Louis, 
comte  de  Nassau- Saarbruck,  morte  en  i^^;.  Frédéric,  en  dé- 
cédant, ne  laissa  de  ce  mariage  que  des  j&lles,  dont  les  princi- 
pales sont  Elisabeth  ,  femme  de  Victor  -  Amédée ,  prince 
a  Ai\haU  ;  Charlotte- Frédérique ,  mariée  à  Guillaume-Louis  y 
I  fils  de  Frédériç-Louis ,  duc  de  Landsberg  ;  et  Sophie- Amélie  , 

;  femme    de  Jean  -  Charles  ,    comte    palatin    de   Birkenfeild^ 

Gelnhausen. 

FRÉDÉRIC-LOUIS. 

I  1661.  FKÉDâaiC-Louis,  fils  de  Frédéric  -  Casimir ,  duc  de 

i>  Deux-'PoDis«-Landsberg ,  né  Tan  161 9  ,  succéda,  comme  plus 

proche  héritier  mâle ,  à   Frédéric,  daAs  le  duché  de  *Deux- 

i  ^  Ponts.  Cet  accroissement  de  puissance  ne  rendit  pas  son  sort 
plus  heureux.  U  fut  la  victime  de  là  guerre  que  se  firent ,  de 
son  tems  ,  l'empire  et  la  France.  Ses  terres ,  exposées  aux 
courses  des  amis  et  des  ennemis ,  ne  furent  épargnées  ni  des 

I  uns  ni  des  autres.  Au  chagrin  que  ces  ravages  lui  causèrent , 

se  joignit  celui  de  voir  ses  enfants  exclus  de   son  duché.  Il  ' 
mourut  le  1*^.  avril  1681.  Ce  prince  avait  épousé ,  1^.  l'an  i645, 

I  ^  JULiENNE-MABBLEiNE,  fille  de  Jean  II,  duc  de  Deux- Ponts, 
qui  lui  donna  cinq  fils,  dont  ailcun  ne  survécut  à  leur  père  ; 
a».  Tan  167a,  Anne-Marie  Heppe  de  Meysenheim,  dont 
il  eat  trois  fils.  Mais >  par  le  traité  de  marfage ,  ces  enfants , 
réputés  simples  gentilshommes,  furent  déclarés  incapables  de 
snceéder  à  ^héritage  paternel. 

CHARLES  h 

î     16&1.  Charies  I  occupait ,  sous  le  nom  de    Charles  XI, 

*       ^lc  trône  de  finède,  aue  Charles-Gustave  ,  son  père,  lui  avait 

.Uaûsmis ,  avec  le  duché  de  Clébourgy  lorsque  Frédéric-Louis, 

.  XY-       .      .        .  .  .  '4^      .    • 
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duc  de  Denx-PontSf  vînf.à.mourirk  Se  trouvant  le  plus  proche 
héritier  de  ce  prince,  dans  Tordre  linéal,  il  voulut  se  mettre 
en  possession  deson)duché<  Mais  il  eut  pour  compétiteur  Adol- 
phe-Jean , .  son  oncle  p&ternel ,  ^ui  alléguait  le  droit  de  ma- 
jorât en  sar  £àveur.  I^a  contestation  <  dura  jusqu'à  la  mort  de 
ce  dernier 9  5arrivée.rait  1689.  Charles,  devenu,  par  là ^  tr$in^ 
<}uiUe  possesseur  de  ce  duché ,  voulut,  dans  la  suite,  y  ajouter 
les  terrics  qui  avaient  appartenu  à  Léopold-Louis ,  comte  de 
Veldenz,  dfe  la  branche  de  Lutzelstein,  décédé  Tan  1694,  sana 
«voir  laissé  d^héntier  mâle.  Mais  cette  succession  lui  ayant  été  dis^ 
putée  tant  de  ra  part  du  duc  de  Sulzbach ,  que  de  celle  da 
ouc  de  Birkenfeld,  elle  demeura  ea  séquestre  jusqi^^à  la, paix 
de  Riswick..  Charles  ne  parvint  pas  à  ce  terme ,  étant  mort 
le  i5  avril  1697.  (  Voy.  Ctiarles  XI ,  Toi  de  Suède.) 

CHARLES  IL 

.  x6^7«  Charles,  successeur  de  Charles  I,  son  père^  fut  Ij) 
iJeuxième  de  son  nom,  duc  de  Dei^c-Ponts,  el.  le  douzième 
comme  roi  de  Suède.  Il  mourut  sans  avoir  été  marié,  le  11  dé- 
cembre 1718.  (  Voy.  Charles  XII ,  roi  de  Suède») 

GUSTAYE-SAMUEL-LÉOPOLD. 

1715.  Gustave-ÎSamuel-Léopold,  né,  Vân  1670^  d'A- 
dolphe-Jean ,  fils  de  Jean-Casimir ,  duc  de  Deux-Ponts-Clé- 
i)ourg,  et  d^ Elisabeth  Brâhé,  devint  héritier  du  duché  de  Ûeux- 
ï^onts  après  la  mort  du  roi  de  Suède  ,  et  en  jouit  jusqu^â  sa 
mort,  arrivée  le  17  septembre  178 1.  Il  avait  épousé  ,  l'an  1707  ^ 
pOAOTHEE ,  la  seule  qui  restait  de  la  maison  des  anciens  comtes 
)de  Veldenz.  Mais,  à  raison  de  la  proximité  du  sang,  ce  mariage 
ii^étant  point  conforme  aux  lois  de  Téglise  romaine  dont  il  avait 
embrassé  la  communion,  il  le  fit  dissoudre  en  1723,. et  pr|t 
pour  femme  LouiSE-DoROTGi^E  d'Hofmann.  L'une  et  l'autre 
épouse  ne  lui  ayant  point  donné  d'héritier ,  $à  succession  de- 
vmt  la  matière  d^une  querelle  entre  Charles-Philippe ,  électeur 
palatin,  et  Chrétien,  111,  duc  de  Birkenfeld.  En  attendant  la 
décision  de  l'empereur,  au  jugement  duquel  on  s'en  était  remis^^ 
le  duché  de  Deux-Ponts  demeura  en  séquestré. 

CHRÉTIEN  I. 

L'an  1733.  Chaétien  I ,  duc  de  Bischweiler  (  troisième  du 
nom  )  s'accommode  avec  l'électeur  palatin ,  qui  Jut  cède^b 
çduché  .de  Deux-Pon  ts ,  à  la  réserve  Jdu .  hailliage  d^ .  SladecL^ 
que  Chrétien  lui  abandonne.  En  conséqueoce  de  cet  accoauao* 
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dément ,  Chrétien  prît  possession  du  duché  de  "Peux-Ponts  Te 
i*^  avril  1734.  Ilfut  le  premier  de  son  nom  eVi  qualité  de  dufc 
de  Deox-Ponls.  Mais  il  ne  jouît  pas  long-téms  de  cet  héritage', 
la  liiôrt  l'ayant  enlevé  ;  lis  3' février  17^^»  à  Fâge  de  soixante  et 
un  ans.  Il  avait  épousé  ,  lè^t  ^ptembre  17  tt),  Charlotte^ 
Louise  ,  fille  unique  de  Louis  -Cratob,  comte*  de  Nassau^» 
Saarbruck  (  morte  le  i5  mars  1774  9  ^  Barmstadt  ^  dans  ta 
sontànte-dixième  atirtée  de  son'  âge  y^  dont  îMaissà  deux  fily, 
Chrétien,  qui  suit  ;  et  Frédéric ,  né  le  27  février  17^4  -  ^vec 
deux  filles  ;  Henriette-Cliarlotte-Christiné-Louise ,  née  le  9  mai 
1721  ,  mariée,  le  1 1  août  174I)  ^  Louis  Yl,  landgrave  de  Hesse«- 
,  Darmsfadt;  et  Christine,  née  le  16  novembre  1726,  mariée, 
le  ig  août  174*19'^  Charles-August^-Frédéric  ,n prince  de 
'Waldeck,  veuve  le  29  août  ijGS,   -        .    1    •  .    ;       » 

CHRÉTIEN  II  (lV)o 

1 73s.  CHRETtEN  II  (  IV  )  ,!  né  le  6  septembre  1 722 ,  succéda  à 
Chrétien  I,  sonnère  ,  dans  le  duché  de  Deux -Ponts.  L-ati 
1768  ,  il  embrassa  la  religion  catholique  le  11  février.  Ce  prince 
mourut  sans  alliance^  dans  son  château  de  Pétersheim'^  le  5  no* 
Tcmhre  1776;  Frédéric^  son  frère ^ feld-maréchal  de  Tempereur 
et  de  l'empire  ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  s^Btait  Ëiit  auséi 
catholique  le  8  décembre  1746.  11  commanda  l'armée  impé^ 
riale  en  17S8,  et  mourut  le  tS  août  1767  ,  laissant  de  Marie  ^ 
fille  de  Joseph-Charle»-£mmanuel  ^  prince  de  Sulzbach  ,  qull 
avait  épousée  le  6  février  174^»  Charles- Au gosle^Chréti en', 
^ui  suit;  Maxîmilîen-Joseph ,  né  le  28  mai  1766;  Marie- Antér 
lie,  née  le  11  miai  1762',  mariée,  le  17  janvier  1769,  à-Fré*- 
déric- Auguste ,  électeur  de  Saxe  v  Marie- Anne,  née  le  t8  juillet 
17S3,  chanoinesse  d'£ssen.^ 

CHARLES-AUGUSTE-CHRÉTIEN. 

1775.  Crakles- Auguste-Chrétien  ,  né  le  24  octobre  1746, 
de  Frédéric ,  frère  du  duc  Chrétien  IV,  a  succédé  à^son  oacle 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts.  Il,  fut  marié  ,  le  i3  février  1774^ 
i^  la  princesse  Amélie  ,  fille  de  Frédéric-Chrétien  ,  électeur  de 
,Saxe,  dont  il  a  Charles-Augusle-Frédéric ,  né  le  2  mars  1776. 

DUCS  DE  NEUBOURG. 

La  ville  de  Neubourg ,  située  sur  le  Danube ,  à  deox  lieues 
d'Ingolstadt^,  étant 'tonmée  avec  ses  dénendances  dans  le  partage 
-de  Jean ,  second  fil&  de  Tempereur  Robert ,  cet  hérita^  rat ,  en 
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sa  faveur,  érigé  en  duché.  Jjean  mourut  le  i3  inars  t44^9  ne 
laissant  qu^m  fils,  nommé  Christophe,  qui,  étant  devenu  roi  de 
Danemarck  et  de  Suède  en  14^9,  moorot,  en  144^9  sans  j^os- 
térité.  Le  duché  de  Neubourg ,  par  là ,  fut.éteint  et  réuni  au 
Palâtinat.  L^électeur  palatin ,  Otton-Uenri ,  le  créa  de  nouveau 
vers  Tan  i558  ,  et  en  gratifia  Wolfgang,  duc  de  Deux- Ponts. 
Celui-ci  le  donna  en  partage ,  en  lâfio  y  à  son  fils ,  qui  suit. 

PHILIRPE-LOUIS, 

i56o.  Philippe-Louis  ,  fils  aîné  de  Wolfgang ,  né  l'an  iS/^j^ 
l-eçut  fie  son  père  le  duché  de  Neubourg^  q^u'il  administra  jus-' 
qu  au  la  août  16149  époque  de  sa  mort.  Ce  prince  faisait 
profession  du  Luthéranisme. . 

Jean-Guillaume,  duc  de  Berg ,  JuUers  et  Clèves,  étant  mort 
sans  enfants,  Tan  1609,  leduc  de  Neubourg  prétendit  à  sa  succès- 
sion  du  chef  de  sa  femme,  et  eut  pour  concurrent  le  margrave  de 
Brandebourg.  Les  deux  princes  convinrent  d'abord,  pour  éviter 
le  sort  incertain  des  armes ,  de  gouverner  en  commun  les  do- 
maines de  l'héritage  contentieux.  Mais  comme  l'exercice  de  la 
souveraineté  n'admet  guère  de  compagnon,  ils  ne  tardèrent  pas 
à  se  brouiller.  Une  autre  affaire  importante  occupa,  l'an  1610  , 
le  duc  Philippe-Louis.  Ce  fut  la  tu l elle  de  Frédéric  V,  électeur 

tiialatin ,  qui  lui  était  contestée  par  le  duc  de  Deux-Ponts.  Maïs 
e  second  l'emporta  en  vertu  du  testament  de  Frédéric  lY,  qui 
lui  déférait  cet  emploi.  D'Anne,  fille  de  Guillaume  le  Riche, 
duc  de  Juliers,  que  Philippe- Louis  avait  épousée  à  Nuremberg, 
le  27  septembre  1674,  il  laissa  Wolfgang-Guillaume,  qui  suit  ; 
Augtiste ,  chef  de  la  branche  de  Sulzbach  ;  Jean-Frédéric  , 
comte  de  Hippolstein  ;  et  Anne-Marie,  femme  de  Frédéricr: 
.Guillaume ,  duc  de  Saxe, 

WOLFGANG-GUILLAUME. 

1614.  WoLFGANG-GuiLXAUME,  né  le  a5  octobrc  1578, 
embrassa' la  religion  catholique ,  Tan  1614  ,  eh  succédant  à  son 
père  Philippe-Louis.  Son  père  lui  ayant  transmis  la  querelle 
touchant  la  succession  des  duchés  de  Berg ,  Juliers  et  Clèves  ^ 
îl  alla  trouver  l'électeur  de  Brandebourg,  Jean-Sigismond ,  son 
compétiteur,  et  lui  demanda,  pour  terminer  le  différent  à 
l'amiable ,  sa  fille'  en  mariage.  Elle  lui  fut  accordée;  mais  un 
discours  imprudent  qui  lui  échappa ,  en  dînant  avec  ce  prince  ^ 
lui  ayant  attiré  un  soufQet  de  sa  main,  tout  accord  fut  rompu. 
I)es  amis  communs  le  réconcilièrent ,  en  1628,  avec  Georges- 
Guillaume,   fils  et  successeur  de  Jean-Sigismond.  Ils  ^rent^ 
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«n  1628 ,  une  transaction, qui  fat  confirmée  en  i63d,  mais  qui, 
étant  mal  observée  ^  ne  termina  pas  les  débats.  L'an  i65x  ,  iU 
firent  un  nouvel  accommodement,  encore  assez  caduc,  auquel 
le  duc  de  Neubourg  ne  survécut  pas  long-tems ,  étant  mort  le 
^o  mars  t6ô3.  il  avait  épousé,  i^.  l'an  i6i3)  MâAGUEAite, 
fille  de  Guillaume;  duc  de  Bavière ,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit; 
a*».  1q  i^^.  novembre  i63i  ^  CATHEaiNE-CHAaLOTTE ,  fille  de 
Jean  II,  duc  de  Deux-Ponts  ;  3».  le  6  mai  ibSi ,  Marie-Fran- 
çoise ,  fille  d'Egon  de  Furslemberg ,  laquelle  se  remaria7  Taa 
i6t)6,  à  Léopold ,  margrave  de  Bade. 

PHILIPPE-GUILLAUME. 

•  i653.  Philippe-Guillaume  , -rté  le  aS  novembre  i6i5 ,  suc- 
cesseur de  Wolfgang-Guillaume ,  son  père,  au  duché  de  Neu- 
bourg, termina,  l'an  1G66,  par  un  nouveau  traité,  l'ancien  dif- 
férent qui  régnait  entre  sa  maison  et  celle  de  Brandeboilrg.  Pair 
là  ,  il  se  vil  paisible  possesseur  de  Juliers  et  deBerg ,  la  préten- 
tion sur  Ravenstein  ayant  été  mise  en.  compromis  de  part  eï 
d'autre.  L'état  florissant  où  se  trouvait  Philippe-Guillaume,^  lui 
fit  naître  l'ambition  de  parvenir  au  trône  de  Pologne.après  l'ab- 
dication du  roi  Jean-Casimir.  Mais,  quoiqu'il  n'eût  épargné  ni 
soins  ni  dépenses  pour  réussir  dans  cette  entreprise,  il  y  échoua. 
Nullement  rebuté  par  ce  mauvais  succès,  il  recommença  ses 
brigpes  après  la  mort  du  roi  Michel  Wiecnowieçki ,  qui  l'avait 
supplanté,  et  ne  fut  pas  plu$  heureux  cette  seconde  fois.  La 
:j i^.i^j *i-..^ *«  j^^^  '*''"Me échec, 

mort  de 
nit  la  branche 
mer  en*  (  Voyez  les  électeurs  palatins.  ) 

mJCS  DE  JBIRKENFELD. 

Birkenfeld ,  ville  située  à  huit  lieues  de  Trêves ,  et  dix-neuf 
de  Mayence ,  est  la  capitale  d'un  duché  de  ce  nom ,  que  Wolf- 

f;ang,  duc  de  Deux-Ponts ,  détacha  de  ses  états,  Tan  i566,  pour 
e  donner  à  CIiarles  ,  le  plus  jeune  de  ses  fils.  Charles  mourut 
le  6  décembre  de  l'an  1600,  dans  la  quarantième  année  de  son 
âgé ,  laissant  de  son  épouse  Dorothée  ,  fille  de  Guillaume , 
duïde  Brunswick,  trois  fils  et  une  fille;  savoir, /Georges-Guil- 
laume, qui  suit;  Frédéric,  né  le  19  octobre  1694,  mort  en 
1&26;  et  Chrétien  ,  chef  de  la  branche  de  Bischweiler. 

GEORGES^GUILLAUME. 
.2600.  Georg£&-Guxz4LAVME,  né  le  &août  tSgi ,  succéda , 
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providence  le  dédommagea  en  quelque  sorte  de  ce  double  échec, 

f>àr  le  Palàtinat  électoral  qui  l^ui  échut,  en  i685 ,  à  la  mort  de 
'électeur  Charjes,'avec  lequel  s'éteignit  la  branche  de  Sim- 


M±  BrCS  DS  BISCITWEILER. 

dans  le  duché  àe  Birkenfeld,  à  Cbarles,  son  père.  LTii^toiré^ 
fj^it  reloge  de  sori  gouvernement.  Il  mourut  le  aS  deèémbîrë^ 
^1669,  einporlant  dans  le  tbnàbéau  lès  regrets  de  ses  sùjetSi  It 
!avaî£  épousé  i  *i^.  l'an  16 i 6,'  Du'rôïhée,  fille  d'Ottoh,  dômtè 
ïte  Sotms;  a*,  le  3o  novembre  ^i 6^1  V'Julièîïne',  fille  du  rWii- 

fravé;  qu'^I  répudia  i3«.  le '4  mari  1649,  Anne-Elisabeth  ^ 
lie  de  Louis-Evrard,  comte  d*Oëttîngjen.  pu  preiriier'Kti'il 
laissa  Charles-Ottbn,  qui  suit  ;  Anne-S6j)hie  i  ahbèsse  dfe  Oued- 
limbourg,' morte  le  i**".' décembre  1680;  et  Marie -Madeleine, 
xiariée,  en  1644  9  à  Antoine-Gunther,  comte  de  Schwartfr 
i)ourg. 

CHARLES-OTTON. 

1669.  Chables-Otton,  successeur  de  Gçîorges*Gùîllaurae^ 
son  père,  né  le  2(i  août  i6^5,  maurut  le  3o  mars  1671^  Il  avait 
cpc^usé,  Tan  i6SS\  Marguerite-Edwige,  fille  de  Craton^ 
.comte  ^e  Hobenlobe,  dont  il  laissa  Chariot  te-Sophie-Elisàbetbt 
nîiorte  au  mois  d'août  1708;  et  Hedwîge-Eléonore-Marié,  dé- 
jcédée  le  12  février  1721.  Le  duché  de  Birkenfeld,  après  la  mort 
jde  Charles-Ottpn ,  passa  à  Chrétien  II ,  ^uc  de  Bischweiler'^ 
comme  le  plus  proche  héritier  mâle. 

Bbchweiler ,  petite  ville  en  Alsace ,  à  nuatre  lieues  de  Stras^ 
bourg,  étant  devenue,  avec  ses  dépéri pârî ces,  le  partage  de 
Chrétien  ,  fils  de  Charles ,  duc  *de  Birkenfeld ,  fui  érigée  ea 
capitale  d'un  duché.  Chrétien  passa  une  grande  partie  de  sa  vife^ 
dans  l'exercice  des  armes.  Après  la  bataille  de  Wimpffeny 
donnée  en  1622,  ou  iî  combattit  sous  les  ordres  de  Frédéric, 
marquis  de  Dourlach,  ir  passa  au  service  de  Chréliert  IV,  roi 
de  Danemarck,  et,  rl'an  i63i  ,  à  celui  de  Gustave-Adolphe, 
qui  le  fit  général  de  sa  cavalerie.  Mtiis  l^  déâite  des  Suéaois  ^ 
près  de  Nortlingue,  l'ayant  dégoûté  du  métier  de  la  guerre^  it 
lit  sa  paix  avec  Tem^^reur  Tan  i635,  et  s'e.retiraà  Strasbourg, 
d'où  étant  revenu  à  son  château  de  Bischwèiler ,  il  y  mourot 
le  27  août  i654-  H  avait  épousé ,  i*^.  l'an  i63o,  MâDEIeine- 
Christine,  fille  de  Jean  li,  duc  de  Dèux-Ponts,  morte  le  ^ 

Î'anvier  1648;  3°,  le  28  octobre  de  la  nàême- année,  Maiue^ 
fEANNE  de  Helffienstein,  morte  en  166S.  Du  premier  lit,  îl 
laissa  Chrétien,  qui  suit;  Jean-Charles,  tige  delà  branche  db 
Ïirkenfeld-Gelnhausen ,  rapportée  ci-après. 

.CHRÉTIEN  IL 

x654^  Çilis^ETiEK  Jlyjié  Vs  22  juin  iGSj,  8ucçéd«,^aa$  le 
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4uché  de  Bischweiler,  à  Çj^irétieq  î,'soq  père.  Le  sort  de 
^ç  jifiace  ft^t  ,1e  .même,  pencUnt  quelcpie  tems,  que  celui 
de  Jean-Charles,  son  frère.  Car  après  .avoir. achevé  de  corn- 
(yigaie  le  cours  de  lejmrs  di^çjjtenls,  voyages 9  il^  s^engagèrent 
au  service  lie  la  Suède.  Mais  ray^nt^ ensuite  quitté ^  .ils  pri* 
rent  chacun  leur  parti.  Chrétien,  au  retour  des  campagnes  qu'il 
fit  en  Hongrie,  s'attacha  a  la- France,  qui  lui  donna  le  régiment 
d'Alsace.  Il  mourut  le  7  avril  1717,  après  avoir  vu  croître  con- 
sidérableipent  ses  états;, car  il  devint  héritier^  en  167 r^  de 
Chartes  Ottpn  ,  duc  qe  Birkenfcld ,  décédé ,  ce^e  année ,  sans 
ipst^Ô^é  mâle;  et,  l'an  1.673,  il  amputa  à  ^et  b^^tage  tous  lef 


Juisuit;  et  Louise,  née  le  18  octobre  1668,  mariée,  en  1700,. 
Frédëric-Àugustê,  comte  de  W^lJeck. 

CHRÉTIEN  lii. 

1717.  Chrétien  HI;  hé  le  9  juillet  1674,  successeur  de 
Chçetien  H ,  son  pçre ,  au  duché  de  Birkenfeld-Bispbweiler , 
réunit  daiis  la  suite  le  duché  de  Deux-Ponts  à  ses  états.  {Voyei 
Chrétien  l ,  duc  de  Deux-Ponts,  ) 

COMTES  PALATINS  de  BIRkENFELD-GÈLNHAtJSEN, 

JEAN-CHARLES* 

i654*  J£4N-;Charle^  »  comte  palatin  de  6]rkenf/!ld-Geln« 
Jiausèn',  second  fils  de  Çhrétiçri,   duc  de*BiscbweiIer,   servit 


1* 


1695  î 

>•. Je  26  juillet  i696,.MARiE-EsTaER  de  Witzlebçn,  morte 
mil  mois  d'avril  1 725.  Les  enfants  die  Jean-Charles  furent,; 

Da  premier  lit  : 

.  Madel'aine-: JulSé^ , .  mpijte  ^n/ 1 7  ào ,  épousé  de  Joachim 
Frédéric,  duc  de  Holstein  Ploën  ; 

Du  second  lit  :  , 

a?,  Frédféric  -  Bernard  ,  .icn'ort  ,  ^  en   i73q  ,  sans  postérité, 
iinàlë,  d'ËrnéUîné  '  Louise  <ïe  Walcfeck.  décédée  ea 

.  iM  ■  ■  ■ 
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3^«  Jean ,  qui  suit  ; 

4^.  Guillaume  9  mort  sans  alKance  en  1760; 

5^.  Caroline-Catherine,  femme  de  Frédéric'^Guillavime  de 

Solm-Braunfels; 
6».  Sophle-Màric,  épouse  de  Henri  «XXV,  pritice  Reuss- 

Géra,  morte  en  176 1. 

JEAN.  . 

i7o4*  Jea5,  né  le  2411^3^  ^698,  succéda  à  son  pfere.le  21 
février  1704.  Il  fut  gouverneur  de  Juliers,  feld-zeugm€stré, 
commanoant  m  chef  des  troupes  palatines ,  et  mourut  611*1780. 
Il  avait  épousé,  en  1744»  Sophie,  morte 'en  1770,  rhîngrave 
de  Salm,  de  la  branche  de  Dhaun,  dont  il  eut,  outre  deux  prin- 
ces et  trois  princesses,  morts  en  bas  âge  ,  Jean-Charles-Louîs , 
•  né  le  i8-,septembre  ij^S  j  mort  en  1789,  sans  alliance  ;  Guil- 
laume, qui  suit;  et  Louise-Chrétienne,  née  en  1748,  mariée  à 
Henri  XXX ,  prince  Reuss-Gréra.     . 

GUILLAUME. 

*  tjSo.  Guillaume,  général  d^infanterie,  duc  de  Bavière, 
comte  palatin  de  Birkenfeld,  naquit  le  10  novembre  1752.  £n 
vertu  des  pactes  de  famille ,  il  avait  tenu  le  duché  de  Berg  en 
apanage,  jusqu'à  la  cession  faite  par  le  roi  de  Bavière  de  ce 
pays,  en  échange  du  margraviat  d  Anspach.  Il  a  épousé,  le  3o 
lanvier  1780,  Marie-Anne,  fille  de  Frédéric,  duc ;le  Deux- 
Ponts,  et  sœur  du  roi  da  Bavière,  née  le  18  juillet  17S3.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

!••  Pie- Auguste,  prince  héréditaire,  né  le  i*'.  août  1786,* 
généralmajôr  au  service  de  Bavière,  marié,  le  a6  mai 
1807,  avec  Amélie  Louise,  fiUe  de  Louis,  prince  d'Arem- 
beig,  dont  est  issu  Maximilien ,  né  le  4  décembre  1808; 

a».  Marié- Elisabeth- Amélie-Françoise,  née  le  5  mai  1784, 
mariée  le  9  mars  1808,  à  Alexaiîdre  Berthier,  duc  de 
Wagram  et  prince  de  Neuchâtel. 

COMTES  DE  LUTZELSTEIN. 

Le  château  de  Lutzelstein ,  situé  entre  TAlsace  et  la  Lorraine , 
h  douze  lieues  de  Strasbourg ,  avait  autrefois  ses  comtes  parti- 
culiers ,  qui  relevaient  de  Peiec^eûr  palatin.  S^étant  engagés  dans 
une  guerre  contre  l'électeur  Frédéric  ^  ce  prince ,  pour  les  punir 
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coiîtES  Dfe  iifricLstEm;  hsi 

ée  iet)t  féidhîè^  s'empara,  l'iln  1462,  de  tous  leurs  bièrts  ^  qui  ^ 
dâtisla  suite ,  échurent  à  Uobèrt  ,  trotsiètne  fils  d'Ateténdre , 
^uc  (k  1>eux-Ponts.  Robert  mourut  i'ah  1644^  laisSftfit  d'Un-^ 
êULB ,  rhihgnivine,  ou  coO^esse  sauvage,  son  épouse^  tmlfib^ 
ijuisuil)  ATet  deujt  fiUes. 

GEORGES  JEAN* 

t$44>  GtOMBa-^tAïl ,  fil^-de  Robert^  est  celui  qui  à  prô^ 
Créaient  comttieucé  la  ligne  des  nouveaux  comtes  de  hûitéls-^ 
feiti;  t^r  ce*li&fut  qu^en  venu  d'un  traité  couclU",  Tati  1&661  à 
AugsbGUrg^  entre  lui  et  Wolfgand  ,  duc  d«  Detix^^onts  ^  qu'il 
entra  en  îouissaace  du  xswâué^  de  Lutzelstcin  et  d'une  partie  de  ^ 
Sponheim.< Georges  Jean  embellit  Lutzeistein  ^  oA  ii  i^t  sa.rési-^ 
dênce.  11  bâtit  àùsSi  la  ville  de  Phàltzbourg,  et  moanife  Tati 
1591,  laissant  de  MakiS^  son  épouse,  fille  de  GustArè,  hsi  de 
Biièdè  (morte  en  iBio\^  Georges>6ustaye ^  qui  éaït;  Àamh 
Marguerite^  tiéé  le  17  faftVter  i.'>7i,  mariée^  en  1689.  à  Ht^ 
èhara^  duc  dé  Slmmerèn,  morte  te  4  novembre  1621  ;  Ursuk^ 
née  le  14  fi^vHer  tS^a^  mariée,  l'an  tS95,  à  Côuis^  dite  éê 
Wurtembel'gf  et  ftiorte  l'anMéSS;  Jeanne  4  née  l'an  1673  > 
tdorté  <n  iSt)^;  Jéàn-Auguste^  marié,  l*an  i5i)9,  h  Ariné-EK-* 
»abeth.  fille  de  Frédéric  ÏIU  électéùi'  palatin  ^'èt  veiiVè  de  Phi-» 
lippe  1!,  aussi  électeur  palatirt  ;  Louis-Pbilipne ,  lUé  dans  urt 
tournoi  À  Heidelberg  en  1691  ;  Catheritie-  Ursule  ^  hée  le  â 
tout  tSdii}  morte  en  iSgS;  et  Geoirg6s>Jean« 

GEORGES-GUSTAVE. 

i59a.  (iEOBOESr-GustAVB ,  fils  airië  de  Georges-Jean,  et 
Son  successeur f  né  le  6  février  i564i  mourut  le  2  juillet  i634. 
U  avait  épousé ,  1®.  l'an  1687,  Elisabeth^  fille  de  Christophe | 
duc  de  Wurtemberg,  veuve  pour  lors  de    Georges- |£rnest  » 

5 rince  de  Hennel>erg;  a*".  Tan  iboi  1  iMaAis-Éusabèxh»  fille 
e  Jean'  1 ,  duc  de  Deux-Ponts.  Il  eut  de  ces  deux  mariages  onze 
enfants  ^  dont  ich  principaux  sont  Léopold-^ Louis  «  qui  sui|  ^ 
Jean-Frédéric,  né  Van  1604,  mort  au  service  de  la  Suède  ^  à 
Augsbourg^  le  '60  novembre  i63:i;.  Charles-Louis,  tué^  U  i(j 
juillet  i(>oi  «  à  Wcjimerstadt  y  en  combattant  pour  la  Suéde;  et 
deite  fiile>k 

LÉOPOLtt-f-pUlS. 

-  i634.  LéowtD-LotJis  ^  lié.  le  i^'.  février  i6a5,  hérita  (e 
éoitité  de  Lutzdstein  de  Georges  Gtïstavfe ,  son  père.  L'afi  1648  y 
il  fut  rétabli ,  par  h  paix  de  Munster ,  dans  les  terrestres sortis-s 
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^bU$  au  ehâteau  de  Teldeqz,  que  l'empeveur  aVâh  saisie» 
après  k  bataille  de  Nortlingue.  L'an  i685,  il  prétendit  à  Télec- 
torat  palatin ,  et  fit  sesefibrls  pour  y  parvenir.  Mais  il  eut  pour 
rival  le  duc  de  Neubourg ,  dont  lés  droits  prévalurent  sur  le»  . 
siens.  Léopold-Iaouis.  mourut  le  19  septembre  1694*  U  avait 
épousé,  l'an  164^,  Agathe-Christii^e  ,  comtesse  de  Hanau  , 
morte  le  5  décembre  1671,  doQt  il  eut  Gustave-Philippe,  né 
le  17  juillet  i65i  (Ce  prince  s'était  distingué  dans  les  armées 
de  Femperetir;  mais  âyaîit  tout-^coup  changé  de  condtiite,  il 
se  dérangea  au  point  que  son  père  fut  contraint  de  le  faire  en- 
fermer, au  châieau  de  Lautrecht,  où  Pop  prétend  fu'il  mourut 
de  mort  violent^  en  4679);  Charles-Georges,  né  le  ^27  ilëcembre 
K66o,.tuéau  siège  devant  Bude,  le  3  juillet  1686;  Auguste^ 
Léopold,'.né  le  S  décembre.  i(i63,  tué  au  siège  de  Mayenoe,  le 
3o  août  1689  ;.deux  autres  Bis,  morts  enfants;  Anne-Sophie  ^ 
morte  dans  le  célibat,  le  12  pin  170G;  Elisabeth- Jea nne  ^ 
mariée  ^ti  rhingrave  de  Morhanges,  morte  le  5  février  1718; 
Dorothée,  née  le  )6  janvier  i658,  maAée^  Tan  1707,  à  Gustave- 
Samuel,  duc  de  Dçux-Ponts  ;  et  d'autres  en&nts  morts  avant 
leur  père.  Comme  aucun  de  ses  fils  ne  lui  survécut,  en  mourant, 
il  institua  pour  son  héritier  Charles  XII ,  roi  de  Suède  ,  qui , 
en  qualité  de  duc  de  Deux-Pontsi,  s'empara  d'abord  de  VeU 
deoz  et  de  Lautrecht  ;  mais  en  ayant  voulu  faire  autant  de 
Lutzelstein  9  il  trouva  de  l'opposition  de  la  part  des  ducs  de 
SuUbach  et  de  Birkenfeld ,  tandis  que  l'électeur  palatin,  en 
vertu  de  la  constitution  robertine  el  par  le  droit  ae  primogé^. 
niture,  recouvra  Teldenz  et  Lautrecht. 

.  DUCS  DE  SULZBACH. 

Sulzbach,  ville  située  sur  les  confins  du  haut  Palatinat  et  Je 
fa  Franconie,  à  douze  lieues  de  Nuremberg  et  quinze  de  Ra- 
tisbonne,  est  la  capitale  d'un  duché  que  Philippe-Louis ,  dnc  de 
Meubourg,  donna  en  apanage  à  son  deuxième  fils  Augustf. 
Après  avoir  vécu  paisiblement  dans  ses  terres  l'espace  de  seize 
ans,  Auguste  entra,  l'an  i63o  ,  dans  la  ligue  des  princes  pro- 
testants. L'an  i63i ,  le  rot  de  Suède  l'ayant  chargé  d'une  corn- 
inisnpn  auprès  de  l'électeur  de  Saxe,  il  mourut  à  Windsheim, 
en  revenant  de  la  cour  de  Dresde.  Ce  fut  une  perte  pour  son 
parti,  qui  comptait  beaucoup  sur  sa  prudence  et  sa  valeur. 
Il  avait  épousé,  l'an  itiao,  Hbhwiqe,  fiUe  de  Jean* Adolphe  , 
duc  de  Upistein  (morte  en  16S7),  dont  il  laissa  Chrétien- 
Auguste,  qur  suit;  Jean -Louis,  né  le  4  décembre  zfi^S, 
mort  à  Nuremberg,  le  sio  octobre  1649  (il  s'était  distingué 
iUns  la  j^uerre  d'AUemagae,  sous  le  roi  Gustave-Adolphe  )  i[ 
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Philippe,  ne  le  19  janvier  i63o,  mort  à  Nurembere,  le  4  Avril 
1703  (après  avoir  servi  soi^s  le  duc  de  lorraine,  iî.ëtait  passé 
9u  service  des  Vénitiens ,  contre  les  Turcs ,  eiï  166a,  ensuite 
a  celui  dé  Tempcreur ,  en  Uo^[i|ie9  Tan  1664  y  et  avait  fait  des 
merv  eilles  h  la  bataille  de  SainSS^odard  )  ;  Ànne-Sophie ,  ms^ 
riée  y  en  1643,  au  comte  d^Oëtîngen,  morte  leaS  mai  1675  | 
et  Auguste-Sophie,  mariée,  en  i653,  à  Wenceslas,  prince  d^ 
Lobkowits,  morte  en  «jB8a. 

CHRÉTIEN-AUGUSTE.  ' 

i63i.  Chbétien- Auguste  y  né  le  16  juillet  1622,  succéda, 
dans  le  duché  jde  Sulzbach  ,  à  Philippe-Louis  son  père.  11  em- 
brassa t  Tan  16S6 ,  la  religion  catholique  à  Wurtzbourg.  L'étude 
des  belles-lettres  et  de  la  chymie  fut  Toccupation  ordinaire  de 
ce  prii|^e.  H  mourut  paisiblement ,  comme  il  avait  vécu ,  le  a6 
avnl  1708.  Il  avait  épousé,  Tan  1649 9  Amblie-Madelsine  ^' 
fille  de  Jean,  coime  de  ]^assan*Siégen,  et  veuVe de  Hermtfi-^ 
Vrangel,  amiral  de  Suède,  morte  le  i4  août  1669,  dont  il 
laissa  un  fib ,  qui  suit  ;  et  deux  filles. 

THÉODORE. 

1708.  Théodore,  né  le  x4  février  1659,  successeur  de 
Chrétien -Auguste,  son  père,  passa  une  partie  de  sa  jeunesse 
dans  les  voyages.  Il  épousa,  le  9  juin  1692,  M AAiE-£li£pNoa£- 
Amélie,  nlle  de  Guillaume,  landgrave  de  Hesse-Rhinfeld .  et 
parvint,  Tan  1708,  à  la  régence  après  la  mort  de  son  père. 
L'an  1731  ,  l'empereur  lui  conféra  le  collier  de  la  Toison-d'Or. 
Il  ne  survécut  guère  à  cet  honneur,  étant  mort  le  it  juillet 
1732.  De  son  épouse,  morte  le  27  j^ivier  1720 ,  il  laissa  Jean» 
Chrétien,  qui  suit;  Christine-Françoise,  née  le  26  mai  1696, 
abbesse  de  Thorn  et  d'Essen  ;  Ernesti ne-Elisabeth  ,  née  le  i5 
mai  1697,  mariée,  le  19  septembre  17 19,  à  Guillaume  de 
Hesse-Rhinfeld;  Anne-Christine-Louise,  née  le  3  février  1704, 
mariée,  le  i5  mars  1722,  à  Charles- Emmanuel -Yictof  âe 
Savoie  ,  prince  de  Piémont,  morte  le  12  mars  1728.     ^ 

JEAN-CHRÉTIEN. 

1732.  Jean- CHRiTiBM ,  né  le  23  janvier  «700,  succéda  à 
Théodore,  son  père»  dans  le  duché  de  Sulzbach.  Il  n'en  jouit 
qu'un  an  et  neuf  Jours,  étant  mort  le  20  juillet  1733.  11  avait 
épousé,  i«. le  i5 février  1722,  Henriette  de  LAToUR,mar- 
nuise  de  Berg-op-Zoom,  morte  le  28  juillet  1728  ;  2^.  le;2o 
décembre  1730,  ËLÉONOaE-PuiLlPPiME  D£  H£&3£'iUlXNï;£Lnk 

Ou  piH^mier  lit^  vint  un  fib ,  qui  ^utt^ 
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CHARtES-PHlUPPE-THjÊODORE,  • 

'•*  17SS;  CHARiES-PiiiLippE-TpioDORi:,  né  le  II  décembre 
1724,  svceécja,  Tan  lyS'à ^  à  J«(p»-Chréiien ,  son  père,  et  fut 
désienéy  la  même  année ,  hérin^  présomlif  du  Palattnat  élec- 
toral, par  réiectenr  Chiirles-Philippc.  Ce  prince  lui  destina- 
àns^  la  saecession  des  duchés  de  Jufiers  et  de  Berg,  du  comté 
de  Ravensberg  et  de  la  seigneurie  de  Ravenstein  ;  maif  le  roi  de 
Prusse  et  le  roi  de  Pologne ,  comiqe  élf  ct^t  de  Saxe ,  s'oppo-^ 
aèrent-  k  cette  disposition.  La  querelle  dura  juscjù^au  commen- 
cement jde  1742»  Alors,  par  traité  conclu  eatre  rélecteur 
Charles T Philippe  et  sa  majesté  Prussienne,  il  a  été  «rrèt^ 
«r  que  ces  duchés,  comté  et  seigae^rie,  apparliendronf,  en 
n  toute  propriété  et  soii^eraineté ,  au  prince  Charlesi -Théodore 
I»  de  Sulzbacb  et  aux  descendants  mâles  et  femelles  %  na^rre 
f  ile  ce  prince  et  de  soq  épouse,  petite-fille  de  TéleeteuF.  »  La 
mâme  année,  Charles-Théodore  d[evj|nt  éiirteur  palatin  fs^  1% 
IBcirt  4e  ÇharlesvPhilippe.  (  Vôytz.  iês  électeurs  pétLiins.  ) 

DUCS  DE  OEUX-PQNTS-CLÉBOXJRG. 

^  Clébourg ,  ville  du  duché  d^  Deuxr-Ponts ,  échut  en  partage  « 
^vec  se$  dépendances,  à  j£AN-CASia(ti^ ,  troisième  fils  tH 
Jean  I ,  duo  de  Deux-Ponts  ,  et  devint  ^lors  un  nouveau  .duché. 
Je^n-Casimir  augmenta  le  lustre  de  la  branche  quUI  forma  par 
son  n^ati^ge  coniracté.  V^ip  161 5,  aYqc  CUthiiivine ,  scpur  de 
Uu^ave  \dolphe ,  roi  qe  Suède.  Cette  ^lUiqce  fit  qu^il  pas&a  |^ 
plus  grande  partie  de  ^^  yie  dans  ce  royaume,  où,  son  épousp 
ét^nt  morte  1  an  i638 ,  il  subit  le  mêm^  ^Q^X  Ço  16^2.  Le^  enfanU 
^u^ils  laissèrent  sont  Charles-Gustave ,  g^i.suit  t  Adolphe-Jean  t 
lié  Tan  1629  (il  prétendit  succédeF,  en  168;,  au  du<;hé  M 
Deuxr-Pouts,  mais  ^  mort,  survepue  ep  fgSg,  l'empécfaa  dç 
poursuivra  ses  droite):  ChwtiperMadeleit^  9  mariée,  je  3q  aqt 
vembre  1642»  k  Frédéric  Yl ,  m^i^grave  4^  Pa^^-^PQurlacht 
mort^pen  1662;  Ëléonore-Catherîne ,  morte  à  Brème,  le  11 
mars  1692,  veuve  de  Frédéric,  landgrave  de  Hesse,  qu'elle 
avait  épousé  en  1646;  Marie- Éuphrosiqe ,  femme  du  comte 
de  1^  Gardie ,  mortf  le  26  avril  i6ti6, 

CHARLES.GUSTAVB, 

i652.  CiiARLEs-GusTAVE  fut  le  successeur  de  Je^n-Gasjml'i 
fpn  père,  dans  le  duché  dç  Clébburg.  \\  éf^it  d^-lors  ççlètff 
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par  ses  exploits.  Exerce  dans  le  métier  de  la  guerre  sous  le 
général  suédois  Torstenson ,  il  avait  été  créé  gouverneur  général 
«les  conquête  &itçs,  par  U  Si|Àde,  en  Allemagne,  l^a^n  i6^4f 
ilpantrinii  U  cQiironoe  c|e  Suède  par  ^abdication  de  la  reine 
Christine.  Il  mourut  lé  4  février  i6&.  {Voyez  Charles-Gustave,- 
roi  de  Suède.) 

CHARLÇS. 

i66o.  Chaules  9  fils  de  Charles^Gustave  ,  lui  succéda  au 
royaume  de  Suède  ^t  au  duché  de  Clébourg.  Le  duché  de 
Deux-Ponts  lui  échut  ensuite  (Tan  i68i  )  p^r  la  mort  du  duc 
Frédéric-Louis.  Mais  cette  succession  lui  fot  disputée  par  Adol- 
jpherJean ,  son  oncle  paternel.  La  mort  de  celui-ci ,  arrivée  l'art 
1689,  laissa  Charles  paisible  possesseur  des  états  litigieux.  Il 
mourut  le  i5  avril  1697,  laissant  pour  héritier  son  fils ,  (é 
célèbre  Charles  XII ^  roi  da^uM*,  «près  la  mort  duquel, 
arrivée  le  11  décembre  1718,  Gustave-Samuel-Léopold  se  mit 
fin  possession  du  duché  dk  Clébourg  comme  de  celui  de  Deux- 
Ponts.  (  Voyez  Gustave-Samuel-Léopold ,  duc  de  Veux-Ponts-) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES  DE  RAVENSBEKG. 
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JLe  comté  de  Ravensberg  en  Westphalie,  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  la  seigneurie  de  ^avensbourg ,  en  Suabe  ^  est 
enclavé  entre  les  évêché  de  Mindèn,  d'Osnabruck ,  de  Paderborn 
et  de  Munster.  Aujourd'hui,  il  appartient  au  roi  de  Prusse,  par 
les  arrangements  pris  sur  la  succession  de  Juliers.  Autrefois  il 
eut  ses  comtes  particuliers ,  qui  commencèrent  à  porter  le  nom 
de  Ravensberg,  depuis  environ  le  milieu  du  onzième  siècle ,  à 
raison  d*un  ancien  château  qui  donne  son  nom  au  pays.  Aupa- 
ravant ,  ils  furent  nommés  comtes  deijaverlage  ,  ou  Càlberlage , 
d'après  le  lieu  de  leur  résidence ,  ou  bien  celui  où  ils  rendaient 
la  justice ,  McUlus  publiais.  Le  premier  qu'on  rencontre  sous 
•cette  dénomination  chez  l'annaliste  et  le  chronographe  saxon  , 
^t  Herman ,  <^i  suit. 

HERMAN    I. 

Ce  comte  avait  épousé  Ethel^g,  fille  d'Otton,  comte  de 
Monlheim  et  duc  de  Bavière,  peu  de  tems  après  qu'elle  eut  été 
répudiée,  en  i07;,.p.arWelfon  ^  successeur  immédiat  d'Otton, 
dans  le  duché  de  Bavière.  Herman  en  eut  un  fils ,  noi&mé  comme 
son  père ,  au  rapport  de  l'annaliste  saxon  ,  ad  an.  1082;  M.  la- 
mey  croit  qu'il  mourut  vers  la  fin  du  onzième  siècle  ^  ou  tout 
au  plus  tard  au  commëi^ement  du  suivant. 

HERMAN    IL 

Heem AIT  II  succéda  à  son  père  flerman  L  II  entra  y  1-aa  m^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


CMHO».   met.  nt$  CÙMTfLS  M.AAVjENSBERG.  3<^t 

dans  la.H^tie  des  princes  saxons  contre  Pempereur  Henri  V.  Ce 
fut  lui  qui ,  en  1 128 ,  à  la  diète  de  Worms , .  déféra  au  roi  L.o- 
tKaire  Gérard  ,  comte  de  Gueldre.  comme  coupable  de  félo-' 
liie,  suivant  Tannaliste  saxon,  ad  an.  1129.  ^^  l'aperçoit  , 
pour  la  dernière  fois ,  dans  une  charte  du  roi  Lolhâire  de  Tan 
xi34«  Il  eut  pour  enfants  Otton  et  Henri ,  comtes  de  Ravens-. 
l>c;rg,  comme  le  témoigne  Albert  de  Stade,  sôus  Faimée  iio5v 
où  néanmoins  il  fait  la  méprise  d'identifier  Hèrman  II  avec 
^erman  I.  Tous  les  deux  paraissent  en  11 58,  sous  le  n6m  de 
comtes  de  Ravensberg ,  et  Otton  même  plutôt ,  comme,  on  va 
l^vpir.  Henri,  son  frère,  vivait  encore  en  lijS.  On  ne  sait 
point  s'il  laissa  de  postérité.  On  trouve  encore  dans  une  charte 
de  II 56  ,  un  Godetroî ,  comt^  de  Ravensberg  ,qiii  ,'sans  doute ^ 
fut  le  frère  des  deux  précédents.  Dans  une  charte  de  1 166  ,  l'on, 
voit  aussi  une  sœur  d'Otton  et  de  Henri ,  nommée  $ophie ,  ; 
comtesse  de  Dale  ,  avec  son  fils  Henri.  M".  I^amey  croit  que  le , 
comte  de  Dale  est  celui  de  Dalem ,  dans  h  province  de  Lim«. 
bourg.  Nous  croyons  qu'if  faudrait  plutôt  lire  Dasle^  au  lieu 
de  Dale;  au  moms  on  ne  peut  point  accorder  cette  préten-. 
tion  du  savant  académicien  avec*  la  liste  des  comtes  de 
Dalem. 

OTTÔN    I. 

.i.i4i  au  plus  tard.  OrrOK  I ,  fils  de  Herman  II ,  et  son  sne-^ 
cesseur  au  comté  de  Ravensberg,  se  rencontre  déjà  comlue. 
comte  de  Ravensberg,  dans  une  charte  de  ce^te  année.  L'an 
1 144»  il  aida  Philippe ,  évêque  d'Osnabruck,  à  prendre  et  dé- 
molir le  château  de  Holte,  dont  Tévêché  avait  eu  à  souffrir,  au 
rapport  d'une  chronique  composée  au  commencement  du  sei*. 
zieme siècle.  (Erdoin  Erdman,  ap,  Meibam»,  tom.  II,.  p.  an.) 
L'an  1 149  »  i'  fi'  une  irruption  en  Frise ,  et  tua  nombre  de  fri-, 
sons.  On  ne  l'aperçoit  plus  après  l'an  11 70.  De  sa  femme  Uoa  ^ 
qui  vivait  eœore  en  il  166,  il  eut  un  fi4&,  qui  suit. 

HERMAN  III. 

1 173  au  plus  tard.  Herman  III ,  fils  et  successeur  d'Otton  j;. 
son  père,  fut  grand  partisan  des  Gibelins,  et  ennemi  constant. 
des  Guelphes.  Il  portait  déjà  la  qualité  de  comte  de  Ravensberg 
le  i3  mai- 1173.  L^an  1177,  il  entra  en  contestation  avec  Ber- 
nard, seigneur  de  la  Lippe,  parce  que  çélui-ci  avait  fatt  élever 
un  fort  sur  les  terres  du  comte.  Dans  le  même  tems ,  Philippe^ 
archevêque  de  Cologne ,  étant  revenu  dJtalie ,   lui  commit , . 
ainsi  qu'au  coriite  de  Teckienhourg ,  la  garde  ides  terres  de  Tar-^ 
ehevêché  en  Westphali^ ,  contre  Henfi',  duc  dd  Saxt,  et  ses; 
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]f artisans.  î!  IVcompagna,  Tan  1 180,  avec  t'arthfe\^éqtife  tfe  t^â- 
gne,  contre  le  duc  de  Sâxé ,  et  Faidâ  à  faire  le  «iége  de  Bhips^ 
wick:  L'an  1 198 ,  dans  le  schisme  pour  la  couH)nàe  îihpérîalè  ^ 
Hefitiàn/s^at tacha  au  parti  de  Philippe  de  Stiabé,  cbuitt  Ot" 
ton  IVi  et  le  siiivît  dans  ses  expéditions  erii  199.  Il  eut  gueirré^ 
en  tûoâ ,  avec  Tévéquè  de  Munsler,  (Jui  assiégea  et  prît  fa  irilf& 
de  Bîlefetd ,  et  exigea  des  habitants ,  quVn  signe  de  sa  vîtîloîf fr^ 
ils  couperaient  les  tiges  de  tous  les  chênes  âutôufr  de  la  vHlè. 
(Pauli,  HisL  des  états  du  roi  dé  Prusse  ^  tota.  IV,  pag^5x^.> 
Ii'àn  1^07,  il  eut  guerre  avec  Simon,  comte  dé  Téèklènbbut^  : 
celui-ci  perdit  la  vie  dans  une  action  où  Hèrmàh  et  stftî  Kïp 
Otto'n  furent  feits  prisonniers.  Ces  querelles  ne  furent  entière 
tuent  accommodées  que  long-iems  après  sa  nioft,  c'est-à-  cfirtt 
teto  ia3i.  Herman  avait  épousé  JùTTE,  fille  de  Louh  dé  Fetf 
landgrave  de  Thtiringe,  dont  il  laissa,  1^,  Thierrî,  nbfntné 
c*omte  de  Ravensberg,  avec  Otlon,  en  122.3,  dofninus  Theàd(h^ 
ficus  de  Rai^iisberch  et  dominus  Ôtit^  comités;  a*.  Louis,  qui 
suit,  Otton  mourut  au  mois  dé  noveitibré  i245,  et  fut  enterré  à 
l*abbaye  de  Bersenbruçk,  dans  Tévêché  d'Osnàbruck,  qu'il  avait 
fbitdée  en  laSi ,  de  cônCert  avec  sa  fettime  So^ËtÈ/ cotiitessë 
d'Oldembourfi;,  qui  leur  survécut ,  après  lui  avoir  donné  utté 
fille  nommé  Jutte  »  mariée  ^ dèii  12.S1,  àWaleran,  seigneur  de 
Montjoie,  et  peut-être  Elisabeth ,  femme  de  Henri,  comte  d'Ol- 
demboùrg ,  ainsi  qu'un  fils  nommé  Herman ,  mon  en  bas 
âge. 

LOUIS  r. 

■  1226.  Louis  I  devint  comte  de  Ravensberg  Tan  1226,  appa^^ 
remmeiit  après  la  mort  de  Thierri^  son  frère.  Otton  et  Loub 
terminèrent  leur  différent  Sur  le  partage  de  leur  patrimoine^ 
par  un  accord  ménagé  par  Péntremise  de  Tévêque  (le  Paderbo^h 
e^  d'Herman ,  seigneur  de  la  Lippe ,  en  vertu  duquel  Louis  etift 
le  châfeau  de  Ravensberg  et  la  ville  de  Bilefeld  avec  leurs  dit-» 
tricts.  Otton  obtint  pour  sa  part  les  forts  de  Vloto  et  de  Vecht, 
avec  leurs  dépendances.  . 

La  seigneurie  de  Vecht  f^t  vendue  par  Otton,  à  l'évêché  de 
Muilstef  ;  mais  celle  de  Vloto  fut  au  moins,  quelque  tééis  après 
sa  mort,  réunie  en  partie  au  comté  de  Ravertsberg:  L'âfcntf^ 
Véque  de  Cologne  en. obtint,  on  ne  sait  cortiment,  une  partie. 
L'an  ia3^,  Louis  porta  du  secours  à  rarchevêqùe  de  wéfne^ 
cbntre  lA  Stadingues  et  le  duc  de  Brunswick.  Il  est  trèaf-piro*^ 
jbable.  qu'il  se  trotivâ  aqssi  Tannée  suivante  à  la  croisade,  contre 
ces  héi^tiques ,  puisque ,  l'an  i  aSS ,  yarchevêque  de  Bf érïié  lai 
donna  en  nef  quinze  censés,  situées  au  pa^s  deâ  Stadihgucs,  en 
jHi^Hip«ifii9e  de  ses  services ,  et  en  dédommagement  des  dépensé» 
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l^r  lui  Éûies  contre  les  Stadingues  et  le  duc  de  BranswicÎL.  L'aa 
la44,  il  acquit,  le  9  janvier,  FaTouerie  de  la  prévôté,  oh  ri>{iaye 
noble  deScfaildesche ,  que  ses  successeurs  ont  continué  de  pos- 
séder. Peu  de  jours  après,  il  vendit  à  Henri ,  duc  de  Liiabourg 
et  c<nute  de  Berg,  des  terres  considérables  qu'il  avait  à  Barme  , 
au  cotfité  de.  Berg.  Il  cessa  de  vivre  entré  le  a5  mars  1248  et  le 
2  Hiars  1249  {Fena  VI  anie  àomimctim  ocuH)  ,  a5  février  laSo 
Çn.  st.)  H  avait  épousé,  x*.  GfiRTRUBE,  dame  de  la  Lippe, 
èœur  de  Gérat^d,  archevêque  de  Br4ree,  et  de  Bernard,  évêque 
de  Paderborn,  laquelle  vivait  encore  en  ia36  ;  i».  dès  le  6  miî 
1^44,  Adélaïde,  comtene  de  Ratzeboui^pj ,  héritière  de  toutes 
ies  »terres  allodiales  de  sa  mère  ;  elle  mourut  dans  le  cours  de 
«262  ou  ia63,  c'est-i-dirc  entre  le  24  février  1263  (n.  st.)  ,  et 
le  3o  octobre  de  la  même  année.  De  ces  alliances ,  sortirent  aii 
Hioins  trois  fils;  1».  Otton,  qui  suit-,  2».  Louis,  chaitoine  de 
Minden  en  1077,  prévôt  de  Saint- Jean  à  Osnabruck ,  et  de  Pab- 
baye  de  Schildescbe  dès  1287,  et  enfin  évêque  d'Osnabruck  en 
1298;  mort  le  11  novembre  i3o8,  d'une  blessure  reçue  trois 
purs  auparavant,  dans. un  combat  où  il  défit  Tévéque  de  Muns- 
<ler  et  Engeibert  II ,  comte  de  la  Marck  ;  Z^.  Jean  ^  mort  vers 
l'an  1265.  M.  Lamey ,  pag.  38,  ne  sait  pas  trop  qu'en  penser, 

Jaoique,  dans  une  charte  du  roi  de  Sanemarck,  Eric  Vl,  en 
ate  du  16  avril  i:t65,  il  soit  nommé  frère  d'Otton  et  de 
Louis. 

OTTON  IL 

12S0.  OrrON  II  succéda  à  Louis  I,  soA  père,  dans  le  comté 
de  Ravensbérg.  Après  la  mort  du  comté  L^uis,  Bernard^  sei- 
gneur de  la  Lippe ,  occupa ,  Ton  ne  sait  pas  sous  quel  prétexte , 
le  château  de  Ravensberg  :  mais  les  châtelains  et  les  autres  vas- 
saux du  comté  (  mmisténaks)^  aidés  nar  d'autres  chevaliers  voi- 
sins ,  et  du  prévôt  le  ftderbom ,  l'obligèrent  â  l'abandonner , 
comme  on  le  voit  par  le  traité  d'accommodement  fait  entre  les 
deux  parties,  au  mois  de  juillet  1257,  L'an  1264,  le  2(1  juin \ 
Conjointement  avec  son  frère  Louis ,  il  mit  fin  aux  différents 
qu'ils  avaient  avec  les  chevaliers  Ludolfet  Bernard  de<jesmèle , 
aujourd'hui  Oermold,  dans  l'^vêcîhé  d'Osnabruck.  Ces  deux 
frères  durent,  entr'aulrès  choses,  s'engaser  à  fournir  aux  comt  es 
de  Kaven^erg ,  en  étant  requis,  cent  nommes  d'infanterie  tet 
cinquante  cavaliers,. toutes  les  fois  <qu'ils  auraient  guerre  enere 
la  Meuse  et  l'Elbe ,  de  sorte  qu^à  chaque  fois  ils  leur  enverraient 
cinquante  hommes,  et  les  aideraient  en  outre  ,  selon  leur  piu- 
voir,  toutes  les  fois  que  les  comtes  de  Ravensberg  en  auraent 
besoin.  Vingt-quatre  chevaliers  furent  garants  de  l'exécution  de 
cea  convention^.  L'an  1276  (n.  il.  )^  la  veille*de  la  Purification, 
XV,  5o 
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!«'  fëv^rier^  Ottov  reçut ,  conjoihtement  avec  son  beau-ffertv  fe 
comte  Albert  de  Regenstein,  la  garde  et  radministration  des 
biens  que  leur  belle-mère,  Sophie ,  dame  de  la  Lippe  9  avait  ea 
Saxe.  L'an  12^7,  le  comte  Otton  et  sa  ville  de  Biléfeld,  furent; 
admis  dans  1  alliance  qui  subsistait  depuis  loog-tems  entre 
Tévéché  de  Minden  et  l'abbaye  de  Hervorden,  d'une  part,  et 
l'évéché  d'Osnabruck  de  l'autre*  Il  augmenta  ses  domaines  con^ 
sidérablemint  la  même  année ,  par  plusieurs  ûeb  mouvants  de 
Vévêché  de  Paderboru,  que  Herman,   seigneur  d'Osède,  lui 
avait  cédés.  L'an  1:^86,  au  mois  de  mars.  Gérard  de  Berg, 
avoué  de  Vévêché  de  Minden ,  fit ,  arec  le  comte  Otton ,  une 
convention  qui  lui  assura  la  moitié  du  château  de  Vlolo  et  de 
ses  dépendances.  La  m^me  année ,  au  mois  de  décembre ,  il 
renouvela  une  alliance  offensive  et  défensive  avec  les  deux  villes 
d'Hervord.  L'an  1287,  le  19  juin ,  il  fit  la  paix  avec  la  ville  de 
Paderborn ,  qui  dut  renoncer  au  dédommagement  des  pertes 
que  ce  Comte  lui  avait  causées  dans  une  guerre  qu'il  avait  eue 
avec  elle,  apparemment- pour  aider  l'évéque  contre  lequel  elle 
avait  pris  les  armes.  Il  fit  une  alliance ,.  l'an  1296,  avec  le  cha- 
pitre d'Osnabruck.  11  aida ,.  l'an.  i3oa*,  avec  ceuxd'Hervordenles, 
évéque  d'Osnabruck ,  de  Paderborn  et  de  Minden ,  à  faire  le 
siéce  du  château  d'Éng^rn ,  autrefois  la  résidence  du  fameux 
Witikind,  d'où  les  seigneurs  de  la  Lippe  firent  beaucoup  d'in- 
cursions hostiles  dans  les  états  voisins.  Le  château  fut  pris  et  rasé; 
et  Sîgismohd  ,  ou  Simon ,  selon  Ërdwin-Ërdman ,  seigneur  de 
la  Lippe,  fut  lui-même  fait  prisonnier  de  guerre  avec  toute  la 
garnison.  Otton  vécut  encore  jusqu'en  i3odV  mais  U  était  déjà 
mortie  lendemain  de  la  Pentecôte^ (23  mai)  de  cette  année. 
Il  avait  épousé  Hàdwige,  fille  de  Simon,  seigneur  de  la  Lippe, 
laquelle  vivait  encore  en  1293.  11  en  eut  au  moins  quatre  fils  et 
autant  de  filles;  les  fils  sont,  i<>.  Herman^  prévôt  de  Tongres^ 
et  chanoine  de  la  cathédrale  d'Osnabruck,  mort  après  l'an  1 296; 
a^.  Louis,  mort  avant  son  père,  après  1293;  3^  Otton,  qui 
suit;  4^*  Bernard,  qui  succéda  à  son  trère  :  les  filles  sont  Sophie, 
mariée  à  Hildebrand,  comte  de  Brockausen,  morte  après  l'an 
i338;  Adélaïde,  femme  d' Otton,  landgrave  de  Hesse,  vivaut 
encore  en  i333;  Uda ,  mariée  dès  avant  i3o6,  avec  Jean,  sei- 
gneur de  Limbourg-Styrum ,  ou  plutôt  avec  Jean  I ,  seigneur 
d'isenbourg;  et  Uadwige,  nommée  dans  les  chartes  de  i338  et 
1346,  dame  de  Schwerden ,  en  Suède. 

OTTON  III. 

i3o&.  Otton  III  quitta  l'état  ecclésiastique  pour  succéder  à 
son ^ère  Otton  U,  dans  le  comté  de  Ravensberg,  L'an  i3i5,  il 
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fil  une  alliance 'pour  trois  ans,  avec  Rudolfe,  seigneur  de  Dié- 
pholz^  qui  s^engagea  k  Tassister  avec  vingt  hommes  armés  contre 
qui  que  ce  fôt ,  excepté  l?archevéque  de  Cologne  et  Tévéque  de 
Munster.  Il  aohtta,  ikp  i3i5,  (a  seigneurie  de  Holte^  dans  Té- 
véché  d'Osttabruck,  crHerman,  comte  de  Lon,  ou  Loen,  lieu 
de  la  Résidence  d^Herman  et  de  son  fils,  de  même  nom,  pour 
kprix  de  trois  cent  cinquante  marcs  de  deniers  d^Osnabniclc* 
L'an  i3m,  il  e^ngagea  son  château  d%  Liiilberg,  ou  Limberg,  à 
Déthar^l  de  Slon,  et  d'autres  chevaliers,  pour  cent  trente  marcs 
de  deniers  d'Osnabruck.  Mais ,  dans  le  môme  tems  (  iS^p),  il 
tenait  en  «engagement  le  château  de  Reckenberg  et  la  ville  dé 
V^idenbruck ,  dans  l'évêché  d'Osnabruck,  pour  quatre  cents 
niarcs^  On  prétend  que ,  l'année  suivante ,  il  fit  l'acquisition  des 
troupes,  vassaux  et  minist^riâuxd'u  comte  Gunter  de  Schwa* 
leobèrg;  mais  M.  Lamey  doute  de  l'authenticité  des  chartes 
d'où  cela  est  tiré.  L'an  i^aS  y  il  accommoda,  avec  Tévéque  de 
Mii^ea ,  le  diflerent  qu'ils  avaient  touchant  le  ch|teau  de  Lim- 
berg, dont  la  propriété  fut  laissée  à  l'évêché  de  Minden ,  duquel 
le  comte  de  Kavensb^g  et  ses  héritiers  le  tiendraient  à  nef. 
L'an  &5a6,  le  12  iiiîn ,  il  contirma  les. droite  et  privilèges  de  la 
ville  de  Bilefeld.  It  mourut  entre  le  30  février  i'6aS  et  le  a4  août 
1829.,  et  peut-être  avant  le  6  mars  i3a8.  Il  avait  épousé,  vers 
Van  i3i2,  Marguerite,  fillede  Henri,  seigneurie  Windeck, 
petite-(iile  de  Henri  )V,  duc  de  Limbourg  et  comte  de  Berg,. 
aœux  d'Adolphe,  dernier  comte  de  Berg,  de  Ip  race  de  Lîm-« 
boucgf  lequel  l'institua,  dès  i3ao,  son  héritière  au  comté  de 
Berg,  à  condition  que  ce^  comté  ne  serait  jamais  partagé.  Elle 
avait  donné  k  son  époux  deux  ûltes,  Hedvtrige,  mariée  à  Guil- 
laume, deuxième  fils  d'Otton  le  Sévère,  duc  de  Lunebourg, 
laquelle  probablement  ne  vécut  pas  long-tems  ;  et  Marguerite , 
01^  Gésa ,  épouse  de  Gérard ,  fils  aîné  de  Guillaume ,  marquis 
de  ^ Juliers.  La  mère  de  ces!*  enfants  vécut  au  moins  jusqu'à  la 
Saint-Àmbroise  (7  d^embre)  iS^g. 

BERNARD. 

iSaS  ou  i3a9»  Bernard  succéda  k  son  frère  Otton  III,  dans 
le  comté .  de  Kavensberg.  Il  était  prévôt  d'Osnabruck  lors  de 
la  mort  de  son  frère,  et  gouverna  encore,  (;omme  tel ,  le  cemté 

I'usqu'en  1 33a.  Depuis  cette  époque ,  on  ne  l'aperçoit  plus  sous 
a  qualification  d'ecclésiastique,  sans  lui  trouver,  néanmoins  , 
le  moindre  veatiee  de  mariage;  au  moins  n'eut-il  point  d'enfants. 
C'est  pourquoi  y  l'an  i33tf  et  peut-être  dès  auparavant,  il  nomma 
pour  son  successeur,  Louis  de  Hesse,  fik  d  Adélaïde,  sa  sœur, 
se  réservant  le  pouvoir  de  changer  cette  disposition  ;  mais  il 
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n'eut  pjis  lieu  de  Iç  faire.  L'an  i33i ,  U  fit  pour  douze  ans,  aveô 
Geofroi,  ëvêque  d'Oapabruck,  une  alliance  offensive  et  défen«> 
sive  contre  quiconque  les  attaquerait^  excepté  Tarcbevéque  de 
Cologne  et  quelqujes  autFe3«  (S^uli  ^  m^jde  Prwjjie,  tosn^  VI  ^ 
pag.  5 1 9»  )  il  «oua ,  Tan  1 334  9  ^^  ^^  nofbmbrè ,  9SêC  Févéquo 
'de  Minden  9  pour  quatre  ans  y  une  alliance  offensWe  et  défen-« 
sive  contre  les  seigneurs  d'£ngelborsten.  On  ne  le  repcoKtre 
plus  depuis  le  11  août  x34^  et  le  10  du  mérae  mois.de  Tannéa  - 
suivante.  M.  Pauli  place  sa  mort  en  i346 ,  et  dit:  qu'il  laissa  des 
dettes  considérables,  qui  grevèrent  beaucoup  sa  .succession» 
Gérard  de  Juliers ^  époux  de  Marguerite,  sa  nièce,  reçut  à 
Francfort,  des  mains  de  l'empereur  Louis  lY ,  Fiavestitiire  dv 
eomté  de  Ravensberg ,  en  récompense  des  services. importanta 
que  son  père  avait  rendus  à  Tempire.  Gérard  témoigne  lui-» 
même,  dans  unie  charte  du  praosier  octobre  1 346,  tenir,  ce 
comté  du  chef  de  sa  femme  Aussi ,  après  la  mort:  de  Cîérard , 
arrivée  l'an  ij^^o,  les  états  du  pays  ne  purent  faire  hommage  à 
Guillauine,  son  fils,  qu'après  en  avoir  obtenu  le  consentement 
de  la  mèce ,  ^ui  le  donna, le  jeudi  de  la  semaine  de  Pâques  i362, 
lous  la  condition,  qu'au  cas  que  Guillaume  n'elt  jpoint  d'enfants 
mâleë  d'une  femme  de  naissance  pareille  à  la. sienne ,  le  coolté 
retournerait  à  elle,  Marguerite,  ou  bien  après  sa  niort,  aux  filles 
dudit  Guillaliiiie,  et  au  cas  iju'il  ne  lui  laissât  point  dVnfants^ 
les  sœurs  de  Guillaume  seraient  ses  héritières.  Mais  la  provi-» 
dence  a  voulu  ^e  ce,  comté  demeurât  aux  descendants  d^  ce 
prince    ,     .    ^ 
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'^K  nvMSon  des  coiptes  de  Vcldenz  vient  à^  ieux  souches^  1^ 
Première  s'est  élevée  du  tems  du  dernier  empereur  saliauç 
"enri  Y^et  a  continué  jusque.. vers  lan  1:460.  La  secofioe, 
^omiiiée  de  Géroldseck,  a  raison  du  mariage  A^  Qenri  I ^  sel^ 
Sneur  de  Géroldseck,  avec  Agnès  ^  unique  héritière  de  Veldep?, 
S'éteignit ,  en  «444  9  avec  Trédéric ,  beau  -^  père  d'Ëtieniy; , 
comte  palatin«  La  première  gouverna  pendant  peut  cinquante  ans, 
et  la  deuxième,  cent  quatre^vingtr quatre  ans»  Ainsi  toute  l'bisr 
toire  des  anciens  comtes  de  Y^den?:  comprend  plus  de  troiji 
cent  trente  ans, 

Veldenz  était  un  château  ancien  et  célèbre  ^  situé  entre  Berni* 
castel  et  Traerbach ,  sur  la  Moselle ,  auT-deàsau9  4^  Trêves.  On* 
voit  que»  dès  ]^  commencement  du  douTsièmç  sièclç,  il  relevait 
de  l'évéché  de  Yerdun ,  et  les  comtes  de  Yeldenz  paraissent , 
dans  le  même  tems  y  lui  en  avoir  porté  l'hommage. 

Des  lettres  de  l'empereur  Frédéricl,de  11 56,  portant  conr 
{irmation  des  privilèges  et  des  biens  de  l'évêché  de  Yerdun, 
jfont  mention  du  bpurg  et  bailliiige  de  Yeldepz  et  de  se&  dépen- 
dances ,  dont  les  comtes  de  Veldenz  étaient  alors  en  possession. 
Un  titre  de  1047 ,  de  Thierrii  évêque  de  Verdun,  atteste  aussi 
que,  dès  ce  tems,  Yeldenz  appartenait  à  son  éviché. 

Le  bourg  de  Yeldenz ,  avec  ses  dépendances  le  long  d^  la 
Moselle ,  était  la  moipdre  partie  des  possessions  des  anciens 
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comtes  de  ee  nom.  La  première  maison  de  ces  comtes  avaîf 
des  terres  beaucoup  plus  considérables  dans  Tancien  Nohgau  , 
dôut  une  partie  du  diocèse  de  Mayence  à  RheinfrâncV  en  faisait 
partie ,  depuis  843 ,  de  Tembire  germanique ,  et  le  reste  da 
diocèse  de  Trêves  faisait  partie  du  royaume  de  Lorraine.  Dans 
*Ia  première .  partie  du  Nohgau  se  trouvait  Meissenheim,  Lau- 
.tereck  et  plus.de  quinze  autres  bourgs  et  villages  appartenants 
\rès-aticiennement  aux  premiers  comtes. 

La  grandeur  et  la  puissance  de  cette  prcanière  maison  a  été^ 
vraisemblablement,  la  première  cause  que  les  évéques  de  Ver- 
dun lui  ont  donné  le  bourg  ou  comté  de  Veldenzà  titre  d*alleu, 
pour  rengager  à  les  défendre.  I^  même  Maison  détermina  les 
archevêques  de  Mayence  â  lui  donner  la  charge  de  grand-maître 
de  son  archevêché ,  avec  la  terre  de  Meissenheiux  et  quatre 
bourgs  et  village» ,  à  titre  de  fiefs.  Les  archevêques  de  Trêves , 
ies  évéques  de  Worms,  de  Verdun,  de  Metz,  de  Sprre,  Jui 
aÂ:cordèrent ,  par  le  mone  motif,  plusieurs  terres  et  fiefs,  à 
charge  dWeu.  Ce  ne  (ut  pas  aux  seules  églises  que  cette  maison 
fut  redevable,  de  son  agrandissement.  Leff  comtes  palatins  da 
Idiiu ,  les  ducs  de  Lorraine;  les  comtes  de  Luxembourg,  accor^ 
dèrent  plusieurs  villes  et  châtellenies  aux  comtes  de  veldenz, 
qui  eurent,  en  même  tems,  pour  vassaux  des  seigneurs,  comme 
les  comtes  de  Hombourg,  les  rhingraves,  les  anciens  seigneurs 
de  Heinzenberg,  de  fifaaun  et  d'Oroerstèin. 

Les  comtes  de  Veldenz  de  la  deuxième  maison  ont  donné 
des  prélats  et  des  avoués  aux  archevêchés  et  évêchés  de  Trêves 
et  de  Strasbourg ,  et  ai  la  ville  de  Weissenbourg ,  dans  le  Spi- 
rogau.  Les  comtes  de  Nohgau  (ce  comté  tire  son  nom  de  la 
rivière  de  Nahe,  et  comprenait  une  partie  du  pays  de  Worms  ) 
étaient  du  diocèse  de  Mayence.  Les  ancêtres  des  empereurs 
saliens  possédaient ,  dès  le  neuvième  siècle,  dans  le  Noh|[au 
et  le  Wormsgau  des  cx)mtés  considérables ,  de  même  que  dans 
le  Rheingaii  ou  France  du  Rhin. 

Sous  le  roi  Loiiis  le  Germanique,  on  trouve  le  comté  de 
Nohgau  possédé  par  le  comte  Megingauo  ,  pawnt  des  roi$  de 
la  France  occidentale,  £udes  et  Robert. 

£n  8oi ,  on  trouve  le  comte  WERlNHEà  ou  Wasnerîus, 
conitê  du  Nôghau' et  de  Worms;  il  éïait,  en  même  tems, 
chargé  de  la  procuration  royale  dans  la  France  rhénane,  et  fut 
père  de  WiiBlî^HER*lI ,  et  de  Conrad,  qu^n  trouve  dans 
rannaliste  saxon ,  cêmtes  de  Wormsgau  et  du  Nohgau ,  oui 
se  réunirent  en  giS ,  contre  Einhard ,  évêque  de  Spire ,  et  lui 
firent  crever  les  yeux* . 

Werner  possédait ,  outre  le  comté  de  Wormsgau ,  le  comté 
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Ht  Spli^gaa)  et  son  frère  Conrad  avait ,  en  gi6 ,  le  Nohgiaii  ^ 
dans  lequel  le  comte  £berhard  sueoéda  en  gij. 

'  CONRAD; 

Conrad,  fils  de  Wemer  II ,  père  commun  des  ducs  saliens** 
dans  la  France  rhéuanei,  et  puis  empereur,  réuiltt,  dans  sa' 
personne,  les  comtés  de  Nohgau ,  avec  ceux  de  Worms  et  de 
Spire.  Le. duc  Ottony  son  iib,  les  posséda  après  lui,  avec  le;  . 
comté  de  Kraichgau. -Du  tems  de  ce  dernier,  on  voit,  pour  la 

Scemière  fois ,  des  vice*comtes  dans  le  pays  de  Wornis,  et  de 
iohgau,  comme  vassaux  du  duc.  '  « 

Sous  Conrad,  duc  de  Worms,  on  commence  à  voir  ser 
vassaux,  dont  viennent,  suivant  les  apparences,  les  Gaugraves  à 
Worms  et  dans  le  Nohgau.  £n  940 ,  Ismtch,  vassal  de  Conrad," 
eut,  par  échange',  de  Hademar,  abbé  de  Fulde,  deux,  terres 
dans  le  Wormsgau  ,  et  il  se  peut  que  cet  £mich  appartînt  à  lai 
maison  des  anciens  comtes  de  lÂnange. 

Ce  Conrad  ,•  duc  de  Worms.,  qui  fut  en  même  tems  duc 
de  Lorraine,  mourut  en  966.  Son  fils  Otton  de  Worms,  qu'u 
avait  eu  de  Luidgarde ,  princesse  royale ,  lui  succéda  à  Tâge  de 
sept  ou  huit  ans.  • 

Depuis  961  ,  jusqù^au  onzième  siècle,  les  comtes'  Ëmich  de 
Nohgau  administrèrent  ce  pays  au  nom  des  anciens. comtes  ou* 
ducs.  . 

Au  comntencement  du  douzième  siècle,*  ces -comtes  dç 
Nohgau  furent  nonimés  wildgraves ,  et  portèrent  leur  land^ 
graviat,  avec  la  charge  de  maréchol  de  la  France  rhénane,  i 
foi  et  hommage  au  comte  paktih.  Les  comtes  de  Linange  firçnt 
de.tnéme  pour  leur  landgravlat  et  leurs  terres  de  Wormsgau  , 
qu'ils  avaient  reçus  des  comtes  palatins* 

Ces  £mich',  comtes  de  Nohgau,  étaient  vassaux  et  principaux: 
officiers  dés  d^cs  de  la  Fratice. rhénane.  Lé  premier,  parmi  eux, 
paraît  en  961 ,  comme  comte  et  juge ,  et  adjugea  au  fisc  du 
duc  I,  les  terres  que  les  trois  frères  Lambert ,  Megingoz  et 
Rcginzo  possédaient  dans  le  Nohgau. 

On  trouve  en  99^$ ,  un  comte  Ëmich ,  comte  de  Nohgau , 
qui  prétendit  que  le  lieu  de  Nîerstein  était  dans  son  cqmté. 
Mais  une  charte  de  ce  tems  prouve  que,  du  tems  de  Louis 
l'Enfant,  ce  lieu  appartenait  au  canton  de  Wonns,  et.  était 
sous  la  domination  de  Burchard ,  comte  salien ,  fils  du  comte 
Wâlaho. 

Dans  une  charte  de ,  l'empereur  Otton  III,  de  l'année  99?^ 
un  trouve  le  méfl^e  £micby  comte  de  Nohgau.  Depuis  ce  tems, 
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9a  n'aperçoit  ^lusde  comtes  de  JXofagau ,  JMsqu'eti  1061 ,  qh^àjk 
trouve  dans  une  ^o.natîon  de  l'arche%  êque  de  TrèveSt,  un  Ëmicfa  y 
comte  de  Nohgau..  Quatre  ans  après ,  on  voit  encore  un  comte 
Emich  de  Nohgau  dans  une^lonaiion  de  Henri  IV.  En  1074^ 
autre  Emich  ,  comte*  de  Nohgau.  La  suite  de  ces  comtes  -de 
'Nohgau  est  assez  douteuse  dans  le  onzième  siècle-;  mais  eile 
devient  plus  claire  au  commencement  du  douzième. 

La  charte  de  fondation,  de  Tabbaye  de  ^pringiesk^ach  ,  ^eit 
1 107 ,  marqué  parmi  les  témobs. un  Emich  de  Schmidbourg.. 
Ce  châteav  de  Schmidbourg ,  situé  en-;dççà  de  la.  Nahe,  ^ur  Ta 
petite  rivière  de  Biber  ,  appartenait,  dans  les  tems  plus  reculés, 
aux  ancêtres  desWildegraves,.4ui  Pont  possédé  jusqu'au  milieu, 
dû  quatorzième  siècle.  ; 

Dans  une  charte  de  Burcliard  ,  archevêque  de  Mayence  ^  du 
27  avril  110$,  portant  rétablissement  du  couvent  de  Disiba^ 
denberg ,  se  trouve  parmi  les  témoins  y  «  Cornes  Emicho  de 
9  Sc^nudkoùr^  et  JUUis,  ejus  Emicho,  f  Nous  <ie  pouvons  pluâv 
douter  que  ces  comtes  de  Schmidbourg  «'aient  été  les  vërit^led. 
^ccesseurs  des  comtes  de  Nohgau.  Une  charte  de  l'année  i«3o, 
nomme  po^tivement  comte  dé  Nohgau  l<e  comte  Emit^  de. 
Schmidbourg.  * 

Vers  le  même  tëms ,  otif  trouve  les  tnèmes  comtes  sous  le 
B6m  deconâtes  de.Kyrbourg  ou  Kyrberg  et*  de  Fhnheim.  Ces 
deux  châteaux  ou  bourgs  étaient  de  toute  ancienneté  les  ,posses-« 
sions  des  Wildgraves.  Ce  dernier  nom  de  Wildgraves  ne  leur 
a  été  donné  qu'après  leurs  partages  faits  vers  te  milieu  du 
douzièHie  .siècle, 

.  Les  possessions  mêlées,  des  Wildgraves  et  des  Veldeijz  dans 
le  Nohgau  ,  et  la  conformité  de  leurs  armoiries  les  ont  ^it  re*- 
garder  comi)|ie  venai^t  d'une  souche  commune.  Conrad  d'Ui^. 
perg.  en  fournit  des  preuves  sur  Pan  1117.  Dans  Otton  de 
Frisingue^  l'on  trouve:  «  Enucho ,  4;omes  ,  et  Geiiacusjrater  ejus^ 
»  Emïcko  et  Gerlacus  jraier  efus ,  Emkho  ,  ceanes  de  Smâeburg  ^ 
»  et  f rater  ejus  Gerlatms ,  Emicho  de  KMerg  et  fiater.  t^us  Ger-m 
V  Ic^Hs*  »  Danç  nn  titre  de  1 1 36  :  «  Emicho  y  cornes ,  té  frattt 
^  ejus  Gerlacus  Veîdenz.  » 


GERLAC  I. 


1 1 1  A,  Gealatc  I  )  comte  de  Veldena^  par  le  partage  fait  avec 
son  frère  Emich. II,  eut  dai^s  le  landgraviat  ^  comme  aîné  ,  la 
charge  de  maréchal  du  Palatinat  du  Rhin  ,  avec  les  châteaux  de 
Schmidbourg,  Kirbourg,  Bomenebourg  et  plusieurs  autres.  Dans 
son  lot  Tut  aussi  comprise  la  charge  degrand-çiaîl^e  de  l'arche-. 
^'êché  do  Mayence ,  dans  la  France  rhénane,  que  se^  sucdes- 
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srurs  ont  toujours  possédée  ,  et  qui  a  été  attachée  aux  fiefs  de, 
^  Meissenheîm,  Ëseinheim,  etc.  Il  eut  de  plus  le  bourg  de  Lands- 
Bérg,  comme  fief  de  l'évêché  de  «Worras ,  Lichtenberg,  Kussel 
et  autres  fiefs  dépendants  du  Palatinat.  Gerlac  prit  le  nom  dé 
Veldenz.  On  voit  nue  les  deux  frères  possédaient  presque  lout« 
le  NohgaUf  et  que  leurs  seigneuries  s'étendaient  depuis  la  forêt 
d^ldard  jusqu'à  la  Moselle;  de  sorte  que  leurs  ancêtres  ont  été 
des  plus  puissants  seigneurs  de  la  France  rhénane  occidentale. 
Gerlac  I ,  qui  avait  déjà  la  qualité  de  comte  de  Veldenz ,  eii 
rrt2,  paraît  n'avoir  plus  été  de  ce  monde  en  1146.  Il  avait 
épous^  CÉCILE ,  fille  de  Louis  le  Sauteur,  comte  de  Tburinge, 
et  sœur  de  Louis  III ,  premier  landgrave  de  Thuringe.  On  né 
connaît  de  ses  enfants  que  Gerlac  II ,  qui  suit. 


GERLAC  IL 


t 


Gerlac  II ,  comte  de.VeWenz,  se.  trouve  comme  témoin  j 
en  114^,  1^79  »<58,  1160,  1167,  1171,  Vi78f  1181  et 
i,i6G,  dans  les  diplômes  des  empereurs,  des  archevêques  de 
Mayence  et  de  Trêves,  et  dans  d^autres.  Dans  l'échange  de* 
1186,  entre  Tabbaye  de  Saint- Alban  de  Mayence  et  la  pré- 
vôté de  Flonheim ,  on  trouve  poty  témoin  «  Gerlacus ,  cornes 
M  d^  Veldenzen ,  elfilius  ejus  Gerlacus  ».  On  ignore  le  nom  de 
la  femme  de  Gerlac  IL    . 

GERLAC  m. 

Gerlac  III  ,  comte  de  Veldenz ,  parait  dans  des  actes  de 
1191  et  1197.  Il  est  incertain  néanmoins  s'il  est  le  second  ou 
le  troisième.  On  ignore  aussi  ce  qui  le  concerne  depuis  119^ 
jusqu'en  i2i4«  C'est  de  cette  dernière  année  qu'on  découvre 
des  titres  des  comtes  de  Veldenz.  On  voit  une  ordonnance  de 
l'empereur  Frédéric  II ,  du  as  novembre  12 14,  Iqui  reçoit  les 
plaintes  des  religieux  de  la  prévôté  de  Saint-Riemi  de  Reims 
contre  ce  comte  de  Veldenz,  qui  avait  fait  construire  le  bourg 
de  Richtenberg  sur  le  fief  de  Saint-Rémi ,  et  condamne  le 
comte  à  le  démolir.  L^  parties  se  réconcilièrent  ;  mais  on  ne. 
peut  assurer  si  le  comte  d'alors  était  Gerlac  III  ou  Gerlac  IV.  ' 

GERLAC  IV. 

Gerlac  IV  était  comte  de  Veldenz  en  i2!ko.  On  trouve; 

cette  année,  les  premières  traces  de  Tinféodation  du  bourg  de 

Veldenz,  prétendue  par  l'évéque  de  Verdun.   Gerlac  IV  eut 

4ie$  difierents  .  à  ce  sujet ,  av^c  l'évoque  Jean  d'£lprem6nt  *. 

XY,  61 
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qui  a  gouverné  cet  évêché  depuis  laiy  jusqu'en  i2a4«  MaisV 
par  la  médiation  de  Thierrî ,  archevêque  de  Trêves ,  tout  fut 
concilié.  Le  comte  Gerlac  retonnut  Yeidenz  comme  un  fief 
mouvant  de  Péglise  de  Verdun^  se  déclara  son  vassal,  et ,  en 
cas  de  contravention  de  la  part  du  comte ,  l'archevêque,  dont 
n  était  également .  vassal ,  devait  venir  au  secours  de  Tévéque 
aivec  les  armes  spirituelles.  Cet^iete  est  du  7  décembre  laao. 
Le  même  Gerlac  paraît ,  dans  un  acte  du  ^3  août  12 '55,  où 
il  reconnaît  qu'il  est  homme-lige  de  Tévê^ue  de  Verdun,  à 
cause  du  bourg  de  Yeidenz,  et  promet  d observer  le  traité 
hit  en  i2ao.  Par  un  autre  acte  du  24  février  i2i^6 ,  £rmesindet 
Qpmtesse  de  Luxembourg,  reçoit  la  foi  et  hommage  de  Gerlac ^ 
comté  de  Veldenz,  du  consentement  de  Béalrix«  sa  femme  ^ 

ëmr  4es  villages  de  Waldgreweiler ,  Rode  et  Finckenbadi. 
erlac  lY  mourut |  au  plus  tard,  en  1254 1  laissant  un  fib  qui 
suit» 

•    GERLAC  Y. 

1  a54  au  plus  tard.  Geblac  Y  paraît ,  pour  la  première  fois  ^ 
i»ns  un  acte  du  6  décembre  12S4,  où  il  affranchit  de  tout 
service  et  de  toute  redevan<re  Henri  de  Solfersheim  et  Béni- 
gne, sa  femme,  par  rappo/t  â  ce  qu'ils  possédaient  à  Wen* 
aienheim.  Au  mois  d'août  i258  ,  il  fit  donation,  avec  sa  femme 
Elisabeth  ,  Bile  de  Henri,  comte  de  Deux  Ponts ,  au  couvent 
de  Wersweiler,  des  terres  d'Ostern,  Niderkirch  et  Ombach. 
Gerlac  Y  fut  un  des  ambassadeurs  envoyés  à  Alphonse,  roi  de 
Castille,  pour  lui  annoncer  son  élection  au  trône  germanique,, 
fiite  le  aimanche  des  Rameaux  1287.  Elisabeth  paraît  être 
tÉf&rtt  avant  un  acte  do  17  juin  laSg.  Gerlac  V  ne  lui  survécut 
pas  Ibng-tems.  11  était' déjà  mort  en  1260,  ne  laissant  qu^une 
mlé  uniqtie  âgée  d^environ  trois  ans ,  nommée  Agnès,  héritière 
présomptive  des  pays  de  Yeidenz.  En  1260  ,  le  plus  proche 
parent  à'AgnSs,  comme  Henri  le  Belliqueux ,  comte  de  Deux- 
Ponts  ,  son  grand-père  et  tuteur,  les  wildgraves  Emich  et 
Godefroi,  de  Dhaun,  les  comtes  Jean  et  Simon,  de  Spanheîm, 
tbus  les  quatre  grarnds-oncles  d^AgncI,  confirraièrent  la  dona-» 
tten  feite  par  ses  père  et  mère  au  couvent  de  Wersweiler. 

AGNÈS. 

X260.  Agnès,  fille  de  Gerlac  Y,  lui  succéda  en  bas  âge.  Henri 
de  I>eux-4\>nts ,  s^n  grand-père  maternel,  était  son  tuteur 
naturel.  Le  vtrildgrave  Emich  III,  son  grand-oncle  maternel  ^ 
prétendit  aussi  à  la  tutelle ,  et  même  avait  droit  sur  la  sei« 
gneurie  de  JUchtenberg.  Il  t»X  difficile  de  dire  coomicot  i% 
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wildgrave  pouvait  former  des  prétentions  sur  VelJenz  i  puis-' 
que  Agn^s  virait  encore ,  de  même  que  sa  tante  Ad^laïde^ 
femme  du  seigneur  de  Boxberg,  qui  aurait  eu  Vel4enz  préfé— 
Fabiement  à  Èmich.  Krâtfion  de  Boxberg  ,  mari  d^Àdéiaïdé^ 
dit,  dans  un  acti)  de  ia6d  :  Si  foriè  hétreàitûs  dûmùUœ  sioe 
comki^  Veldenziœ  ad  nos  çêl  mstros  hxrede^  deooluta  fuérit  -^ 
domino  sk  juhente.  Il  comptait  donc  être  le  teul  héritier  d'Am- 
enés ,  en  cas  quelle  vînt  k  mourir.  Le  wil(%rave  Emich  agit 
avec  hostilité  contre  le  comte  de  Deùx-Ponti  i  celui-ci ,  pour 
éviter  toute  surprise  ,  fit  fortifier  le  Remisberg  en  laSow  Au 
mois  de  juillet  de  cette  année  ^  le  cotnte  de  Oeux-Ponts  dotin^^ 
des  lettres  faasuranee  à  Tabbé  et  au  couvent  de  Saînt-Reml 
de  Reims  y  que  dès  qu*il  aurait  &it  la  paix  afec  le  wiklgravei 
il  ferait  démolir  les  fortificatioûs  qu'il  faisait  coastruire  dailâ . 
le  fief  relevant  d%ux ,  et  paierait  tous  les  dommages  qui  avàieof 
pu  leur  être  causés.  La  paix  se  fit  au  mois  de  septaznhre  ia6o  ^ 
et  on  voir«  par  cette  lettre,  que  la  contestation  roulait  p^inci*- 
palemept  sur  Lirbtenberg.  11  fut  convenu ,  eti  même  tems^ 
que  y  si  la  jeune  comtesse  Agnès  venait  à  dé<^sd£r  sans  hoirs ,  1% 
seigneurie  de  Lichtenberg  et  ses  dénendances  seraient  partagéeH' 
égalemeat  entre  le  comte  Henri  de  tièux-Fbnts ,  le  widgravé 
Emieh  et  le  comte  Simon  de  Spanheim.  Le  comte  de  Deux^ 
Poats  paraît  encore  comme  tuteur,  dans  un  acte  du  lo  juin 
1263»  Jji  jeune  comtesse  Agnès ,  comine  une  riche  héritière  ^ 
ne  dut  pas  attendre  long-lems  un. mariage  convenable.  A 
peine  eut-elle  atteint  Tâge  de  treize  ans  y  oue  Henri  i  de 
Géroldseclc ,  seigneur  de  Hohcngéroldseck  dans  FOrtCBau  ^. 
se  présenta  pour  être  soû  époux.  Cette  négociation  fit  entière 
ment  tomber  le  traité  de  partage  ùXt  avec  le  wildgrave ,  en*, 
cas  du  décès  de  la  jeune  comtesse  sans  enfants ,  de  même  que 
Jt'espérance  des  seigneurs  de  Boxbèrg,  qui  s'en  repaissaient 
encore  en  1268;  ce  qui  prowre  qu'en  cette  année ,  la  jeune 
comtesse  a^étaît  pas  encore  mariée  ;  mais  elle  l^était  déjà  deur 
an?  après.  Par  son  mariage  avec  cette  comtesse ,  Henri  de 
Géroldseck  est  devenu  l'auteur  de  la  seconde  maison  de  Vel-o 
denz..  Le  3  août  1^70,  il  promit  en  mariage  son  $1$  aîné  d'u» 
premier  lit  et* encore  maneur,  Waher  de  Géroldseck,  k 
Mena  ou  Immena,  sœur  de  Jean  1 ,  comte  de  Spanbeini  ,  dé 
Kreutznach ,  et  fille  de  Simon  II,  de  âpanhfim,  et  la  dot  f^ 
payée  par  acte  da  l®^  tkytiec  1271. 
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.  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 


DES 


DUCS  DE  ZERINGEN. 


M>I%W<IMWWM<»HIIHWWKW<M>  ^ 


Un  n^ienore  pas  i^uHl  n'y  a  que  deux  siècles  que^toutes  les 
snaîsons  illustres  d'AUemagnl^  se  piquaient  d^une  ancienneté  qui 
remontait  à  Tépoque  de  la  prise  de  Troie.  Félix  Faber,  moine 
d'Ubn  ,  qui  écrivait  au  quinzième  siècle  ,  assure  que  les  mar^ 
gravés  de  Bade  servirent  dans  l'armée  de  l'empereur  Vespasien  ^ 
et  qu'il  des  fit  venir  d'Allemagne  pour  les  envoyer  combattre 
contre  les  Juifs  qui  s'étaient  révoltés.  La  plupart  cependant  des 
écrivains  du  mc^en  âge ,  les  font  descei;idre  d'une  famille  d'Italie« 
Les  uns  remontent  jusqu'aux  rois  des  Goths,  qui  y^régnèrent  au 
sixième  siècle;  les  autres,  en  plus  grand  nombre,  ayant  à  leur 
tête  le  fameux  jurisconsulte  Pierre  d'Andelan  ,  qui  vivait  aa 
quinzième  siècle ,  prétendent  que  la  maison  de  Bade  doit  son 
origine  à  un  des  petits -fils  d  un  marquis  de  Vérone,  de  la 
famille  des  Ursins ,  que  l'empereur  Frédéric  1  amena ,  en  1 1 55, 
d'Italie  en  Allemagne. 

Ces  généalogies  chimériques  furent  décriées  par  Guilliman  , 
qui ,  reconnaissant  la  même  origine  dans  la  maison  de  Habs-^ 
Dourg-Autriche  et  dans  cellei  de  Zeringen  et  de  Bade  ,  les  fait 
descendre  des  anciens  comtes  d'Altenbourg ,  en  leur  donnant 
pour  auteur  commun  un  certain  Théodibald  ,  inconnu  chez 
tous  nos  anciens  historiens,  dont  il  fait  un  comte  de  Bour- 
gogne ,  sous  le  règne  de  Dagobert^  I.  Cette  opiniop ,  nloins  ridi- 
cule que.  les  premières  ,  mais  également^  aénuée  de  preuves  y 
n'a  pas  laissa  de  trouver  des  partisans  dans  plusieurs  écrivaini 
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du  siècle  dernier.  Enfin  parut  le  père  Vignîcr ,  qiiî  prouva  le 
premier  la  descendance  el  l'origine  de  l^  maison  de  Hade  ,  de 
celle  des  anciens  ducs  d'Alsace ,  en  la  faisant  remanier  jusqu^an^ 
duc  Adairtc  ^  qui  mourut  sur  larfin  du  septil^lne  siècte.  (  Voy.  ia 
ditonoiûgîe  histofiqne  des  ducs  d'Alsace.)  Ce  système' généalô-» 
gique,  qui  est  le  seul  qu'on  puisse  admettre  historiquement, 
a  été  approfondi  par  plusieurs  savants  v  et  plus  ou  moins  adopté 
par  Ëccard ,  dom  Hergott ,  dom  Calmet  et  M.  Schoepâin.  Ce 
dernier  a  publié,  en  1763-1766  ,.'en  sept  volumes  in-4*»»  l'his- 
toire gét^alogique  et  diplomatique  de  la  maison  de  Zeringeo- 
Bade.  Ces  volumes  écrits  en  latin  ne  laissent  rien  à 'désirer  pour 
l'exactitude  et  les  profondes  recherches.  Elles  ont  servi  aur 
tablettes  généalogiques  des  maisons  de  Zeringen  et  de  Bade, 
que  feu  M.  l'abbé  Grandidier  eut  l'honneur*  de  présenter  en 
1776  ,  au  margrave  de  Bade  régnant.  C'est  aussi  d'après  le  même 
abbé  qu'on  a  rédigé  celte  chronologie  historioue.  Profitant  avec 
reconnaissance  du  travail  de  M.  SchoepHin ,  il  y  a  joint  ses  pro- 
pres découvertes,  en  rectifiant,  de  tems'en  teros,  Quelques  in— 
corrections  qui  se  trouvent  dans  l'ouvrage  de  ce  savant  historion» 
graphe  de  Bade. 

GONTRAN,  DIT  LE  RIGRE.  ^  ^ 

GOT^RAN ,  dit  LE  RiCBE ,  comte  du  Sundga^v  et  du  Bris^^^ 
dont  en  peut  voir  les  aqcétres  4ans  la  dironologie  historique 
des  lamlgraves  de  la  haute  Alsace,  remontant  jusqu'à  Adalr 
tic ,  duc  d'Alsace,  laissa  un  filsbomnié  KaoBelin,  ou Xantold^ 
comte  d'AUenbourg ,  qui  mourut  le  aS  mai  990.  Kanzeltn  eul  > 
m  enfants  de  Lutgarde,  sa  femme ,  fêxvn  lesquels  on  dis-^ 
tingue  We«èihaire  1 ,  évéque  de  Strasbourg  ;  Radéboloa^  dmal 
^descend  la  maison  de  HabsDoui|;-Autriche  ;  et  Birchiiloo  »  ^ur 
BOUS  allons  faire  connaître. 

BIRCHTILDN ,  Comte  bu  BaiaoAvir  et  bb  l^Orteha^.  > 

1008.  BiRGHTiLON,  OU  Berthold,  fonda  au  ccmmiencenent 
(du  onzième  siècle ,  le  monastère  de  Suitzberg ,  en  favear  doquel 
il  fît  une  donation  en  1008 ,  conjointement  avec  Gérard  ,  âoft 
dernier  fi^ère^  il  passe  aussi  pour  An  des  dotateurs  de  l'abbaye  de 
vWaidkirch.  Il  est  nùmxné  cornes  pagi  Erisgoœt  dans  isne  charte 
^e  l'an  1004  ,  et  eomes  pagi  Mortenôtvaj  c'est-à-dire  de  TOp- 
tenau,  dans  deux  diplômes  des  empereurs  Henri  II  et  Conrad  U 
-de  ioi6  et  10^49  p^ur  ic  monastère  de  Schutteren.  On  ignorer 
le  nom  de  sa  fenune  ^  mab  il  en  eut  un  fils ,  nommé  aus^i  fiern 
tbold,  qui  suit  2  auteur  des  deux  mak$nas  de  jZ^nngen  etdr. 
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9^4^  De  U  vient  que  le  comte  Kaoselin,  ou  Lantold  |  père  dm 
Birchtilon  ,  esl  nommé  avus  B^r/ltoiétî  comitis  de  Zenngcn  dans 
]fi  nécrologie  d^Ensiillcn.  Le  château  de  2^riageo  ,  ou  !(ahrin-« 
gen,  est  situé  dans  le  Brisgaw ,  à  une  lieue  de  FriJÉioure  :  on  en 
voit  encore  les  ruines  au-dessus  d'un  village  qui  porte  le  même 
90iD.  ' 

BËRTHOLD  I ,  coMTB   du   Rkisgaw  et  db  l'Obtekau  ^ 
mff  VK  Carinthie  et  marquis  de  YsaoNE. 

10S2.  Beutholu  I Y  surnomme  le  Barbu  ,  petit-fils  de 
Kanzelîn  et  fils  de  Bircbtilon  ,  succéda  à  son  père  vers  Tan 
io3o ,  dans  les  dtux  comtés  de  Brisgaw  et  de  l'Orlenau.  Il 
est  particulièrement  noa»mé  cornes  pagi  Mortenoanm  dans  trois 
diplômes  de  Conrad  U,  de  Henri  lit  et  de  Henri  IV,  des  années 
]o3i2,  1Ô48  et  10Ô7,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Schwartzacb» 
Une  charte  de  Huntrid  de  Wiîlfiingen ,  chanoine  de  ia  cathé- 
drale de  Strasbourg,  de  io44«  prouve  qu'il  possédait,  dans 
l^  même  tems  ,  le  comté  de  Tiirgaw.  Ce  ne  Au  qu'en  i oSjt 
que  Berthoid  commença  è  prendre  k  titre  de  doc  t  lorsque 
l'empereur  Henri  111  lui  donna  l'eipectative  du  duché  de 
Spabe  et  d'Alsace ,  avec  promesse  jde  1  en  investir  à  la  mort  du 
doc  Otton  de  Scènveinfurt.  Mais  l'empereur  mourut  en  io56, 
un  an  avant  Otton.  L'impératrice  Agnès ,  tutrice  de  Henri  lY  , 
Ofm£éra ,  en  1057  ,  le  duché  vacast  à  Hodolpbe  ,  son  gendre  , 
comte  lie  Rhinfelden.  Cette  disposition  excita  les  murmures 
de  Berthold.  Agnès  ,  pour  l'apaiser,  lui  donna,  en  1060^ 
le  duehé  de  Carinthie,  auquel  était  joint  le  marquisat  00  la 
Marche  de  Vérone ,  fief  vaoaaft  depuis  deux  ans  par  la  mort  de 
Conrad  ,  son  dernier  duc  I^  marquisat  de  Vérone  Cnsatt 
autrefois  partie  du  royaume  d'Italie  :  mais  l'ealpereùr  Ottoti 
le  Grand  l'en  sépara  et  le  joignit  à  l'Allemagne  nom*  lui  servir 
à»  barrière;  et,  depuis  ce  tems,  il  coritinaa  d  être  gouverné 
aivec  la  Caciothie  par  des  ducs  de  nation  allemaiyde.  Berthold 
conserva  ce  duché  pendant  plusieurs  années  et  en  obtint 
même  ,  de  TempeiKur  Henri  IV^  la  survivance  (wur  son  fils  ; 
mais  ce  prince  /le  croyant  trop  porté  pour  Grégoire  VII  et  les 
pariisaoïs  de  ce  pape,  Lui  reprit,  eu  loyS ,  le  duché  de  €arin-> 
thie,  qu'il  eonféra  à  Marquard  d'Ëppenstein  ,  son  cousin. 
Berthold  et  son  fib,  malgré  cette  privation  ,  ne  laissèrent  pas 
de  conserver  le  titre  de  ducs.  Le  pape  Grégoire  VH  écrivit , 
en  i;075  ,  à  Berthold ,  ainsi  qu'à  Bodolphe  ,  duc  de  Suabe;^  ' 
pour  les  exhortera  ne  point  commuakjiter  avec  les  stmoniaques» 
Les  Saxons  envoyèrent,  dans  le  mêmie  tems,  k  Tun  et  à  l'autre' 
4m  dépiUfis  pom-'lfa  engafcc  à  ks  fitt.oriscr  dan^  leur  xévwke 
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contre  Tempereur.  Mais  ces  deux  seigneurs,  qui  éUîènt  nlors' 
réconciliés  avec  lui ,  joignirent  leurs  armes  k  celles  de  Henri 
contre  ces  rebelles ,  et  contribuèrent  même  i  la  victoire  qu'il 
Remporta  surteux  le  8  juin  de  la  même  année.  Devenus  cepen-^ 

^  dant4)ientdt  après  les  médiateurs  des  Saxons,  ils  déterminèrent 
leuYs  chefs  à  faire  la  paix  avec  l'empereur.  Le  père  et  le  fils 
assistèrent  ,  en  1076,  avec  Guelphe  ,  ou  .Welphe  ,  duc  de 
^avière ,  aux  deux  grandes  assemblées  qui  se  tinrent  a  Tribur 
et  à  Ulm  pour  rétablir  le  calme  et  le  bon  ordre  dan^Fempire. 
Leur  conduite  devint  suspecte  à  Henri,  qui  chercna  même 
dés  occasions  pour  s'assurer  de  leurs  personnes.  Là  rupture 
éclata  ,  l'année  suivante  ,  par  le 'refus  qu'ils  lui  firent  dé 
fournir  les  secours   dont,  il  avait   besoin  n)our  l'expédition 

4»  d'Italie.  Bientôt  après  se  tint  l'assemblée  de  Forcheim ,  du 
i5  mars  «077,  où  Henri  fut  déposé,  et  où  le  duc  tVodolphe 
fut  choisi  pour  empereur.  Beïthold ,  promoteur  de  cet  le  éiec-^ 
tion  j  en  fut  également  le  plus  âraent  défenseur.  Henri , 
furieux  contfie  lui ,  livra  au  pillage  ses  principales  possessions  * 
il  lui  ôta  le^  landgraviat ,  ou  comté  provincial  du  Brisgaw , 
qu'il  accorda  à  Wérihhaire  H ,  évêque  de  Strasbourg ,  pour 
récompenser  ce  prélat  de  sa  fidélité  et  du  zèle  qu'il  avait  tou- 
jours marqué  pour  son  parti.  IiC  diplôme  de  la  concession  dé 
ce  landgraviat  ,  faite  à  l'église  de  Strasbourg,  est  daté  dé 
Mayence  ,  le  l'^  juillet  1077.  Le  duc  Berthold,  réduit  par 
là  à  ses  domaines  patrimoniaux,  se  renferma  dans  soii  château 
de  Lyntberg,  près  de  Weilhèim,  que  sa  situation  rendait  très- 
fort.  Se  voyant  dans  l'impuissance  de  résister  à  Henri ,  il 
succomba  à  la  douleur.de  veir  ses  terres  et  ses  sujets  entière- 
ment ruinés.  H  mourut  la  même  année  Ï077,  ou  la  suivante 
107 ^i ,  et  fut  enterré  dans  l'abbaye  d^Hirsauge.  Il  avait  tiré  des 
religieux  de  cette  maison  pour  établir,  en  Suabe  et  dans  le 
pays  de  Teck  ,  le  monastère  de  Weilheim ,  dont  il  fut  le.  fon- 
dateur l'an  IQ73,  et  qui  est  depuis  devenu  un  prieuré  dépen- 
dant de  l'j^baye  de  Saint-Pierre  j  dans  la  forêt  Noire.  Il  avait 
tait^  quelques  années  avant  sa  mort,  la  guerre  àUlric,  abbé 
de  Saint-Gai,  fils  de  ce  Marquard  auquel  l'empereur  avait 
donné  le  duché  de  Carinthie,  après  en  avoir  dépouillé  Berthold» 
Cette  expédition  fut  heureuse  pour  ce  dernier ,  qui  s'empara 
d'une  partie  des  domaines  que  l'abbaye  de  Saint-Gai  avait  eii 
Brisgaw  et  dans  la  forêt  Noire.  Berthold  épousa ,  en  premières 
noces ,  RiCffWAlRE ,  dont  on  ne  connaît  pas  la  famille;  Âprè^ 
la  mort  de  celle-ci  ,  il  contracta  un  second  mariage  avec 
BÉATRIX ,  fille  de  Louis  ^  comte  de  Mousson ,  de  Montbéliard 

^  et  de  Bar ,  et  de  Sophie  de  Lorraine.  Béatrix  mourut  lé  «5 
oftobre  109a  ^  et  fut  enterrée  dan»  h  YtUé*de  Tool^  oà  elle 
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loÉÉcéGlà.  fiertliolJ  laissa  d'elle  trois  enfants,  savoir,  Berthold  !I  , 
duc  de  Zeringen ,  qui  suit  ;  le  bienheureux  Herman ,  auteur 
de  la  maison  de  Bade  ,  mort  avant  son  père^  don^  nous  allons 
également  parler  ;  et  Gebhard ,  moine  ât  i'abba)%  d'Hirsauge, 
d^où  il  fut  tiré ,  en  1084  9  pour  être  élevé  sur  le  siégé  épiscopal- 
de  Constance.  Ce  prélat,  renommé  par  ses  vertus  et  ses  lu- 
mières, mourut  le  la  novembre  1110,  après  avoir  été  chassé 
deux  fois  de  Constance  par  les  partisans  de  1  empereur  Henri  IV*! 
contre  lequel  il  s'était  déclaré. 

BERTHOLD  II. 

1078.  BEtiTHOLD  n,  fils  aîné  de  Berthold  I,  lui  succéda 
dans  le  titre  de  duc,  dans  la  dignité  de  landgrave,  du Brisgaw-^ 
ainsi  que  dans  les  domaines  patrimoniaux  de  sa  maison  ,  situés 
dans  la  Suabe ,  le  Brisgaw  et  POrtenau.  11  ne  faut  pas  le 
confondre ,  à  l'exemple  d'Olton  de  Frisingue  et  de  plusieurs 
autres  historiens,  avec  Berthold  ,  .fils  de  Tanticésar  Rodolphe* 
Berthold  de  'Zerii;igen  avait  épousé  ,  l'an  1077  ,  Agnès  , 
fille  de  ce  dernier,  qui  lui  apporta,  dit-on ,  en  dot,  le  comté 
de  Rhinfelden.  L'u"  ^t  Tautre  Berthold  furent  donnés  pour 
otages  au  pape  Grégoire  VH  par  Rodolphe,  après  son  élection 
à  1  empioe.  Le  second  avait  obtenu  de  son^ère,  en  1077,  le 
<luché  de  Suabe  et  d'Alsace  :  mais  comme  il  était  encore  en  bas 
âge,  ce  prince  le  mit  sous  la  tutelle  de  Berthold  de  Zeritigen ,  * 
son  gendre.  Voilà  ce  quia^it  la  méprise  d'Otton  Ae  Frisingue  , 
qui  qualifie  ce  dernier  duc  de  Suabe  en  titre.  Rodolphe  ayant 
été  tué  le  i5  octobre  1080,  rempéreur  Henri  IV  conféra  ce 
duché  à  Frédéric  »de  Hohenstauften.  Cependant  Berthold  , 
-fils  de  Rodolphe ,  soutenu  des  Guelfes,  se  maintint  dans  cette 
province  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  logo.  Ce  ne  fut  qu'alors 
que  les  seigneurs  et  les  peuples  dé  Suabe ,  toujours  attachés  au 
sang  de  Rodolphe ,  et  animés  par  les  conseils  de'  Gebhard  , 
'évêque  de  Constance ,  lui  donnèrent  pour  successeur ,  en  1092  , 
Berthold  de  Zeringen  ,  son  beau  -  frère,  Cçlui-ci  disputa 
pendant  quelque  tems  le  duché  de  Suabe  et  d'Alsace  à  Fré- 
déric ,  son  compétiteur.  Mais,  oMigé  de  faire  la  p[aîx ,  il  lui 
abandonna  ce  duché  en  1098  ,  en  se  réservant  Padvocatie 
impériale  de  la  ville  et  du  district  de  Zurich.  Autant  Berthold 
avait .  été  indisposé  contre  Henri  IV ,  autant  fut-il  attaché  à 
Henri  V ,  son  fils  et  son  successeur.  Il  accompagna  ce*  dernier 
danè  spn  expédition  d'Italie  ,  entreprise  au  mois'd^aôût  liio. 
d'où  .étant  de  retour ,  au  commencement  de  l'an  1 1 1 1 ,  il 
mourut  le  12  avril  de  la  même  année.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre ,  en  la  forât  Noire ,  qu'il  ^vait 
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fondée  éti  ic^gS  ,  et  où  il  avait  transféré  les  religieux  au 
monastère  it  Weilheitn.  Cette  abbaye  ,  qui  existe  encore 
aujourd'hui  y^evint  la  sépulture  des  ducs  de  Zeringen.  C^est 
à  Bertbold  ft  qu'on  attribue  communément  la  fondation  du 
château  de  Zeringen.  «  Ce  fut,  dît  Otton  de  Prisingue,  un 
»  homme  d'une  habileté  peu  commune  et  d'un  courage 
•  encore  plus  .grand.  Les  anciens  racontent  de  lui ,  de  nos 
)»  jours,  que  lorsqu'un  messager  lui  apportait  une  fâcheuse 
jt  nouvelle ,  sHl  le  voyait  hésiter ,  comme  il  arrive  d'ordinaire 
m  en  pareil  cas ,  il  1  encourageait  lui-même ,  en  lui  disant  : 
M  Parle,,  ne  crains  point  ;  car  je  sais  que  la  vie  est  entremêlée 
»  de  bons  et  de  mauvais  événements.  »  Cet  éloge ,  donné  à  un 
guelfe  par  un  gibelin ,  ne  doit  point  paraître  suspect. 

Berlnold  avait  épousé,  comme  on  l'a  dît,  AgnÈ3,  fille  de 
Vanttcésar  Rodolpne  M.  Schoepflin  place  la  mort  d'Agnès 
avant  Tan  11094  mais  il  a  contre  lui  le  nécrologe  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre,  où  elle  fut  enterfée à  cdté  de^ion  mari,  et 
suivant  lequel  elle  mourut  le  \ù  décembre  m  r..De  ce  ntarîage 
^sortirent  ^pt  «ofants ,  quatre  fils  et  trois  filles.  Les  fils  furent 
Berthold  III 9  et  Conrad ,  dont  nous  allons  parler  ;  un  autre 
Berthold  et  iVoddlphe  ,  qui  moururent  en  Ha^  âge  après 
^'aniiée  lut*  C^  deux  derniers  furent  aussi  enterrés  dans 
l'abbaye  de  S^int^-rierre.  M.  Schoepflin  ne  donne  à  B^thold  11 
•  qu'une  fille,  npmtnëe  Agnès,  laquelle  fut  mariée,  non  pasii 
Etienne ,  si^nommé  le  Hardi ,  ihais  k  <jruiïlaume,  At  l'Alle- 
taand  ,  comTe  de  Bourgogne ,  qui  n^n  Yi'eut  qu^un  fils,,  Guil- 
laume ïll,  dit  l'Enfant,  con:ite  de  Mâcon  et  de  bourgogne, 
tué,  ttn  imj  f  h  Payèrne,  saûs  laisser  de  postérité.  Nous 
avons  découvert  deuk  aiitres  filles  de  Berthold  II,  dont  Tune 
est  Pétrbsée  ,  première  femme  de  Frédéric  ï ,  comte  de  Ferrette, 
nommée  domina- Petrissa  ^  JUia  ducis  Sertholài  ef  uccor  cmmàs 
Fridtriçi  de  Pkfrnihj  dans  les  anciens  acteâ  de  l'abbaye  dfe 
Saipt-Pierre.  L'auti'e  est  Luitgarde  ,  épouse  de  Godefiroî  , 
comte  palatin,  de  Calb  ou  t^alw  :  efle  eut ,  de  ce  mariage ,  une 
fille  nommée  Uthâ,  qui ,  mariée,  fen  premières  noces,  à  Ber- 
thold d'Ëbërstein^  et,  en  ^seconde  noces,  à  Welfon,  duc  de 
Spolète,  fonda,  vers  l'an  iigS,  le  monastère  de  la  l'oûssaint, 
au  diocèse  dç  Strasboucg.  La  preuve  que  Luitgàrde  descendait 
de  Berthold  se  tiré  d'un  passage  de  la  chronique  contemporaine 
de  \reingarten,  où  Coriradus  aux  de  Zaringeti  est  nommé 
à^unculus  Àf^éhà.  (  Vôy.  tes  comtes  de  "Bourgogne.") 

KERTH0LD1H. 
iiii.  B£fttÛoxi>  m  est  te  premier  de  sa  maison  qui  ait 
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nris,  .dans  les  monuments  publics ,  le  titre  de  c^c  de  Zeringen. 
il  étfeit,  avec  son  père,  de  l'expédition  que  Tempereur  Henri  ▼ 
fit;.  Tan  iiio^ea  It^ie.  Il  ménagea,  souscrivit  et  garantit, 
le ,9  féiTier  iiii,  le  traité  de  Sutrr,  par  lequel  l'empereur 
reprenait  les  régales ,  en  renonçant  aux  investitures.  Il  fut 
également ,  le  8  septembre  1 1 22 ,  un  des  médiateurs  de  raccom- 
modement que  Henri  fit  à  Worms  avec  lés  députés  dû  pape  . 
Catixte  11 ,  pour  le  même  objet.  Quatre  ans  auparavant ,  en 
tii8,  Berthold  avait  jeté  les  premiers  fondements  de  la  ville 
de  Fribourg ,  en  Brisgaw ,  sur  un  terrain  qui  lui  appartexiait 
en  propre.  H  la  déclara  ville  libre,  comme  l'indique  son  nom 
allemand ,  et  lui  donna,  en  i  tao,  un  corps  de  lois  municipales 
analogues  à  sa  dénomination.  Berthold  alla  ,  en  iia3  ,  au 
secours  de  Hugues,  comte  de  Dagsbourg,  contre  ses  sujets 
révoltés;  mais,  étant  arrivé  en  Alsace,  il  tut  tué  à  Molsheim 
le  19  février  de  la  même  année.  Plusieurs  historiens  rendenlt 
Cunon,  évêque  de  Strasbourg,*  complice  de  ce  meurtre  ^  et 
ajoutent  oue  ce  fut  Tune  des  principales  causes  delà  déposition 
de  ce  prélat,  arrivée  danâ  le  même  tems.  Le  corps  de  Berthold 
fut  porté  à  Molsheim  à  Tabbaye  de  Saint-Pierre,  dont  il  avail 
été  un  des  principaux  bienfaiteurs.  Il  y  fut  enterré*  dans  II 
salle  capitulaire ,  où  Ton  voit  encore  la.  place  de  son  ancienne 
sépulture.  Il  ne  laissa  point  d^enfants  de  sa  femme  50FBIE> 
i^lle  de  Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière ,  qui  se  remaria  à  Luif-s 
poLdt  marquis  de  Stirie. 

CONRAD. 

112S1  CoNiiAD,  frère  de  Berthold  III,  lui  succéda  dans  le 
duché  de  Zeringen,  et  en  porta  le  titre  dans  les  divers  actes 
qui  nous  restent  de  lui.  Nous  avons  même  trouvé  dans  tin  di~ 
jàlâme  de  l'empereur  Conrad  III ,  pour  l'abbaye  de  Selta  »  dç 
ran  iiSg,  le  nom  de  Cunradus  dux  Cannihtœ;  qualification 
qui  tirer-  "  ^ — " -"-^  -■  -  ^-^^  j- :r>„i_.L.^    ^j^ 

parBertn 
une  faute  ( 

4voiië, 
'à  %Qr 
Bour- 
gogne ,  sans  laisser  ni  fils  ni  frère.  Renaud  111  «  comte  de  Mi- 
con ,  son  cousin ,  qui  lui  succéda ,  ayant  refusé  de  rendre  hom- 
mage pour*ce  comte  h  l'empereur  L^thaire  II ,  celui-ci  le  mit 
au  ban  de  l'empire  dans  la  diète  de  Spire  ,  et  conféra  la  partie 
du  comté  de  Bourgogne,  possédée  par  Guillaume,  au  dpc 
Conrad,  oncle  maternel  du  défunt.  Il  y  ajouta  le  rectorat ^  ou 
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la  lieutenaoce* générale  du  rbyaume  de  Bourgogne ,  dont  le 
district  Vétendait  depuis  les  Vosges  jusqu^à  la  Méditerrannée. 
Renaud  défendit  ses  droits  par  les  armes  :  fait  prisonnier ,  il 
fut  conduit  à  Strasbourg,  La  diète  qui  s^y  tint  lui  rendit  sa 
liberté  et  lui  permit  de  retourner  dans  son  propre  comté. 
Conrad  n'en  resta  pas  moins  en  possession  du  rectorat ,  ou 
gouvernement  de  Bourgogne,  qui  fut  même  regardé  ,  dans 
Iz  suite,  Éomme  un  bien  héréditaire  des  ducs  de  Zeringen  ; 
de  là  vient  quHIs  se  qualifièrent ,  ainsi  que  Conrad  ,  tantôt  ducs, 
tantôt  recteurs  dé  la  Bôurgogfie.  L^empereur  J^othaire  étant 
inorl  en  iiSy  , .  Conrad  de  Hohenstauffen  ,  duc  de  Franconié  , 
fut  élu  à  sa  place  y  en  ii38,  par  la  faction  des  Gibelins.  Le 
duc  de  Zeringen  ,  Tun  des  chefs  de  celle  des  Guelfes,  s'opposa 
à  cette  élection  ,  et ,  porté  pour  Henri ,  duc  de  Saxe ,  gendre 
du  défunt  empereur ,  il  refusa  de  reconnaître  le  nouveau  roi  des 
Bomains.  Frédéric,  duc  de  Soabe  et  d'Alsace  ,  frjère  de  ce  der- 
nier 9  assembla  une  armée  pour  Ty  contraindre.  Aidé  du  secours 
de  Gebhard ,  évêque  de  Strasbourg  9  Frédéric  marcha  contre 
le  duc  de  Zeringen  et  lui  enleva  toute  la  préfecture  de  Zurich 
avec  une  partie  de  la  Bourgogne  Transjurane.  De  là  il  passa 
dans  le  Brisgaw  ,  où  il  se  rendit  maître  du  château  de  Zerin-* 
gen.  Ces  victoires  rapides  obligèrent  le  duc  à  se  soumettre  k  la 
^domination  de  l'empereur  Conrad ,  qui  lui  rendit ,  la  même 
année  11H8,  toutes  les  terres  qu'on  lui^  avait  enlevées.  Il  fit 
même  plus  en  sa  faveur:  Renaud  ,  comte  de  Bourgogne,  kii 
refusant  l'hommage,  comme  il  l'avait  fait  à  Lothairc ,  le  roi 
Onrad  confisqua  également  ce  comté ,  et  l'adjugea  une  seconde 
fois  au  duc  de  Zeringen.  La  guerre  se  renouvela  alors  entre  ces 
deux  rivaux ,  et  ne  finit  qu'à  la  mort  de  Renaud  ,  arrivée  en 
Il  48,  Le  duc  .Conrad  9  qui  n'avait  pu  lé  déposséder,  le  suivit 
9u  tombeau  ,  le  8  janvier  11  5a.  11  fut  enterré  dans  l'abbaye  de 
Saint-Pierre,  auprès  de  son  père  et  de  son  frère.  On  lui  atlR- 
bue  la  fondation  des  villes  oi\  bourgs  de  Morges ,  de  Mobdon  et 
d'Yverdpn.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  belle  église  de  Fribourg  , 
où  Rodolphe ,  ou  Raoul ,  évoque  de  Liège ,  ^on  fils ,  fit  trans-  • 
porterie  chef  de  saint  Lambert.  Conrad  avait  épousé  Clémence, 
îille  de  Godefroî,  comte  de  Namur,  et  d'Efmepson  de  Luxéîn- 
bSurg,  morte  teaB  décembre  i  iSq,  et  également  enterrée  dans 
l'abbaye  de  Saint JPierré.  Elle  fut  mère  de  sept  enfants,  qui 
sont,  1°.  Berthold  IV,  qui  suit;2<>.  Rodolphe,  ou  Raoul, 
qui  fut  élu,  en  iifio  ,  archevêque  deMayençe,  mais  qui  ne 
3ut.se  maintenir  dans  ce  siège  (  il  obtint  ensuite,  en  1168, 
'évêché  de  Liège,  par  la  faveur  de  son  oncle  Henri ,  comte  de 
fîamur  :  ce  prélat  mourut  le  Saoût  1 189 ,  au  retour  de  la  Terre- 
Sainte,  et  fut.  enterré  avec  ses  ancêtres  dans  l'abbaye  de  Sainf-:^ 
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Pierre)  ;  3?.  Adclbert,  ou  Albert,  qui  vivait  encore  en  laiS, 
et  forma  la  branche  des  ducs  de  Teck;  4^.' et  5*.  Conrad  et 
Hugues ,  morts  sans  postérité ,  le  premier  apr^  Tan  1 1  Sa ,  et  le 
second  apr^s  Van  i  xdo  (  Conrad  fut  aussi  enterré  dans  Tabbaye 
de  Saint- Pierre  )  4  (  Hugues  est  nommé  duc  d'Ulmbourg  dans 
les  titres  du  monastère  de' la  Toussaint ,  dont  il  fut  un  de» 
premiers  bienfaiteurs  );  6®.  Clémence ,  qui  épousa  à  Francfort , 
en  1 1 47  9  Henri ,  dît  le  Lion ,  duc  (fe  Saxe  et  de  Bavière ,  auquel 
elle  apporta ,  en  dot ,  le  château  de  Badenwiler ,  en  Brisgaw  , 
(  Henri  la  répudia  à  Constance,  ^n  1162  ,  sous  prétexte  de  pa- 
renté, quoiqu'il  en  eûthine  fille  nommée  ^ertrude  )  ;  7®.  Ger- 
maine ,  nommée  aussi  Anne ,  mariée  à  Humbert  III ,  comte  de 
Savoie  ,  morte  en  1 162.  Li  plupart  des  généalogistes  disent  que 
Geimaine  était  fille  de  Bertnold  IV;  mais  Tordre  des  tems  &y 
oppose.     ; 

BERTHOLD  IV. 

1 152.  Berthold  IV,  fils  et  successeur  de  Conrad ,  signa ,  dès 
Fan  1 1-^99  avec  son  père,  le  diplôme  de  Tempereur  Conrad  Iil', 
pouf  Pabbaye  de  Seltz.  Il  y  est  qualifié  comte,  non  pas  ^nt  en 
vertu  de  la  coutume,  qui  donnait  ce  titre  à  l'hériter  présomptif 
d'un  duc,  que  parce  qu'il  avait  été  établi  par  Conrad ,  son  père, 
comte  provincial,  ou  landgrave  de  Brisgaw,  et  avoué  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre.  Cette  advocatie,  ainsi  que  celles  de  Zurich  et 
de  Saint-Biaise,  était  héréditaire  dans  la  maison  de Zeringen. 
Berthold,  après  la  mort  de  son  père,  pon^,  dans  les  actes 
poblics ,  les  titres ,  tantôt  de  duc  de  Zeringen  ,  tantôt  de  duc  , 
ou  recteur  de  Bourgogne.  Il  assista ,  sous  ces  différents  titres  , 
aux  diètes  que  Pempereur  Frédéric  tint  en  ti53,  tant  à  Colmar, 
qu'à  Worms*  L^année  suivante  ,  il  accompagna  ce  prince  dans 
son!  expédition  d'Italie,  et  se  distingua  suitoùt  au  siège  de  Tor- 
tone  ,  qui  fut  poussé  jusqu'au  mois  d'avril  1 155.  il  vint  ensuite 
à  StrasDOUrg,  où  Bertolfus  aux  Burgundiœ  souscrivit,  le  26  jan- 
vier II 56,  le  diplôme  de  Frédéric,  en  faveur  des  églis^  de 
cette  ville.  Berthold,  en  sa  qualité  de  recteur  de  Bourgogne, 
céda,  en  ii55,  à  Guignes  V,  dauphin  de  Vienne,  tous  les 
droits  qui  lui  appartenaient  dans  cette  ville.  L'acte  de  cette 
cession  ,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de  duc  de  Bourgogne  , 
fut  passé  à  Kivarole,  en  présence  de  l'empereur  Frédéric  et 
d^un  grand  nombre  de  seigneurs  allemands.  La  guerre  que  son 
père  avait  eue  avec  Renaua ,  comte  àt  Bourgogne  ,  au  sujet  de 
ce  comté ,  n'avait  point  fini  à  la  mort  de  l'gn  ni  de  l'autre. 
Berthold  la  continua  contre  Béatrîx,  fille  et  héritière  de  Renaud. 
Maïs  l'empereur  Frédériei  qui  répousàà  Wurtzbourg)  en  1 156, 
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mit  le  duc  de  Zerinficn  dans  la  nécessité  de  s'aceotnmoder  «vegr 
)ui.  Par  le  traité  «ju^ils  passèrent  ensemble  d^ns  la  même  anoéè^ 
l'empereur  resta  non  *  seulement  maître  du  xomté  de  Bour?- 
gogne,  qu^on  appela  depXiis  Francbe-G>mté ,  mais  aussi  dé 
rancien  royaume  d* Arles ,  qu'il  réunit  à  Tempire.  La  portion 
de  Bertbold  fut  réduite  à  cette  partie  de  Tancienne  Bourgogae^ 
qu'on  appela  depufs  la  petite  Bourgogne  f  ou  la  Bourgogne 
helvétique,  ainsi  qu'à  la  supériorité  territoriale  des  trois  villes 
de  Genève ,  I^ausanne  et  oion ,  que  Frédéiic  voulut .  bien  li4 
abandonner.  Bertbold  n'en  jouit  pas  même  tranquillement,  Lep 
évêques  de  ces  trois  yilles ,  prétendant  ne  relever  que  de  Teiàr 
pire,  refusèrent  ^e  recevoir  l'investiture  de  la  main  d'un  sei-r 
gneur  particulier,  li'évéque  de  Gen|^ve  fut  celui  qui  parla  lé 
plus  haut ,  et  qui  en  eut  1^  plus  oe  sujet  «  puisque  Bertliol^ 
avait  transporté  ses  droits  sur  Genève,  â  Amédée  ,  comte  d^ 
cette  ville,  qui  disputait,  depuis  plusieurs  années,*  la  juridicr- 
tion  temporelle  à  ce  prélat.  La  diète  impériale,  tenue,  en  ii6:»j 
à  Saint-Jean-de-Laune ,  fit  droit  sur  les  plaintes  de  ce  dernier  , 
et  l'empereur  déclara  que  l'éyéqite  de  Genève  tenait  immédia- 
tement de  lui  la  seigneurie  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  ce 
nom  :  ce  qui  anéantit  l'autorité   territoriale   que  Bertbôld  y 

J>réteiMait.  Les  évéques  de  Lausanne  et  de  Sion  firent /aussi 
eurs  efforts  pour  s'affranchir  de  la  dépendance  des  ducs  de 
Zeringen,  et  ne  cessèrent  leurs  efforts  pour  s'y  soustraire,  qu^^ 
l'extinction  de  cette  maison.  Alors,  ne  trouvant  plus  de  contrat- 
dictions  «  ik  ne  reconnurent  d'autre  supérieur ,  que  le  chef  de 
l'empire.  Berthpid  avait  accpmpagné,  l'an  lîSo,  l'empereur 
dans  son  expédition  d'Italie ,  ou  u  réussit  à  procurer  fa  paiii 
aux  Milanais.  Mais  cette  paix  fut  de  courte  durée.  L'année  sui7 
vante  y  un  nouveau  soulèvement  des  Milanais»  obligea  Frédéric 
à  repasser  en  Italie.  BerUioId  revint  d'Allemagne  ,  où  il  étaijt 
retourné,  et  se  trouva  au  siège  de  Crème ,  qui  fut  prise  et  livrée 
aux  flammes  le  a8  janvier  1160.  Les  Milanjiis,  oui  avaient 
vaincu  ceux  dé  Pavie  dans  une  bataille,  s'en  retournaient  triome 

{>hants  :  Bèrthold ,  avec  l'empereur  »  dont  il  portait  l'étendard^ 
es'^urprit  dans  qne  embuscade,  et  en  fit  un  grand  carnage.  C^ 
service  n'éteignit  .point  la  jalousie  que  Frédéric  avait  conçue 
contre  la  maison  de  Zeringen.  Rodolphe,  ou  Raoul,  frère  de 
Berthold ,  ayant  été  élu  archevêque  de  Mayence ,  à  Ja  place 
d'Arnoul  de  8elehoven ,  qui  avait  été  tué  en  1160  ,  Frédéric  lui 
rcfMsa  l'investiture,  sons  le  prétexte  qu'il  avait  été  placé  sur  c^ 
siège  par  les  auteurs  du  meurtre  d'Arnoul ,  et  y  fit  nommer 
Conrad, Trère  d'Otton,  comte  de  Wittelsbach.  Berthold,  pour 
maintenir  l'élection  de  son  frère ,  implora  le  secours  de  Mois 
le  Jeune  ^  iroi  de  France. ^  alor&  brouilTc  avec  l'eiçperçur  ^  aia 


Digitized  by 


Google 


DES  DOCS  BJE  ZRfirN^EN.  .    4*^ 

stijét  dé  ratitîpape  Victor,  i^ue  ce  dernier  avait  opposé  au 
pape  Alexandre  lll.  Mais  là  nomination  de  Conrad  prévalut ,  et 
Rodolphe  ,  qui  devint  ensuite  évéque  de  Liège,  fut  forcé  de 
renoncer  k  ses  prétentions.  (Voy.  les  fircheo.  de  Martnèe»') 
Bçrttiold ,  malgré  cet  affront ,  ne  laissa  pas  de  continuer  ses 
service  à  rempereur.  Il  TacconUpagna ,  Tan  ii63,  en  Alsace,  et 
rïgna,  le  8  juillet,  le  diplôme  de  ce  prince ,  len  faveur  de  Tab-^ 
baye  de  Maunnoutiet.  On  le  voit  aussi ,  avec  lui,^ n  Italie, danà 
le  cours  des  années  1 167  et  1 166 ,  et  fl|lui  serv^  mèose  d'escorté 
avec  ses  troupes,  en  1177,  après  l'expédition  qui  avait  retenu 
Frédéric  en  Italie ,  pendant  IVspace^  de  trois  ans«  Cependant 
rattachement  de  Bertnold  pour  rempêreur,'ne  le  bioutlla  jamais 
avec  le  pape  Alexandre;  du  moins  ne  trouve«t-on  pas  son  nom 
dans  le  nombre  des  seigneurs  «^communies  avec  Fi^déric.  Bier- 
^old,  afin  dWermir  son  rectorat  dans  cette  partie  du  royaume 
de  Bourgogne,  qui  lui  était  restée,  6t  construire,  peu  de  t«ms 
avant  Tannée  frifS,  sur  la  rivière  de  Sane  et  dans  un  district 
nommé  ItJchthnd ,  la  vîHe  de  FrHjourg  ,'qui  fiit  bientôt  peuplée 
au  moyen  des  immi^nités  et  des  prérogatives  quMl  lui  accorda^ 
Cette  viHe,  qui  portait  le  mène  nom  que  celle  que  fierthold  11 
avait  bâtie  en  Brisgaw,  est  atr)ourd^4Tui  située  en  Suisse  et  ie 
ctef-Keu  d'un  des  treize  cantons.  Elle  existait  dès  Tan  1178^ 
qu'elle^  est  rapplAée  dans  une  charte  de  Tabbaye  de  Payeme ,  oA 
fl  est  dit  que  dommus  Btrfoijus  dux  i^Hiam  çuœ  i^ocgfur  Fnburg^ 
ceâtHcaint.  On  attribue  aussi  àBerfholdlY  la  fondation  de  la  ville 
ifc  VilKngen,  dans  la  forêt  Noire ,  qui  n'étart ,  avant  lui,  qu^un 
village.  Il  contribua  beaucoup ,  Tan  1  iÇi ,  à  ^rétablissement  de 
Tabbaye  bénédictine  de  Tennebac^ ,  formée  dès  Tan  11 58.  H 
mourut  le  i3  septembre  1186,  et  Tut  inhumé  è  Saint-Pierre, 
dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres.  Il  avait  eu  d^  %oti  tnai^iage 
avec  fl-BirwiGB ,  dont  la  famille  tious  est  îiicoïKme ,  -un  fils , 
nomme  Berthold  V ,  qui  suit ,  tt  deux  filles,  A^ès  et  Anne.  La 
première  épousa  Egenon  IV,  comte  d'Uradi,  florit  descendent 
les  comtes  de  Tribourg  et  de  Furstemberg.  Anne  fut  mariée  ^l 
Ulric,  comte  deXiboure.  Hedwige ,  leur  fifie, ^6u*sa  Albert  IV^ 
dit  le  vS<i^«,  landgrave  de  la  haine  Alsace,  et  fut  mère  de  l'em^ 
pereur  ^Rodolphe.  Berthold  IV , 'après  la 'mùfrt  d'ïieiVivige^ 
épousa  en  secondes  noces,  vers  l\m  it8i,Ide,  fille  de 'Mathieu 
d  Alsace ,  comte  de  Boulogne,  déjà  veuve  de  deux  époux,  dont 
ïl  ne  laissa  pbint  d'enfants. 

BERTHOLD  V. 

•  'ii86.  'BrRtTHOTlJD  y,  sumondmé  XE  'Riche  ^  fils  de  Ber*- 
-thold  iV,  et  son  successeur,  est  rappelle,  dès  Tan  1178,  daoa 
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la  charte  de  son  père,  concernant  la  construction  de  la  ville  dfi 

Fribourg.  Au  commencement  de  sa  régence  ,  il  troava  de 

grandes  oppositions  à  Texercice  de  son  recto|*at.  de  Bourgogne, 

dans  ta  plupart  des  seigneurs  et  des  nobles  du  pays.   Divisés 

entre  eux ,  ils  ne  voulaient  point  reconnaître  de  supérieur  pour 

terminer  leurs <]uereUes.  Berthqld  fut  souvent  obligé  de  prendre 

les  armes  pour  les  soumettre  et.  d'établir  plusieurs  forteresses 

îpour  arrêter  leurs  incursions.  Il  rebâtit  les  vilUs  de  Mbudoa- 

et  d'Yverdun;  il  fortifia  çellcf  de  Berthou^.ou  BurdorfF,  sur 

la  porte  de  laquelle  on  lisait  autrefois  cette  inscription  :  Bet^ 

iholdus  dux  Zaringiœ^  gui  oicit  ^Burgui^diones-^  fecit  kancpor/am^ 

Pour  établir  une  correspondance  entre  cette  ville  et  Fribourg ^ 

,qui  n*en  est  éloigné  que  de  six  lieues ,  il  fit  bâtir,  en  1191, 

'  sur  :1a  colline  d'une  péninsule  formée  par  PAar ,  la  ville  de 

Berne,  qui  est  aujourd'hui  le  chef  ~  lieu  du  second  (^nton 

de  la  Suisse.  On  croit  que^son  nom  lui  vient  d'un  x>urs  q^  Iç 

fondateur  prit  en  chassant  dans  la  forêt  voisine  ;  et  on  ajoute 

que  c^est  en  mémoire  de  cet  événement,  vrai  ou  faux,  que 

Berne  porte  dans  ses  armoiries  un  ours ,  et  qu'on  entretient 

toujours  un  de  ces  animaux  dans  ses  fossés.  Le  duc  de  Zeringeii 

avait,  près  de  cette  ville,  le  château  de  ^ideck,  où  résidait. 

son  landvpgt ,  c'est-à-dire  celui  qui  administrait  ,cn  son  nom 

îa  justice  dan^.  la .  petite  Bourgogne.  Les  anciens  ont  marqua 

l'auteur  de  la  fondation  de  la  ville  de  Berne ,    dans  ce  vers 

acrostiche  :  £^  Jiia7  Bertholdus  Bernum  Mruxisse  notatur.  Ber-^ 

^hold ,  qui  chercha  à  faire   valuir  les   anciens  droits  de  sa 

«liaison  sur  le  duché  de  Suabe ,  encourut  la  disgrâce  d^  Fem*^ 

pereur    Henri  VI,   qui  chargea   Conrad,  son  irère ,  duc.de 

Suabe  et  d'Alsace ,  de  lui  faire  la  guerre.  Mais  Conrad  mourut, 

«n  1196 ,  à  Dourlach  ,  au  commencement  (|e  cette  expédition, 

et  fut  remplacé,  dans  ce  duché,  par  Philippe,  son  frère.  L'année 

«ui vante  termina/les  jours  .de  Henri  lui-même.  Le  trône  de  1^ 

Germanie  étan^  djçvenu  alors  vacant ,  Philippe  ,  duc  de  Suab^ 

et  d'Alsace ,  se  saisit  des  ornements,  impériaux,  et  déclara,  dans 

l'assemblée  de  Haguenau,    tenue  aux  fêtes  de  Noël  1197,  le 

.désir  qu'il  avait  de  succéder  à  son  frère.  Son  élection  préci- 

jpitée,  faite  le  6  mars  1198 ,  choqua  plusieurs  princes  de  Vemr 

pire,  assemblés  à  Andernach,  puis  à  Cologne.  Les  archevêques 

dé  Cologne  et  de  Trêves,  Henri,  comte  palatin  du  Rhin^  et 


après  qu  il  n  était  pas  assez  puissant  pour 
son  élection  contre  Philippe ,  il  y  renonça  en  sa  faveur ,  et 
transigeaavec  lui  pour  ;Une  somme  de  douze  mille  marcs  d'ar- 
^gçnt  (64ij5oo  livras  tournçis  de  notre  .inonnaie  )  (1787).   Si 
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Pon  veut  s*en  rapporler  à  la  chronique  "  de  Conrad ,  ^bb^^ 
d'Usjperg,  ce  ne  fiit» point  le  mérite  personnel  du  duc  de 
Zeringen  ,  mais  sa  grande  opulence ,  qui  fit  jeter  les  yeux  sur 
}ui  pour  Tétever  à  l'empire  :  il  le  représente  comme  un  sei- 
gt)euir  livré  à  toutes  sortes  de  vices ,  et  dominé  par  une  avarice 
extrême.  Mais  il  faut  observer  que  le  récit  d'un  gibelin  contre 
un  guelfe,  est  ici  d'autant  ulos  suspect,  que  Ips  autres  his- 
toriens foui  le  plus  grand  éloge  de  la  valeur  et  de  !a  justice' 
de  Berthold.  tl  signa  avant  tous  les  autres  ducs,  et  immédia-' 
tement  après  le  roi  de  Bahéîne,  les  lettres  que  lès  princes  de 
l'empire  écrivirent  alors  à  Innocent  lil ,  pour  lui  annoncer 
l'élection  de  Philippe.  Ce  pape  ,  qui  était  alors  porté  pour 
Ottoh ,  Qt  4^8  reproches  à  Berthold  d'avoir  embrassé  le  parti 
de  Philippe.  Le  duc  de  Zôringen ,  quoiqu' intérieurement 
porté  pour  Otton ,  persévéra  néanmoins  dans  la  fidéHté  pour 
son  compétiteur ,  soit  qu'il  craignît  sa  puissance ,  soit  qi^'il  ne 
voulût  point  manquer  de  parole.  Mais  après  la  mort  de  Phi- 
lippe, arrivée  en  1208,  il  suivit  son  penchapt  pour  Otton  ,• 
et  il  lui  demeura  aussi  constamment  attaché  qu'au  premier.' 
Otton  ayant  depuis  encouru  laT  disgrâce  de  Rome,  cet  atta- 
chement devint  un  crime  aux  yeux  de  cette  cour ,  qui  proté- 
geait alors  Frédéric.  Cependant,  ni  les  foudres  qu'elle  lança 
contre  Otton,  ni  les  effets  terribles  qu'ils  produisirent ,  ne 
prirent  ébranler  la  fidélité  que  Berthold  avait  vouée  à  ce  prince»; 
^près  l'avoir  vu  détrôner,  il  mourut ,  selon  les  uns ,  le  14  fëvrier^ 
ei,  selon  les  autres,  le  i«^mai  iiii8,  à  Fribourg,  en  Brisgaw. 
Il  fut  enterré  dans  la  grande  église  de  cette  ville ,  où  Ton  voit 
sa  statue  et  son  épitaphe  conçue  en  ces  termes  :  Bertholdus  f^j 
uitimus.  Zaringiœ  dux ,  XI f^  FebruàHi^  atu  M.  CC.  XVII l ^ 
cujus  ossa  sub  hac  statua  ia  crypta  lapidea  requiescunf,  ^oxi 
CQrps  y  fut. découvert  encore  entier  lorsqu'on  ouvrit  son  tom-^ 
bean  au  commencement  du  seizième  siècle.  On  voit  encore 
aujourd'hui  ^  dans  l'arsenal  de  Berne,  sa  cuirasse  et  $es  armes,^ 
I.ies  historiens-  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  et  la  naissance 
des  femmes  de  Berthold  V, -dernier  duc  dé  Zeringen;  l^a  . 
première,  qu'oii  nomme  Mathilde,. et  qu'on  croit  avoir  été 
UB^  comtesse  de  Vohbourg,  en  Bavière ,  meurut  à  iSoIeure,  en 
lat^ai  il  eo^ut ,  dan^  les  deux  -  dernières  années  de  sonm'a-;- 
riage,  deuxnls,  nommés  Berthold  et  Fréiléric,  morts  en  bas 
âge,  et  enterrés  dansj'église  de  Saint-Ours  de  Soleure  :  quel-* 
ques  modernes  écrivent  qu'ils  avaient  été  empoisonnés,  en  12.17, 
par  leur  belle-nàère,  et  quVn  découvrit  leur  tombeau  en  1S4.4. 
Berthold  se  remaria  vers  Tan  121a,  avec  Clémence  de  Bour- 
gogne, fille  d'Etienne,  comte  d'Auxonne,  et  de  Béatrix  de 
Cbâlonr  Berthold  assigna  pour  douaire  à  Clémence^  le  château 
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àe  Berthou  et  quelques  autres  biens  situ^  dans  la  f^etîTè  BoHirr^ 
gogne.  Mais  Egenon  'd^Urach ,  son  bean-fr^re ,  s'en  empara 
au- décès  de  Berlbold ,  et  emmena  même  Cléitience  en  ca|)liviTé. 
Henri,  roi  des  Romains,  prononça,  en  1224,  une  sentence 
uî  accordait  à  la  veuve  dé  Berthold ,  lous  les  biens  que  ce 
uc  lui  avait  donnés.  Mais  Egenon  ne  s'embarrassa  guère  dé 
ce  jugement.  Ce  ne  fut  qu'en  i235,  que  rempereor  Frédéric  If, 
I  ta  sollicitation  du  comte  Etienne ,  père  ae  Clémence  ,  or- 
'  donna  que  son  douaire  lui  serajt  rendu  avec  la  liberté.  Qfi 
Ignore  ce  qu'elle  devînt  depuis.  * 

Les  terres  de  la  maison  de  Zeringen  passèrent ,  après  la 
ttiort  du  duc  Berthold  V,  à  divers  concrîtiers.  Lé  landgraviat 
Al  Brîsgaw  échut  à  Herman  V,  margrave  de  Bade.  ^I^s  rfucs 
de  Teck  vendirent  leurs  droits  à  l'empereur.  Frédéric  II.  Celui- 
ci  s'empara  de  la  ville  dp  Fri bourg  en  Brisgaw ,  de  ce)les  et 
Bérn»,  FHbourg  et  Soleure ,  situées  dans  fa  Bourgogne  hel- 
vétique, de  Zurich  et  de  l'advocâtié  qui  lui  était  attachél?, 
ainsi  que  de  la  seicneurie  de  Rhinfelaen ,  dont  il  prit  pos- 
session au  nont  de  1  empire.  Les  prétentions  de  Frédérrc  fîrreot 
contestées  par  les  maris  des  deux  sœnrs  de  Berthold ,  saxr- 
quelles  devaient  écheoir  leis  biens  allodraux  de  la  maisorr  dé 
Zeringen.  Egenoiï,  comte  d'Ùrach ,  mari  d'Agnès,  transigea 
avec  l^mpereur,  qui  lui  restitua  Frîbourg  en  Brisgaw,  et  là 
plupart  des  terres  que  ces  ducs  avaient  en  Suâbe  el«  ifens'  la 
ferêt  Noire.  Anne,  seconde  sœur  de  Berthold,  tmi  avait  époti^ 
Ulric  comte  de  Kibourg,  obtint  les  terres  allodialés  de  ta 
Suisse,  et  surtout  le  comté  de  BurgdorfF^  dont  h  maison  de 
Kibôurg  resta  en  possession  jusqu'à  son  extinction.  Le  reste  des 
biens  de  la  maison  de  Zeringen,  situés  dans  la  petite- Beti^-* 
gogne,  ou  la  Bburgbçie  helvétique;  fut  partagé,  de  manière 
que  lé  comte  de  Savoie  eut  la  plus  grande  partie-  du  pays  dé 
Vaud  ;  l'évoque  de  Lausartne  FaUtre  partie,  avec  l'Uchtland-,  le 
comte  dé  Neufchftel  et  le  seigneur  de  Granson ,  les  autres  tenues 
isituées  dans  leur  voisinage.  Bientôt  après,  Berrre,  Eurich  et 
FribôUrg;,  en  Suisse,  obtinrent  des  prrviléges  particuliers',  qui 
les  rendirent  villes  impériales  et  indépendantes  de  tout  sidgnéor 
particulier.  Nous  ire  devons  pas  oublier  que  les  artooiries  ées 
dernier»  duGsr  de  Zeringen  représentaient  un  lto#id'ôr  dans^oft 
champ  de  gueules. 

MARGRAVES,  PUIS  GRANDS -DUCS  DE  BADÈ. 

HERMAN  L 
loSi.  Hermâî^  f ,  second  fils  dé  Berthold  I|  ancien  duc  de 
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CoHntbie,  et  &èr£  de  Berthold  II,  duc  de  Zefiagéri,  e&t  rei» 
gardé  co^me  le  premier  marquis  de  Bade,  non  pas  pour  avoix^ 
Iquî  des  terres  'gui  formèrent  <ce  marquisat ,  mais  parce  qu^ù 
4oit  en  étre.regârdJ^  comme  la  tige.  Ëiant  mort  avant  sc^a  p^i^.^ 
QjS^  îgoore  les  biens  dont  il  fut  mis  en  possession.  La  prer«: 
.9)ière  neniipn  qy'on  en  trouve  dans  les  ctiarUsst  est  une  fonn 
datioQ  faite  en  t'oSa ,  Coram  Bertholdo  âuce  et  Henuanm  mar^ 
çhiJone.  Berthold  de  Constance  le  noimne  Hermaimus  Mftrchio,^ 
JfJius  Beiihdidi.dum»  X^aoonyiz^  de  Molck ,  auteur,  qui  écrivais 
au  çomm/sncement  du  d^ïieme  siècle,   lui  donne  la  qujjilitJ^ 
dejsaint  et  de  miuxjuis,  fin  no^dunant  le  dnc. Berthold  pour  soi| 
père  et  Gebbard,  évêque  de  Çonst9i;>^ce ,  pour  ^n  frère.  La 
litre  de  marqyis,  jOu  comte  de  la  Marche,  qu^jl  portait,  prorf 
vient  de  c^  que  son  père  avait  été  duc  de  Cariait hie'  et  de  c^ 
que  le$  anciens  ^ikcs  de  ce  nom  avaient  ci^ut^ii^e  «de  donn^ 
à  leurs-  enfaoU  le  iiJtre  de   marquis  de  Yéroae^  uni  à  leujBr- 
duché*  JDégoûté  du  monde  par  Jes  troubles  qui  confu:Qea$aiênt 
è  s^élever  entre  Tempire  et  |e  sacerdoce,  Çemian  quitta,  e^ 
.iQj^i  sa  patrie,  son  père ,  sa  femme  et  son  fil^,  et  se  retir^: 
iJans.  la  célèbre  abbaye  de  Çluni  ^  où  il  ilçpieur^  ipcon^Mi  ^pi;^* 
rhabitd'un  p^erin.»  jusqu^à  sa  ifiprt,.  arrivée  le  2S  avril  df 
yjànjQjée  suivani^  i4>74*  Quelquesr-uns  prétendent  qu'il  y  porté 
rhu^ilijLé  jusqu'à  se  qtiarger  du  soin  4es  besti^px  quWnourr 
,^issait  il  'CluxiL.  Ulfic,  religieyx  de  cette  abbaye ,  qui  se  troa« 
yait  ^^ors  dans  la  même  maison ,  éci&vit  la  vie  d^Hermf|n  ;  loaij^^ 
elie  jn'eiiste  jdus;  Ce  marquis  «inourat  eu  odeur  de  ^sainteté;, 
son  nom  est  même  ins^é  dans  lé  martyr<}\oge  ;gallicafi  et  }i^ 
ménologe  bénédictin;   mais  on  ne  lui  rend  aucune  part  de 
culte  public.  Il  ne  laissa  qujup  fils,  savoir ,,  #ler ma n  II,  qui 
suit,  de  Judith,  ou  Uxhr,  sa  femme,  qui  était  fille  d'Adel- 
Jbert^. comte  d^  Calb,,  et  petite^nîèce  du  pajpe  #aint  LéoalX. 
Elle  cpxiiribua ,  ^vec  ses  troi^  frères,,  au  cétablissement  def- 
^fices  de  labbaye  d'HirSauge ,  commencés  en  tc^  ,  pa^ 
«Adelbert,  sou  père:.  Kpès  la  mort  d'H^rmaa»  elle  sq  retira  i^ 
^^k^oe 9  da^s  le  royaume  de  Naples,  où  elle  mourut^  spa^. 
l'obédience  du  pajpe  Urbain  II ,  le*  ay  septembre  lôOrf. 
'.  Adelbert,  qomte  de  Calb,  ou  Cakv,  |^re.de  Ju^th ,  ét^ 
nosses^u^  du  comté  de  rU^gjivv,  pays  qui  forme  aujourd'hui 
îfr  territoire  de  Bade  proprement  dit.  Le  diplôtpe  par  lequej 
Tempereur  Hesri  lll  confirma^  en  2046  «  à  réalise  ;^ë  Spire» 
quelques  biens  situés  à  Bade ,  porte  que   ce  dernier  endroil: 
^is^it  partie  Cami^stâs  Addberti  carmiis  £b  pago  Vffyoœ.  Il  pa-- 
.^ît  donc  vjRaiseoihftble  que  c'est  jpar  cette  Judith  que  la  terre 
;4e  Bade  parvint  à  Herman  ir,  son  iils  9  dont  nous  «dlons  parler^ 
4V4lf^V^^  ^¥1^  pc  p]^êpie  Heman  IJL  est  nosg^  àk^tk. 
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antre  dîplAme  de  Henri  IV,  de  1102^  pour  la  même  église  âë 
Spve,  Hermannus  cornes  pagi  Uffgowu  La  ville  de  llade^  au- 
jourd'hui capitule  du  haut  margraviat,  et  oui  fut  long-lem^  la 
résidence  des  margraves  \  auxquels  elle  donna  le  nom ,  est 
Connue  de  toute  ancienneté  par  ses;  eaux  chaudes  et  par  ses 
bains,  dont  elle  porte  le  nom  allemand.  Elle  est  appèléle  Thermœ 
infêriores  ^  pour  la  distinguer  d'une  autre  viHe  du  même  nom, 
•îtuée  en  Suisse  ^  Thermœ  superiores ,  laquelle  avait  aussi  autre- 
fois ses  comtes  particuliers.  La  célébrité  dés  eaux  thermales 
de  Bade,  qui  n'est  pas  déchue,  remonte  jusqu'aux  tems  tes 
plus  reculés  et  jusqu'au-delà  du  deuxièmie  siècle,  où  les  moiiu— 
Hients  romains  nous  la  font  connaître  sous  le  titre  de  CiV&u^ 
ou  Respublica  aqùensis.  Détruite  ensuite  par  les  Allemands  , 
eMe  se  releva  de  ses  ruihes  sous  les  rois  français  de  k  première 
race.  Dagcibert  11  accorda ,  en  675 ,  les.  bains  de  Bade,'  Balneas 
îUas  quas  Antownus  et  Adrianus  fpiondàm.  imperatore^  suo  opère 
4zdiju:averunt ,  à  l'abbaye  alsa tienne  de  Wcissembourg  :  donation 
confîrtnée ,  eji  873  ,  par  Louis  le  germanique.  On  ignore  corn.— 

'ment  Bade  passa  de  cette  abbaye  aux  comtés  de  l'Uffgaw  ; 

'mais  on  sait  que,  dès  l'an  itSo,  cet  endroit  formait  le  do- 
maine d'iierman  11,  qui  en  prit  le  nom,  et •  qui  le  transmit 
à  ses  descendants.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  quatorzième 
siècle  que  Bade  fut.  changé  en  ville.  On  connaît  aussi  deux 
châteaux  4  qui  portent  le  ;méme  nom.  Le  nouveau  domine  la 
ville.  On  ne  voit   plus  que  les  ruines- de  l'ancien,  qui  en  est 

.  éloigné  d'une  lieue,  et  dont  on  attribue  la  fondation  ii  ^^t 
Herman  que  nous  allons  faire  connaître. 

«  HERMAN  IL 

•  •  •  •  »  •  r      - 

•  1073.  Herman  II ,  fils  unique  d'Herman  I ,  qualifié  comme 
lui  marquis,  nommé  neveu  de  Berthold  11 ,  duc  de  Zeringeo  ^ 
dans  les*actes*de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Saint  Pierre,  suo» 
céda,  en  1078,  à  Berthold  1,  son  grand-père,  dansune  partie 
des  terres  de  l^Ortehau  et  du  BrTsgaw ,  et  notamment  dans 
celles  ^e  Hacberg.  Ce  fut  aussi  probablement  par  Adelbert  ^ 
son  grand-père-  maternel ,  qu'il  nérita  d'une  partie  du  pays 
de  Bade.  Son  nom  se  trouve  avec  le  simple  surnom  de  mar- 
quis dans  plusieurs  diplômes  des  empereurs  Henri  IV  et  Henri  V; 
.  et  il  assista  sous  Le  même  titre  dans  plusieurs*  assemblées  des 
princes  de  l'empire.  Maisxe  ne  fut  qu'à  la  diète  tenire  à  Bâle^ 
au  mois  de  février  ii3o,  qu'il  commençai  porter,  poàr  la. 
première  fois ,  le  nom  de  margrave  de  Bade  :  Hermannus  marchio 
de  Baden,  Il  signa ,  avec  les  autres  princes  ,  les  deux  di^ômes 
gàe  l'empereur  Lothaire  II  accorda^  le  g  eLle-8.«hi  mêsaib 
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mois,  Vun  à'ia  prév<Mé  de  Zurich ,  et  l'autre  à  râbbftye  it  Saint* 
Biaise.  Herinân  mourut  [^  m^me  aminée  ii^o,  dahs  un  âge 
très-avancé,  il  fui  enferré  dans  l'église  de  Backnang ,  à  côté 
ôe  Judith  ,  sa  femrae ,  morte  le  7  octobre  1 121  v  et  dont  la 

,  femille  est  inconnue ,  quoique  quelques-uns  prétendent  qu'elle  ' 
était  fille  de  B«rthold,  comte  de  Qohenbourg.  Cm  detix  époux 
avaient  fondé,  en  iiiG,  le  monastère  de  Backnang,  pour  des 
chanoines  réguliers  de  Tordre  .de  Saint-Augusttn.  Ils  eurent  uà 
fils  nommé  Herroan  III,  qui  suit«  eè  deux  filles  connues» 
dont  M.  Schœpflin  n'a  pas  fait  mention.  La  première  ,  appelée 

,  Judith,  comme  sa  .mère  et  sa  grand'mère,  moiirut  en  odeur  de 
sainteté,  en  1162,  et  fut  aussi  enterrée  à  Backnang.  La  se*- 
xonçle,  dont. on  ignore  le  vrai  nom,  fut  mariée  à.  Ulric  ï,  duC' 
de  Carinthie.  On  donne  encore  à  Herman  II  une  troisièqie 
.fille ,  mais  moins  certaine ,  qui  fut  Cunégoode ,  épouse  de  Bar- 
card  y  comte  de  Sultz. 

•    HERMAN  m 

'  1  !^3o.  He«iïaw  m ,  fils  et  successeur  d'H^rman  II ,  dans 
le  margraviat  de  Bade  ,  décoré  par  quelques  modernes  di»  titre 
de  Grand,  est  aussi  nommé  HermantfUs  marchîo  de  Castro 
Hachôerg^  dans  le  titre  de  fondation  de  l'abbaye  de  Tennen-* 
«  bach.^  de  Tan  11 58.  Son  -nom  se  trouve  fréquemment  dans 
les  diplômes  de  l'empereur  Conrad  UI ,  et  particulièrement 
dans  ceux  de  if39  et  11 44  9  pour  l'abbaye  de  ^elt'z,  où  il  est 
appelé  Hertmmnus  màrchio  adçocatus  hujus  locL  Celui  du 
Aiême  empereur  pour  l'abbaye  de  Pfeffers,  de  i  iSg ,  le  nomme 
Marvfâo  de  Batha.     .  '     / 

Herman  lll.est  le  prc;tnier  marquis  de  Bade  qui  se  soit  dis- 
tingué dans  la  proiession  des  armes.  On -le  voit,  en  11 40, 
avec  l'empereur  Conrad  III  au  siège  de  Wiusperg,  où  il  sigàa, 
le  i5  novembre ,  une  charte  avec  Werinher ,  comte  de  Ba^ld/ 
en  SiJi'sse.  Il  prit  la  croix  en  *ii46 ,  à  la  prédication  de  saint 
Bernard,  et  pârlit,  l'année  suivante ,  avec  l'empereur ,  pour  «la 
•Terre-Sainte,  fc'an  1 158 ,  il  fut  un  des  conseillers  de  l'empereui^ 
Frédéric  1  dans  le  jugement  qu'il  rendit  à  Augsbeurg,  le  1 5  juin, 
entre  Otton  ,  évêque  de  Frisingue ,  et  Henri  le  Lion  ,  duc  de 
Bavière;  Dans  le  diplôme  qui  renferme  ce  jugement,  on  donne 
à  Herman  Ift  titre  de  marquis  de  Vérone.  M.  Schœpflin  pense 
.iqu'il  avait -mérité  la  prefcctured^  celte' marche,  par  les 'secours 
qu'il  avait  donnés,  en  11 54,  à  l'empereur,  dans  son  expédi- 
tion d'Italie.  Il  le  suivit  dans  la  seconde ,  qui  fut  entreprise  au 
mois  de  juillet  11 58.  Mais  la  confédération  que  firent  entre 
eUes  les  v4^s  voisines  de  Yéroae,  confédération  connue  sous 
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le  ffom  àé  SorJêté  de  Véroae  «  et  (bfis  laquelle  eolrèrent  faifBlèi^ 
toutes  les  villes  de  Loiniv)rdie  ^  suspendit  rcxercice  de  ce  mar-^ 
quisai.  ]/an  it6o,  Herman  tennipa  ses  jouns,  et  fut  epl^rc? 
à  .Saiôt  Pancrace  Je  Backoau  ,  doal  il  fui  un  des  bien&îtetirs^ 
d^oa  U  tombeau  de  ses  «ncéim-  0€  BfiftTil« ,  3oq  éj^use ,  iî 
l^^sa.  ua  fils ,  qu«  &«jût. 

HERMAN  i?. 

1 160»  Heuiaii  iV^,  fils  et  sucoessieur  d'0«*inta  lU ,  prît  fe 
parti  de  W«lphe ,  neveu  ,  par  Welphe ,  toa  père,  de  Henri  le 
Sopeffee^  duc'de  Bavière ,  dans  la  guerre  qui  s'éleva  «  Tan  1 164>:. 
entre,  lui  et  Huf;ues ,  comte  palatiii  dé  Tahinge ,  appuyé  par 
Frédéric,  ducde*Suabe,  él  d^aulres princes.  EUé  fis t  sanglante; 
Hiaia  rempereur  vint  i  boni  d'accooinioder  les  parties  ^  Tannée  ' 
suivante.  L'an  11 83,  Herman  fut  un  des  souscn pleurs  du  \.TB\\à. 
de  paix  que  Femperenr  fit  à  Constance ,  avec  les  villes  deLom* 
hardie.  L'«n  1187  ,  il  assista  ,  le  26  juillet ,  à  la-  consécratioa 
que  le  pape  Alexandre  111  (1)  fit  du  grand  autel  de  l'église  de 
¥érone«  Un' ancien  foonum^nt ,  rapporté  par  Otuiphre  dans, 
«es  antiquités  de  Vérone/  en  le  nommaot  parmi  les  témoîqs  de 
cette  cérémonie ,  le  *q unifie  marq^rde  toute  la  marché  de  Vé-^ 
jBone;  ce  qui  fart  voir  que  la  paix  de  Constance  ne  lui  avait  pat 
ôté  ce 'titre.  L'an  1190 ,  il  accompagna  l'empereiir  à  son  expé- 
dition de  la  Terre-Sainte.  Arrivée  en  Asie,  rarmée  impériale^ 
comme  elle  dirigeait  sa  route  vers  Cogai  »  vit  {bndre  sur  elle ,, 
de  toutes  parts,  les  Musulmans.  Kiédéric4'ayaKiijnise  en  ordr^ 
de  bataille ,  donna  le  commandement  de  Far rière-'garde  au  due 
de  Méranie  et  au  marquis  de  Bade.  Ce  dernier ,  peu  de  tèm^ 
après,  mourut ,  ainsi  que  l'empereur,  en  Cilicie,  et  Tun  et 
l'autre  furent  inhumés  dans  la  catliédrale  d'Antioche.  Hermài^ 
faisait  sa  résidence ,  tantôt  au  châleau  d'Hocberg ,  tantôt  à  celui 
fk  Bade.  Il  avait  épousé  Bërthë  ,  que  les  modernes  font  sortir 
^ela  maison.des  comtes  de  Tubinge.  De  ce  mariage  naquirent  ai^ 
moins  trois  fils  et  une  fille.  J^es  deux  premick's  sont  Herman  H 
Henri,  qui  partagèrent  en  deux  brandies  la  maison  de  Bade. 
L'aîné  établit  sa- demeure  à  Bade^  et  continua  b  ligne  des  marquîs 
ile  Bade.  Le  second.se  fixa  au  château  d'Haçberg  ou  Hocb^rg ,  e^ 
fit  la  ligne  d'Hocberg.  Frédéric,  le  troisième  fils  d'Herman  IV, 
prenait  aussi  le  titre  de  marquis  de  Bade.  Etant*  parti,  en  1216^ 
pour  la  Terre -Sainte,  il  donna  ,<  du  consentement  de  son  aîné. 


(1)  Lise*;  UrbaViUL  Alexandre  UI  était  mort  eii  116^1.(^^40»^^ 
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if  iWdré  TeiitcMrique ,  tout  ce  qm  lui  appartênaît  daos  h  vilke 
d'Uiffi.  Il,  ne  revint  point  de  ce  voyage,  et  knourut  en  Palesiiotf. 
<^rtnicle^  fiUe  d'Hermaii  iV,  cievint  femme  d^ Albert,  dernier 
comte  de  Dagsbourg,  dont  elle  eut  une  fille  ,  nommée  comme 
«lie ,  qui ,  ayant  été  mariée  trois  fois ,  sans  avoir  jamais  eu 
#erlfant9,  laissa  le  comté  de  Dagsboog  à  Emicon,  comte  de 
Leiningen ,  ou  Linange,  son  dernier  mari,  qui  k  donna  en  fief 
'à  Berthotd  de  Teck ,  évéqne  de  Strasbourg. 

•      HERMAN  V,  BIT  LE  PIEUX  et  LE  BELLIQUEUX. 

1190*.  Hbkm AN  y  ^  fils  aîné  d'Herman  IV ,  lui  sticcéda  dans 
ia  poffîon  de  ses  biens  ,  dont  le  château  de  Ba<)e  était  pft>pre- 
ment  le  chef-lien.  Il  prit  anssv  le  titre  de  marquis  de  Térene. 
<{ni  n'avait  phis  àuèune  réalités  On  n  a  rien  de  bien  mémorabk 
-sur  sa  personne,  jusqu'à  Tan  12^26  (1).  Cette  anpée,  il  transmit, 
de  concert  avec  Henri  ^  son  frère  ^  à  l'évêque  de  Strasbourg , 
tcrnt  le  dt(Ât  qu'ils  avaient  aeet  comté  de  D2^;sboiirg ,  Comme  ker^ 
tiers  de  GertrtKk^  lear  nièce,  fiHe. unique  d'Albert,  derni<9r 
c^mte  de  Dbgsbourg.  Mai^  le  duc  de  Brabant ,  Henri  1 ,  qcti 
^prétendait  aussi  à  la  succession  d'Albert  /iâ tenta  proeàs  âtn  deux 
trèrejs  pardevant  l'empereur  Frédéric  11,  qui  renvoya  TafFaive 
à  Sigebert ,  landgrave  de  la  basse  Alsace ,  dan».le  district  duquel 
ie  comté  de  Dagsbourg  était  compris.  Le  jugement  rendu  pâft* 
Sigèbert  et  Henri ,  son  fits,  à  Holzhen ,  fut  favorable  auifc  tieux 
marquis.  Depuis  ce  tems ,  le  comté  de  Dagsbourg  est  resté  dani^ 
le  domaine  direct  de  l'évêque  de  Strasbourg.  L'an  1227,  Herman 
et  Otton  rillustre ,  depuis  comfe  palatin  du  Khîn  et  duc  de 
Bavière,  tous  deux  gendres  de  Henri  de  Brunswick,  vendirent 
;à  l'enipéteur  la  ville  et  le  territoire  de  Brunsvnds,  comme  un 
alleu  ae  cette  maison,  dévolu  aux  filles  de  Henri ,  .mort  sang 
^ostértté  mâle.  Le  prix  do  marché  fut ,  pour  Herman  ^  la  ville 
d'EtcUngen ,  que  l'empefeur  lui  donna  en  fief,  avec  la  propriété 
ée  celle  de  Dourlach.  L'empereur ,  de  plus  ,  lui  céda  >,  par 
engagement,  les  villes  de  I^uffen,  de  Sunnesheim,  et  d'Ep^ 
^ingen,  pour  la  somme  dedeust  mille  trois  cents' n^rcs  d'argents 
Mais  Onon  de  Lunebourg  ,  dit  VËnfimi^  neveu  du  palatin 
Henri  par  Guillaume,  son  père,  dit  Lùngu&^fiéê,  apprenant 
ee  qui  se  possait ,  s'empara^  de  Brunswick ,  pour  emplefier  quf 
le  patrimoine  d'une  méisen  guelphe  ne  passât  à  u«  gibelin  ^ 


(1)  Cependant  il  fit  le  voyage  dç  la  Terre-Sainte  en  iai5,  «Icom- 
tftandii  Un  cor|^& d VMiée  daa»  calt«' expi4itFai>,.( Barre ^  t  T,  p.  ôai^.) 
iif0i»  J^  i'MditéMr,) 
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.  tel  quMtçiît  l'empereur  Frédéric  il.  Henri ,  roi  df s  RoînanuL^t^ 
.fils  de  ce  dernier,  étant  donc  venu  peur  prendre  possession  de 
Brunswicli,  trouva  la  place  envahie  par  Olton  ;  ce  i|ui-rt>bligea 
de  s^en  retourner  sans  avoir  rien  fait.  'Le  marquis  Herman  ne 
laissa  pas ,'  malgré  cela  ^  de  retenir  ce  qu'il  avait  re.çu  popr  sa 
moitié  de  Brunswick,  ainsi  que  les  villes*  qui  lui  ayateat  été  . 
données  par  engagement. 

L'an  1^34^  pendant  le  long  séjour  que  Pempereur  fait  en  Ita- 
lie ,  Henri ,  son  iils,  ayant  soulevé  contre  lui  toutes  les  villes  da 
Bliin  ,  le  marquis  Herman  persévère  seul  avec  la  ville  de  Worms 
dans  la  fidélité  qu'il  devait  à  ce  pnnce..ll  va  le  trouver  en  Si- 
cile ,  lui  découvre  les  desseins  pernicieux  de  son  fils  3  et  revient 
par  son  ordre  en  Allemagne  pour  s'y  opposer.  Guerre  entre  Her-  ■ 
man  et  le  roi  des  Romains.  Llle  est  avantageuse  au  derpier  (i). 
|usqu'à  l'arrivée  de  son  père,  qui^  vainqueur  parsa  seule  présence, 
rend  au  marquis  de  Bade ,  les  conquêtes  que  son  fils  avait  faites 
sur  lui.  Herman  finit  ses  jours  le  16  janvier  1243,  et  fut  inhumé 
1  Tabbaye  cistercienne  de  Liecthenthal ,' près  de  Bade,  fondée 
par  sa  femme  Lamënga^be,  fille  de  Henri^  x^pmté.  palatin  du 
I\hin.  il  eut  d'elle  Herman ,  qui  suit  ;  Rodolfe,  dont  deâcen^ 
dt  nt  les  marq<iis  de  nos  jours;  et  Elisabeth  ,  inariée  à  Louis  II  ^ 
seigneur  de  Liçhlenberg.' 

ISiQfa,  L'ancienne  édition  donné  encore  pour  fille  h  Her- 
man V  ,  ËrmengarJ^  ,  femme  d'Eberhard  1 ,  comte  de  Wurtem- 
berg ;  mais  cette  Ermengarde  est  fille  de  i^odolfe  1 ,  fils  d'Her- 
.man.  (  Vojr.  son  aracle.  ) 

HEMAN  VL 

ia43.  Heemak  VI  ,  successeur  d'Herman  V,  son  père; 
augmenta  eonsidérablement  l'opulence  et  l'éclat  de  sa  maison  , 
par  le  mariage  qu'Otton/'/Z/u^/r^,  duc  de  Bavière,  son  oncle, 
materel,  lui  fit  contracter,  l'an  124^9  avec  GËHTauDE,  fille 
de  Henri  l* Impie ^  héritière  de  Frédéric  le  Belliqueux ,  duc 
d'Aulriche,  mort  sans  postérité,  l'an  1246 r  ^^  veuve  d'Ula- 
dislas,  marquis  de  Moravie,,  qu'elle  avait  perdu  l'an  i:^47t 
sans  en  avoir  eu  d'enfaints.  Comme  l'empereur  Frédéric  H  était 
alors  50US  l'anathéme  ,  Herman  s'adressa  au*  pape  Innocent  lY  , 
pour  être  confirmé  dans  cette  succession.  Innocent  lui.  accorda 
sa  demande  par  lettres  djitées  de  Lyon ,  le  16  octobre  1248  \  e|t 
l'année  suivante^  il  écrivit^  le  i3  fevriçr,  à  GuiQaume,  roi  dea 


(i)  Le^  P.  Barre ,  tom.  V,  pag.  727,;  765,  dit,  .au  contraire ,  qu'Her-* 
inan  défit  Henri,  lequel  pcit  boiitçusement  la  fuite.  ij{çi9 éfi  l'ÈMieur.^ 
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^t»ibaià$;  {tour  Tengag^ér  à  donner  riavestilure  àé  i*Autrich^  * 
à  Grertrude  et  à  son  époux,  attendu,  disait-il,  que  ce  Gef  admet 
les  femmes  à  succéder  au  défeut  des  mâles.  Herman  ne  jouit  pas 
long-^tems  de  sa  bonne  fortune,,  étant  mott  le  4  octobre  1200^ 
il  ^  inhume  i  Cioster-Neubourg,  en  Antfiche«  De  son  mari^e^ 
il  laissa  un  fils,  qui  sait)  et  une  fille  nommée.  Agnès,  feiome^ 
][^.  d'Ulric,  duc  de  Carintbie;  M^,  de  Meinl^rt  9  eomt^d^ 
Tyrol.  (Voy.  bt  ducs  d'Jutncht^  ) 

FRÉDÉllC. 

taSo.  FRÉDâHiG,  né  Tan  1^49 ,  succéda ,  TanAée  itiivànte  ^ 
&  son  père  Herman  VI ,  dans  le  marauisal  de  Bade ,  sôus  la  <u« 
telle  de  Gertrade,  sa  mère.  L^Autricne ,  dont  celle  -?  d  se  ft&t 
tendait  héritière ,  lui  était  cependant  contestée  par  Marguerks  1 
sœur  du  dernier  diK:  Frédéric  Le  Vietorîeuzi  Gertrude  ne  put  se 
maintenir  que  dans  la  parlie  de  ce  duché  }él  plus  voisine  dit 
yiennè  :  le  reste  fut  envahi  par  sa  rivale.  Mais  bs  états  d'At|trir 
che,  menacés  par  (es  rois  de  Bohême  et  de  Hongrie,  se  lassèrent 
i>ientdtd'un  gouveroementféminin,  et,  sVtant abouchés  par  leurs 
députés  avec  Wenceslas  I H  ^  roi  de  Bohême ,  ils  coaseaiirem  ii  se 
donner  à  son  iîls  Ottocare,  en  lui  faisant  épouser  Marguerites  leur 
duchesse.  Les  noces'iîirent  célébrées  à  Vienne,  en  i;^S^,  pc« 
de  tems  avant  la  mori  de  Wenccslas,  dont  Ottocare  fut  aussi  Je 
successeur  en  Bohême.  Gertrude ,  ainrâ  dépouillée  de  saa  hépw 
tage  ,  se  retira  en  Misate ,  auprès  de  la  marquise  Constance,  sa 
tante,  ok  elle  mourut,  on  ne  sait  en-quelle  année ,  apré$  avoir 
épousé  un  seigneur  russe  en  troîsièxbes  noces.  Frédéric  ^  toujours 
mineur,  fut  recueilli  après  la  mort  de  sa  mère,  par  Louis  If 
3évère  ^  duc  de  Bavière ,  dont  la  mière  était  sœur  d'Ërmengârde  , 
aïeule  du  premier.  Louis  donna  retraite ,  vers  le  même  tems  ^ 
à  Conradin,  petit-Rls,  par  Conrad,  son  père,  de  Fempereur 
Frédéric  ll.^Ces  deuk  jeunes  princes,  privés,  l'un  de  PAutriché 
et  de  la  Styrie,  Tautré  de  la  Sicile,  passèrent  ensemble  plu-^^ 
sieurs  années  à  la  cour  de  Bavière ,  et  y  contractèrent  une  amidé 
que  tout  contribuait  à  cimenter,  les  liens  du  sang  (ils  étaient 
cousins  )  ,'  la  presque  égalité  d'ftge ,  la  conformité  des  i^elina^ 
lions  et  l'adversité  qui  leur  était  commune.  Conradin  ,  excité  , 
l'an  1266,  par  les  Italiens,  à  venir  reprendre  la  Sicile  sar 
Charles  d'Anjou,  partit  avec  son  cousin  Frédéric,  Fan  1267» 
Tous  deux  firent  des  merveilles  à  la  bataille  qu'ils  livrèrent  sans 
succès  à  Charles,  le  23  août  de  l'âynée  «uivante,  et  tous  deox^ 

Sint  Jeté  pris  quelques  jours  après  ,  furent  exécutés'  ensemble 
ns  le  marché  de  Naples^  sous  les  yeux  du  barbare- vainqueur  ^ 
ie  3Q  actobre  tutnnU  Ainsi  le  mâme  jour-vit  p^rirso&sh  wàùkB 
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glaive  Vâhcienne  maison  .d^Autricbe ,  et  la  branche  afitéé  de  ht 
maison  de  Bade. 

RODOLFE  I. 

RODOIiFE,  second  fils  d^Herman  Y  et  d'Ermengarde ,  con^ 
tlnua  la  ligne  de  Bàde  dans  la  marche  de  ce  nom.  Il  prit  une 
route ^iffér^nte  de  Frédéric,  son  neveu  ;  et ,  déclaré  contre  la 
maison  d'Hohensta^fFen ,  il  ne  fit  nulle  diffimllé  de  reconnaître 

Ç>ur  légitimes. rois  de  Germanie,  Henri  Raspon,  landgrave d# 
huringe,  et  Richard  de  Cor oouaille ,  frère  du  roi  d'Angleterre. 
Rodolfe  fut  très-libéral  envers  les  églises,  et^  surtout  envers 
l^abbaye  des  filles  de  Val-  Luisant,  ordre  de  Cîfeaux ,  oOf  sa 
mère  finit  ses  jours.  Mais  il  n^en  fut  pas  moins  attentif  aux  inté^ 
rets  de  sa  maison ,  ni  moins  soigneux  de  profiter  des  occasions 
qui  se  présentèrent  d'augmenter  ses  domaines.  Après  la  mcnri 
iuneste  de  Conradin,  il  fit,  dans  la  Suabë,  des  naurpatioos 


yahi  tant  en  Suabe  qu'en  Franconie.  Les  comtes  de  Leiningea 
et  de  Deux -Ponts,  les  seigneurs  de  Fleckenstein  et  la  ville  de 
{Strasbourg  servirent  Fempereur  dans  cette  guerre  q[ui  était  finid 
en  1274 ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres flu  marquis  Rodolfe, 
Ratées  du  dimanche  après  la  Saint* Jacques  (29  juillet)  de  cette 
année ,  où  il  déclare  avoir  fait  la  paix  avec  ceux  qui  avaient  dé- 
truit ses  ch&teaux  de  Seltz  ei  de  Sel^cnowe,  en  Alsace.  Deux  ans 
(après ,  Rodolfe  fut  attaaué  par  Conrad  de  Lichtenberg ,  évéque 
de  Strasbourg ,  contre  lequel  il  fut  obligé  de  se  défendre  Tes*- 
|K3H:e  d'environ  sept  ans.  Les  annales  de  Colmar  rapportent  ', 
sur  l'an  1279  »  ^'^^  ^®  prélat  pilla  et  brûla  le  château  de  Turlac, 
appartenant  aa  marauis  de  Bade  ;  et,  sur  l'an  laSi,  elles  nous 
apprennent  que,  tandis  qu'il  assiégeait  une  ville  du  marquisat  de 
Bade,  qu'elles  ne  nomment  point,  l'évêque  de  Bâit  lui  envoya 
un  corps  de  troupes  qui  fut  enlevé  par  le  marquis  sur  la  roule. 
On  ne  voit  pas  quand  ni  comment  cette  guerre  se  termina.  L'an 
12H7  ,  Rodolfe  en  eut  une  autre  avec  Burchard ,  comte  de  Ho- 
henoerg ,  près  du  Necker  en  Suabe.  Rodolfe ,  accompagné  de 
ses  fils^  mena  contre  l'ennemi  un  corps  de  six  mille  hoinmes  à 
la  tête  desquels  il  combattit  près  du  château  d'Allinstiage ,  ap- 

Sartenant  à  Burchard.  Il  paraît  que  le  succès  dé  cette  action  fut 
outeux.'  Ce  fut  le  dernier  événement  mémorable  de  la  vie  de 
Rodolfe.  Elle  finit  le  19  novembre  de  Tan  1.2S8.  L'abbaye  de 
Val-Luisanl  fut  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  avait  épousé  Cdné- 
OONDB ,  fille  d'.Ottonle  Vieux,  bairon  d'Ebersiein  ,  et  son  hérï- 
ritière  en  partie ,  dont  il  laissa  quatre  fils^  Herman ,  qui  suit  ; 
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Rodolfe  II  ;  Hesson  ;  Rodolfe  III  ;  avec  deux  filles  ,  Adélaicle ,. 
abbesse  de  Vai-Lùisa«it  ;  et  Ënnengarde ,  femme  d*Eberhard  ^ 
comte  de  Wurtemberg, 


HERMANVII. 

XAii,  fils  aîné  de 
Rodolff-.,  prit , 
à  son  exemple» 
outre  le  titre  -de 
margrave  deBa** 
de,  ceux  de  mar'- 
^ttis  de  Vërone 
et  de  seigneur 
d'Eberstein.  Du 
vivant  de  son 
père,  l'an  laSi  » 
il  entra  en  guer^ 
ce  avec  les  com- 
t4îs  de  Deux  - 
Ponts ,  et  ùi  en- 
suite avec  eux 
une  paix  avanta- 
geuse. Il  mourut 
raniagije  jour 
de  la  division 
des  Apôtres  (  i5 
juillet),  et  fut 
enterra  auprès 
4e  son  p^e. 
D'Agnès  »  sa 
femme ,  sœur 


RODOLFE  il, 
OIT  LE  JEUNE 

RODOLFS    II  , 

second  fils  de 
Rodolfè  I,  ëpou-- 
sa  y  dn  vivant  de 
son  père,  Adé- 
laïde ,  nièce , 
far  sa  mère  ,  de 
empereur  Ro- 
dolphe, et  veuve 
du  comte  de 
Strasberg.  L'an 
ladg,  il  donna 
des  lettres  de 
.protection  et  de 
sauf  -  conduit , 
par  toutes  les  ter- 
res de  son  mar^ 
quisatfàrabbaye 
de  Scbwartxac. 
Il  mourut  «  Tan 
la^S,  sans  li*- 
gnée,  et  fut  en 
teité  à  Val-Lui- 
sant 

i 

ie    Henri  et    de 


Conrad  ,  comtes  de  Vaîblingen , 
fui  lui  survécut,  il  laissa  trois  fils , 
Rodolfe  V,  Frédéric  II  et  Her- 
luan  y III.'  Ce  dernier  mourut 
sans  alliance. 

RODOLFR  V.l  FRÉDÉRIC  II 


RODOLFà    V, 

fiU  d*H«rman 
Y II,  dans  le  par- 
tage qu  il  fit  des 
terres  de  sa  mair 
fon  avec  Frédé^ 
rie  II,  son  frè- 
re» eut  celle  de 
Pfoxxheim  poi^v 


FEàl»£EI€  II, 
dèsi  Tan  IA91  , 
joui&sait  d^une 
portion  du  mar- 
quisat de  9ade^ 
et  eut  dans  son 
lot  la  ville  d'E- 
berstein.  Il  prit 
part  k  la  gu^re 


HESSON.       RODOLFE  m 


Hxssoiv«  troi- 
sième fils  de  Ro- 
dolfe I,  donna 
retraite,  dans  son 
pays ,  à  £be- 
rbard  I,  comte 
de  Wurtem- 
berg, cbassé  du 
sien  par  Conrad 
de  Weinsperg, 
vicaire  de  Sua- 
be ,  pour  le  re- 
fus qu'il  faisait 
de  reconnaître 
Tempereur  Hen- 
ri VIL  Eberhard 
demeura  à  Besi- 
gbeim,  quie  H  es- 
son  lui  avait  as- 
siané  pour  sa  ré- 
sidence, jusqu'à 
la  mort  de  Hen- 
ri, arrivée  Tan 
i3i3.  De  retour 
cbes  lu!  ,  il  se 
souvint  des  bien- 
fiiits  qu'il  avait 
reçusdeHesion, 
et,  aprè|  le  dé- 
cès de  celui*ci, 
il  ^se  chargea 
d'acquitter  ses 
deUes.  Hesson 
ne  .  parait  pas 
avoir  vécu  au- 
delàdeTantSty,^ 
parcje  que  depuis 
ce  tems ,  il  u  est 
plus  fait  mention 
de  lui  comme 
vivant.  Les  mo- 
dernes ,  dit-  M. 
Schoepfiin  ,  lui 
donoei^t^.  poux 


,  RoDOLnIII»' 
demierfilsdeRo* 
dolfe  I,  et  sur« 
nommé  /e  Vieux^ 
pour  le  distin-* 
guer  de  Rodolfe 
le  Jeune,sonfrè'- 
re,et  de  Rodolfe^ 
Hesson,  son  ne- 
veu, approuva» 
par  une  charte 
de  Tan  1^6,  le 
vente .  que  Fr^ 
dérie  iC  son  ne- 
veu, avait  faite 
à  l'abbaye  d'Aï- 
be  d{i  village 
de  Langenstein- 
bach.J[l  acquit  y 
Tan  iSoo,  la  per 
tite  ville  de  Stol- 
hoiffen,  célèbre» 
depuis,  par  \^ 
victoire  que  le 
maréchal  de  VîU 
lars  remporta  ^ 
l'an  1707,  sur  les 
Impériaux,  qu'il 
(prça  dans  leur» 
ligne»  près  de 
cette  ville^  Ro- 
dolfe eut  une 
guerre  assexlon- 
gue  avec  Tévé-  ^ 
que  de  Stras- 
bourg,, le  comte 
de  Leiningen  » 
ou  Linavge,  et 
d'autres  sei« 
gneurs,  pour  des 
péages  qu'il  exi-  ' 
geaitsurieRhin. 
On  fit  un  traité 
de  paix,  y,  k  %L 
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l^opours  V. 

s»  part.  IL  avait 
d*abord  été  cba-* 
ûéioBi  àt .  Spire. 
11  «e  tourna  » 
dans  la  %n\k^ , 
eontre  cette  ▼it*^ 
le  9  et  amena  dii 
see<HiP$  ,  i'att 
ï3â3,àLé'oprold, 
il«B  d'Autriche, 
^tti  en  faisait  Ite 
j»e'^6.S*éta'iit  at- 
taché k  Tettipe*- 
lievr  Louis  -d<6 
Baviiire,  ii  reçut 
àè  lui,  ^^t  èâM- 
l^^6hi«n|,  Ta» 
j3a4sr    là   ^fèJ- 

•  iect^ré  impéria- 
)e     d*Q.rleiia«i , 

'  en  Soabe,  *avet 
fous  tes  çhâ  - 
teaâir,  villes  et 
TÎti^gies  <|iii  eii 
deplendaifent , 
l^wulr  ttV^e  scmit- 
«le  eA^âsidéiràble 
f!i'il  hri  avait  a* 
vaRocée.  île  plus, 
rétivp^becip  [^i 
Conféra  Mulber^. 
et  t6$  autres  fiéfs 
^î  ^taiîent  de» 
l^kiuii^^aAi^^ 
h  nioil  dd  mar^ 
<fuià  Bxydôlfe  t^ 
^esisôn,  çotïshï 
du  nôtre.  Le  -^4 
pîtidérarl  x34^ 
fut  ïè  terme  dw 
^«rï  de  .  Ro  -p 
d6lf«  V.  Il  à. 
^ait  ëpousrf,  1*. 
l'an  kSrj^Sf,  LtJtK*. 
6Aiiitt ,  Veuve 
d'Alberl,  camfe 
ée.  Lbewënstem, 


ÇKËQÉfllG  II 

des  marquis  de 
Bade  contre  la 
ville  de.  Stras  * 
bourg  au  sujet 
dès  i^éages  sur  le 
Riiin.  Il  fut  aussi 
partisan  .de  Van^ 
ticésar  Frtfd)éric 
d*Autridie^Mais 
loirsquie  celui-ci 
eut  éié  fait  pri- 
sonnier parrLÔui  s 
de  Bavière ,  ce 
dernier  y  pour 
rattik*eTdàns«0n 
parti ,  lui  donna 
en  fief  trente  de- 
niers ,  mvnnaie 
Je  Strasbourg,  à 
prendre  sur  cha- 
que char  de  vin, 
et  quatre  deniers 
sttp  chaque  ha^ 
teàu  de  pareil- 
le marcbandiae , 
qui  passeraient 
dans  son  district, 
à  la  charge  de 
combattre,  pour 
ses  intérêts,  slUr 
\e.  Rhin ,  ^ans  la 
^Éahe  «  la  Fran- 
cpsie  et  la  Ba- 
vière, eiiv^ers  et 
eontre  tous',  4» 
rexceptiQU  de 
Rodolfe,  frère 
de  Frèdifrtc,  de 
Rodolfe  lit,  son 
oncle ,  et  de  Ro* 
dpife  •»  Hesson  , 
setn  eousin.  Le 
diplÀme  ^ù  ces^ 
èt>nventioiis  sr 
tro^uvenf,  est  da- 
té dé  iVlimidi , 
l«  ig  décembre 
l5a^  Ikes  Ti%e« 


femme ,  finnen-> 
garde,  sœur  d'£- 
herhard  I ,  corn- 
ta  de  Wurlem-»- 
berg.  Mais,  ajou- 
te-t/il,  rin«cri^- 
tion  de  son  tom- 
htauvqu^on  vail 
à  Klingen,  ^oi(tc 
qu'elle  «^appelait 
Ci»AliUE,el  ^«'el- 
le sortait  des  ba- 
rons de  Klingcn. 
I>e  son  m^ia- 
ge>,  Hess^n  lais- 
sa déuKiils,4otkt 
Hemian<^  Vs^tté 
embrassa  Té^at 
fïécHésijtôttquet  et 
Uodolfe  V  fe  «Ci 
cond  , .  lui  suc- 
céda. 

RODOLFE^ 

HESSONyOu 

RÛDOLF£  IV 

i3t7.  au  pt lits 
tard.  RopoL^ii) 
fils  et  successeur 
d'^H^oh  dahâ  la 
pribcipale  partie 
du  marquisat  de 
Bade ,  o^atet  fait 

la  Terre  -  Sain^ 
te,  demanda  en- 
suite au  pape 
Jean  XXII  dVn 
êfepe  relevé.  t»e 
pape  donna  pou-r 
voh"  à  Tévèque 
de  Spire ,  Tan 
i3àa,  d'actoi^ 
d«r  la  dispen  w- 
se,  s'il  là  jugeait, 
çonvérf^able.  Riw 

,dpH«  lui  weH-. 


R0t>OIJF£ia 

juillet       lâiS  ;\ 
mais  cette   paix 
fut  peu  ditriî>ie.' 
Les  hostilités  ec- 
comm«pcèremt 
et     ae    finireol 
qu'en  i3i8  >  au 
miùs  de  raaî^  par- 
un  traité  quenlé^ 
nagea     Tempc-^ 
reur,  tin  l'anti— 
césar      Frëdéric- 
4*Autrit^he,  dont 
les  marquis    dd' 
Badeavaiéiiteni*' 
embrassé  lé  par* 
ti.  L'an  i3a7»Jà 
pape  Jean  XXli 
écrivit     d'Avi  -* 
gnon  à  Rodol- 
fe III,   qui  lui 
avaritenvôyéFré- 
déric  de  Zolre»^ 
poorrassurer  à^ 
scm  '  ■  obéissance. 
Daiis  eetie  let-^ 
tre>  il  est  qualifia 
marquis  at  Ba^ 
de,   et  Frédéri<5 
est  appelé  NM-^ 
'fiYp/>  nepos  Star* 
^tùitii  -Rodô<f« 
leniittffts«»)on^ 
le  ;ii  février  i33a, 
cft  lu&  ipMiaië  i 
VaUIioi^ahft^Aii^ 
près  de  sa  fem- 
nre ,    «norte    l« 
vj    mars    iSay, 
Elle  se  Hommail 

t]|tii>s,  et  était 
5<3&ur  de  Ber-* 
tho)d ,  t:omte  d^ 
Strad^eArg,  lequel 
étant  inort  ^nii 
pe^férit^       Taq 


^  DigitizedbyVjOOQlC 


lÊCOMVtÉ  V.  )  FRÉDÉRIC  II  RGDOLFE  IV  RODOLFfi  III 


àèJAms^i  Fré- 
àétîec  ,  comles 
d^Ëttfhgea      pt 

i^iture ,  IDorte 
le  ity^prin  1)69  , 
«dt>tit'  il  lâb^sa 
il%ineltè,  Fté* 
Mrltc  ilt  et  Ro-- 
Arfft  Vt.  Ce 
dhérniër ,  jmiir  se 
dSitinghérdèsofi 
|fère ,  qu*b&  ^r- 
ilommait  de 
Pfortheîm,  'prît 
le  siii*ûottr  lie 
Weclrer.  « 
«hbnrtil  le  ^ 
Roàt  i36i',  lâis>- 
s^Yït  v^ËuVtt  sans 
énfai^ts  sa  ftiih- 

filfe  dé  Rbdôtfe-- 

rrta  d'une  pâMle 
^*  !a' ViHiB  iltt 
héïoH  par  sa 
mèFC  Jeanne , 
rortitesse  de 
Moatbâiard. 

FRÉ»*RIC«1 

rtc  ni, frète  de 
Rodôlfe-Wec- 
ket*,  dont  noiiii 
▼enoffs  de  par* 
fer*,  ëtâblft  sa 
résidence  à  Ba- 
de. Les  habitants 
de'  Pfortheîm 
prêtèrent  ser- 
)toept  de  fîde1it|S 
à  FuD  et  à  Tau^ 
fre,    %û     1348. 

Frédéric  mott- 


de  Màyenee',  4e  leipr      économe    revendiqua      le 

Strasbourg  ,   4e  que    son   père  ;    tiers  d«  'sa  suc- 

Worms  ,       de  car  nous  totous   cession,  qui  hii 

SpM  et  d*Op-  qu'en  1 333  l^em-   fat  adjugé.  Trois 

peobeim  ,     i*é*  pereur  Louis  de   ans  après ,   Ro-  ' 

tant  tonÛAéréts  BavièiT  recon-   ddlfe  et  sa  fem- 

pour    maintenir  nut  lui  devoir  la    me       vendirent 

la  paff  pikMique  somlne   de  trois   cette  portion,  où 

sur  hi  bords  du  mttle  cent  livres,    se  trouvaient  le 

Rhtn,  le    mar*  nmkinaiedeHal-    château  de  Stras- 

^rave    Frëdéi-îç  le ,  qu'il  s*enga-   berg  et  la  ville 

«ntra,  Tan  i3a5,  geait  à  lui  rein>    dé    Buren ,     tn 
dans  cette  asso^'  bourser  stir  ses   Suisse,  à  IVvè- 

ciafion.  Il  mou-  revenus    d**!!»-   ^e  de  Bâie  et  à 

rut    le  aa   juin  guenau ,   et  sur    Ulrîc,  conlte  d« 

1 333,  et  fut  en-  les   impôts  que    Ferrette. 

terré  à  Vâl^Luï-  les  villes  d'Alsace 

saut ,  oà  sa  fietn-  payaient  à  Fempire.  Rodolfe  mou- 

"itoe  ABiLAiDB  ,  rot.   Tan  i33S,   dans  l'octave  do 

conitessedeBeu-  Saint-Laurent,   et  fut   enterré  k 

chtingen,    étant  .Val-Luisant ,  laissant  de  JeannI  » 

^euve ,  se  retira  son    épouse  ,   fille    de    Renaud , 

avec     ses    trois  comte  de  Mombéiiard',  et  veuvo 

filles  ,     Agnès ,  d*Ulric ,  dernier  comte  de  For- 

EHnengarde    et  rette,  mori  en  i3ai,  deux  filles, 

Marie,  et  dbnt  Marguerite   et  Adélaïde,  qui  fu- 

leHe  fut  abbesse  rent  mariées ,    l'une   et    l'autre  » 

pendant  Tespace  avec  des  mâles  de  la  maison  do 

de    douze  ans  ,  Bade.  Jeanne  avait  eu,  de  son  pi^- 

étant  mortp    le  rnieï*  mariage,  deux  autres  filles» 

t8    août     1348.  Jeanne  et  Ursule,   qui  héritèrent 

Outre  ces  filles  ,  du  comté  de  Fétretfe.  Leur  iftière 

'efito     laissa,    de  se  remaria  en  trt>isièmes  noces  à 
son  mariage,  un    Guillaume,  seigneur.de  Cattenel-* 

fils,  qui" suit.  lenbogen.  Elle  vivait   encolre  eâ 

RERMAN  Vm  or  IX. 

i383.  HzïHAir  IX,  fils  de  Frédéric  II ,  faisait  sa 
résidence  ordinaire  au  château  d'Ebervtein.  L*empe- 
reur  Louis  de  Bavière'  ajouta  au  péage  qu'il  avaiî 
accordé  à  son  père,  un  schèling,  monnaie  de  Jlalfe, 
k  pYetidre'  Sur  chaque  voilure  de  vin  qui  serait  con-. 
duite  par  ^e  Rhin  à  Merseld.  Ce  privilège,  donné  a 
Stulgai%l,  au  mois  d'octobre  i333,  fut  confirma, 
l*an  i35o,  par  l'empereur  Charles  IV.  Mais  Loui» 
de'Bârièrei  ïiprès  avoir  éléraftii  du  marquis  Her* 
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FRÉDÉRIC  111. 

mt  l'an  i3S3y  le 
2l  septembre ,  et 
fut  enterré  .  à 
Val-Luisant/  Il 
avait  épousé 
Marousaite  , 
iîilt*  de  SQP  oncle 
Rodolfe  -  Hes- 
son,  qui  hérita 
de  sa  mère  les 
terres  d'Héri- 
çourt  et  de  Fip- 
TÎmoot  f  qu^elle 
^onna  par  testa- 
niept,rani366, 
à  Marguerite  sa 
fille  )  mariée  à' 
Godefroi ,  ou 
Çchafroid  deLi- 
oange.  Frédéric 
eut  aussi  de  son 
mariage  un  fils, 
qui  suit. 

RODOLFE 
YII. 


^ERMAN  VIII  ou  IX. 

man ,  dèFÎnt  «on  ennemi  sué  les  plaintes  que  les  re- 
ligieux de  TabBaye  d*Albe  lui  portèrent  des  vexations. 
qu^il  exerçait  sur  leurs  terres,  Louis-  n'ayant  pu  le. 
vaincre  par  ses  remontrances ,  le  déclara  enuemî  d/o 
Tempire;  et,  Tan  x33d,  il  chargea  Ulric-,  comte  de. 
Wurteinbcrg,  de  marcder  cootre  lui  pour  le  ré—, 
primer.  Herman  soutint  la  guerre  pendant  huit  ans  , 
)usqu*à  ce  qu  étant  poussé  à  bout  «  il  fut  contraint , 
par  jugement  rendu  à  Heidelberg,  au  mois  de  fé~/ 
vrier  i346,  de  renoncer  à  l'avouerie  d*AUi^.  Lea 
juges  I  qui  rendirent  cette  sentence ,  furent  les  deux 
Robert  père  et  fils,  comtes  palatins  du  Rhin  ^  et  les 
comtes  Gerlac  de  Nassau  et  Eberhard  de  Werden- 
berg.  L*an  i35o, Charles  IV  ayant  prévalu  sur  Louis 
de  Bavière,  non  seulement  rendit  au  marquis  Her- 
man TAvouerie,  dunt  il  avait  été  dépouilla,  mais  de 
plus  il  lui  donna  la  ville  et  le  château  de  Weins- 
berg,  et  confirma  les  pactes  de  la  famille  de  Bade 
avec  tous  les  {^iviléges  dont  elle  jouissait:  toyt  cela 
par  un  diplôme  expédié  à  Nuremberg.  L'année  sui- 
vante, les  atteintei  qu*llernian  donnait  à  la  paix 
publique ,  excitèrent  contre  lui  une  confédération 
qui  le  força,  les  armes  à  la  inain.  Tan  i3S3,  de  ré— 
.|>arer  les  torts  qu'il  avait  faits  à  b  ville  de  Spire. 
Cette  année  fut  le  terme  de  sa  vie.  Il  mourut  le  i2 
avril ,  et  fut  enterré  à  Val -Luisant  «  sans  laisser  à'en- 
fans  de  Maxhilde,  sa  femjaae,  comtesse  ^e  Vai— 
i353.  Rqdol-  blingen. 
*E  VII,   dit  LE 

Long-  à  cause  de  sa  stature  ,  fils  de  Trédéric  III ,  réunit  dans  sa 
niaiu  les  différentes  pacties  du  marqufsat  de  Bade,  divisées  depuis 
si  long-tems.  L'an  x356,  le  lundi  après  la  S^int  -  Michel ,  il  fit  à 
Etlinscn,  avec  {lodolfe-Wecker ,  son  oncle,  un  pacte  de  famille» 
dont  les  principaux  articles  portaient^  i*.  que  Tun  des  deux  venant  à 
mourir  sans  postérité  mâle ,  l'autre  lui  succéderait  dans  tous  ses  biens; 
a<*.  que  les  filles  ,  en  se  mariant ,  auraient  pour  dot ,  sans  ^utre  espé^ 
rance,  la  somme  de  mille  inarcs  d'argent  ;  3**.  qu'ils  ne  pourraient 
aliéner  leurs  terres  ni  Jeurs  sujets,  -mais  seuleraeçtt  les  enirager  ^ 
4^.  qu'ils  s'aideraient  mutuellement  dans  les  affaires  épineuses  qui  leur 
surviendraient  ;  5°..  que  les  contestations  qu'ils-  pourraient  avoir  éb— 
semble ,  seraient  terminées  à  l'amiablç  par  des  austregues  ou  arbitres.. 
Ce  fut  en  veHu  de  ce  pacte,  qui  est  la  nase  de  tous  ceux  de  la  maison 
de  Bade  ,  que  Rodolfe,  en  x36i ,  devint  l'héritier  de  son  oncle. 
L* année  suivante,  il  reçut  à  Nuremberg,  des  mains  de  rerapereur,^ 
Tinvestiture  de  tout  le  marquisat  de  Bade^  dont  les  limites  sont  ainsi 
marquées  dans  l'acte  de  cette  cérémonie ,.  depuis  Graben  |u£qu*à 
Albeck  .  et  de  là  jusqu'à  Schwarlzac ,  avec  la  ville  de,  Ëtlingen..  Parmi 
lesidf'oits  de  la  mai^ça  de  Bade^  reconnus  dam  cette  inyçstiture^  celui 
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(lé  battre  monnaie  est  formellement  énoncé.  L*an  i3€3  y  Rodolfe  fîf 
avec  Robert  y  électeur  palatin  ,  un  pacte  de  succession ,  par  lequel  ce 
dernier  lui  promit  les.villes  d' Heidelsbeîm  et  de  Wildbcrg,  s'il  décé-  ^ 
dait  sans  b^ritier  màlc  y  et  RodoUe  Tinstituait  son  béritiery  au  cas  qu'il 
mourut  de  même.  L*an  f366»  Rodolfe  donna  du  secours  à  Eginoui^ 
comte'  de  Fribourg ,  dans  la  guerre  qu*il  eut  avec  les  villes  de  Brisàch  f 
de  Neubourg  et  de  Bâle.  Rodolfe  en  eut  une  personnelle ,  quèlqjie 
tems  après ,  avec  Eberbard  ,  comte  de  Wurtemberg.  Un  acicommo-* 
dément,  ménagé  par  Tempereur  Charles  IV,  la.  termina ,  Tan  id^yûm 
Rodolfe  mourut,  le  19  avril  i37ai  et  fut  inhumé  dans  le  Itobeau  de 
ses  ancêtres  à  Val* Luisant..  Il  avait  épousé ,  Tan  i346i  tflkïBiLDE  , 
fille  de  Jeani  comte  deSpanheim»  qui  survécut  long-tems  à  so» 
^  époai.  De  leur  mariase  sortirent  BeFnhard  et  Rodolfe ,  qui  suiveoi  ; 
et  Matbilde,  femme  de  Henri  XIII ,  comte  d'Henneberg^  mort^n 
i4^i* 

BERNHARD  et  RODOLFE  VIII. 

iSya.  BERNHARD  ET  RODOLFK  VU! ,  fils  de  Rodolfe  Vï! ,  lui 
succédèrent  en  bas.  âge ,  sous  la  tutelle  de  Robert  I ,  comte  pa- 
latin du  Rhin.  L'an  i3Bo,  les.  deux  frères  partagèrent  entre  eux 
le  marquifsat,  dont  la  partie  inférieure,  avec  Pforzbéim  et 
Dourlack,  échut  à  Bernhard,  et  Bade  avec  la  partie  supérieure 
à  Rodolfe.  Ce  dernier  étant  nort  l'an  r39i,  sans  enfants ,  laissa 
tonte  sa  succession  à  son  frère.  L'an  i388,  on  vit  éclater  en 
guerre  ouverte  la  confédération  formée  contre  les  princes  entre 
Ces  villes  de  Suabe ,  de  Bavière,  de  Franconîe  et  du  Rhin.  Ce  fut 
l'empereur  Wenceslas  qui  alluma  cet  incendie  pour  rompre  les 
mesures  que  les  princes  avaient  prises  pour  le  déposer.  Etienne  , 
duc  de  Bavière  à  Ingoistadt ,  et  Frédéric ,  duc  de  Bavière  à 
'Landshut,  avaient,  l'année  précédente ,  fait  prisonnier  Pilegrin  , 
archevêque  de  Saltzbourg,  pour  être  entré  dans  celte  confédé- 
ration. Les  villes  qui  la  compo^ient,  excitées  par  Wenceslas, 
s'armèrent  pour  la  délivrailèe  au  prélat ,  et ,  sous  ce  prétejjte  , 
firent  des  excursions  sur  les  terres  de  tous  les  princes  de  leur- 
Voisinage,  parmi  lesquels  ils  comprirent  les  marquis  dé  Bade  , 
dont  elles  ravagèrent  le  pays.  Mais  deux  victoires  que  Robert  1 , 
comte  palatin  du  Rhin  ,  remporta  sur  leurs  troupes^  l'une  près 
de  Spire  ,  l'autre  près  de  Francfort,  jointes  à  l'îjicônstance  de 
'Wenceslas ,  qui  les  abandonna  pour  se  tourner  du  côte  des 
ppncés ,  amenèrent  la  paix  qui  fut  conclue  à  Egra,  dans  le  mors 
de  mai  iSSg,  ehti-é  l'empereur  et  les  princes,  et  suivie  de  la 
'paix  particulière  que  chacun  dé  ceux-ci  fit  avec  les  villes  qui 
lui  avaient  fait  la  guerre.  Comme  elles  furent  toutes  obligées  dç 
réparer  les  donkmdfges  qu'elles  avaient  causés ,  le  marquis  ^r-^ 
nhàrd  eut  ,^ur  son  dédommagement,  iS  ^lille  florins  ,  mon- 
aaie  de  Spire.L'an  â3g2|  il  «ntra  dans  la  confédératiooa  de 
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^plusieurs  princes  des  environs,  de  Strasbourg  contre  cetfe  vafltf^. 

à  roccasion  d^un  podt  de  bois  qu^elle  avait  fait  construira 
»ur  le  Khin,  pour  se  procurer,  disait-on>  la  faculté  de  faire 
impunément  aes  courses  sur  les  terces  de  ses  voisins,  située» 
au-deià  de  ce  fleuve.  Les  Strasbourgeôis  soutinrent  avec  vî^ueuf* 
.  les  attaques  que  les  confédérés  leur  livrèrent .  firent  sur  eut 
des  sortites  fréouentes  et  ruineuses,  portèrent  la  désolation  sut 
leurs  terres,  et  rendirent  inutiles  les  efforts  quHIs  firent  pouf, 
brûler  le  pont  au  moyen  des  batçaux  garnis  de  matières  enOam** 
mées ,  wHs  firent  descendre  te  long  du  fleuve.  Enfin  ,  l'an 
1893,  lempereur  Wenceslas,  ayant  interposé  son  autorité  « 
termina  cette  guerre  par  une  espèce  de  jugement  qui  confirma 
ârux  Strasbourgebis  le  pont  qu^ifs  avaient  bâti  avec  les  droite 
qu^ils  y  percevaient ,  et  les  condamna  en  trente-deux  mille  fibrine 
envers  les  princes ,  pour  les  frais  4e.  U  guerre. 

L'an  i3^ ,  Bernnard  conclut,  à  Heidelberg,  un  autre  traité 
de*  confédération ,  avec  Tarchevéque  de  Mayence  et  l'électeur 
palatin ,  contre  une  association  de  noble ,  appelée  en  allemand 
ochlegel^  dont  le  but  était  de  réparer  leurs  affaires  par  le  bri-^ 
gandage.  Léopold ,  duc  d'Autriche ,  et  Ëberhard ,  comte  de 
Wurtemberg,  ainsi  que  la  plupart  des  villes  de  Suabe,  étant 
entrés  dans  la  confédération  des  prjnces ,  formèrent ,  avec  ^ux  i 
une  armée,  qui  anéantit.  Tannée  suivante,  U  société  4e^ 
;uobles. 

L'an  1401  9  après  la  déposition  de  WencesUs,  le  marquij^ 
Berbhard  ,  au  moi^^  de  juillet ,  reçut  de  Tempereur  Robert  î  • 
son  successeur,  l'investiture  de  sùn  marquisat,*  mais  il  ne  put 
en  obtenir  la  ^confirmation  des  lettres  qu'il  avait  iciblenues  de 
Wenceslas,  pour  obtenir  un  péage  sur  le  Rhin  :  Robert  les 
déclara  même  nulles ,  par  un  diplôme  particulier  ;  ce  qui  fut 
une  source  de  querelles  entre  eux  pendant  tout  le  règne  dç 
Robert.  Ce  dernier  s'^tant  mis  en  marche ,  cette  même  année  , 
pour  aller  chasser  de  Milan  le  duc  Galéas  Visconti  ^  Bern* 
hard  fit  alliance  contre  lui ,  avec  le  duc  d'Orléans  ,  gendre 
de  Galéas  ,  par  Valenline  ,  sa  femme.  L'empereur,  de  relouf 
d'Italie ,  fit  sommer  Bernhard  de  rompre  son  traité  avec  If 
duc  d'Orléans,  et  de  renoncer  aux  péages  qu'il  levait  sur  l(? 
Rhin.  Sur  son  refus ,  quoiqu'éiioncé  dans  les  tenues  les  plus 
respectueux,  il  engage  les  seigneurs  et  les  viUes  de  son  voisin;^ 
à  lui  faire  la  guerre.  Tandis  que  les  uns  font  le  siège  d<e  MjSt 
berg,  les,  autres  ayant  l'évéque  de  Strasbourg  et  le  baron  de 
.Licntenberg  k  leur  tête,  se  jettent  sur  la  partie  supérieure 
du  marquisat;  et  dans  le  même  tems,  les  villes  impériales 
d'Alsace ,  commandées  par  le  baron  de  RanoUtein  ,  soumettent 
celle  de  Gemare.  f^e  comte  de  WurteinWg  9  4^  9oti  ç4l4  f 
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Berohard .semblait  être  perdu  san$^ resjSK>MiTûf  wais  larchcvéqu^ 
^eColqgne  et  Tévéqu^  aUtPecbt,  Frédéric  et  Simon  «  comtes 
4e  3panheinif  9'éUnt  rendus,  médiateurs  poiu*  lui,  vijireot  à 
bout  de  le  cccoocilier.  avec  Tempereur,  et  de*  lui  iaire  réfMU'et 
9fis  pertes,  par  ua  accommodement  cqn(;lu  à  Worms,  le  s^ 
m^di  après  la  Sainte -*  Walburge  de  Tan  i4q3.  Bernhard  ut 
x:esta  pas  lang-tems  s^m  donner  à  T^mpereiir  de  nouveaux  sujeii 
de  mécontentement.  L'an  i,^o5,  il  s'^mpressqf  d'entrer  daiif 
yn^  confédération  que  rarchevéqwe  de  «Mayence  avilit  formet 
gvec  le  comte  ^e  Wurtemberg  et  la  plupart  dç^  villes  d^  Suabe# 
contre  tous  ceux,  qui  entreprendrai)e#  de  l^ur  npire,  et  m^saf 
lEontre  ren4>ereur,  en  cas  de  dé|>i  de  .  justice.  Ce  (ut  à  Marr 
^acht  dans  le  Wurtemberg,  qu'elle  fut  signée.  L'empereur^ 
après  s'être  inutilement  .efforcé  de  la  dis^udre^  en  fii  une 
autre  pour  la  contrc-balancer,  avec  l'électeur  palatin  et  le$  villef 
d'Alsace.  Bembard,  ayec  le  secours  de  $e$  alliés,  attaqua 
frédéric,  duc  d'Autriche,  pour  avoir  raison  de  certains  dom-* 
9oages  qu'il  lui  avait  causés ,  et  se  rend  maître  de  la  plupart 
des  places  du  marquisat  de  Burgaw,  dans  la  Suabe.  Mais  tandis 
^u'il  fait  ses  conquêtes,. Anoédée,  con^te  de  Saarebruck  et  da<T 
xaoiseau.de  Commerci,  qui  de  3011  côté  était  en  guerre  avec 

Se  comte  de  Saarwerden ,  fait  prisonnier  entre  plusieurs  noblea 
lu  parti  de  ce  dernier  ,  Ludeman  ,  cendre  cle  Bernhard  et; 
seigneur  de  Lîch|enberg,  L'intervention  de  Charles  VI,  roî 
de  France,  procura  lap  liberté  à  Ludeman ,  ainsi  qu'aux  com-» 

fagnons  de  sa  disgrâce,  ie  comte  de  Wurtemberg ,  de  son  côté, 
an  i4io,  pacifia  la  querelle  du  marquis  de  Bade,  avec  lé 
^nc  d^ Autriche,  qui  fut  ohligé.de  payer  la  somme  d(  dix-huit 
^ille  florins  ,  à  bernhard,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  au 
moyen  de  quoi  les  places  qu  on  lui  avait,  enlevées,  lui  furent 
i^ndues.  La  mort  de  l'empereur  Robert,  arrivée  l'an  i4iQf  mit 
fin  à  la  confédération  de  Marbach.  •  ' 

.  Bernhard,  l'an  i^i^i  *îda  Charles,  duc  de  Lorraine,  à 
ipepousser  Edouard,  duc  de  Bar,  qui  avait  fait  une  invasion  dans 
aon  pays.  L'empereur  Sigismond  ayant  proscrit,  Tan  i4t5 ,  aa 
mois  d^avril,  Frédéric,  duc  d'Autriche,  pour  avoir  favorisé 
('évasion  du  pape  Jean  KXUl  au  cane  il  e  de  Constance,  nomma 


^e  dernier,  par  ses  lettres  du  14  juin  de  cette  année,  manda  à 
Bernhard  de  lui  rendre  les  villes  qui  voudraient  retourner  soui 
%i  domination ,  sans  toutefois  I^ur  faire  violence,  attendu  que^ 
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par  le  traité  dé  paix ,  il  leur  était  Ubfe  de  rester  sous^la  dépfn*^ 
>  dance  immédiate  de  Pempire.  * 

<  L*an  i4ai  9  Bernliard  se  brouille  avec  les  villes  du  Brisgaw^ 
à  Tôccasion  de  la  liberté  qu^elles  se  donnaient ,  de  recevoir  setf 
tu  jets  au  nombre  de  leurs  citoyens  lorsqu'ils  venaient  <chez  elles 
établir  leur  domicile ,  et  de  les  faire  jouir  de  leur  indépendance: 
Ces  villes,  de  leur  côté ,  se  plaignaient  des  impôts  qiie  le  mar- 
quis, étant  gouverneur  du  Brisgaw;  avait  établis  de  son  autorité, 
et  à  son  profit ,  dans  la  province.  L^empereur  Sigismond  tenta 
en  vain  d^amener  les  (4ioses  à  un  accommodement.  Les  villes^ 
au  mois  d'octobre  1422  ,  firent  une  confédération  entre  elles 
{K>ur  cinq  ans,  contre  le  «narquîs  de  Bade;  et  Louis,  électeur 

Îalatin ,  entra  dans  ce  traité,  Tannée  suivante,  avec  les  villes 
'Alsace,  dont  il  était  gouverneur.  L'an  i424i  l^s  confédérés , 
auxquels  s'étaient  joints  le  comte  de  Wurtemberg  et  révêqiie  de 
^pire,  firent  une  irruption  dans  le  marquisat,  où  ils  brâlèrent 
fiastadt ,  avec  plusieurs  villages  des  environs,  après  quoi  ils 
mirent  le  siège  devant  Mulberg.  Il  durait  depuis  trois  semaines  « 
lorsque  Diéleric,  archevêque  de  Cologne,  Jean,-évéque  de 
Wurtzbourg,  et  Albert,  comte  de  Hohenlohe ,  s'y  étant  ren- 
dus comme  médiateurs,  vinrent  à  bout  de  faire  agréer,  aux 
parties  belligérantes,  un  traité  compris  en  neuf  articles ,  qui  fut 
signé  le  lundi  après  la  Saint^pierre  (H  juillet).  L'an  i425, 
Bernhard,  par  une  transaction  faite  avec  Jean  de  Spahbeim , 
comte  de  Beinheim  en  -Alsace ,  acquiert  pour  lui  et  ses  descen- 
dants le  droit  de  succéder  au  comté  de  Spanheim  ,•  dont  les  pos- 
sesseurs se  partageaient  en  deux  branches,  celle  de  Creutznach 
et  celle  de  Starcken bourg,  Simon  IV,  le  dernier  de  la  branche 
aînée,  n'avait  laissé  qu'une  fille,  Elisabeth  ,  qui  donna  d'abord 
â  son  beau- père,  l'empereur  Robert,  puis  à  Louis' le  Barbu  « 
électeur  palatin ,  la  cinquième  partie  du  comté,  laquelle,  depuis 
ce  tems,  demeura  annexée  au  Palatinat.  Les  quatre  autres  par-' 
ties  étant  reverlues  à  Jean  Tz^veugle,  le  dernier,  aussi  de.  la 
branche  cadette,  celui-ci ,  par  son  testament,  les  transmit  jau 
marquis  de  Bade  et  à  Frédéric,  comte  de  Veldenz,  ses  cousins^ 
pour  les  posséder  après  sa  mort  par  indivis.  Jean  termina  ses 

Îpurs  en  1437»  Le  marquis  Bernhard  l'avait  précédé  au  tombeau 
e  5  mai  14^1*  La  valeur,  la  justice,  la  prudence,  l'économie, 
la  libéralité,  se  réunirent  en  lui,  et  en  firent  le  prince  le  plus 
accompli  de  son  tems.  Il  avait  épousé,  1®.  Marguerite,  fille 
de  Rodolfe,  comte  de  Hohenberg,  dont  il  fiit  séparé  par  l'auto- 
rité du  pape  Clément  TU ,  après  dix  -  huit  ans  de  mariage, 
sous  prétexte  de  parenté  ;-'mais\lans  le  vrai,  pour  cause  de  sté- 
rilité, n  prit  en  secondes  noces,  par  dispense  de  Boni&çe  IX , 
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jfcîSW^  fiU^âe  'Louis  ^  coi»te'd'Oëttingen,  sa  parente  au  qua-« 
Irième  degré,  dont  il  eut  trois  fils  et  sept  filles.  LeS' fils  sonîf 
Jacques,  qaisuit;  Berahard  et  Hodolfe,  morts  Vun  et  Tautre 
sans  lignée,  avant  )«ar  père  ;  Les  filles,  Anne,  née  le  ï 5  mars 
1398,  et  mariée.  Tan  1409  9  à  Louis  de  Licbtenberg  ;  Béatrixy  , 
Mathiide,  Marguerite,  Agnès,  Ursule  et  Brigitte,  décidées  san$ 
avoir  été  mariées.  ' 

JACQUES. 

ï45ï.  Jaci^ues,  fils  aîné  de  Bernhard,  né  le  i5  mars  del'a^ci 
i  407 ,  avait  gouverné,  du  vivant  de  son  père,  la  Marche  d'Hoch4 
bérg.  La  sagesse  qu  il  fit  paraître  constamment  dans  sa  conduite» 
privée  et  publique,  le  soin  qu'il  eut  de  maintenir  la  paix  dans 
son  marquisat,  au  milieu  des  troubles  qui  agitaient. ses  voisins ^^ 
sa  libéralité  envers  les  églises ,  sa  charité  pour  les  pauvres ,  soà 
équité  à  l'égard  de  tous  ses  sujets,  lui  ont  mérité  le  ^surnom  do. 
Salnmon.  JEnéas  Sylvius,  pariant  de  ce  prince  ,  dit  que  lors-» 
qu'on  lui  rapportait  qu?il  s'était  commis  un  vol  sur  ses  terres^ 
il  faisait  venir  ceux  qui  avaient^été  volés,  et  leur  faisait  rem^, 
bourser  parle  fisc  tout  ce  qu'ils  aftirmaient,  avec  serment,  leiir, 
avoir  été  pris  ;  au*ensuite ,^  se  mettant  à  la  poursuite  des  voleurs^ 
à*i\  parvenait  à  les  arrêter,  il  les  condamnait,  sans  miséricorde ^ 
au  supplice  de  hi  roue.  Par  là,  continue  cet  écrivain,  il  vint  i^ 
bout,  en  peu  de  tems,  d'établir  d^s  ses  domaines  une' parfaite, 
tranquillité.  U  né  lui  manquait,  ajoute-t-il,  que  des 'lettres • 
pour  être  un  prince  accompli ,  et  il  sentait  vivement  lui-même 
ce  défaut  ;  ce  qui  fit  qu'il  ne  négligea  rien  pour  l'éducation  de  ses. 
enfants.  Il  épousa,  l'an  14^6,  Catherine  ,^  seconde  fille  de 
Charles  I,,  duc  de  Lorraine,  qui.  lui  apporta  en  dot  les  villes  de, 
Bruyères,  de  Saint-Diez,  d'Arches  et  de  Raon,  avec  l'espé- 
rance de  succéder ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  à  sa  sgeur  aânée^, 
Isabelle ,^  femme  du  duc  René,  au  cas  qu'elle  mourût  sans  en— 
fents^  Le  cas  n'arriva  point,  et  le  duc  René,  après  la  mort  dfr 
Catherine  ,^  sa  hellç-sœur,' racheta  les  villes  qui  avaient  fait  sa- 
dot.  Le  marquis  Jacques  finit  ses  jours  au  château  vieux  de  Bade^ 
Pan  14^3,  laissant  de  son  mariage  cinq  fils  et  une  fille.  Les  fiU  . 
sont  Charles  ,  qui  suit  ;  Bernhard»  mort  en  odeur  de  sainteté  ,^ 
le  l5  juillet  i458 ,  à  Montcalier  en  Piémont  ;  Jean,  archevêque 
de  Trêves;  Georges,  évêque  de  Metz;  et  Marc,  chanoine  de- 
Strasbourg.  La  fille ,  nommée  Marguerite,  devint  femme  d'Al-» 
ber^  ,^  marquis .  de  Brandebourg. 

•  CHARLES  L 

*"  1435^.  Ch-arles  I ,  fils  ùïtté  du  marquis  Jacques  et  son  suc^ 
i^saeûr^ .avait  brillé^ du  vivant  de  son  pèce^  dans  les  tourapU»^. 
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et primnprfVetnent  en  celtii  qui  sc'fil,  Vkn  iiB^yh*lÀwisiim,'% 
Poccasion  des  noces  de  I.oitîs  ,  duc  de  Bavière  ^  et  en  (celui  qu'lJU 
lie,  comte  de  Wurtemberg,  donna  pour  son  mariage,  Tati  144^^ 
à  Stutgàrd.  H  avait  aussi  pris  part  à  des  guerres  sérieuses.  On  l« 
vit,  en  i446,;COitibattre  contre  ies  Saisies ^  poor  Frédéric  IV^ 
roi  des  Aomains,  dont  il  avait  Cotisé  la  spâur^  et  trois  ans  après, 
pour  le  comte  de  Wurtemberg,  contre  la  ville  d'Ësliifgeqn  ci 
d'autres  confédérés  avec  elle.  L'an  i45* ,  de  concert  avec  ïnicrri^ 
archevêque  de  Mayence,  et  I^uis,  duc  de  Deui-l*on4«^  il 
éxcha  les  comtes  de  Lutzelstein  k  faire  la  guerrenu  palatin  Fré- 
déric, dont  le  frère  Louis,  électeur,  les  avait  battus  Quelques 
an  fiées  auparavant  (i).  Ce  qui  résulta  de  cette  nouvelle  levée  de 
bouclier,  fut  pour  les  agresseurs  la  perte  du  château  de  Lutzels** 
ttîn ,  qui  fut  pris  après  deux  mois  de  siège.  Charles  entra,  Tai^ 
14^1 1  u3ns  une  confédération  de  plusieurs  princes,  seigneurs  6% 
jrélais ,  formée  à  la  sollicitation  du  pape  Pie  II  et  de  rempc— 
jre\ir  contre  ce  in^me  Frédéric  11  y  eut,  le  29  juin  de  Tannée 
vivante,  entre  Heidelbérg  et  Manheim,  un  grand  combat ^ 
3âns  lequel  Frédéric ,  victorieux ,  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniers, du  nombre  desquels  fut  le  marquis  de  Bade.  Oiî  1^ 
c^onduisit  à  Heidelberg,  où  Frédéric  le  retînt  enchaîné  dans  la 
dtadelle  Tespace  de  treize  mois.  Charles  recouvra  sa  liberté^ 
f*an  1463 ,  et  travailla  depuis  à  réconcilier  l'électeur  Ffédérîc^ 
avec  le  pape  et  l'empereur.  La  peste  enleva,  l'aa  14^5,  le  mar-^ 
(}uis  Charles  à  Bade ,  où  il  fut  inhumé,  j^néas  Sylvius  fait  un 
grûnd  éloge  de  sa  valeur,  et  n'hésite  pas  à  le  comparer  aux  deiix 
jVlus  fameux  capitaines  dé  ce  tems-là ,  Frédéric,  électeur  palatin^ 
et  Albert,  arcnidnc  d'Autriche»  Ses  vertus  politiques  lui  don- 
lièrent  aussi  un  grand  poids  dans  l'empire.  Il  fut  souvent  choisît 
pouf  arbitre ,  dans  les  querelles  quiVélevèrent  entre  les  princes» 
M^iis  on  le'  blâme  de  son  dévouement  trop  maroué  -pour  l'ent-. 
pereur  Frédéric  ÏV,  dont  il  préféra  quelquefois  les  intérêts  aux 
siens  propres,  et  même  à  ceux  de  la  justice.  Il  avait. épolisé.^' 
Vàtï  1446,  Catherine  d'AûtRicëe,  sœur  de  Tcropereur  Fré-. 
déric  Ul  (morte  le  11  décembre  149^),  dont  il  laissa  trois fils^> 
Cîhristophe ,  qui  suit  ;  Albert  et  Frédéric  ;  avec  unefaile,  nom- 
ïhéé  Zimburgc,  qui  épousa,  l'an  i4^3,  Engelbert,  comte  de 
!Nàssau  ,  fils  de  «fean  d'Ehrenbreitstein ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfants. 

'         CHRISTOPHE. 
1475.  Christophe,  fils  aîné  du  merquia  Charles,  et  son  sue-* 


(i)  Le  P.  Barre  termine  cette  guerre  en. i447<  (  Nok  «f#  CEdfie»^  ) 
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«esseur,  nélfi  iT  âoyecnbre  i4S3,  demeurait  â  b  cotu^  à^  IVm-* 

Iiereur  Frédéric  lit  ^  son  oncle,  lorsque  son  père  mourul.  Bans 
Hnvcstiture  quUl  reçut  de  ce  prince,  le  marquisat  d^Hochberg  . 
est  nommé,  pour  la  première  fois,  avec  celui  de. Bade  :  ses  pté* 
^écesseurs  savaient  été  investis^  que  du  premier.  La  même 
année ,  au  commencement  de  niai ,  Tempereur  étant  parti  de 
Cologne  à  ta  tête  de  quatre t  vingt  mille  hommes,  pout-  con- 
traindre Charles  ^  duc  de  Bourgogne^,  à  lever  le  siège  de  Nuys  f 
le  marquis  de  Bade  vint  le  joindre  Avec  un  corps  de  troupes  ;  il 
eilt  part  à  deux  combats  qui  furent  livrés  aux  assiégeants ,  .ei 
dont  le  succès  les,  obligea  de  cons^entir  à  un  traité  de  paix. 
•  L'an  14779  Christophe  accompagna  Parchiduc  Maximilieo 
dans  -  le  voyage  qu'il  fit  en  Flandre ,  pour  aller  épouser  Théri-e 
tière  de  Bourgogne,  il  assista,  l'an  1479 ,  c^  prince  dans  la  guerre 
^u'il  eut  avec  la  France  ,  et  prit,  entr'autres  exploits,  la  ville  d« 
JLuxemboiSrg ,  défenduia ,  pour  les  Français ,  par  le  chevalier  de 
%aint*Demarien.  La  même  année,  il  donna  sa  main  à  OTiLip^ 
potite-'iille,  par  son  pèr<i,  mort  depuis  vingt  ans,  de  Philippe, 
dernier  comte  de  Catzenellenbogen.  Ce  mariage  fut  suivi  u  une 
.contestation  entre  Henri ,  landgrave  de  Hesse,  époux  d^Anne, 
filk  unique  de  Philippe,  et  Otilie,  qui  prétendait,  par  droit 
àa  repi'ésentation ,  partager,  la  succession  de  son  aïeul.  I/alFaira 
évoquée  an  tribunal  dePempereor,  y  fut  débattue  l'espace  d# 
deqx  ans,  et  fut  enfin  terminée,  au  mois  de  mai  i4^^9  P^r  un 
'irailé  qui  laissa  le  landgrave  maître  du  comté,  au  moyen  d'unô 
somme  d'argent  dont  Otilie  se  contenta ,  se  réservant  seulement 
k. droit  de  succession  dans  le  cas  d'extinction  de  la  postérité  de 
.Henri.  Christophe  et  ses  deux  frères,  Albert  et  Frédéric^  ame-* 
i^èr«nt ,  Tan  i^H8 ,  un  corps  dcvquatre  mille  hommes  à  l'empe- 
>k>ar  Frédéric  ,  dans  l'expédition  qu'il  fit  en  Flandre  pour  aller 
délivrer  Maximilien,  son  fils,  détenu  prisonnier  par  les  habi-* 
tontS'de  Brugjss.  Informés  de  l'orage  qui  venait  fondre  sur  eux, 
les  Brugeois  relâchèrent ,  au  bout  de  quatre  mois  de  captivité , 
leur  prisonnier,  après  lui  avoir  prescrit  un. traité  de  paix,  qu'ils 
Pobligèreot  à  jurer.  Frédéric,  malgré  les  remontrances  <le  son» 
fils,  ayant  refusé  de  ratifier  ce  traité,  vint  mettre  le  sié^  de-, 
viant  la  ville  de  Gand.  Les  Français,  appelés  par  les  Flamands,' 
Içur  amenèrent  des  troupes,  qui  établirent  leurs  quartiers  à 
ï>einsc,  sur  la  Lys,  pour  couper  les  vivres  à  l'armée  impériale,' 
Mais  le  marquis  de  Bade  les  ayant  surpris  de  jiuit  avec  quatre, 
mille  allemands,  leur  jua  quatre  cents  hommes,  et  s'ompara< 
de  la  ville.  C>n  Bt  ensuite  un  exemple  des  villes  rebelles  de  Gand* 
et  de  Bruges,  après  quoi  l'empereur  reprit  la  route  d'Allema-» 
**->€, laissant  à  Maximilien  son  armée.  On  tint,  l'année  suivante,, 
diète  de  Francibit,  où,  par  l'intercession  des  princes,  la  paix 
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fiit  SLCcçtèée  aux  Flamands.  Christophe ,  danil  le  cQurrcfo  €«ff# 
^erre,  avait  perdu  son  frère  Albert ,  décédé  sans .  postérité:. 
Albert ,  par  ie  partage  fait  avec  son  atné  ,  avait  joni  du  mar^ 
quisat  d'Hochberg.  Par  sa  mort,  cet  héritage  revinlà  Chr»toph«i 
L'an  i4%9  Maximilien,  pour  reconnaître  les  servic«»  de  ce 
dernier,  loi  donna  lé  gouvernement  da  Luxembourg. 

L'an  1490,  le  jeudi  après  la  Saint-fiarthélemi  (26  aoât),' 
Philippe,  marquis  de  Sausenberg-Koeibetn,"  le  dernier  de  sa 
branche ,  fait  avec  Christophe  un  pacte  de  saceession  fécYpro-* 
que,  portant  (]ue  si  Christophe  meurt  sans  postérité B^âle,l» 
Marche  d'Hochberg  reviendra  à  Philippe;  de  même  que  si  celui*-* 
ci  ne  laisse  point  de  ûls,  Christophe  héritera  de-Roetheln,  Sau- 
senberg  et  fiadenweiler.  Christophe  ^  Tan  1491  9  reçut ,  à^ 
Slalines,  le  collier  deja  Toison-d'Or  de»  mains  de  Farchiduè 
Philippe,  héritier  des  Pays-Bas.  L'année  suivante ,  Maximiliei» 
enchérit  sur  cette  faveur,  parle  don  qu'il  lui  fit  dcf  plosieuns. 
ferres  dû  duché  de  Luxembourg. 
.  L'an  i5o3,  Philippe,  marquis  d'Hochberg-Safusenberg,  «e^ 
laissait,  comme  on  Va  dit,  en  mourant  qu'une  fille,  nommée« 
Jeanne,  qu'il  avait  refusée  à  Philip[te ,  fils  de  Chris  tophe.*Ak>rs,> 
celui-ci,  en  vertu  du  pacte  de  famille,  se  met  en  possession  desr 
terres  de  Sausenberg,  de  Roelheln  et  de  Badenweiler.  ^eanne^ 
et  le  duc  de  Longueville,  son»époux,  revendiquèrent  néanmoins^ 
ces  héritages ,  et  intentèrent  procès  •  là-dessus  an  marquis  de* 
Bada  L'alfeire, portée  au  tribunal  de  l'empereur^  y  demeura  pen- 
dant l'espace  de  soixante-dix-huit  ans;  après  quoi  elle  fut  ter-" 
minée  àj'aniiable  par  un  traité,  qui  maintint  la  maison  de  Bade* 
dans  la  jouissance  des  objets  contestés.  (Voyez  les  comtes  dé 
NeufchâieL)  L'an  1 5o4,  Christophe,  par  la  néce^ité  de  ses  affaires^' 
se  trouve 'obligé  de  vendre  à  l'électeur  palatin,  Philippe  l'ln-< 
génu,  sa  terre  et  son  château  de  Weingartea.  Ce  dernier^  lâ- 
xnême  année,  ayant  été  proscrit  par  l'empereur  Maximilien,  le- 
^Tiarquis  de  Bade.,  dont  le  lils  aîné  avait  épousé  la  fille  de  Phi-- 
lippe ,  lui  donna  unp  marque  bien  éclatante  d'attachement  et' 
de  fidélité  :  car  jamais  l'empereur  ne  put  l'engager  à  prendre  les- 
armes  contre  ce  prince  infortuné ,  ni  à  profiter  de  son  malheur 
pour  rentrer  par  force ,  soit  dans  le  domaine  qu'il  lui  avait' 
aliéné,  soit  dans  ceux  que  l'électeur  Frédéric  le  Victorieux'^ 
oncle  de  Philippe,  avait  enlevés-,  quarante-deux  ans  auparavant^ 
au  marquis  Charies.  H  en  usa  dc>  même  envers  Bernhard  HI, 
oomte  d'Eberstein ,  vassal  et  allié  de  Philippe,  et  enveloppé' 
dans  la  même  proscription.  L'empereur  ayant  donné  la  portion^ 
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..  L^an  iStSy  Chrisdopbe  se  sentant  accablé  par  les  infirmités , 
£t,  le  a5  juillet,  eat^  ses  trois  (ils,  Bernnarc}»,  Philippe  et 
£rnest,  le  partage  de  ses  terres,  et  six  jours  après  (le  i^.août), 
il  abdiqua  le  |;o,uveroeinent  entre  leurs  mains,  à  condition, 
toutefois,  que  de  son  vivant  ils  ne  Texerceraient  qu'en  son  nom 
«t  t:olnrae  ses  vituiires.  Mais,  peu  de  tçms  après,  ce  prince 
ajant  la  tête  affaiblie,  l'empereur,  par  un.diplôme  du  1 5  janvier 
i5i6,  ie&Domma,  pour  un  an,  curateurs  de  leur  père  et  ses 
Heoteizants  ,  chacun  dans  leur  portion.  Mais  Tan'  iSi8,  Chris- 
topb^  étant  tombé  absolument  en  àérr^ence  ,  ses  enfants  furent* 
obligés  de  Penferraer.  Il  mouri^  le  19  avril  iS27«  Nul  dé  ses' 
prédécesseurs  n*avait  mis  tant  de  biens  que  lui  dans  sa  maison. 
Ce  fut  lui  qui  construisit,  Taa  i479y  'l^  nouveau  château  Êe 
Bade ,  laissant  le  vieux  à  sa  mère  pour  sa  demeure.  Philippe 
Beroald  .de  Bologne ,  son  contemporain  ,  parle  ainsi  de  lui  : 
«\.Le  marquis  de  Bade  Christophe,  neveu,  par  sa  mère,  de 
»  l'empereur  Frédéric  IV  ,  surpasse  tous  les  autres  princes  par 
»  sa  grandeu.'  d'âme  et  par  ses  autres'  belles  qualités.  L'illustre 
3>  Maximilien  ne  fit  aucun  exploit  mémorable  ^ns  qu'il  y  eût 
a»  part,  l/es  Allemands  s^accordent  à  le  mettre  à  la  tête  de  tous 
«les  grands  capitaines  dé  son  tems,  et  lui  défèrent  unanime-» 
»  méat  le  prix  de  la  valeur  ».  Otiue,  sa  femme,  décé^ée 
le  i5  aoât  i5'7»  lui  domia  Jacques ,  archevêque  de  Trêves; 
Bernhard,  qui  suit  ;  Philippe ,  mort  en  i.S33 ,  laissant  de  sa 
femme  Elisabeth ,  fille  de  Philippe ,  électeur  palatin ,  et  veuve 
de.  Guillaume  le  Jeune ,  landgrave  de  Hesse,  une  fille,  Marie-^ 
Jacqueline ,  mariée  à  Guillaume ,  duc  de  Bavière  ;  Charles  , 
fié  le  21  mai  1476 ,. custode  de  Strasboui*g,  chanoine  de  Trêves, 
mort  le  7  octobre  i5io ,  et  enterré  dans  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg; Christophe ,  né  le  21  juillet  1477  ,  chanoine  de  Stras- 
bourg et  de  Cologne,  mort  à  Dourlach ,  le  29  mars  i5o8; 
Philippe-Rodolfe,  né  le  t6  juin  i43i ,  chanoine  de  Strasbourg^ 
d'Augsbourg,  de  Mayence  ,  de  Cologne,  et  princier  de  Metz, 
mort  le  22  septembre  iS3S;  Ernest,  tige  déjà  branche  de  Badc« 
Dourlach;  quatre  autres  fils,  morts  eirbas  âge;  Marie,  née  le 
2  juillet  147^9  abbesse  de  Yal-Luisant,  morte  le  S  juin  i5i9; 
Qtilie ,  née  le  6  juin  1480 ,  abl>esse  à  Pforzheim  ;  Sibylle  ,  née 
l'an  i5o3,  fiancée  à  Philippe,  comte  de  Hanau,  morte  en  1627  ; 
Rosine,  mariée,  en  .1493 >  à  Wolfgang,  comte  de  Zdlern; 
Béatrix;,  fiancé/e,  eo  iSio,  à  Jean,  comte  palatin  de  la  branche 
de  Simmeren» 
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44^  cBBOBoijoeis  BumaïqpDS 

MARGRAVES  DE  BAQP-BADER 

BËRNHARD  111. 

l5â7.  BsAKB^BB  m  ,    second  fils  de  Christophe  et   son 
Succecseur ,  né  le  7  octobre  14749  fut  élevé  dans  les  Pays~Ba$^ 
à  la  cour  de  Maximilien ,  roi  des  Romains  9  avec  rarchiduc 
Philippe,  fils' de  ce  dernier.  Les  deux  jeunes  princes  avaient 
'pour  bisaïeul  commun  {«rnest,  dit  de  Fer,  duc  d^ Autriche. 
Cette  consanguinité,  jointe  à  1%  presque  égalité  d'âge  (Berohard 
n'avait  que  quatre  ans  au-dessus  de  Philippe) ,  et  à  la  sjrmpalhÏQ 
dA  caractères,  forma  entre  eux  la  plus  étroite  liaison.  L'an  iSoi^ 
Philippe ,  cinq'  ans  après  avoir  épousé  Jeanne ,  fille  de  Ferdi* 
fiand ,  roi  d'Araçon ,  et  dUsabelle ,  reine  de  Castille ,  s^étant 
acheminé  pour  aller  voir  son  beau-pere  et  sa  belle-mère,  Ber^» 
nhard  fut  ae  son  cortège  ,^avec  Fi^édéric,  ^ui  fut  depub  électeur 
palatin,  Henri  de  Nassau;  et  d'autres  princes  flamands,  il  de« 
meura  auprès  de  Philippe,  en  Espagne,  d'où  il  le  ramena  daiit 
ks  Pays- Bas )  au  commencement  de  Tan  i5q3.  Philippe  étant 
tnort  Tan  1S06 ,  laissait  un  fils,  âgé  de  six  ans,'  depuis  Tem- 
pereur  Charles- Quint-,  qui  hérita  des  sentiments  de  son  père 
envers  le  tnarquis  /le  Bade.  l/afËaiblissement  de  I^^téte  du  mar- 
grave Christophe,  engagea  ses  enf&nts.  Tan  i5i6,  à  prepdre  la 
régence  des  terres  quM  leur  avait  assignées  par  son  testament; 
ce  qui  fut  approuvé  de  Hempereur  Maximilien.  Dans  le  lot  de 
Bernhard  se  trouvaient  une  partie  du  comté  de  Spanheim  ,  et 
plusieurs  domaines  du  Luxembourg  ,  savoir ,.  les  seigneuries  de 
Rodemachar ,  de  Reichersperg ,  d  Hersprung: ,  d'Uselding ,  de 
Puttlingen  et  de^Kulland.  Bernhard,  vers  Pan  1S19 ,  on. ne 
sait  pour  quel  sujet ,  se  vit  dépouillé  de  tous  ces  domaines  psff 
Philippe,  son  frère,  qui  les  ^arda  jusquâ  Tan  tS^y,  épooue  dû 
la  mort  de  leur  père.  Alors  Georges,  comte  de  Montbéliard  ^ 
S'étant  rendu  médiateur  entre  les  enfants  de  Christophe ,  con*^ 
firma  le  partage  qu-il  leur  avait  fait  en  i5i5  ,  et  rétablit  entre 
eux  la  concorde.  Ce  m^me  Philippe  ^  dont  on  vient  de.parler,. 
étant  mort,  Pan  iS3j  ,  sans  lignée  masculine,  Bernhard  et 
£rnest,  ses  deux  frères,  partagèrent  entfe  eux  sa  succession  > 
en  vertu  du  testament  ou'il  avait  fait  le  14  mai  de  la  même 
année,  k  Mulberg.  M^ais  1  inégalité  de  ce  partage  ayant  oçcasioné 
quelques  contestations,  ils  en  firent  un  nouveau,  Pan  iâ3S^ 
par  la  médiation  de  Jean ,  comte  palatin  de  la  branche  de 
Simmeren,  comme  on  le  voit  par  sa  charte,  donnée,  le  i3  août 
1.535,  à  Rodemacher,  pour  attester  cet  accommodement.  Ber- 
nhard Qut }  pour  sa  portion  de  Phoirie  de  Philippe  |  la  ville  4^1 
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l^k)  ^nt  îl  fit  sa  capitale^  avec  celles  de  Rhinâu,  àt  âtein- 
bach ,  de  Ra$ladt ,  d'Etiingen ,  de  Kuppenheim ,  de  Bulh ,  et 
plusieurs  avoueries  de  monastères^  dont  la  principale  était 
celle  de  Schwarzach.  Le  lot  d^Ernest  fut  composé  des  villes 
de  Pforzheim ,  de  Ûourlach  ^  de  Mulberg  avec  leurs  dépen-^ 
danceSf  des  préfectures  de  Stein.f|i  de  Bemchingen  ,  des  sei-* 
gneuries  der  Hochberg ,  de  Badenweiler  ^  et  de  Sausenberg* 
Cette  part  était  plus  avantageuse .  que  celle  de  8ernhard.  Mais 
,  celui-ci  avait  faiit  les  lots  communs ,  et  son  frère ,  ayant  fait  le 
choix  suivant  Tusage  établi  en  Allemagne^  avait  trompé  ^attente 
de  Bernhard  en  prenant  celui  que  ce  dernier  comptait  devoir 
lui  revenir.  Pour  le  dédommager  ^  Ernest  fut  obligé  de  lui 
assurer ,  em^forme  ^  supplément ,  une  pension  annuelle  et 
perpétuelle  de  quinze  cent  mille  maîtres  de  froment  et  de 
cinquante-deux  chars  (Fuder)  de'  vin;  ce  qui  s^ésl  observé 
jusqu^à  la  paix  de  WeUphalie. 

Bernhara,  élevé  dans  les  Pays-Bas,  passa  la  (llué  -grande 
partie  de  sa  vie  à  Aodemacher,  ville  voisine  de  la  cour  da 
Bruxelles ,  à  laquelle  il  fut  toujours  attaché  ^  et  dans  le  l^uxem- 
bourg,  dont  il  avait,  comme  on  Ta  dit ,  le  gouvernement;  ce 

3ui  fait  qu^on  le  voit  rarement  paraître  sur  le  théâtre  des  affaires 
'Allemagne.  Il  établit,  dans  ses  domiaines,  If  religion  pro- 
testante, dans  laquelle  il  mourut  lé  29  juin  iS36/FAÀNÇOi;sS 
DE  Lux£MBOURG-LiGMl,  fille  de  Charles  de  Luxembourg- Ligni, 
gouverneur  de  Picardie,  qu'il  épousa,  Tan  i535,^à  Page  de 
soixante  ans,  lui  donna  deux  fils,  Philibert  et  Christophe,  qui 
vint  au  monde  après  la  mort  de  son  père.  Elle  se  remaria^ 
depuis,  avec  Adelphe  de  Nassau-Wisbach,  qu'elle  perdit  encore 
l'an  i556,  après  lui  avoir  donné  une  fille ,  nommée  Madeleine, 
qui  fut  mariée  à  Joachim ,  comt,e  de  Manderscheild.  Françoise 
termina  ses  jours  à  Useldingue,  le  27  juin  j566.   Le  marquis 


ernhard ,  avatit  son  mariage ,  avait  eu  six  bâtards ,  dont  cinq 
furent  légitimés,  l'an  i55o,  par  lettres  de  l'empereur  Charles- 


^r 

fur<         «     .       ,  .,. 

Quint ,  vérifiées  au  sénat  de  Br^ixelles.  Leurs  noms  sont 
Bernhard,  Philippe,  Georges,  Gaspard,  et  Melchior.  Jean,  le 
sixième ,  qui  ne  fut  point  légitimé ,  paraît  être  mort  avant  son 
père. 

PHILIBERT- 

'  i536.  Philibert  ,  né  le  22  janvier  i536,  succéda,  la  même 
année  ,  à  Bernhard ,  son  père ,  sous  la  tutelle  de  Guillaum.e  .1 , 
duc  de  Bavière,  de  Jean  le  Jeune ,  comte  palatip  de  Simmeren, 
et  de  Guillaume,  comte  .d'Ëberstëin   Le 'premier  de  ces  trois 

Çersofinages  avait  épousé  Marie  -  Jacqueline  ,  fille  du  marquis 
hilippe  y  oincle  paternel  de  Philibert  ^  et  le  second  était  mari 
XV»  56       ' 
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de  Béatrix,  fille  du  iharquis  Christophe,  aïeul  dn  m^me.  Ott 
parla,  en  i556,  de  marier  Philibert  :  mais  auparavant  sest^iteur» 
nrent  le  partage  de  la  suècession  paternelle  entre  hir  et  Chris- 
tophe, son  frère.  Philibert  eu,t,  poursa  part,  le  marqui;$j|C  de 
Bade-Baden,  avec  là  portion  du  comté  de  Spanheii!n,qui  appar-' 
tenait  à  sa  branche  ;  et  les(#rres  situées  dans  le  Lux^inbourg, 
avec  la  préfecture  d^Allembach,  furèfnt  adjugées  à^Christophe. 
Philibert,  après  cette  opération,  épousa ,  sur  la  fin  de  la, même 
année  t556,  Mathilde,  fille  du  duc  de  Bavière,  son  tuteur.- 
Philibert,  quoique  protestant  comme  son  père,  eut  part;  ainsf 
que  lui,  à  1  amitié  ae  l'empereur  Ferditiand  I,  et  la  mérita  par 
son  attachement  et  ses  services.  L'an  iSS^^le  6  juin  ,  il  reçut 
de  ce  prince,  à  Augsboiirg,  TinvestitoreW  ses  (Êù  Chargé  y 
Tan  tS66,  par  la  diète  d'Augsbourg,  tenue  au  mois  de  mai, 
d'aller  rassembler  de^  troupes  en  Hongrie ,  pour  faire  la  guerre 
au  Turc  «il  s'acquitta  de  cette  comnAsion  avec  beaucoup  da 
célérité.  L'an  tSèy,  au  mois  de  novembre,  il  se  joignit,  avec 
cent  chevaux ,  au  palatin  Casimir ,  pour  aller  aux  secours  dtà 

Protestants  de  France.  Mais  changeant  presque  aussitôt  d'avis  , 
quitta  ce  prince ,  et  s'en  revint  cnez  lui  dans  le  mois  suivant: 
Il  paratt  que  la  reine  Catherine  dé  Médicis  avait,,dès-flors,  sU 
gagnet,  par  ses  émissaires,  le  marquis  de  Bade.  L'aanée  sui-^ 
tante  (  i568} ,  le  roi  Charles  IX,  lui  ayant  &it  passer  des  fondd 

Sour  lever  des  troupes  en  AUemaene  et  les  amener  à  son  service, 
hésita  quelque  teitis  à  se  rendre  aux  désirs  du  monarque  ^ 
jusqu'à  ce  que.  pressé  par  les  sollicitations  de  Saint-Gélais  et  de 
Michel  de  Castelnau ,»  qui  lui  furent  envoyés  de  la  cour  dé 
France ,  il  partit  avec  les  troupes  qu%l  avait  rassemblées  ,  et 
vint  joindre  le  duc  d'Aumaleà  Metz,  où  arrivèrent,  presque 
en  même  tems»  deux  fils  du  landgrave  de  Hesse,.les  rbingraves, 
le  comte  de  Linange-Westerbourg  et  le  fisimeux  Gaspard  Schom&  . 
berg ,  tous  protestants ,  qui  venaient  faire  la  guerre  à  ceux  de 
France.  Etant  allés,  de  U ,  renforcer  l'armée  du  duc  d'Anjou  , 
ils  combattirent  sous  ses  ordres ,  contre  leurs  frères ,  comman- 
dés par  Coligni,  à  là  bataille  de  Moncontour ,  donnée  le  3  oc- 
tobre 1 569  :  Philibert  f  pérît  au  premier  choc ,  avec  l'aîné  des 
rhingraves.  11  avait  perdu  sa  femme,  le  2  novembre  1 565,  après 
en  avoir  eu  Philippe,  qiiî  suit;  el  trois  filles,  dont  ï'aînee, 
Jacqueline,  épousa  Jean- Guillaume,  duc  de  Juliers,  de  Clèv^s 
et  de.  Berg;  Anne  Marie ,  seconde  fille  de  Philibert ,  épousa, 
le  27  janvier  iSyS,  Jean-Guillaume,  seigneur  de  Rosenberg^ 
qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  prince  par  l'empereur  Rodolphe  II; 
Marie -Sâlomée ,  troisième  fille  de  Philibert,  fut  mariée , 
l'an  i584>  à  Georges-Louis ,  landgrave  de  Ll:achtenber|. 
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i  •  PHIUPPE  IL 

1S69.  Philiote  ,  né  le  19  février  iSBg,  succéda  au  raarqub 
Philibert,  son  père^  sous  la  tutelle  d^  Albert  III,  duc  de  Bavière, 
t^harlps ,  marquis  de  Bado-Dourlach,  prétendis»  par  droit  d^ag^ 
nation  ,  partager  cette  fonction  avec  Albert ,  et  lui  intenta 
procès  à  ce  sujet»  à  la  dièt&de  *Spire,  de  Pan  1570.  Mais 
l'empereur  Maxîmilien  II  termina  la  querelle  y  en  déclarant 
majeur  Philippe,  i  Tâge  de  treize  ans,  par  ses  lettres  du  29  août 
1S7 1.  £levé  ,  par  son  tuteur,  dans  la  religion  catholique ,  Phi«* 
îippe  travaillai  la  rétablir  dans  ses  états,  et  y  réussit.  L'an  iSj'6^ 
il  eut  ïfes  démêlés  avec  Gaspard  Brunner ,  abbé  de  Schwarzacb» 
au  sujet  de  ses  droits  sur  cette  abbaye.  L^abbé  fut  arrêté  pour 
diverses  causes  et  livré  au  juge  ecclésiastique.  Condamné  à  1  ofH* 
cialité  de  Strasbourg,  il  appela  au  métropolitlin ,  et. de  là  an 
saint  siège.  Philippe,  durant  le  cours  de  ce  procès,  administra 
M  droits  temporels  de  Tabbaye  ,  et  défendit ,  entr^autres 
choses ,  à  ceux  qui  en  dépendaient ,  de  fréquenter  le  marché 
'  de  Lichtenberg.  Il  y  eut  aes  oppositions  à  cette  défense ,  qui 
furent  portées  à  la  chambre  impériale  ,^ù  l'affaire  fut  vivement 
agitée,  et  demeura  néanmoins  indécise.  L*abbé  ,  cependant, 
pour  satisfaire  ses  ennemis  ,'  avait  pris  le  parti  d*sbdiquer  sons 
la  réserve  d^une  pension  ;  mais  il  changea  bientôt  aavis.  ^e 
marquis'iPhilippe  ,  pour  trancher  toute  difficulté,  s'avisa  d'un 
expédient  :  ce  fut  de  supprimer  l'abbaye ,  et  d'en  trausporler 
»les  revenus  aux  Jésuites,  pour  en  faire  un  séminaire,  sauf  tous 
les  droits  et  prétentions  qu'il  s'arrogeait.  Dans  ce  dessein,  il  se 
rend  à  Rome.  Le  pape  Grégoire  XIII,  dont  il  avait  mérité  la 
bienveillance  en  faisant  publier,  l'an  ib83,  le  nouveau  calen- 
drier dans  ses  domaines,  lui  accorda  sa  demande  par  une  bulle 
de  l'an  i585 ,  laquelle  fut  ensuite  confirmée  par  Sixte- Quin4« 
Mais  la  chambre  impériale,  par  son  décret **du  16  octobre  de 
la  ipême  année,  empêcha  qu'elle  n'eût  son  exécution.  Philippe 
mourut,  le  17  juin  i588,  sans  lai$»er  d'enfants  de  Sibylle  , 
fille  ât  Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Clèves^  qu'il  avtfit 
épousée  Tan  i586.  Ce  prince  fut  regretté  de  ses  sujets,  qu*il 
traitait  avec  beaucoup  de  douCjeur  et  d'équité.  11  aimait  les  arts 
'  et  cultivait  les  lettres.  Il  avait  construit,  Â  Bade,  un  très-beau 
plais ,  que  les  Français  réduisirent  en  cendres  dans  la  guerre 
de  1689.  •  ' 

EDOUARD. 

i588.  Edouard,  né  à  Londres,  le  17  septembre  1 565,  4e 
Christophe )  second  ûLs.du  marquis Bemhard^  et  de  Cécile^  fille 
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de  Gustave  I,  roi  de  Suède ,  succéda  à  son  cousin  Philippe ^ 
dans  le  marquisat  de  flade^^Baden.  Le  nom  d^Edouârd  lui  fut 
donné  au  baptêrtie  par  la  reine  Elisabeth ,  qui  fut  sa  marr«iine  , 
et  y  ajouta  celui  de  Fortune  ^  pour  lui  faire  ,  en  quelque  sorte-, 
épouser  la  fortune  en  naissant.  Mais  le  cours  de  sa  vie  ne  rëpon* 
dit  pas  à  de  si  favorables  auspices.  Les  grandes  espérances  qu^ils 
•  avaient  fait  concevoir  de  lui  ,^  s'évanouirent  dès  sa  première 
adolescence,  La  conduite  qu'il  tint  dans  sa  jeunesse  ne  les  réta- 
.4)lît  point.  Dissipé,  inconstant  et  capricieux,  il  porta  ses  défauts 
jusquau  tombeau ,  qui  fut  le  terme  des  disgrâces  qti'il  s'était 
attirées ,  et  où  son  étourderie  le  fit  descendre  avant  que  le  poids 
des  années  ou  des  infirmités  l'y  précipitât.  • 

D'Angleterre ,  il  avait  été  transporté ,  dans  son  enfance ,  à 
Rodemarcher,  de  là  à  Bade,  et  de  cette  ville  il  passa  ,  l'an  1^70, 
^vec  sits  parenfl  en  Suède,  à  la  cour  du  roi  Jean  ,  d'où  son  père 
»  l'ayant  ranjené  à  Rodemacher,  ce  prince  y  termina,  âa  carrière 
le  a  août  iSyS ,  accablé,  de  dettes  que  le  luxe  de  sa  femmeJui 
avait  fait  contracter.  Edouard  n^avait  alors  que  dix  ans.  A  l'âge  de 
Tingt-nleux,  l'an  iSSy  ,  il  fit  un  deuxième  voyage  en  Suède,  où 
ile  rai  Jean^  son  oncle ,Jui  fit  un  jcc^eil  distingué.  Il  accompa^ 
gna,  la  même  année,  le  prince  Sigismond^  son  cousin,  ea, 
Pologne,  où  il  était  appelé  pour  remplfr  le  trône  vacant  par  la 
ftiori  d'Etienne  Battori.  De  retour  à  Bade ,  l'an  1589,  il  fit,  avec 
ses  frères,  le  partage  de  la  sqccessioh  de  leur  père,  ^an  1594^ 
étant  passé  dans  les  Pays-Bas ,  il  vécut  en  prince  à  la  cour  de 
rarchi<iuc  Ernest,  sans  songer  à  liquider  les  dettes  que  son  pèrç 
lui  avait  laissées,  et  qu'il  avait  considérablement  augmentées. 
Ses  créanciers  ayant  porté  leurs  plaintes  à  l'eifQpereur,  obtinrent 
permission  de  faire  saisir  le  marquisat  de  Bade-Baden.  II  re- 
tourna enauite  en  Pologne  et  en  Suède  ,^et  enfin  ,  étant  revenu 
en  Allemagne ,  il  mourut,  le  S  juin  1600,  au  château  d'Hunds- 
Ruk  1  près  de  Sftnmeren,  dans  le  Palatinat-,  d'une  chute  qu'il 
'  fit  dans  un  escalier,  étant  pris  de  vin,  et  fut  enterré  à  Engelfort , 
atiiaye  de  Prémontrés,  dans  le  diocèse  de  Trêves^  De  MXRlE 
li'EiGKBN  V  sa  fenrnie ,  qu'il  avait  épousée  d'abord  secrè^ment , 
ensuite  publiquement  (morte  le  21  avril  i636),  il  laissa  trois 
fib,  Ginllaume ,  qui  suit  ;  Herman,  qui,  après  avoir  servi  avec 
distinction  dans  les  armées  de  l'empej'eur,  puis  dans  celles  d'Ësr; 
pagae,  mourut  ea  i664;  et  Albert,  mort  le  lî  mai  x6aS, 

GUILLAUME. 

#         '  ■ 

i6oo^  GeiLtAUMB,  néàBade,le3a  juî.Uel  159^,  élevé avee 
sçs.firères  à  la  cour  de  Bruxelles^  succéda  à  son  père*  Edouard» 
jQiwla,||^de-UQble  d'Albert,  archiduc  d'Autriche^  gouveratKijr 
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d«ft  Pav9<^Bàs  et  de  Salentin ,  comte  d^isénbourg.  Ces  tuteursV 
Pan  ibo6 ,  le  2,6  avril ,  intentèrent  une  action  au  conseil  aulique 
contre  Georges- Frédéric^  marquis  de  Bade-Dourlacb ,  pour 
Tobliger  à  restituer  ce  qu'il  avait  enlevé  à  la  branche  de  Bade- 
Baden.  On  tint,  pQur  terminer  amiablement  cette  contestation , 
plusieurs  conférences  qui  n'eurent  aucun  succès.  Enfin,  l'an 
1622,  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  les  affaires  de  Georges- 
Frédéric  ,  après  la  bataille  de  Wimpfen  ,  ayant  baissé ,'  l'empe- 
reur Ferdinand  II Je  condamna  ,  par  jugement. prononcé  le  :i6 
avril,  à  restituer  les  meubles  et  impieublesqu'irretenai  taux  princes 
jde  Bâde-Baden ,  avec  les  arrérages  des  fruits  qu'il  avait  perçus.  Ce 
dernier  article  fut  long  h  régler.  Enfin  ,  les  deux  marqub  s'étant 
rendusà  Vienne  l'an  1627,  l'empereur  nomma  des  arbitres,  qui , 
leaj  mai  de  la  même  année,  dictèrent  aux  parties  une  conventioi^ 
sur  ce  point,  et  sur  plusieur#butres  qui  étaient  controversés  entre 
elles;  cotivention  qu'il  ratifia  le  9  juin  suivant  ;  mais  dont  l'ob- 

,  servation  fut  peu  $dèLe  jusqu'à  la  paix  de  Westpbalie,  où 
l'on  y  fit  divers  changements.  Vers  le  nçiême  tems,  fut  terminée 
une  autre  querelle  fort  ancienne  entre  le%maisons  de  Bade  et  de 
Nassau  ,  touchant  la  propriété  des  terres  de  Lhai*  et  de  Mulberg 
en  Suabe.  La  première  fut  adjugée  aux  Nassau ,  et  la  seconci^  aux  , 
Bade-Baden.  ,^ 

Guillaume,  affermi  dans  son  marquisat ,  donnâmes  soins  pcmr 
y  rétablir  l'exercice  delà  religion  catholique.  Ce  zèle  lui  mérita 
l'affection  de  l'empereur,  qui ,  reconnaissant  d'ailleurs  en  lui 
de  grandes  qualités  d'esprit  et  de  cœur,!  admit  dans  ses  conseils^ 
et  réleva  à  divers  grades  militaires.  Gustave-Adolphe,  roi  de 
Suède,  après  la  bataille  de  Leipsick,.  s'étanjt.  avancé  vers  le 
Danube,  et  voulant  pénétrer  jusqu'en.  Alsace,  Guillaume  fut 

,  chargé,  par  l'empereur,  de  la  aéfense  4«  cercle  du  Haut-ï\hin. 
Benfeld,.dans  la  basse  Alsace,  étant  assiégé  par  le  général  de 
'  Horn ,  il  livra  aux assié^nts  jusqu'à  trois  combats,  dont  le,  der- 
nier se  donna  le  io  octobre  i632,  mais  saus  succès..  La  p)ace^ 
après  sept  semaines  de  siège,  fut  obligée  de  se  rendre  à  de&,çon- 
ditions  toutefois  honorables  pour  la  garnison.  Il  en  fut  de  n^^me 
de  Schelestat  ,«que  les  Suéaois  assiégèrent' ensuite^  et  qui  leur 
ouvrit  ses  portes  le  2  décembre  de  la  même  année.  D  autres 
villes  d'Alsace,  devant  le^uellês  se  présentèrent  les  vainqju^jurs, 
|uivirent  cet  exemple.  Enfin,  étant  entrés  dans  je  haut  m^rqfii- 
sat  de  Bade,  ils  forcèrent  Guillaume  à  se  sauver  à  làsprucl.  Il 
revînt  presque  aussitôt^  et,  s'étant  mis  à  la  tête  de  la  garijïson 
de  Brisach ,  il  tenta  de  se  rendre  maître  de  Kenzingue  dans  ,le 
Brisgaw.  Mais  les  Suédois  ayant  intercepté  cette  troupe ,  en 
tuèrent  une  partie,  firent  |)risonniers  presque  tous  les  autres, 
.€t  Guillaume  lui-même,  qui,  ayant  içté.arrêl^  par  un  soldat, 
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trouva  moyen  toutefois  ensuite  de  s^Vchapger  par  la  fuite*  Il  tnV 
les  mêmes  revers  dans  d'antres  tentatWes  qu'il  fit  en  Alsace* 
Biais  la  bataille  de  Nortlingue,  gagnée,  le  b  septembre  i634y 
par  les  Impériaux,  rétablit  leurs  affaires  et  celles  fiu.  n^argrave 
Guillaume.  Non-seulement  il  rentra,  Tannée  suivante,  dans  le 
marquisat  supérieur  de  Bade ,  mais  il  occupa  même  rlnférieur, 
d  où  le  ^larquis  Frédéric  V  fut  chassé  à  son  tour. 

L'an  1640,  k  la  diète  de  Ratisbonne,  convoquée  pour  aviser 
aux  moyens  de  rétablir  la  paix  dans  l'empire,  Guillaurne  parut 
avec  titre  de  plénipotentiaire  (\fi  l'empereur,  et  ouvrit  i'assem-i» 
blée  par  un  discours  pathétique  sur  Tobjet  qui  la  devait  occuper*, 
li'an  164B,  aux  conférences  qui  se  tinrent  à  Osnabruck  et  à 
Munster  pour  la  paix,  le  margrave  Guillaume  termina  les  con- 
testations qu'il  avait  avec  la  branche  de  Bade^Dourlach ,  soit 
pour  la  préséance ,  soit  pour  la  resiftution  de  certains  fonds  aue 
celle-ci  répétait.  L'an  1682 ,  après  la  mort  de  Philipfte-ChriS'.- 
tophe  de  Soéteren ,  archevêque  de  Trève^  le  margrave  Guil- 
laume lui  fut  substitué  par  l'empereur,  dans  la  dignité  de  premier 
président  de  la  chambre  impériale ,  qu'il  exerça  l'espace  de 
trente>cinq  ans  avec  beaucoup  de  lumière  et  d'intégrité. 

Cisimi^,  le  dernier  des  comtes  d'Eberstein  ,  dans  la  forât 
Noire,  étant  mort.  Tan  1G60,  le  margrave  Guillaume  se  trouva 
en  compromis  avec'  Lolhaire ,  évéque  de  Spire,  pour  recueillir 
cette  succession.  Pour  entendre  le  sujet  de  la  querelle,  il  faut 
remonter  pins  haut.  Dès  fan  i3^9,  Bernhard,  marquis  de  Bade, 
avait  acquis  la  moitié  de  ce  comté.  Deux  cents  ans  après  (l'an 
'  1589),  Philippe,  comte  d'£berstein,  n'ayant  point  laissé  de 
postérité  mâle  en  mourant ,  ses  agnats,  Philippe  et  Jean-Jacques 
d'Ëberstein ,  s'emparèrent  de  sa  succession  au  préjudice  de  ses 
•trois  filles,  Jeanne,  femme  du  comte  de  Zotlern,  en  Thuringe;^ 
Sibylle ,  mariée  au  comte  de  Gronsfeld  ;  et  Marie ,  femme  dfi 
Christophe-François,  comte  de  Voll^nstein.  Cette  usurpation 
'ne  se  fit  point  sans  coiitradiction.  Les  trois  filles  dépouillées  se 
pourvurent  a  la  chambre  impériale,  où  elles  gagriè^nl  leur 
protès  en  1620.  Ma,is  le  tuteur  de  Jean-Philippe,  qui  avait  suc- 
çéàà  à  Philippe,  son  pèVe  ,  ayant  demandé  une^évision  du  prog- 
rès,  l'obtint,  le  5  décembre  1621  ,  par  une  sentence  qui 
suspendait  en  même  tems  TefFet  dij^  premier  jugement.  Jean-* 
Philippe^qqelque  tems  après,  prit  un  parti  qui  ruina  ses  affaires, 
et  lui  coffla  la  vie.  fl  se  joignit  à  Cliristiern  de  Brunswick,  ad- 
ministrateur d'Halberstadt  ,  que  l'empereur  Ferdinand  avait 
proscrit ,  et  se  noya  dans  le  Mein ,  en  conduisant. ses  troupes. 
'L'empereur  le  regardant  comme  un  rebelle  mort  dans  son  crime, 
adjugea  ses  biens  h  ses  parties,  sans  égard  poar  la  sentence  de 
révision.  L'évêque  de  Strasbourg ,  çlurgé  de  faire  douter  It 
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décret  âe  rempereur,  méaagea  une  transaction  entre  les  parties. 
Etle  fut  signée  le  Ho  mars  1624  9  et  portait  que  les  biens  allô- 
cliaux  de  la  maUon  d'Kberstein  appartiendraient  aux  filles,  et  les 
ûéÈi  aux  mâles.  Casimir,  le  dernier  mâle  de  la  maison  d'Ebers- 
tein.  étant  mort^  les  seigneu^j^  directs  du  comté  prétendirent' 
que  les  fiéfs  dont  il  était  composé  devaient  leur  revenir,  et  l'é- 
véque  de  Spire  ,  en  conséquence ,  se  saisit  de  la  moitié  des 
bourgs  et  villages  du  Gernsbach ,  de  Schufen  et  de  StaufFenberg, 
dont  il  se  lit  rendre  hoinmage  par  Ics^iabilants  de  ces  lieux.  Il 
s'empara  aussi  du  village  de  Neuenbourg,  malgré  la  réclamatioa 
de  la  veuve  de  Casimir,  qu'il  avait  laissée  enceinte.  Elle  accou-' 
cha  en  effet,  le  20  mai  1661  ,  d'une  fille  nommée  Sophie-' 
Al^ertine,  qui,  ayant  épousé,  l'an  ifÎ79,  Frédéric-Auguste, 
duc  de  Wurtemberg -Neusladt,  répéta  souvent,  mais  inutilç- 
ment,  le  filage  de  Neuenbourg,  comme  un  alleu  qui  lui  appar-' 
tenait.  Le  margrave  Guillaume  fut  un  peu  plus  heureux.  Le  10 
mars  de  Tan  ibyG.,  il  fil ,  avec  l'évêcjue  de  Spire ,  une  transac- 
tion qui  l'autorisait  à  racheter  les  biens  alloaiaux  que  le  prélat 
avait  acquis  de  la  maison  d'£berstein. 

L^an  i663,  Guillaume  obtient ,  à  la  diète  de  Ratisbonne,  le 
titre  de  sérénisAnevpour  lui  et  ses  descendants.  Il  mourut  le  2:^ 
mai  1677,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  et  fut  enterré 
dans  la  collégiale  de  Bade.  Ce  prince,  élevé  à  l'école  de  l'ad- 
versité, passa  dans  l'exil  les  trente  preinières  années*  de  sa  vie, 
■  Rétabli  dans  son  marquisat ,  il  y  vécut  l'espace  de  vingt  six  ans, 
entre  la  crainte  et  Tespérançe  ,  tantôt  chassé  par  les  Suédois  et 
les'. Français ,  leurs  confédérés,  tantôt  rétabli  par  les  Impériaux , 
et  ne  commença  qu'à  la  paix  de  'Westphalie  à  jouir  de  la  tran- 
quillité qui  avait  toujours  fait  l'objet  de  ses  vœux.  Son  repos  ne 
fut  ni  oisif,  ni  volupldeux.  Econome  et  frugal,  aveé^  ces  deux 
vertus ,  il  répara  les  brèches  que  le  malheur  des  tems  avait  faites 
à  sa  fortune ,  et  remit  sa  maison  sur  un  pied  florissant.  Fidèle  à 
l'empire,  il  fut  cher  à  l'empereur,  et  mérita  l'estime  de  la 
Érance  par  sa  droiture  et  sa  modération.  Attaché  sincèreiâent  à 
lia  religion  catholique,  il  en  rétablit,  aussitôt  qu'il  le  put, 
l'exercice  dans  son  marquisat.  H  avait  épousé  en  premières  noces, 
l'an  1624^  Ca.therin£- Ursule,*  fille  de  Jean  -  Georfi;es  fle 
Hohenzollern ,  morte  en  couches,  l'an  1648,  après  lyi  avoir 
donné  treize  enfants,  dont  une  seule  fille,  nommée  Anne ,  kî 
survécut.  Anne  passa  ses  jours  dans  te  célibat,  et  les  finit  le  ô)i 
mars  ijo8.  Mahie-Madeleine,  fille  d'Ernest,  comte  d'Oëttin- 

Î[eQ,  seconde  femme  de  Guillaume ,  qui  l'épousa,  l'an  1648, 
e  fit  père  de  Charles-Beirnhard ,  né  le  14  janvier  iKj,  qui  péril:,. 
Tan  1628,  au  combat  de  Rhinfeld. 
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LOUIS-GUILLAUME. 

1677.  Louis~GufLLAXJM£  ,  fils  de  Ferdînand-Maximiliei^ 
et  de  Louise  -  Christine  de  Carignan  ,  né  à  Paris  le  8  avril 
i655,  succéda  à  Guillaume,  son  aïeul  paternel,  dans  le  mar- 
quisat de  Bade.  Il  avait  perdu  son  père  par  un  événement  bien 


par  hasard,  <i^ns  4a  caiecne  oi>  11  euit  avec  i électeur  en  allant 
à  la  chassa»,  et  mourut  de  cet  accident,  le  4  novembre  1669 , 
âPâge  de  quarante  ans.  C^était  un  malheur  qui  semblait  comm9 
attaché  à  sa  famille.  Son  frère,  Guillaume-Christophe,  etsoa 
<>ncle  ,  Albert -Charles  ,  avaient  subi  le  même  sort ,  Tun  en 
1662  et  Taulre  en  1626.  La  nîière  de  Louis-Guillaudie  ayant 
reftisé  opiniâtrement ,  après  son  mariage,  de  changer  le-domi* 
cile  de  Paris  contre  celui  de  Bade ,  voulais  garder  son  fils  auprès  ^ 
4^elle  pour  le  faire  élever  à  la  française.  Mais  lé' père  et  le  grand- 
père  ae  l'enfant  trouvèrent  moyen  de  le  faire  enlever  furtive- 
^ment  à  Vâge  de  trois  mois ,  et  de  le  faire  venir  auprès  d^eux. 
Louis-Guillaume  fut  élevé  dans  les  arts  paisibly  ;  mais  la  pro« 
vidence  le  destinait  au  tumulte  des  armes.  II  en  fit  Tappren- 
tissage  sous  Montccucoli,  Témule  de  Turenne.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  ,  arrivée  l'an  1676,  il  harcela  l'armée  française 
et  l'obligea  de  reculer  jusqu'à  l'arrivée  du  grand  Condé ,  qui 
vint  en  prendre  le  commandement.  L'an  1676,11  se  distingua 
au  siège  de  Philipsbourg ,  entrepris  par  Frédéric  VI ,  marquis 
de  Bade- Dourlach.  L'an  1677,  il  défendit  Fribourg ,  assiégé 
par  les  Français.  Mais  le  commandant  n'ayant  point  voulu 
suivre  soij  avis,  la  place  fut  obligée  dô  se  rendre.  La  paix  de 
^imègue,  conclue  l'an  1678,  le  rendit  à  son  marquisat.  U  v 
commençait  à  y  goûter  les  donceurs  de  la  paix ,  lorsque  la 
chambre  des  réunions,  établie,  par  Louis  XIV,  à  Brisach, 
éleva  Ain  orage  contre  lui  et  contre  tous  les  autres  princes 
allemands  établis  sur  les  bords  du  Rhin.  Cette  chambre  , 
institué'e  pour  faire  valoir  les  droits  acquis  au  roi  par  les  traités 
de  Munster,  des  Pyrénées  gt  de  Nimègue,  rendit  un  édit  qui 
iS:larait,  entr'autres  choses,  que  toutes   les  terres  du   mar- ' 

3uisat  ie  Bade  , 'situées  en-deçà  du  Rhin  ,  étaient  du  domaine 
e  la  couronne  de  France.  Le  marquis  et  les  autres  princes 
intéressés  se  défendirent  la  plume  à  la  main.  La  trêve  de  vingt 
ans,  conclue  en  16849  suspendit  les  opérations  de  la  chambre 
des  réunions.  Louis-Guillaume  n'étai^  plus  alors  dans  son 
tnarquis^t.  Attaché  à  l'empereur,  il  avait  été  au  secours  de 
.Vienne,  assiégée,  Tan  i653,  par  les  Turcs,  «^était  eafermé 
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dans  Ia  place,  et  lorsque  le  roi  de  Pologne  vînt  fondre  sur  ies. 
assiégeants,  il  sortit  de  la  ville  avec  la  garnison,  et  acheva 
leur  déroute.  Cet  événement  est  du  12  septembre.  Le  10  du 
mois  suivant,  le  marquis  de  Bade  commanda  la  cayalerie  au. 
combat  de  Barcan  ,  dont  Theureux  succès  fut  suivi  de  la  prise, 
de  cette  ville  et  de  celle  de  Gran.  11  eut  part ,  Tannée  suivante, 
à  la  prise  de  Vicegrade  ^  aa  commencement  de  jiîin  ,  après  un» 
victoire  remportée  sur  les  Turcs.  C'était  un  préliminaire  du. 
siège  de  Bude,  qui  fut  entrepris,  'dans  le  mois  de  juillet,  par- 
le duc  de  Lorraine,  commandant  en  chef  de  Tannée  impériale* 
Le  marquis  de  Bade  se  distingua  dans  cette  expédition,  mais 
surtout  à  la  bataille  que  les  Impériaux  gagnèrent ,  le  22  juillet , 
à  la  vue  de  la  place ,  sur  Tarmée  des  'Turcs ,  commandée  par 
le  séraskier.  Le  général  ,  victorieux  ,  dans  le  compte  qu'il 
rendit  de  cette  journée  à  Tempereur  ,  donnait  les  plus  grands 
éloges  à  la  valeur  du  marquis  de  Bade.  Le  siège  fut  repris  avec 
ardeur.  Mais,  le  i*^"*.  novembre,  après  trois  mois  de  tranchée 
ouverte,  les  mauvais  tems  eè  les  maladies^ ui  emportèrent  près 
4e  vingt  mille  hommes  de  l'armée  impériale ,  ooligèrent  d'a^ 
bandonner  cette  entreprise.  L'année  suivante ,  les  armes  de 
l'empire  eurent  des  succès  plus  brillants  en  Hongrie.  Le  duc 
de  Lorraine  fit  le  siège  deNeubausel,  les  Turcs  celui  de  Gran^ 
pendant  lequel  ils  se  rendirent  maîtres  de  Vicegrade  :  événe- 
ment qui  suivit  de  près  la  bataille  de  Gran  ,  où  les  Turcs 
attaquèrent  vainement  Taile  droite,  commandée  par  le- duc  de 
Lorraine  ^  et  malheureusement  l'aile  gauche  ,  à  la  tête  de 
laquelle  était  le  duc  de  Bavière ,  qui  les  repoussa  vigoureuse- 
ment. Dans  leur  fuite,  ils  furent  reçus  par  le  marquis  de  Bade , 
qui  les  attendait  -près  du  Danube,  et  acheva  leur  déroute.  On  ' 
fait  état  de  sept  mille  hpmmes  qu'ils  perdirent  en  cette  •. 
journée ,  avec  trente  canons,  seize  mortiers  et  vingt  étendards. 
La  prise  de  Neuhausel,  emporté  le  19  août,  fut  le  prix  de  la 
victoire  de  Gran. 

L'an  1686,  le  marquis  de  Bade,  nommé  général  de  lacavs^- 
lene,-se  trouva  au  siège  de  Bude,  commencé  le  21  juin,  où  il 
mntena  plusieurs  fois  au  combat  les  IiQpériaux  dans  les  différentes 
V attaques  qui  leur  furent  livrées  par  les  Turcs.  La  ville  ayant  été 
emportée  d'assaut  le  2  septemb^,  le  marquis  de  Bade  réduisit, 
quelques  jours  après ,  \^  citadelle.  Il  se  rendit  maître  ensuite 
de  Simonthom  »  de  Caposwar ,  de  Cinq  -  Églises  ,  brûla 
le  pont  d'Lsiieci  ;  et ,  là  campagne  finie ,  *  s'en  retourna  à 
"Vienne ,  où ,  le  27  novembre ,  il  fut  créé  général  par  l'empe- 
reur. L'an  1687  ,  il  commanda  Taile  gauche  de  l'armée  impé^ 
riale  ,  avec  l'électeur  de  Bavière,  à  |a  bataille  de  iVIohâtz,  donnée  . 
le  i44ioût:,  lOîHreies  Turcs,  .qui  i>erdirent  à  cette  journée  vingt- 
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trois  knille  hommes ,  sur  qtiatre-Tibg(s  dont  leur  irtùéif  éUH 
composée.  Nouvelle  victoire  du  marquis  de  Bade  iûr  les  Turcs  , 
le  5  septembre  t688 ,  près  de  Tervanize,  en  Bosnie.'  Elle  fut 
suivie  le  lendemain  de  la  prise  de  Belgrade  ,.que  le  duc  de  Lor« 
^ine  et  Télecteur  de  Bavière  tenaient  assiégée  depuis  te  9  août. 
La  guerre  ^nt  de  nouveau  déclarée,  ran  1089,  entre  la 
France  et  TEmpire^  le  marquis  de*Bade  se  trouva  ctiargé  seul 
en  chef  du  poids  de  la  guer{«  contre  les  Turcs ,  le  duc  de  Lor- 
faine  et  Télectéurde  Bavière  étant  allés  commander  sur  le  Rhin. 
Ce  fut  alors  qu'il  déploya  toute  son  habileté  dans^Tait  militaire. 
Après  divers  petits  combats,  oà  il  eut  toujours  Tavantage,  il 
remporta  ^  le  24  septembre^  une  victoire  si^alée  à  Nissa,  en 
Servie,  sur  les  Turcs  ,  qui  perdirent  plus  de  dix  mille  hommes 
étï  cette  joui'iléé  avec  tout  leur  bagage  >  et,  par  leur  fuite,  lais- 
sèrent la  Servie  à  la  discrétion  du  vainqueur ,  qui  en  fit  la  con- 
quête en  peu  de  jours  Dans  l'ardeur  de  la  bataille.de  Nissa  , 
le  marquis  reçut  des  Jettres  qui  lui  annon(faient  le  désastre  de 
son  marquisat,  envahi  par  les  Français.  De  la  Servie  étant  entré 
dans  la  Bulgarie ,  il  livra ,  le  6  octobre,  près  de  Widdin,  unis 
iiouvelle  bataille  aux  Turcs ,  et  Tayaut  gagnée ,  il  soumit  par 
ce  coup  seul  la  Bulgarie ,  la  Talachie  et  la  Transylvanie  à  Tem- 
pereur.  Nouveaux  triomphes  du  marquis  au  commencement  de 
ta^campagne  suivante.  Avec  douze  mille  hommes ,  il  chasse  âe 
la  Tranfsylvanie,  dans  l&  cours  d'un  mois,  Tekeli  qui  avait  le 
double  de  forces.  Mais,  pendant  qu*il  séjourne  en  ce  pays,  le 
Visir  Cuprogli  reprend  Nissa ,  Widdin  et  Belgrade*  L'an  1691, 
forcé  de  se  faire  jour  à  travers  l'armée  des  Turcs ,  qui ,  placée 
entre  la  Sunne  et  le  Danube,  lui  coupait  les  Vivres,  il  engage, 
le  19  août ,  près  de  Salenkemen  ,  l'une  des.  plus  sanglantes  ba- 
tailles àpiïi  on  ait  ouï  parleç.  1^  visir  et  le  séraskier  y  périrent 
avec  environ  neuf  mille  des  leurs ,  sans  compter  un  pareil  nom-» 
fcre  de  blessés.  La  perte  fut  à-peu-près  égale  du  côté  des  Impé- 
riaux. Dix  mille  tentes  et  cent  cinquante  -  huit  canons  qu'ib 
'enlevèrent  aux  Turcs  ^  furent  les  gages  les  moins  équivoques  de 
la  victoire  qu'ils  s'attribuèrent. 

L'an  1693 ,  la  valeur  du  marquis  de  Bade  change  de  théitre. 
Transporté  sur  le  Rhin ,  à  la  demande  des  états  de  Suabe ,  pouf 
arrêter  les  progrès  des  Français,  il  renrend  Heidelberg  et  les 
autres  places  du  Palatinat ,  que  les  FAnÇais  avaient  prises  au 
commencement  de  la. cam pagne  ,•  empêche  le  maréchal  de 
Lprges  de  pénétrer  dans  la  forêt  Noire ,  et  repousse  Mazel ,  qm 
levait  été  envoyé  pour  se  rendre  maître  deTubinge.  Le  marquis 
de  Bade  çpntinua  de  commander  sur  le  Rhin  dans  ies  années 
•  suivantes,  jusqu'à  la  paix  de  Ryswick ,  con.clue  en  i697*  Ci 
qui  1«  couvrit  de  gloire  dans  Ve»  campagnes  du  Rhin ,  ce  fureift 
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ces  campements ,  où  il  montra  tant  d^habUeté ,  qu^îl  fut  regardé 
comme  le  premier  hom^me  de  son  siède  dans  cette  partie  d»  * 
Fart  mîHtaire.  Rétabli  par  le  teaité  de  paix  dans  ses  domaines^, 
il  sollitita ,  mais  en  vain  ^  auprès  de  l«mpereiir  ^  un  dédont-» 
magement  des  pertes  qu'il  avait  essuyées  pou^  son  service,  i^- 

Séoérosité  n'était  pas  ta  vertu  Caivorile  de  Léoppld.  Le  i^^rau^ 
e  3ade  fit  preuve  de  b  sieime  dans  la  g4ierre  qur  s'éleva.,  l'afi 
1700,  pour  ta  suecession  d'S^pfgne.  Sacrifiait  son  ressentiment 
personmel  ^  la  cause  pi^l^ue^  îl'accqita  le  ro^»mandemei|t 

re  Tempereur  \m  crffrijt!  Dès  le  printems  de  Tan  1701  ^^t  avant 
déclaiation  de  guerre,  il  pass^  le  Ubia,  s'empaca  dé  I^utie»- 
l^ourg ,  de  WcÂssembûfirg  et  die  Billishem ,  poior  sa  fr^er  la 
fouie  de  Landau ,  dont  il  com^ieoça  le  sjég^ïe  ffi  juin  1701,, 
et  dont  il  emporta  d'assaut  le  château^  le  ^  sepcembca  si|ivaat,^ 
eo  présence  du  rm  des  Romains,  i^ui  s'était  rendu k  97  juilliijt 
à  ce  siège.  La  ville  se  rendit  au  mois  d'^tobre.  >faia  le  m^4^îs- 
iut  battu  ,  He  14  du  même  .mois ,.  à  Fridlingue ,  par  Villai^  ^> 
q4ii  9  deux  jours  après  ;  se  rend  maître  de  cette  place.  Les  camr 
pa|;aes  suivantes  du  marquis  de  Bad$  /urenl  piei;i  brillantes ,  le- 
petit  nombre  et  le  mauvais  étii  «deb  troiupes  qu^on^  lui  fournissait , . 
ne  lui  ayant  oas  permis  d'exécuter  tes  gramsprtO^jetsqu'il^vait: 
conçus.  La  jalousie  de  lif  prlborough  ^  général  anglais ,  lui  fit  bfii 
«rime  de  sa  Lenteur ,  comme  s'il  eût  été  en  ison  pouvoir  d'aCta-* 
^Quer  un  ennemi,  qui  lui  était  incopiparablemeffct  supérieur  eo 
forces.  Mais  «m  ouvrage  de  son  ^ffiéniie,  cpii  vaut  des  victoires  les 
plu»  éclatantes,  et  qui  a  été  le  salut  de  Tempire,  c^est  ce  lâmeiix 
re^tr^ncbemenl  ^n'il  fit  çofistruiire  4epui$  Fbilipsbourg  jusque 
Stolbofen ,  et  de  là  ,j  jusqju'à  jBulb.  11  eal  célèbre  dans  nos  hîs* 
toires ,  sous  le  nom  de  lignes  de  Stolbofon ,  et  suffit  seul  poiir 
immortaUser  le  00m  de  son  auteur.  Ce  prince  ^  dont  les  tfavawc. 
avaient  jruioé  la  i^té  ,  mourut  k  l'âgée  de  cinquantcndeux  *ans  ^ 
dajQs  son  palais  deHastadt^  le  4  janvier  17079^  fut  inhumé  da«s 
le  tombeau  de  ses  ancêtres^  i  la  collégiale  de  cette  ville.  U  avait 
bii  vittgt'si^can^pagnes,  comman^  à  .vingt -cipqaiéges,  et 
donné  treiae  batailles,  dans  la  plupart  desquelles  il  jreliipaFta  la- 
victoire.  Ou  k  cpn^are^  pour  la  ca^ramétation  »  à  Pyrrhus  et  à^ 
César,  et  il  n'eut  point  d'égal,  comme  on- l'a  déjà  dit,  en  ce 
genre  parmi  ses  contemporain^.  Il  avait  épousé ,  te  aj  maw  1 690  ,. 
.  >^«A»ÇOiS£-SiBifLLi£  AUGU6IX9  fille  de  Julfs-Fraoçoîs ,  dtv  de 
Saxe^  J^wenbourg  (morte à  Ëjûingen  le  10  juillet  1733 ) ,  db|it 
il  laissa ILiOuisGeorges-^imparf,  qui  suit ;.  Guillaume^ Geofges* 
Slmpevt ,  moKiien  1709 ,  à  l'âge  de  six  ans  ;  Augusie^Georges.- 
Simpert)  qui  viepd^  ensuite  ;  et  Auguste  -  Marie  -  Jeanne, 
.  ?o»ci^e  efi  4.7^4.1  à  fiOuis.,  duc  d'QiiéanSv  (mocle  le  $  août  1  J^S^^ 
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L0U1S-GE0RG£S. 

1707.  Louis-Geohges  ,  né  à  Etiingen  ,  le  7  juin  170^  ,  stir- 
céda  au  marquis  Louis -Guillaume/ son  père,  sous  la  tutelle 
de  FfA nçoise- Sibylle ,  sa  mère,  de  Jean- Guillaume,  électeur 
'palatin ,  et  de  Léopold ,  duc  de  Lorraine ,  conformément  aa 
testament  de  son  père.  Depuis  le  quinzième  siècle,  le  comté  de 
Spanheim  était  possédé  en  commun  par  l'électeur  palatin  et  le 
>  marquis  de  Bade,  ce  qui  donnait  occasion  à  de  fréquents  démêlés. 
On  fit  un  partage,  le  24  août  1707 ,  à  Creutznacfa  /  par  lequel 
on  assigna  trois  parts  du  comté  à  rélecteur,  et  deux  au  marquis  « 
•dans  lesquelles  Creutznach  se  trouva  compris.  La  guerre  pour 
*la  succession  d'£spagoe  durait  toujours.  Les  Français  étant  venus 
à  bout  de  forcer  les  lignes  de  Sto(hofen ,  se  répandirent  dans 
•les  provinces  d'.\Uemagne,  et  firent  dans  le  marquisat  de  Bade 
'plusieurs  dégâts,  qui  engagèrent  la  diète  de  1708  ,  à  l'exempter 
des  contributions  établies  dans  l'empire  sur  les  différents  cercles. 

L'an  1713  ,  la  France  ayant  fait  sa  paix  avec  l'Angleterre ,  la 
Prusse ,  la  Savoie ,  le  Portugal  et  les  États-Généraux ,  n'eut  plus 
d'ennemis  que  Tempire.  La  prise  de  Landau  et  de  Fribourg  ^ 
.faite  par  les  Français,  détermina  l'empereur  à  conclure  son 
traité  avec  cette  puissance.  Le  magnifique  palais  de  Rastadt» 
élevé  au  milieu  des  fureurs  de  la  guerre ,  et  achevé  par  la  mar- 
quise Françoise-Sibylle ,  fut  choisi  pour  lé  lieu  dw  conférences. 
Le  prince  Eugène  et  le  maréchal  de  Villars  ,*  plénipotentiaires 
des  deux  puissances,  s'y  étant  rendus  le  26  novembre  1713» 
arrêtèrent ,  le  7  mars  suivant ,  les  préliminaires  de  la  paix ,  à 
laquelle  on  donna  la  dernière  main  .dans  le  mois  de  septembre 
'de  la  même  année,  h  Bade -en  Suisse.  Par  un  des  articles  du 
traftéy  la  seigneurie  de  Rodemacheravec  ses  dépendances  est 
restituée  au  marquis  de  Bade ,  à  condition  ,  toutefois ,  qu'en 
première  instance,  elle  ressortira  au  bailliage  de  Thionvilte,  et 
en  deri^r,  au  parlement  de  Metz.  Un  autre  article  portait 
que  tous  les  foris  élevés  par  les  Français  ,  dans  l*prlenau  et 
les  autres  terres  appartenantes  à  la  maison  de  Bade,  seraient 
détruits. 

L'an  1733,  la  guerre  déclarée  h  Tempcreur  par  la  France, 
'attira  les  Français  dans  le  marquisat  de  Bade  ,  après  la  prise 
du  fort  de  Kehl  ;  ce  qui  obligea  le  marquis  Louis  7  Georges  ^ 
partisan  de  l'empereur ,  à  se  retirer  en  Bohême ,  où  il  attendit 
dans  Se hlakenvfrerl h  la  fin  de  la  guerre..  De  retour  À  Rastadt^ 
Tan  1 736 ,  il  y  établit  près  de  son  palais  un  collège ,  dont  il 
•  .confia  «le  soin  aux  c)ercs  des  écoles  ,pies*  «L'an.  1 74 Ë^,* à- la  paix 
d'Âu- la  ~  Chapelle  ^^qui  termina  une  guerre  de  sept  ans ,  laite 
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pour  la  succession  de  la  maison  J*  Autriche  ,  le  marquis  de  Bade 
protesta  contre  le  vingtième  article  du  traité  préliminaire  qui 
assurait  à  Télccteur  d'Hanovre  la  jouissance  de  ses  états.  I.e  motif 
de  cette  protestation  fut  la  conservation  des  droits  de  la  maison 
de  Bade  sur  le  duché  de  Lawenbourg  ^  dont  celle  d'Haiiovre 
Vêlait  emparée.  L'an  1761 ,  le  marquis  Louis  -  Georges  mourut 
d'bydropisié  de  poitrine  le  22  occtobre,  et  fut  inhumé  dans  le 
tombeau  de  ses  ancêtres.  Il  avait  épousé,  1^.  le  18  avril  1721  , 
Marie-An^îe,  fille  d'Adam-Charles,  prince  de  Schwarzen- 
'berg ,  morte  le  12  janvier  lyôS  ;  2®.  le  10  juillet  de  cette  der- 
nière aimée ,  Josephine-Ànne  de  Bavière  ,  fille  de  l'empe- 
reur Charles  Vl|,  morte  le  7  mai  1776.  Du  prmierlit  ,  il  ne 
iâissa  qu'Elisabeth  -  Auguste  ^  à  laquelle  il  assura  la  somme  de 
deux  cent  mille  florins  pour  la  jpart  qu'elle  pouvait  prétendre 
-aux  biens  allodiaux  de  sa  maison.  Le  second  ht  a  été  stérile. 

AUGUSTEtGEORGES. 

'     1761.  Auguste-Georges,  le  deipier  des  fils  du  marquis 
#Louis~Guillaume ,  né  le  4  janvier  1706 ,  avait  été  *dès  son  en- 
fance destiné  à  l'état  ecclésiastique  ,  et  fut^hanoine  de  Cologne. 
L'an  1780,  il  changea  d'état,  et  embrassa  la  profession  des 
^armes.  I^s  états-généraux,  qui  depuis  long-tems  entretenaient 
'le  régiment  de  Bile,  non- seulement  l'en  déclarèrent  colonel, 
-mais  ils  l'élevèrent* encore  suc/:essivement  aux  grades  de  màré*» 
chai  de  camp  et  de  lieutenant-général.  Les  élats  de  Suabe  lui 
•conférèrent  de  même  ce  dernier  emploi  dans  les  troupes  de 
leur  cercle.  Nommé  colonel  -  général  de  la  cavalerie  impériale 
«en  1757  ,  il  la  commanda  ei^.effejL  dans' la  guerre  qdi  s'éleva  dans 
♦le  même  tems,  et  mérita ,  l'année  suivante  ,  la  (lignite  de  lieu- 
'. tenant-général,  dont  l'impératrîce-reine  l'honora.  L'an.  17 65  , 
le  28  janvier,  il  fait  avec  Charles-Frédéric,  marquis  de0ade- 
'Bourlach  ,  un  traité  de  succession  mutuelle,  au  cas  que  l'un  ott 
l'autre  vienne  à  mourir  saris  postérité.  Ce  traité  s'effectue  Fan 
1.771  vp^i'  '^  moit  du  marquis  Auguste-Georges,  arrivée  le  21 
-octobre,  ce  prince  ne  laissant  aucune  lignée  de  Marie- Vio- 
îTOiRE  ,  fille  de  LéôpoU-4*hilippe  ,  duc  d'Aremberg  ,  qu'il 
-avait  épousée  le  7  décembre  173b. 

MARGRAVES  DE  BADE-DOURLACH. 

ERNEST. 

1S27.  Ernest  ,  septième  fib  cle  Christophe  et  d'Otilie,  né 
*k  Pfbrsdieim;  ie  6  octohr^  1462  ,  eut  pour  sohiot ,  dans  le  par::; 
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Uge  que  ChVistophe  fit,  en  i  Si5 ,  entre  se»  troU  fils,  fa  partie  Sw 
marquisat  de  Bade,  dans  laquelle  se  trouvaienl  comprises  les  villes 
^^Hochberg,  de  Sauseâberg|  dTseoberg,  de  Aoeiheln^,  de 
Badenweiler,  de  Schopfheim  ei  de  Suteber^  Cette  deraièrç^ 
ville  fiit  le  Heu  où  il  fixa  sa  résidence.  Elroest,  Tao  i533,  fit,, 
avec  Bernhard,  le  partage  de  la  succession  de  Philippe,  leur: 
frère,  décëdé  sans  lignée  masculiae ,  et  eut  pour  sa  part  le^ 
yilles  ei  châteaux  de  Pfoi:zbeim,  de  Douxlacb,  df*Âltensteig,  avec 
vn  nombre  de  villages,  ce  qui  composait  la  partie  inférieure  d» 
jnarquiftat  de  Bade.  L'an  iSSy,  à  r<9[emple  de  soa  p^re,  U  fit  è 
f  fofzbeim,  le  27  juin  ,  le  partage  de  ses  domaines  eAtre  sesfils^ 
ov  plutôt  un  régleaient,  suivant  lequel  ils  devaient  tespariagef 
après  sa  mort.  Cet  acte  cooipread  dix-neuf  articles,  dont  le  troi— 
4ième  défend  les  sous-partages  4  Tavenir ,  et  le  dernier  ne  perr* 
met  nt  de  faire  aucun  el^angeiftent  dans  Tancienne  religion  sai^ 
l'orclfe  du  concile  ou  de  la  diète  de  Tempirc  ^  nî  de  transférer 
les  biens  ecclésiastiques  au)^  séculiers.  Cependant ,  «Ëraesl  em- 
brassa ,  cette*  même  aanée,  la  prétendue  réforme  de  Luther,,  et 
t'étftbVii  dans  ses  états.  I^ri  1.542 ,'  au  mois  de  février,  il  se  œn^ 
^it  à  la  diète  de  Spire,  où  Ton  airéta  la  gwèrre  contre  les Tuvcs^ 
et  la  convocation  d'iui  càffK:ile  généraU 

L'an'  i55a ,  Ernest ,  voulant  passer  le  resié  de  ses  jours  dâas^- 
^né  vie  privée ,  abandonna  le  gouvernement  de  son  ixtarquisalE 
.aux  deux  fils  qui  loi  restaient ,  Bernhard  et  C\^les ,  en  leur  ass^ 

tenant  à  chacun  la  portion  qui  leur  cpiiu>é4ait ,.  et  se  réservait 
e  droit  de  reprendre  «  quandf  bon  lui  semblerait,  ce  même  gou^ 
vernemeot  ;  mais  il  ne  survécut  que  cinq  mois  à  son  abdicationi,. 
étant  mort  à  Pforzheim  ^  le  6  février  i5i>3,  à  Tâffe  de  soixante^r 
«uQlse  Anst  S&û  corp^  fut  inhumé,  sous  un  magnifique  mausolée j,. 
dans  le  chœur  de' la  collégiale  de  Pforzheim^  qui  subsiste  encore,, 
mais  sans  chanoines  pour  la  desservir»  S)  avait  épousé,  i^,  le  a^ 
aeptUtobre  iSio,  Elisabeth,  fille  de  Frédéric  de  Brandebourg, 
let  sœur  d^Albert ,  premier  duc  xle  Puisse,  morte,  le  3i  mars^ 
jj5i8,  à  Stutgard  ;  2*.  Ursule  de  Rosenfelù  ,  d'une  ancienne: 
doaaisbit  de  Suabe,  décédéc,  le  2.6  février  i548,  à  Pforzheim ,  et 
enterrée  auprès  de  son  époux  ;  â^.  Anne  de  BoMBASr  de  Houen-^ 
^BEIM,  qui  Itii  survécut  vingt  et  un  ^ns,  et  mourpt  le  6  j/aitk 
1674.  Du  premier  mariage  ..sortirent  £roest,  qui  servit,  Vaa 
i54ï»  dans  la  guerre  de  Hongrie,  et  mourut,  le  la  décembre 
de  Tannée  suivante ,  à  Vasserbourg,  en  Bavière;  Bernbard,  né 
Tan  i5i7,  mort  dans  le  célibat  le  20  Janvier  i553,  dix-sepi  jours 
avant  son  père.  (  Ce  jeune  prince  avait  fait  ses  études  à  Paris  et 
à  Orléans.  De  retour,  il  donna  du  chagrin  à  son  père,,  par  Tin- 
docilité  de  son  caractère  et  la  vie  licencieuse  qu^il  mena.  )  Du 
.secpqd  Ut,^  vinrent  Charles^  qui  suit  j  Anne  t.  q^rléei  en  153^^ 
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i  Clurrleii,  comte  de  Hôhenxollem  ;  Marie-Jacobëe ,  alliée  ijt 
WolFgang ,  comte  de  Barby  ;  Amélie ,  femme  de  Frédéric  ^ 
ttmte  de  Loëivenstein  ;  Marîe-Cléophée ,  mariée  à  (xuillaume , 
comte  de  Saitz  ;'  Elisabeth ,  femme  de  Gabriel,  comte  d'Oster- 
lK>urg ,  puis  de  Conrad  ,  comte  de  Çastel  ;  Marguerite ,  femme 
de  Wolfgaoff ,  comté  d^Oëttkigea;  et  Salômée^Biariée  à  Ladi»" 
las,  comte  de  Hag. 

CHARLES. 

i553.  Chables,  dernier  fils  d^Ernest,  et  le  seul  qui  lui  sur* 
▼écut^  né,  le  34  juillet  i529,  à  Sulzberg,  recueillit  la  succes- 
sion paternelle  à  l'âge  de  vingt -quatre  ans.  S*éiant  rendu,  Tan 
i55S,  il  la  di^red'Augsbourg,  il  y  déclara  hautement  son  atta- 
chement pour  la  confession  de  foi  qui  porte  le  nom  de  cette, 
ville,  et  à  son  retour  il- abolît  Tancien  culte  dans  ses 'domaines. 
L^an  1S61,  il  fut  du  nombre  des  princes  protestants  qui  s^assem- 
blèrcnt  ii  Naumbourg,  en  Thunnge,  pour  mettre  la  dernièrf 
main  et  le  dernier  sceau  à  la  confession  d^Augsbourg,  qui  jus- 
qu^alors  avait  subi  plusieurs  changements.  Cest  depuis  ce  temy 
qu^elle  fut  appelée  Vlnoariabie,  Dans  la  mêtne  assemblée,  on 
agita  la  question  si  les  princes  'protestants  députeraient  au  con- 
cile de  Trente,  comme  Us  y  étaient  invités  par  le  cardinal 
Commendôn  et  Zacharie  Delnno,  envoyés  pour  ce  sujet  par  le 
]>ape  Pie  tV,  en  Allemagne;  et  la  négative  y  fut  arrêtée  d^une 
VOIX  unanime.  L^an  1S66,  mécontent  des.  habitants  de  Pforz- 
herm ,  où  il  avait  fait  jusqu^alors  sa  résidence  ^  Charles  se  trans- 
porte ii  Dourlach,  où,  en  peu  d^an nées ,  il  éleva  un  palais  magni- 
fique pour  le  tems,  auquel  il  donna  le  nom  de  Carlsbourg.  C^ 
fut  alors  que  la  branche  cadette  de  la  maison  de  Bade,  quitta 
le  ndm  dislinctif  de  Pforzheim  pour  prendre  celui  de  Dounach^ 
Le  ^3  mars  de  Tan  iSyy,  Charles  finit  ses  jours  au  château  ^p 
Carlsbourg  II  fut  inhunîé  dans  la  chapelle  castrale^  et  emporta 
le3  regrets  de  ses  sujets  qu^il  avait  gouvernés  avec  beaucoup  de 

Îrudence  et  de  douceur.  Il  avait  épousé,  i<>.  le  10  mars  i55^ 
lONÉGONDE,  fille  de  Casimir  de  Brandebourg,  morte  le  24 
février  iS58;  3**.  le  ^«^  août  i558,  Anjîe,.  fille  de  Robert, 
c(^  m  te  palatin  de  Yeldenz,  qui  lui  survécut  jilsqu^au  3o  mars 
i586.  Du  second  mariage,  il  laissa,  t^  Er  nest<  Frédéric  «  qui 
suit;  2^.  Jacques,  marquis  d^Hcyhberg,  né  le  26  mai  iSba, 
élevé  par  Pistorius,  avec  ses  frères ,  dans  la  religion  protestante, 
et  converti  par  lés  soins  du  même  ii  la  religion  catholique ,  dont 
•  il  fit  profession  solennelle,  le  i5  juillet  1690',  dans  l'église  de 
Tabbaye  de  Tennebach,  piort  enfin  le  17  août  i5<^  >  prinqe 
Aoùé^  suivant  VL  Schoepflio;  d^ua  èsprii  sublime  quUl  cultiva 
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par  Tétode ,  et  ^u^îl  etirichit  des  plus  races  comiaissaticest  ^tv-^;^ 
—  "l  4e  celles  qm  ont  rapjport  à  la'relîgîon  ;  3».  Georges-ÎFrédéric^ 
viendra  ci-après  ;  4**.  Dorothée-Ursule ,  mariée  à  Louis  lU^ 
le  Wurtemberg.        .  '  . 

ERNEST  FRÉDÉRIC: 


ï577.  Ernest-Frédéric,  fils  aîné  de  Charles  et  d'Anne,  né. 
à  Muloerg,  le  17  octonre  1^60,  demeura,  ainsi  que  ses  frères, 
après  la  mort  de  son  père  \  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  de  Louis, 
électeur  palatin,  et  de  Louis,  duc  de  Wurtemberg.  Il  fut  élçvé 
à 'la  cour  de  ce  dernier.  De  retour  à  Dourlach ,.  ran  i58i,  il» 
iermina,  par  la  médiation  des  citoyens  de  Berne,  le  procès  qui. 
duraittlepuis  quatre-vingts  ans,  entre  les  maisons  de  Longueville 
et  de  Bade ,  touchant  la  succession  de  Sausenberg.  Il  fut  arrête 
qu'on  donnerait  à  Marie  de  Bourbon ,  veuve  d'Eléônor  de  Lon- 
gueville, et  à  ses  deux  fils,  Henri  et  François,  la  somme  de  deux 
cent  mille  florins,  au  moyen  de  quoi  ils  renoncèrent  à  toutes  . 
leurs  prétentions  sur  Badenweiler,  Sausenberg  et  Roetheln  ou 
Rotheiin.  L'an   1S84,  les  trois  frères,  qui  jusqu'alors  avaient 

Sossédé  en  commun  la  succession  de  leur  père,  firent,  le  4 
écembre  ,  un  traité  de  partage,  en  vertu  duquel  Erpèst-Fré- 
déric  ,  l'aîné ,  eut  pour  sa,  part  la  Marche  inférieure ,  c'est-à-- 
dire  Pforzheim ,  avec  les  préfectures  de  Besighcim ,  Mundels- 
heim  et  Altensteig  ;  Jacques ,  le  second,  Hochberg,  Usenberg,  . 
Stilzberg ,  Hoehing  et  Landeck  ;  et  Georges-Frédéric ,  Sausen- 
berg, Rotheiin  ou  Roetheln  et  iBadenweiler.  L'an  iSgo,  la^ 
veuve  de  Jacques  ayant  mis  au  monde  un  fils  posthume  nommé 
Jacques-Ernest,  l'aîné  s'empare  de  la  tutelle  de  cet  enfant ,  et 
bannit  de  ses  domaines  l'exercice  de  la  religion  catholique. 
Guillaume  ,  duc  de  Bavière ,  et  Charles ,  comte  de  Zollern ,  que 
le  testament  de  Jacques  désignait  pour  tuteurs,  s'élevèrent 
contre  l'entreprise  d' Ernest-Frédéric ,  qui  les  dépouillait  de 
cette  fonction ,  et  se  pourvurent  au  tribunal  du  conseil  aulique. 

4e  fils  de  Jacques  mourut  pendant  le  cours  du  procès  ;  mais  il 
issait  deux  sœurs,  dont  la  tutelle  fut  adjugée,  l'an  1592,  par 
jugement  dti  conseil ,  au  duc  de  Bavière.  Ernest- Frédéric  ap-' 
pela  de  ce  jugement  à  l'empereur  mieux  informé.  Mais ,  l'an 
.  1594  y  il  consentit  à*partager  la  tutelle  avec  le  duc.  L'an  1592^, 
après  la  mort  de  Jean  de  Manderscheid ,  évêque  de  Strasbourg, 
le  chapitre  de  celte  église  f  partagé  en  Catholiques  et  Pror- 
testants,  fit  une  double  élection.  Jean  -  Georges ,  petit-fils  de 
Jean-Georges ,  électeur  de  Brandebourg ,  eut  les  voix  des  Pro- 
testants ,  et  Charles ,  fils  de  Charles  II ,  duc  de  Lorraine ,  celles 
des  Catholiques.  Guerre  à  ce  sujet.  Le  duc  de  Lorraine  prit  ié. 
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parti  d|e  so^  HU;  les  Str^sbourgeoi^ ,  appuyas  des  Zr^irlçhqÂs^ 
des  3er Q ois,  d^  ceux  de  Bâle 'et  du  ii^rquis  Ernest- Frédéric  ^ 
appuyèrent  Vautre  élu.  On  exerça  des  pillées  réclpraquçis ,  dont 
TAlsace  fut  le  tbéâ|re  et  la  prpie.  Les  troupes  d'Ernes^-Frédériç 
furent  celles  qui  se  disûnguèrent  le  Qlus^a,usce  genre  d'hçMi-r 
lités.  Il  y  eut  e^(in  un,?  suspension  darp:^çs,,  cçjpèlue,,  le  i5  fér 
Vrier  iS^ ,  pan  la  jpaédlation  d^j^  coiqmissaires  de  rqnperçur  f 
en  attendant  Je  jugeaient  des  priupes  de  rempire,  ât^qijiel  q^ 
convint  de  part  et  d'autre  de  s'en  rapporter,  * 
.    J/an   1 594  ,  Ernesl-Fï^édéric  fut  de  rassemblée  parlîculîèrô 
que   les  princes  protestants  tinrent,  dans  Iç   xoph  dç^  mars^ 
à  Heilbronn.  J^es  atteintes  qti^  remper.eur.et  les  princes  catbp,* 
limies    donnaient,  s^lon-eux,  à  la  transaction  de  Passaw  ejt 
à  la  paix  religieuse  ,  firent  la  .matière  de  \e\if  délibération  ,  ^t 
|e  résultat  fut  qu'à  la  prochaine   diète  on  demanderait  rép;^ 
ration  de  ces  griefs  à  Temper^ur^  avant  toute  délibération  su^r 
les  secours  qu'exigeait  la  guerre  cpntre  les  Turcs.  On  se  pfiomit 
respectivement»  die  demeurer  étroitement,  unis  et  de 4 se  prétef 
un  mutuel  secours  pour  la  cause  comAïune.  Tel  fi^t  le  prélud^ 
de  la  £Eimeuse  union  évangélique,  qui  fut  conclue,  çi^u   corn- 
mencemenli  de  l'an  4610  ,  à  Malle  çu  Suabe.  La  mauvaise  ad- 
pnimstration  d'Edouard  le  Fortuné,  marquis  de  Bade-Baden, 
avait,  coiw^ne  on  l'a  vu,  bouleversé  1^  Marche  supérieur^.  Lpia 
^'acquitter   sa    portion    des    dettes    dont  le  marquisat  entier 
s'était  trouvé  chargé  lors  de  la  djivision  des  terres ,  il  les  avajl 
augmentées  à  un  point  excessif;  et  comme  les   deux  Marches 
étaient  solidaires  à  cet  égard  ,  les  créanciers  se  réunirent  contrp 
Ernest-Frédéric,  quoiqu'il  eût  acquitté  sa.  part.   La  maisppi 
de  Bide  él^it.en  danger  de  perdre  la  «haute  Marche;  dqn$  cette 
extrémité  «1^  marquis  Ernest-. Frédéric ,  profitant  de  l'absence 
d'Edouard  ,  fait  irruption  dans  son. état,  au  mois  de  noyepibre 
1594,  s'en  rend  le  maître  sans  coup  ferir,  et  reçoit  rhofn^ 
mage  des  babitauts  sous  le  titre  d'administrateur.  L'enpipereup 
désapprouva  cette  invasion  comme  étant  d'un  exemple  dan- 
gereux.  Çrnest  -  Frédéric   écrivit   pour   j^^stiûer  sa  conduite. 
Edpuard  çut  recours  aux   armes  pour  rentrer  dans  ses  do:- 
maines  ;  mais  ce  fut  en  vain ,  malgré  les  secours  que  lui  fournU: 
le  duc  de  Lorraine.  Son  rival ,  appuyé  des  princes,  protestant^ 
se  maintint  daas  son  usurpation    Leç  choses  res|:èreqt  en  cqt 
état  jusqu'à  la  mort  d'Edoijard,  arrivée   l'an  1600.  Ernest- 
Frédéric  prétendit  alors  recueillir,   par  dfoit  d'hé^rédité ,  l^a 
successipn  d'EdQi^ard,  regardant  comnjie  inhabiles  à  succéder^ 
les  enfants  de  ce  m^irquis ,  ^  cause  du  peu  de  naissance  f)e  leujr 
mère ,  et  ses.  ffères  comipe  incapables  par  les  vices  de  corps 
et  d'.esprit  d<)p|  ils  ^tpieiit  infectée ,  d^  fe,  remplacer; .  {^I^is  le^ 
XY.  55    ■  .. 
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tuteurs  des  enfants  d'Edouard  s'étant  pourvus  devant  Tempe-s 
reur ,  obtinrent  de  lui  un  rescrit  par  lequel  il  nommait  sé- 
questres de  la  succession  du  défunt ,  MaximiUen ,  électeur  de 
Bavière ,  et  l'archevêque  de  Trêves.  Ernest-Frédéric  tâcha  en  • 
vain  d'intéresser  dans  sa  cause  leis  princes  protestants,  hes  plus 
sages  d'entré  eux  lui  conseillèrent  de  se  soumettre  à  la  déci- 
sion de  l'empereur.  Il  résista  long-tems  à  cet  avis,  et  ne  s'y 
rendit  que  lofsqu'après  avoir  épuisé  toutes  les  ressources  '  de 
l'intrigue  et  tous  les  détours  de  la  chicane ,  il  se  trouva  dans 
'l'impuissance  de  mettre  le  sien  à  exécution.  Avant  cette  que- 
relle ,  il  en  avait  entamé  une  autre ,  qu'il  soutint  avec  la  même 
obstination ,  et  dans  laquelle  il  eut  encore  le  désagrément  de 
succomber.  Jacques,. son  frère,  prince  catholique,  mort  l'an 
1590,  sans  enfants  mâles,  avait,  par  son  testament,  nommé 
tuteurs  de  ses  filles,  Elisabeth,  leur  m[ère,.le  marquis,  son 
frère  ,  Guillaume  ,  duc .  de  Bavière  ,  et  Charles  ,  comte  de 
Zolf^rn ,  leur  recommandant  surtout  de  conserver  la  religion 
catholique  dans  $es  domaines.  Ernest-Frédéric ,  sans  égard  pour 
ce  testament,  dont  il  attaquait  la  validité,  s'attribua  seul  la 
tutelle  de  ses  nièces,  et  commença  par  détruire  la  religion 
catholique  dans  les  terres  de  son  frère.  Indigné  de  ce  pro- 
cédé, le  comte  de  Tiollern  en  porte  ses  plaintes  à  l'empereur, 
dont  il  obtient  un  rescrit,  portant  injonction  au  marquis  dé 
réformer  les  innovations  quil  avait  faites,  et  de  se  présenter 


à  son  tribunal,    pour  assister  à  l'ouverture  du  testament  de 


qui  confirmait  le  testament  de  Jacques  de  Bade ,  et  noAmait 
tuteur  de  ses  filles  et  son  exécuteur  testamentaire,  le  duc  de 
Bavière.  Le  marquis  appela  de  l'empereur  mal  informé  à  l'em- 
pereur mieux  informé.  Cet  appel  illusoire  était  d'autant  plus 
déplacé,  qu'environ  six  mois  auparavant  (le  27  juin)  ,  l'empe- 
reur lui  avait  accordé  l'investiture  des  fiefs  d'Hochberg  et  d'U- 
senberg,  à  lui  dévolus  après  la  mort  du  fils  posthume  de  ce 
même  Jacques",  son  frère.  Le  duc  de  Wurtemberg  s'éfant 
rendu  médiateur  »  engagea  les  parties  à  faire ,  le  9  novembre 
1594,  un  traité  dont  le  marquis  éluda  ensuite  Texécution. 
iEnfin  ,  l'an  1602  ,  pressé  de  manière  à  ne  pouvoir  échapper , 
il  abandonna  la  tutelle  de  ses  nièces  au  duc  de  Bavière ,  sui- 
vant une  de  ses  lettres  à  l'empereur ,  datée  du  3  octobre  de 
cette  année.  C'était  le  désir  d'élever  ses  nièces  dans  les  erreurs 
dont  il  était  imbu ,  qui  l'avait  rendii  si  obstiné  à  les  retenir 
auprès deiui.  Il  n'eut  pas,  au  reste,  toujours  les  mêmes  sen- 
timentis  en  matière  de  religion.  Le  duc  de  Wurtemberg,  sea 
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tuteur,  lui  avait  d^àbord  inspiré  le  luthéranisme.  Mais  Pis- 
torius  yinis  auprès  de  lui ,  en  iSyy,  lui  avait  ensuite  fait  adopter 
le  caKinisme,  d^jgt  il  ne  fit  néanmoins  profession  ouverte 
au^en  1899.  Il  MflJMît  b  même  année  à  Dourlach ,  sans  dif- 
tcuhé.  Mais  ayant^ulu  faire  la  même  cbose  à  Pforzheim ,  les 
lutlHtftQts  lui  déclarèrent  quHU  ne  voulaient  admettre  aucune 
nouveauté  en  matière. de  religion.  C'est  une  tradition  dans  le 
pays  quHl  mourut  en  menant  un  corps  de  troupes  en  cette 
yjj^ ,  pour  Y  établir  militairement  sa  religion.  Quoi  ou'il  ea 
sOTt ,  u  finit  ses  jours  à  Remchingen ,  entre  Dourtach  et 
Pforzheim,  le  14  ^^^^^  x6o4,  à  Tâge  de  quarante  ans,  et  fut 
lenterré  dans*la  C(àléçiale  de  Pforzheim.  Depuis  dix  ans',  il  était 
privé  de  Tusage  des  ïambes  par  une  contraction  de  nerfs  qu'on 
attribuait  à  des  sortilèges  ;  mais  il  n&à  eut  pas  moins  d'ardeur 
et  de  vivacité  dans  le  caractère.  Prince  inquiet,  turbulent^ 
entêté ,  qui  entra  dans  toutes  les  confédérations  formées  do 
9on  tems  par  les  princes,  protestants  ,  et  prit  parti  dans  toutes 
les  querelles  tbéolegiques  qui  divisaient  les  différentes  sectes. 
H  acquit  peu  de  gloire  dans  les  armes,  et  se  couvrit  de  ri- 
dicule par  un  livre  qu'il  fit  pour  ta  défense  des  Asacramentaires* 
Les  théologiens  de  Saxe  et  de  Wurtemberg  ^  uîont  il  heurtait 
les  opinions ,  lui  firent  des  réponses  qui  durent  le  faire  repentir 
d'avoir  voulu  se  mesurer  avee  eux.  11  avait  épousé,  le  21  dé- 
cembre i585,  Anne,  fille  d'Ëdzar  U,  comte  de  la  Fri^e 
orientale  ,  veuve  de  Louis  \i  ^  électeur  palatin  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants.  Après  la  mol't  d' Ernest- Frédéric ,  elle  se 
remaria  à  Julel^Henri ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg  ,  et  mourut 
en  iGai.. 

GEORGES-FRÊDÉRia 

.  1604.  Georges  -  Frédéric  ,  né  le  3o  jaavier  1573,  de 
Charles^  marquis  de  Dourlach,  et  d'Anne  de  Veldenz,  eut 
pour  son  lot ,  dans  le  partage  quHl  fit  avec  ses  frères,  en  iBd4, 
les  fiefs  de  Sausenberg,  de  Rothelin  et   de   Badenweiler,  à 

3uoi  y  l'an  iS^S,  il  ajouta  la  Marche  d'Ho<^berg,  provenant 
e  la  succession  de  Jacques,  son  frère.  L'an  1604^  il  réunit 
dans  sa  main  toute  la  succession  de  ta  branche  de  Bade-Dour- 
lach ,  par  la  mort  d'^Ernest-Frédéric ,  «on  frère*atné.  A  l'exemple 
de  ce  dernier^  et  par  le  même  principe  que  lui,  il  prétendit 
aussi  succéder  au  marquisat  de  Bade-Baden ,  à  l'exclusion  des 
enfants,  d'Edouard  le  fortuné*  Ayant  en  coliséquence  demandé 
Tinvestiture  des  deux  Marches ,  à  l'empereur  Rodolphe ,  il  l'ob- 
tint provîsionhelleméat ^  par  lettres  de  ce  prince,,  données  à 
Prague,,  le  a6  février  1600,  mais  à  condition ,  1".  de  se  sou- 
inettre  au  {ugement  impérial  ^  dans  le  cas  où  U  ordonnerait  la 
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festltiition  Je  la  Marche  sn  ()erreure  ;  a**,  de  ne  point  troubler  la 
veuve  et  les  enfants  d'Edoiiard  dans  la  jouissance  de^  domaines 
clont  ils  étaient  eh  possession;  3*;  de  maijfenir  la  religion  câ- 
ihôliquè  dans  les  lieUx  où  elle  était  étàblW^leorges-Frédéric 
é'étant  souniis  à  ceé  cohditibris ,  l'investiture  lui  fut  conférée 
le  4  ilivrîl  suivant.  Philippe  ,  fr^kie  d'Édoiiard,  n'ojjarrt  s*y  op- 
èbsbr  ôuvertemeht,  travailla  sourdement  à  s^emparer  de  \i 
Marche  supérieure  :  triais  son  dessein  fut  découvert.  Georges- 
tYédéric  l'ayant  fait  arri^ter ,  renferma  dans  une  prison ,  9Û 
il  mourut  après  auinze  ans  de  captivité.  L'an  1607 ,  Georgés- 
tVédéric;  prit  la  aéfense  de  là  ville  de  Dona\i^ért  ,.que  l'empe- 
l^eur  avait  mise  au  ban  de  l'empire,  pour  des  violenceis  exer- 
cées envers  les  Catholiques.  (  fW.  Frédéric ,  duc  de  Wurtem- 
herg.)  Il  entra,  l'an  1609,  ddhé  fa  grande  tjùerelle  qui  s'éleva 
J>6ur  la  succession  de  Jean-Guillaume,  dcrnierducdeBerg,  Jp- 
tiers  et  Clèves.  La  crainte  que  lamaisoTî  d'AutricHe  neprontât  dé 
-fcctle  occasion  pour  augmenter  sa  puiSsarice,  fut  l'è  seul  motif 
tjui  porta  le  marquis  de  Bade -Doûrlach  à  prendre  codleur 
dans  cette  affaire,  qui ,  d'ailleurs,  lui  était  absolument  étran-" 

Sère ,  n'ayant  aucun  litre  pour  se  mettï^e  âb  rangdes  héritier^ 
li  fièu  duc.  CéS  "dispositions  lui  furent  communes  avec  tous 
les  princes  protestants  d'Allemagne,  et  dé  là  vint  la  fameuse 
iiniori  évangéliaue  qu'iU  signèrent  à  Halle  en  Suabe,  le  3  fé-^ 
Vrier  16^0,  à  la  Sollicitation  de  Jean  de  Thumery*,  séigneujp 
de  liolssîsse ,  ministre  de  Henri  IV,  roi  de  France^.   A  cette 
ligué,  les  Catholiques  en  opposèrent  Urife  aiutre  qu'ils  coricltirent 
è  VTurizboiirg.  On  prend  les  anîieà  de  part  et  d'auti5e;  L'Alsace 
devient  le  théâtre  de  la  guerre;  le  marquis  de  Dourlach ,  j*oihé 
è  l'électeur  palatin ,  y  m  plus  de   ravagea  tjue  de  conquêtes. 
I-^  mort  du  dernier,  arrivée  le  9  septembre  1610,  suspendit 
les  hbstrlitéS  ;  mais  elle  ne  relâcfia  point  les  lifens  de  l'union 
év2(ngélîque.  Ils  se  resserrèrent  au  contraire  par  de  noiiveaur 
traités  que  firent  entre  eux  lés  confédérée.  L'an  i6r3  ,  le  comté 
fle  Vaudemont  étant  veriu  rendre  visite  au  marquis  Gedrges- 
fYédéric,   l'engagea  faire  tenir  une  conférente  en   letir  pré- 
éence, 'entré  les  Catholiques  et  les  Protestants.  Elle  se  tient 
au  mois  de  juin,  dans  le  palais  de  Carlsbourg,  â  Dourlach.  Lé 
jésuite  Gonîhier',  et  le  ministre  Thomas  Wegelin,  furent  les 
deux  champions  qui  entrèrent  en  lice.    Lé   i-ésnltat  de   cette 
dispute  fut  que  chacun  prélendit  avdir  remporté  la  victoire,' 
et  publia  une  relation  à  sa  manière,  pour  le  faire   croire  3^i 
piublic. 

L'an  i6r5  ,  ou  environ,  Philippe- Christophe  Soetercn  ^ 
ëvéque  de  Spire,  voulatlt  tenir  en  respect  ses  dibèésains-,  portée 
pat-  esprit  de  fariatisme  à'se  révolter,  entreprit  de.fbrtmer  tt 
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^îUe  d'Udenheîm,  dont,  â  celle  occasion ,  il  chàttgtti  le  hùm 
en  celui  de  Philipsbourg.  Mais  à  peine  ces  ouvrages  sont  iU 
dchevés,  que  le  marquis  de  Bade-Dourlacn  se  concerte  avec 
l'électeur  palatin  Frédéric  V,  pour  les  détruire.  L'an  16 18, 
s'étant  mis  éii  mircHe  ,  lé  i3  juin  ,  à  la  têle  de  leurs  troupes 
réunies,  ils  attaquent  la  place,  et  viennent  à  bout  d'en  ren- 
▼erser  toutes  les  fortifications  ;  mais,  en  1623,  après  la  déroute 
du  palatin  ,  elles  furent  rétablies.. i>a  Bohême  était,  cependant, 
en  feu  par  le  soulèvement  des  Protestants  contre  les  Càtho- 
Uques.  Les  deux  ligues  s'ébranlèrent  chacune  pour  ceux  de  son 
parti.  Là  mbrl  de  Tempereur  Mathias ,  arrivée  le  19  ou  le  20 
de  mars  1619,  augmenta  le  trouble,  et  dontia  naissance  à  cette 
iàmeuse  guerre  qui  désob,  pendant  trente  ads,  rAllemagne, 
et  rie  finit  qu'à  la  paix  de  Weslphjalie.  Jl  s'agissait  de  donner  k 
te  prince  un  successeur  en  Bohême.  Ferdinand  d'Autriche  fut 
élu  par  les  Catholiques ,  et  Frédéric  V,  électeur  palatin,  par 
les  Protestants,  i^e  marqnis  de  Dourlach ,  l'un  des  promoteurs 
de  Télection  de  ce  dernier ,  devint  un  de  ses  plus  ardents  dé« 
fenseurs  et  des  plus  persévérants;  mats  il  ne  fut  pas  le  plii« 
prudent.  Là  liberté  qu'il  accorda  à  Parcbiduc  Lédpold ,  de 
transporter  en  Bavière  ses  troupes,  qu'il  avait  ratxiassées  en 


l^rague  :  victoire  qui  Iréduisit  l'électeur  à  mener  urie  vie  errante, 
privé  du  royaume  de  Bohême,  et  dépouillé  de  son  éleftorat. 
L'an  16^:2 ,  le  marquis,  déterminée  se  sacrifier  entièrement 
pour  le  service  de  ce  prince,  prit  le  parti  d'abdiquer,  le  12  avril 
(v.  st.  )  ,  en  faveur  de  Frédéric  V,  son  fils,  ne  se  réservant  que 
>e  gouvernement  militaire  de  ses  troupes ,  que  les  uns  font 
ftionter  à  quatre  mille ,  les  autres  à  vingt  mille  hommes. 
Le  sl6  du  même  mois,  ayant  voulu  combattre  contre  Tilli, 
ians  attendre  le  coiiite  de  Mansfeld,  il  fut  battu  et  mis  eu 
fuite  par  c«Égénéral ,  entre  Heilbronn  et  Wimpfen  ,  après  un 
Combat  qui  aura  depuis  le  matin  jusqu'au  soir.  Celte  bataille 
fut  pour  le  marquis  de  Dourlach  ,  ce  qu'avait  été  celle  de 
fragde,  pour  l'électeur  palatin;  elle  ruina  ses  affaires  sans 
ressource,  il  est  vrai  qu'ayant  rejoint  le  comte  de  Mansfeld  , 
il  pas^a  tolit  le  inois  Je  mai  sous  les  armes  ;  qu'ayant  assiégé 
Laclebourg,  sur  lëNecre,  il  l'emporta  d'assaut;  qu'il  obligea 
ensuite  Tarchiduc  à  lever  le  siège  d'Haguenau;  que,  s'étant 
rendu  maître  ,  après,  tela ,  de  Drusenheim ,  dans  la  basse 
Alsace,  il  ravagea  ce  pays,  d'où,  le  23  mai ,  étant  passé,  aved 
l'électeur  et  le  comte  de  Mansfeld,  dans  le  landgraviat  de 
l)arxii(atadt,  il  prit  d'emblée  cette  ville ,  et  fit  même  le  Umd-^ 
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Save  prîsennier.  Mais  la  victoire  que  remporta  ^  le  g  jtiiir,  à 
oesclist,  sur  le  Mein ,  le  général  Tillif  sur  Chrétien,,  évéaue: 
protestant  d^Halberstaclt,  mit  hors  de  mesures  le  palatin  et  ais- 
sipa  toute  sa  ligué.  Résolu^  après  cet  échec,  de  se  remettre  à  la 
discrétion  de  Vemipereur ,  il  congédia  le  comte,  et  le  marquis*. 
Ce  dernier,  aussitôt,  licencia  son  armée,,  et  se  retira  danssoa 
marquisat  ^  pour  y  passer  sa  vie  dans  la  solitude.  Mais  ce  pays  ^ 
dès  le  5  juillet ,  se  trouva  inondé  de  bavarois  ^  de  polonais ,  de 
hongrois  et  d'autres  troupes  impériales ,  qui  le  remplirent  de; 
meurtres ,  de  pillage  et  de  toutes  les  horreurs  que  le  soldat 
victorieux  se  permet  sur  les  terres  de  Tennemi.  1^  défaite  de 
Wimpfen  attira  un  autre  malheur  au  marquis;  ce  fut  la  perte 
de  la  Marche  supérieure,  que  Frédéric,  son  fils ,  fut  condamné  ,, 

Ear  un  jugement  impérial  du  mois  d'août,  à  restituer  à  Guilr^ 
mme ,  fils  et  successeur  d'Edouard  le  Fortuné.  Georges-Frë* 
déric  résidait  cependant  à  Hochberg,  méditant  de  nouveaux, 
desseins.  Maïs  une  nouvelle  armée  de  bavarois  étant  venue: 
fondre  au  mois  d'août  16:^4  >  dans  le  marquisat,  il  abandonna- 
sa  retraite  au  mois  d'octobre  suivant ,  et  en  alla  chercher  une 
nouvelle  à  Genève.  Après  un  séjour  d'environ  dix-huit.  mois, 
dans  cette  ville ,  il  la  quitta  en  février  1626  ^  pour  se  neadre 
à  Thonon^  en  Chablais.  Là,  continuant  avec  Charles  I,.  roi 
d'Angleterre,  la  correspondance  qu'il  avait  entamée  avec  soik 
père  Jacques  1 ,  pour  le  rétablissement  de  la  liberté  geima— 
nîque  ,  if  en  obtint ,  le  10  novembre  de  la  même  année  ,  un^ 
pouvoir  d'enrôler ,  aux  dépens  de  ce  monarque ,  quatre  mille 
hommes  de  pied  et  mille  cavaliers.  Avec  ce  corps,  il  pas^e  ,^ 
l'an  1637 ,  dans  le  Holstein,  où  le  roi  de  DanemarcK,  Chris- 
tiern  IV  ,  général  de  la  ligue  protestante,  lui  accorda  le  brevet, 
de  Ifeutenant-général  de  ses  troupes.  Elles  avaient  été  battues^ 
l'année  précédente,  à  Lutter,  par  le  général  Tilli,  et  obligées 
ensuite,  par  Walstein  d'abandonner  le  Brandebourg ,  la  Silésie 
et  le  MecUenbourg ,  pour  se  retirer  dans  le  Holstein.  Elles, 
furent  encore  plus  malheureuses  cette  année  ^  sou^a  conduite 
du  marquis  de  Dourlach.  Walstein  ayant  trouvé  iRjen  de  les, 
enfermer,  leur  livra  une  bataille  ^  où.  elles  furent  taillées  ea 
pièces  pour  la  plus  grande  partie  et  le  reste  fait  prisonnier.  Le 
général  et  quelques  officiers  furent  ^es  seuls  qui  se  sauvèrent  par 
la  fuite.  Ce  revers  fit  tomber  les  armes  des  mains  du  marquis,, 
pour  ne  jamais  les  reprendre.  Il  renonça  sincèrement  à.ua 
métier  où  le  succès  avait  si  rarement  couronné  sa  valeur  ,  et 
résolut  de  consacrer  à  l'étude  le  reste  de  ses  jours.  S'étant 
rendu  à  Strasbourg  dans  cette  disposition  ^  il  s-'y  établit  dans  le 
palais  qui  appartenait  à  sa  maison.  Les  seules  courses  qu'il  se 
perniit ,  furent  des  voyages  qu'il  fit  d&  tems.  en  tems  dans  ^oj% 
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fAârqoîsat ,  lorsqoe  les  armes  suédoises  avaient  le  dessus  dans 
^;ette  contrée,  tt mourut  dans  sa  retraite,  le  24  septembre  1688, 
à  l'âge  de  soixanle-cinq  aiis.  On  conserve  de  lui,  dans  la  biblio- 
thèque du  palais  d:  Carslbourg ,  à  Doutlach ,  trois  gros  volu- 
mes manuscrits  de  commeiîtaires  sur  l'art  militaire,  qu'il  ayait 
commencés  en  1&14  ^^  ^^^^  ^^  1617  .  Il  avait  épousé ,  1".  en 
juillet  1592,  JuLiBTfîWB-IHMiULE,  fille  du  rhi n grave ,  ou 
comte  sauvage,  Frédéric^  morte  le  aS  avril  i6i4;  a^-  le 
a3  octobre  i<jt4i  Agathe,  fille  de  Georges,  comte  d'£rbach^ 
morte  le  3o  avril  1621;  3».  le  29  juillet  1621,  Elisabeth , 
-fille  de  Thomas  Stoz ,  juge  souverain  à  StaufFenberg,  morte 
le  14  mai  i653.  Du  premier  lit ,  il  eut  Frédéric ,  qui  suit  ; 
Catherine-Ursule  ,  femme  d'Ottôn,  fils  de  Maurice,  landgrave 
de  Hesse;  An  ne- Amélie,  mariée  à  Guillaume-Louis,  comte 
de  Nassau-Saarbruck ;  Charles,  né  le  22  mai  iSgë^  mort  le 
i27  juillet  1625,  à  Boulogne-sur-Mer ,  en  allant  trouver  le  roi 
d'Angleterre,  pour  les  affaires  des  Protestants.  (Il  avait  accom- 
pagné son  père  dans  les  campagnes  de  1619,  1620  et  1622, 
^tait  passé  ensuite  au  service  de  la  France  contre  l'Espagne ,  et 
-avait  eu  de  l'emploi  dans  la  Vallelîne,  sous  le  duc  de  Rohao); 
Christophe^  né  le  16  mars  i€o3,  tué,  le  20  avril  i632,  au 
«iége  d'Ingolsladt ,  où  il  ser\'att  dans  l'année  de  Gustave-Adol- 
phe, roi  de  Suède  ;  Sibylle-Madeleine,  femme  de  Jean ,  comlç 
de  Nâssau-ldstein ^  et  d'autres  enfants,  morts  en  bas  âge.  Du 
deuxième  lit  sortirent  trois  fiUes  ;  Agathe,  morte  au  berceau; 
Anne,  née  en  1617  ,et  morte,  en  1672,  dans  le  célibat; 
Elisabeth,  morte  également  sans  alliance.  Tan  1692,  à  l'âge 
de  soixaate-dbuze  ans.  Le  troisième  Ut  iut  stérile* 

FRÉDÉRIC  V. 

1622.  Frédéric,  fils  aîné  du  marquis  Georges- Frédéric 
et  de  Julienne-Ursule ,  né  le  6  juillet  i594^est  compté  pouf 
le  cinquiome  de  son  nom ,  quoiqu'il  ne  soit  que  le  troisième' 
dans  la  suite  des*  marquis  de  Bade.  La  raison  de  cette  singu- 
larité ,  c'est  qu*on  mettait  en  ligne  de  oompte,  dans  cette 
maison  ,  tous  ceux  qui  avaient  porté  le  même  nom,  soit  qu'ils 
eussent  ou  n'eussent  point  régné.  Ainsi  Frédéric  de  Bade , 
évêque  d'Utrecht,  et  Frédéric,  fils  d'Herman  IX,  mort  dans 
l'enfance,  font  suite  avec  les  Frédérics  qui  ont  joui  du  mar- 
quisat de  Bade.  A  l'âge  de  vingt-six  ans  ,  Frédéric  V  était 
parvenu  à  un  degré  de  prudence  et  de  niaturité  qui  le  fit 
juger,  par  son  père,  capable  de  le  remplacer  dans  le  ffouverne- 
ment.  Georges- Frédéric,  voulant  donc  s'attacher  à  la  fortune 
de  i'éieeteur  palatin ,  n'hésita  point ,  le  12  avril  1622,  à  se 
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démettre  du  marauisiat  en  faveur  de  M0b  £1$*  T^e  :^6  din*  n^nif 
mois  se  donna  la  oataille  de  Wimpfen ,  où  Geergesr-Frédériç 
fut  mis  en  déroute.  Son  successeur, prévoyant  tous  les  maux  qui 
allaient  tomber  sur  le  marquisat,  se  hâta  d^écrire  à  rempereur, 
à  rélectcur  de  Bavière  et  au  général  TilH ,  pour  les  ôéchir» 
Dans  ses  lettres,  il  blâmait  ouvertement  la. conduite  de  son  pèrç^ 
et  déclarait  qpHl  ne  Tavait  jamais  approuvée.  Mais  ces  lettre3  fu- 
rent sans  effet.  L'empereur,feignant  de  méconnaître  Tabdicatiop 
de  Georges-FrédériCf  rendit  contre  lui,  le  a5août,spn  jugeaient 
définitif,  par  lequel  il  adjugeait  la  haute  Marche  à  Guillaume, 
(ils  d^Edouard  le  Fortuné ,  avec  les  fruits  perçus  et  à  percé*- 
voir. 

L'an   1624  f  Frédéric  se  vit  même  dépouillé  de  la'  basse 
Marche',  dont  les  troupes  de  la  ligue  catholique  s'emparèrent» 
•   L'empereur  avait  déjà  mis  sous  sa  main  le  comté  de  Spanheimi  t 
et  l'électeur  de    Bavière  était  maître  du  Brisgaw.  Frédéric, 
pour  apaiser  l'empereur ,   se  rendit  à  Vienne  au  mois  d'avril 
1627,  et  fit,  en  sa  présence,  un  accommodement  avec  Guil<- 
laume ,  touchant  la  restitution  des  fruits  de  la  haute  Marche. 
Les  honneurs  au'il  reçut  à  la  cour  de  Vienne ,  furent  un  gage 
de  l'amitié  de  1  empereur.  Il  revint  chez  lui  dans  la  résolution 
de  ne  rien  omettre  pour  la  cultiver.  Mais  l'intérêt  de  la  religion 
protestante  ne  lui  permit  pas  de  persévérer  long-  tem$  dans  cette 
disposition.  Le  6  mars  1629  ^  Ferdinand  rendit  un  édit  pour 
la  restitution  des  biens  ecclésiastiques,  envahis  par  les  Protes- 
tants. Ce  coup  d'autorité  c<iusa  de  l'étonnement  dans  toute 
l'Europe  ,   et  jeta   l'alarme  parmi  ceux  qu'il  attaquait.    Les 
Catholiques  eux-mêmes  tremblèrent  ppur  la  libeité  germanique 
que  P'erdinAfid  ne  faisait  plus  mystère  de  vouloir  opprimer. 
Le  marquis  de  Dourlach  se  joignit  aux  évangéliques  pour  de» 
mander  la  révocation  de  l'édit.  L'empereur  étant  sourd  à  toutes 
les  '  remontrances  ,  le  roi  de  Suède  entra  dans  l'Allemagne 
pour  remettre ,  disait-il ,  ce  pays  eo  liberté.  Frédéric  se  mijt 
'  sous  la  protection  de  ce  prince.  Mais  U  supériorité  des  armes 
suédoises  n'empêcha  pas  les  Impériaux  de  s'emparer  de  Dourr 
lach  la  veille  de  Piques  i632.  La  mort  de  Gustave- Adolphe  , 
tué  la  même  année  à  la  bataille  de  Lutzen ,  seip)o|ait  devoir 
être  fatale  au  parti  qu'il  était  venu  défendre.  L'événen^ent  en 
décida  autrement.   La  prudence    et  l'habileté  da  chancelier 
Oxenstiern  prévinrent  les  malheurs  que  la  ligue  protestante 
avait  Heu  d'appréhender.  Fidèle  k  suivre  1^  plan  de  vues  et 
d'opérations  de  ^n  maître,  il  maintint  les  cnpses  dans  l'état 
de  prospérité  où  il  les  avait  laissées,  et  acheva  à^  briser,  dans 
les  mains  de  Ferdinand  ,  le  joug  qu'il  voulait  imposer  à  l'Al- 
lemagne. Dans  l'assemblée  qu'il  tint,  Iç  lï  avril  i6S3  ,  à 
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Heilbrohn  )  pour  renouveler  l'alliance  de  la  reine  de  Suède 
avec  les  tercles  de  Tempire  ,  il  fit  adjuger  au  marquis  de  Dour-^ 
lach  non-seulement  la  haute  Marcne  dont  Tempereur  Pavait 
dépouillé ,  mais  encore  toutes  les  terres  de  la  maison  d'Autri-. 
che  situées  entre  le  Rhin  et  la  forêt.  Noire,  avec  le  commande- 
ment des  troupes  de  la  limie  ,  /répandues  dans'  cette  contrée 
pour  s^opposer  aux  généraux'autrichiens ,  les  comtes  de  Monté- 
cuculi  ,  de  Solms  et  de'  Schawenbourg.  iJans  ta  même  assem- 
blée, Frédéric  fut  ctiargç  d'un  emprunt  avec  Iç  marquis  de 
Feuquières ,  ministre  de  France ,  qui  sV  était  rendu  pour 
renouveler  le  traité  d'alliance  de  cette  couronne  avec  la  Suède. 
Av^  mois  de.  juin  suivant ,  Frédéric  ayant  réuni  ses  troupes  à 
celles  du  rhingrave  Ofton  ,  remporta  une  victoire  sur  les  Au- 
trichiens ,  près  de  Brisach  ,  <lont  il  fit  ensuite  le  siège.  Maii 
le  duc  de  Féria,  général  autrichien ,- étant  survenu  au  bout 
de  deux  mois^  Tobligea  de  le  lever.  Les  affaires .  de  la  ligue 
commencèrent  alors  à  décliner  dakis  la  haute  Allemagne.  Ia 
bataille  de  Nortlingue  ,  gagnée  au  mois  de  septembre  i634t 
par  Ferdinand  ,  roi  de  Hongrie ,  sur  le  duc  de  Saxe- Weimar  , 
rendit  aux  Autrichiens  la  supériorité  dans  la  Suabe  et  |es 
contrées  voisines.  Frédéric ,  cnassé  de  son  marquisat  dont  ils 
sVmparèrent ,  alla  chercher  une  retraite  à  Strasbourg  .où  il 
dât  sa  fésidence  jusqu^en  1642  ,  et  de  là  étant  passé  à  fiâle,  il 
y  demeura  jusqu'à  la  paix  de  Westphalie ,  qui  le  rétablit  dans 
tous  ses  domaines..  Il  ne  demeura  pas  néanmoins  oisif  dans  l'un 
et  l'autre  séjour.  S^étant  dévoué  entièrement  à  la  France,  il 
eut  part  à  diverses  expéditions  du  duc  de  Weimar  i^' et  spécia-* 
lement  à  la  reprise  de  Brisach  ,  qui  se  rendit  à  ce  général ,  l'an 
i638,  afA-ès  huit  mois  de  siège.  Ce  succès  valut  au  marquis 
la  restitution  des  terres  qu'il  avait  dans  le  Brisgaw.  Enfin, 
l'an  1647^  dans  les  conférences  tenues  à  Osnabruck  pour  la 

Saix)  il  fut,  après  bien  des  contestations ,  pleinement  rétabli 
anis  son  marquisat  et  les  autres  domaines  que  la  guerre  lui 
avait  fait  perdre.  M^is  il  fallut  rendre  les  places  autrichiennes 
dont  les  Suéclois  l'avaient  gratifié.  La  jouissance  que -la  paix  lui 
rendit  de  lui-même  et  de  &e&  domaines,  ne  fut  pas  de  longue 
durée:  il  mourut  à  Dourlach  ,  le  8  septembre  1649,  ^  1%^ 
de  soixante- cinq  ans.  Le  marquis  de  Feuquières  parle  ainsi  de 
lui  dans  ses  mémoires  pour  ^histoire  du  cardinal  de  Hichelieu  ; 
«  Pour  la  personne  du  marquis  de  Bade  ,  il  e&t  luthérien , 
3»  d'esprit  médiocre,  d'assez  bon  cœur;  attaobé  aux  Suédois 
»  tant  parce  qu'ils  Tont  remis  dans  ses  états  dont  il  étak  entiè- 
»  rement  dépouillé,  que  par  le  don  qu'ils  lui  ont  fait  des. 
»  places  quMls  tenaient  dans  l'Alsace,  delà  le&hmf  dont  il 
M  prêta  le  serment  à  ladite  couronne,  eatre  les  mains  du 
XV;  Si^ 
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>»  chancelier ,  pêndartt  rassemblée  (l'Heiib^ohtl.  »  il  fbl  itiariil 
tVùà  fois:  1**.  le  21  'clécembre  1616,  avec  BARBE',  6lle  de 
fredétîc»  duc  dte  Wurtemberg,  morte  fe  8  mai  1627  :  a*,  fô 
($  èct6bre  de  la  àiême  atmée,  avec  Eléowoïie  ,  fille  d^ Albert 
Ottori,  côiÀte  de  Solms,  décédée  le  6  juillet  i633;  3**.  Tapi 
i633  ,  aii  lînois  de  novenlbre  ,  «vec  Màhïé-EeMaèeth  ,  fille 
de  Wti^lr^d  ^  comte  de  Waldeck  ,  iWOTtre  le  t  g  février  16484 
4».  ft  i3  février  1644,  avec  ANNÉ-MÀRik ,  fille  6t  héritière 
'  âe  Jsfcqilei ,  «eièneur  de  Gérôdsèc,  veùvé  dé  t'nidéric,  comté 
de  Sblms,  décriée  le  àS  mai  1649;  5*.  cfal^s  là  méïne  àtîKiée^ 
a've'é  ELtsÀBÈTtt-Eu^ERlE ,  fille  d'Albfert ,  tûtùie  de  Furstéh-* 
fterg.  Oéllé-ti  sutvéciit  à  son  épbuk ,  el  finit  ses*  jours  à  Bile  ^  te 
8  juin  1^76.  pu  pi*émier  lit ,  il  eut  hiill  ëtifants ,  dont  les  prin-s 
cif)âux  sont  Frédéric,  qui  suit;  Charlemaghe,  né  le  27  mari 
ïb'21 ,  éleVé  dàiis  l'art  militaire  par  le  due  Bernard  dte  Saxe- 
'Wéîïrfar ,  iiprès  h  ïnort  duquel  fl  servit  dans  ranhéé  de  Strèd'e^ 
So\iS  les  Généraux  Bat^niér  et  Tbrstensoh ,  fusqu^â  la  paix  d^ 
West^Ralie;  puis  appelé  en  Suède,  l'an  x65Si  jpar  le  rot 
Cbarlei- Gustave,  il  hit  créé  général  feld-ntarécml-lietttenânl 
pat  ce  prince ,  qu'il  suivît  dans  ses  tampagnes  tri  Pologne ,  èii 
rbiAétanîe,  en  Danematck,  jujqu'en  i658.  Obligé,  *cettè 
à'niiéè ,  par  le  dérangement  de  sa  santé  -,  de  rètourrièr  àu'ptès  dé 
sbn  père ,  il  y  ihôiirut  te  8  novérabi'e ,  pèti  de  tëmè  après  'soti 
tetôtir.  jéaniié,  ^a  feœiir  du  mém'e  lit  j  fiée  lie  5  dédéihbre  i6:i3y 
ëfifousa ,  le  ^6  Septembre  1640 ,  Jéah  Batibiér,  généré!  suédois-, 
quViré  jfetdîl  l'an  1648  ;  apr^s  cfuoî  s'ët 


cfuoî  s'étant  remariée  à  Henri  ; 
tottitecfè  Thurrt,âutrfe  suédois,  die  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier 1661.  Lès  autres  èhfàrits  de  Frédéric  et  de  Baitje  mouni- 
t^rtt  jeunes.  Du  siecond  lit  sortirent  deuk  filles  mortësyxians  r«Ti- 
fahce ,  et  un  fits ,  né  le  24  déceinbre  i63i ,  nommé  tfu  baptême 
Gustave-Adolphe  pat*  le  coittte  de  Stolberg,  qui  le  tint  sur  leà 
fonts*  au  nom  de  Gustave  A dolplbè ,  roi  de  Suède.  Lés  pre- 
mières inclinations  de  celui-ci  fiirent  pour  la  profession  deè 
armes.  L'an  » 655,  il  alla  servir  dans  l'armée  de  Chariés-Gus- 
lave ,  roi  de  Sucdé,  ^ui  faisait  là  guerre  pour  lors  en  Poldgrte'. 
.Après  la  inort  de  ce  prirtcè ,  ari-ivée  Tan  1660,  il  voyagea  eA 
Hollande  et  e^  Italie.  Arrivé  ii  Rômé  ,  l'art  i663 ,  il  v  fit  abju- 
ration soletinelle  tïà  Luthéranisme,  «t  prit  aloi-s  lie  ti 6m  dé 
Bernard  Gustave.  Les  motifs  dé  ^  coiiversf6n  fiirtht  rendue 
publics  dans  fan  ouvragé  lafirt  îh-'8**.,  où  ils  sonï  exposés  aRi 
hombre  Je  six.  De  retour  en  Allettiâfene  ,  il  passa ,  Vàù)aéfe 
Suivante ,  eii  Hotigrie ,  et  eut  j^àrt  i  la  victoire  gagnée  ,  te 
premier  koiit  de  cette  àrtWée ,  sur  les  TuVcs  ,  pâV  l^é  générill 
MontécucniiMja  paî^  étartt  faite  avec  les  Tùfrés ,  il  Irepril  Hi 
i^cnxtt  de  sa  patrie,  i'ot  î'étàWt.t'endu  t  l'àlèayé  &én^di(^iifc 
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il  reçut  la  barrette  à  Vienne  , 
perei^r.  L'année  dC^après*,  il  pntrsi  , 
ïmpten,  par  la  mort  de  Tabbé 


en  efFet  ;  car  étant  passé  à  Fulde,  Tabbé  ^oachipa  le  npmm^ 
son  successeur,  le  19  mars  i6b8«  i  la  demande  de  Tempereup 
I^ëopold  et  avçç  le  consentement  du  pape  Clément  IX.  Dans 
le  même  tems,  il  obtint  la  çoad)atorerié  de  Tabbayede  Kemulen. 
Ay^nt  remplacé,  le  4  janvier  i6yi,  Tablié  de  Fulde,  il  fut 
l>éni.  par  T^vêq^e  de  Spire  le  1:2  ayrll  s\iivant.  Ci^éé  cardinal 
au  commeficement  de  j^i?^»  il  rççi 
fe  19  atrii ,  des  mains  de  Temperei^r. 
€n  jouissance  de  Pabbaye  de  Kempten ,  _ 
Romain  ,  et  vers  le  même  tems  ,  ^l  fut  é|u  adxiii^istrateur  de 
Vabbaye  ^e  Se^erg,  daps  le  4uché  de  Berg.  l/an  i6^5  ,  il 
fc  rendit  à  Lié^ ,  avec  un  npn^breux  et  supçxbç  équipage, 
dans  la  v|ie  de  ae  &ire  élire  coadjuteur  de  Tév^que  MaximiTien- 
Henri  de  Bavière ,  électeur  d^  Cologne.  M^is  après  avoir  fait 
|)ien  de  la  dépejose  ^.  Lié^ ,  pendant  Quelques. mois  ijc  séjour , 
il  eut  le  dcsagréiopiept  9  bien  mérilé,  d'échouer  dans  cette  tfn- 
tatiye.  Ce  ne  fit  pas  la  seule  mortification  ^u'il  essuya  dan^ 
ce  voyage.  Ayant  renvoyé  devant  lui  »es  équipages  à  Cologne , 
^l  apprit  qii'ils  avaient  été  pris  par  îp^  Français ,  pnalere  1^ 
passeport  qu'il  avait  obtenu  du  comte  d'É^trade.  11  s'^a  plaignît 
à  Louis  XIV.  Maispe  pfjnce  lui  j^^  répondre  qu'ayant  abu^jé 
du  passeport ,  il  ne  .^ev^it  point  êtr^  ?^(*Pr^  qu'on  n'y  eût 
eu  aucun  égard.  £n  effet ,  on  avait  ^qi^v.e  ,  p^rmi  Sfs  équU 
^ges  ,  outre  d^  lettres  qui  inarquaiept  si^s  if]LelUge|[|ces,^Yec 
tes  ennemis  de  la  françe,  une  grande  qv^^nj^Ué  pie  fuçiU  qu'ici 
leur  destinait.  Lie  cbajgrin  eue  lui  caus^  ^[\e  perte ,  dont  Ip 
;pnx  montai^ ,  dit-on  ,  à  plus  de  troi^  pnt  mill^  florin^ ,  \p 
^eta  dans  une  maladie  (\e  l^figueur ,  qui  né  l'^mpéc^ia  point  ^ 
néanmoins  t  de  se  repdre  à  Àoipç  •  T^f^  i.B^6,  pourTéLepr 
iton  d^lnnocjcnt  XI.  I^  revipt  avec  le  titre  ^  i)r|Hr.|e-catrdirial 
jque  ce  pontife  lui  avait  conféré,,  et  mourut  j  en  allant  à  Hamel-^ 
bourg,  dans  l'état  de  Fulde ,  \^  :tb  d^ç^jp^iyiçf  ^^77* 

FflÉDÉRlC  VI. 

1659.  Fi^ÉDÉRic,  né  le  16  novembre  1617,  au  cbâtf/au  de 
X^lsbourg ,  après  avoir  fait  ses  premières  étuaes  à  Strasbourg, 
fut  envoyé,  l'an  i634$  à  P^ris,  pour  les  ache,ver.  Ses  inclina^ 
iioris  alors  se  développèrent  et  se  tournèrent  du  coté  diqii 
^rmes.  Leduc  de  Qaxp-Weimar  étant  venu,  J'an  iGS;,  à  Par^s, 
pour  çfÀofèfGc  avec  le  i;;afdinal  de  AichcUeu  sûr  la  cun^nju^tl^ji 
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de  U  guerre  contre  la  maison  d^ Autriche,  Frédéric  s'âtlactia  î 
ce  génftal ,  et  le  suivit  à  spn  retour  en  Allemagne.  U  entra 
avec  lui  dans  la  Franche -Comté,  Tan  16S9;  et,  dans  un  combat 
qui  se  donna  près  de  PoptalUer,  il  tua  ou  blessa  de  sa  main  ^ 
tout  jeûne  qu'il  était ,  jusqu'à  vingt-deux  hommes.  Le  duc 
étant  mprt  le  18  juillet  de  la  même  année,  Frédéric  se  rendit 
auprès  du  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  qui  lui  donna  un  régi— 
ment  de  cavalerie ,  à  la  tête  duquel  il  continua  de  servir  pour 
l'intérêt  de  1^  France  et  de  la  Suède.  Après  la  paix  de  West— 
phalie,  il  demeura  tranquille  jusqu'à  1  élévation  de  Charles^ 
Gustave  «£pn  beau-frère,  sur  le  trône  de -Suède.  Cje  prince  ^^ 
Fan  i6S5,  ayant  débuté  par  déclarer  la  guerre  à  la  Pologne , 
Frédéric  vint  lui  offrir  ses  services.'  Ils  furent  acceptés  avec 
^-econ  naissance.  Le  roi  le  nommai  général  de  sa  cavaterte  ,  et 
l'eut  presque  toujours  à  ses  côtés  dans  le  cours  de  son  expédi<" 
tion.  Les  preuves  de  valeur  et  d'habileté  que  Frédéric  y  donna 
dans  toutes  les  occasions,  lui  m<^rttèrent  le  grade  de  grande 


reçut  en  dédommagement  des  brevets  pour  des  sommes  consi- 
fSérables  d'argent ,  qui  lui  furent  assignées  sur  les  rovenus  de  là 
couronne  de  5uècle,'mais  qui  jamais  ne  lui  furent  payées.  L'an 
1  (')64  *  Frédéric  fut  choisi  par  la  diète  de  Ratîsbpnne ,  avec 
l'évêque  de  Munster,  Bernard  Van-Ga(en  ,  pour  être  à  la  tête 
du  conseil  militaire  établi  pour  la  guerre  de  Hongrie  contre  le« 
Turcs.  H  se  rendit  en  conséquence  à  la  cour»  de  Vienne ,  où 
ce  copseil  devait  tenir,  ses  séances  sous  la  direction  de'l'empe^ 
reûr.  M^is  la  victoire  de  Saint-Gothard ,  remportée  le  l*^  août 
de  la  même  année ,  par  les  Impériaux  ,  ayaut  disposé  les  T^ircs 
à  demander  la  paix ,  la  commission  de  Frédéric  cessa  presque 
aussitôt  qu'il  fut  entré  en  exercice.  L'an  1674,  l'empire  ayant 
déclaré  la  guer^l  à  la  France ,  la  diète  de  Ratisbonne  nomma 
Frédéric  maréchal  général  des  armées  impériales.  L'année  sui- 
vante, après  la  mort  de  Turenne,  i(  fit,  avec  le  général 
Montécuculi  et  le  marquis  Herman  de  Bade ,  le;siége  d'Ha- 
guenau ,  que  le  prince  de  Condé  les  obligea  de  lever  ,  lo 
;j2  août,  De  là ,  Frédéric  alla  se  présenter  devant  Saverne,  qu'il 
attaqua  avec  aussi  peu  de  succès.  Ses  armes  furent  plus  het(- 
■reuses  l'année  suivante.  Après  quelques  avantages  remportés 
en  Alsace  ,  il  se  joignit  au  marquis  Herman  de  Bade» 
pour  faire  le  siège  de  Philipsbourg.  Cette  entreprise  fut  en- 
tamée le  3o  avril  ;  et  malgré  les  efforts  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg pour  la  traverser  j  saalgré  la  brave  (léftn«e  des  aasiéçéa, 
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PhîHpsbourg  fat  obligé^e  se  rendre  le   17  septembre  suivant; 
Frédéric ,  encouragé  p^^e  succèis ,  conçut  le  dessein  d'assiéger 
Brisach'.  Mais,  avant  de  l'exécuter,  il  crut  devoir  aller  trouver  . 
ÎVmpereur  à  Vienne,  pour  en  conférer  avec  lui.  "Ce  voyage 
lui  causa  une  maladie  dont  il  mourut  au  retour ,  dans  son  pa« 
lais  de  Carlsbourg^  le  3i  janvier  1677,  à  Fâge  de  cinquante- 
neuf  ans.  A  la  valeur,  ce  prince  réunissait  toutes  les  vertus 
sociales  y  et  beaucoup  de  talent  et  de  goût  pour  les  lettres.  Au 
milieu  dfl  tumulte  des  armes ,  il  forma  un  riche  cabinet  d'an- 
tiquités ,  que  ses  successeurs  ont  augmenté.  Lç  palais  de  Caris- 
bourg  lui  dut  une  nouvelle  existence.  Il  n'était  que  de  briques 
aVànt  lui  ;  il  en  fit  un  édifice  de  marbre ,  qui  fait  encore  au-*' 
jouftl'hui  l'admiration  des  étrangers.  L'architecture  militaire 
fut  aussi  de  son  goût.  On  compte  jusqu'à  huit  places  de  son 
marquisat,  qu'il  fit- fortifier  de  manière  à  le  mettre  à  l'abri  de 
la  surprise.   L'auteur  de  V Allemagne  pratestantê  ^  fait  ainsi  Itf 
portrait  de  Frédéric  :  »  Ce  prince ,  dit-il  ,  çst  de  riche  taille , 
»  et  de  grande  mine ,  avec  beaucoup  d'embonpoint.  Il  est  très-  , 
1/  affable  et  très-civil,  curieux  de  belles  choses,  et  tous  le* 
»  traits  de  son  visage  marquent  en  lui  de  bonnes  inclinations; 
»  Il  mange  délicatement.  Sa  table  est  des  meilleures  4' Aile- 
»  magne,  «t  servie  à  la  française.  »  Il  avait  épousé,  en  pre- 
Tnières  noces,  le  3o  novembre  1642,  à  Stockholtn,  Christine* 
Madeleine,  fille  de  Jean-Casimir,  duc  de  Deux-- Ponts-Clé- 
bourg,  et  de  Catherine,  soeur  de  Charles  IX,  roi  de  Suède, 
qu'il  perdit,  le  4  août  1662,  après  avoir  eu  d'elle  huit  enfants^ 
dont  les  cinq  qui  survécurent  à  leur   père,  sont  Frédéric, 
«ui  suit;  Charles-Gustave,  OÉ  le  27  septembre  1648,  mort  à 
rage  de  cinquante  et  un  ans  \Ce  prince  accompagna  son  père 
dans  la  guerre  de  1674,  et,  au  siège  de  Philipsbourg,  il  fut  le 
■premier  qui  monta  à  l'assaut.  Charles- Gustave ,  roi  de  Suède, 
lui  avait  fait  don,  en  i656*,  de  la  préfecture  de  Kusenhusen, 
•dans  la  b^sse   Alsace.    La    chambre   souveraine ,    établie   par 
Louis  XIV  à  Brisach,  l'obligea  d'en  faire  hommage  à  la  France. 
»Maîs  quelques  années  après,  elle  Pen  dépouilla,  parce  qu'il 
•avait  porté  les  armes  contre  cette  couronne  en  faveur  de  l'em- 
pire; et  ce  ne  fut  qu'en  1637 ,  à  la  paix  de  Rtswick,  qu'il  fut 
remis  en  possession  de  cette  préfecture.  En  1684,  il  alla  com- 
battre contre  les  Turcs,  en  Hongrie,  et  se  distingua,  l'année 
suivante ,  au  siège  de  Javarin.  La  paix  étant  faite  avec  les  Turcs, 
il  revint  servir  en   Alsace  Sous  le  prince  Louis  de  Bade,  qui 
' réemploya  avec  succès  en  diverses  opérations.  Il  mourut  le  34  oc- 
tobre 1703)  ;  Christine,  fille  de  Frédéric  VI ,  née  le  22  avril 
164s,  épousa,   i®.  IJan  i665,  Albert  de  Brandebourg;  2".  le 
'l4  août  i68i ,  Frédéric  ,  duc  de  Saxe-^Gotha,  et  mourut  Tau 
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ijoS;  Câtherin&-Bârbe,  sœur  de  Christine,  mourut  cbanoi-^ 
nesse  luthérienne  d'HervcArd,  Tan  lyâiPleanae,  troisième  fil(e 
de  Frédéric,  né^  le  6  novembre  i65^ ,  épousd  Jean-Frédéric 
de  Brandebourg ,  et  mourut  Je  .2Ô  $epteim)re  1681.  j£AKN& 
1»£  Aluif  X£$H£i.4f ,  secQiide  feipme  de  Frédjét  ic  Vl ,  le  fit  père 
de  Firédéric  et  de  Jean^Beroard ,  d^où  aortent  les  barons  de 
Itfunz^sheim  ^  ^i  subsistent  encore  de  nos  )our». 

FREDERIC  VH,  dit  LE  MAGNE  ou  LE  GMJïP. 

1677.  fKts>inic  vil,  né  le  23  septembre  1647 1  ^  P^kerr» 
monde,  en  Pondéranie,  élevé  avec  s«in  iai^  le#.  lettres» 
voyagea  depuis  1664  jusquVn  1669 ,  dan^  U$  dlS)sre^t4  pays  de 
l'Europe.  De  retour,  il  épeusa.  Tan  1670,  Marib,  fille  de 
Frédéric,  duc  de  Hobtein-Gottorp.  Ayint  succédé, Tan  1677, 
è  son  père,  il  vit,  pendant  Tespace  de  vin^-trois  anf,se$ 
<j|omaines  altei^aiiyement  env^^his  par  les  Fr^Qç^s  et  lef 
Impériaux,  et  presque  également  dévastés  par  les  uns  et  par 
les  autres.  La  paix  de  Nimègue ,  conclue  l'an  1679  ;  le  remit 
en  possession  ae  la  plus  grande  parlie  :  mais  ce  fut  pour  biea 
peu  de  tems.  D'abord,  par  un  dea3rt4cles  du  traité,  les^ran-r 

r's  rétinrent  Fribourg  dont  ils  s'étaient  emparés ,  tandis  que 
marquis  Frédéric  se  rendait  maître  de  Pbilip^bourg  et  Bri^ 
sach ,  qui  étaient  entre  leurs  mains  depuis  quarante  ans.  Noà 
contents  de  ces  deux  places  ^  ils  firent  élever ,  Tannée  même 
qtye  le  traité  fut  signé ,  le  fort  d'Rufiingue ,  près  de  Bâle ,  e| 
sept  ans  après,  )e  fort  Louis,  dans  une  îl^  du  l^hiU)  vis--à-r 
vis  de  Stolhpfreu,  aân  de  m<^re,  pour  ainsi  dire,  un  freiç 
et  des  entraves  à  ce  fleuve.  Outre  ceja ,  deux  ans  après  la  con- 
dusion  de  la  p^ix ,  ils  surprirent  Pio^pibrtante  ville  de  Stras-r 
Jb6urg  ;  et ,  pour  s'en  assurer  la  jouissance  ^  ils  construisirent  Ife 
fort  de  Kehl ,  sur  la  droite  du  Rhin  ,  à  l'entrée  de  TOrtenau', 
ce  qui  leur  ouvrit  toute  cette  province.  Par  là ,  se  trouvant 
en  état  de  donner  la  loi  au .  Brisgaw  et  à  l'Ortenau ,  ils  ne 
manquèrent  pas  de  faire  sentir  leur  supériorité  aux  terres  dp 
laiarquisat  de  fiade ,  qui  se  trouvaient  limitrophes  des  leurs. 
Des  contestations  qu'ils  élev^ent  presqu 'aussitôt  sur  les  limites 
de  l^urs  possessions ,  sur  la  propriété  de  la  rive  et  des  îles 
•du  Rhin  ,  sur  les  ponts  et  la  navigation  de  ce  fleuve ,  rallu- 
.snèrent  le  feu  de  ta  guerre ,  dont  la  première  victixne  fut  le 
marquisat  de  Bad/e,  que  les  deux  marquis  furent  contraiols 
d'abandonner.  L'année  1689  fut  la  plus  funeste  è  toute  la  riv^e 
du  haut  Rhin.  Le  dauphin  ,  après  avpir  repris  ^  l'année  précé* 
dente,  Phtlipsbourg ,  réduisit  à  la  dernière  désolation,  l^ 
ttcrrcs  dM  PaUlinst,  de  Tévêché  d^  Spire,  du  Wurtemberg» 
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4e  Worais  et  <te  Bade  :  tout  devînt  la  proie  du  fer  bii  de 
la  flamrtie.  Au  mois  de  mars  1689,  Villeroi ,  maréthal  àk 
camjp,  reçut  ordre  de  siétire  le  feîi  au  palais  dé  Carlsbourjg  ^ 
situe  à  Bourlàch.  Il  fit  des  remontrances  oour  sâHVer  cet  ë(li-^ 
fice.  Elles  fureiîl  inutiles,  lit  maréchal  dé  Duras,  à  ^ùi  lé 
dauphin  le  renvoya,  chargea  de  ^exécution  Melac,  qui  tié 
s^acquitta  que  trop  fidèlement  de  son  odieuse  commission. 
Prévenu  de  cet  ordre ,  le  inaH{uis  Frédéric  f  qui  s'était  retiré 
à  Bâle  ,  avec  sa  famille ,  sauva  les  tableaux  et  les  antiques , 
qu'il  fit  atotenét  dâtis  cette  ville.  Enfin  >  ia  paix  de  hyswick. 
1  ati  1697 ,  lui  rendit  son  marquisat ,  où^l  ne  ti-ouvà  que 
des  mines ,  et  à  peine  un  endroit  pour  se  loger.  Ses  châléaUit 
de  Pforzheim,  de  l>oUrlach,  de  Mulbere;,  de  Stâfford,  d'Ëm- 
inedingen,  de  Badenweiler,  de  Sulzbourg-,  de  Rothelin , 
avaient  été  réduits  en  cendres.  Pour  conible  de  inalheiir ,  lé 
|ialais  quMl  avait  à  Bâte  fut  encore  brûlé  par  cas  fortuit ,  dànî 
nne  fête  quML  donna  à  l'occasion  de  là  paix  dfe  Ryswicfc.  Pk-é- 
déric,  ayant  à  peiné  échappé  aux  âamme^,  se  retira  dans  U 
forteresse  de  Greciyngen ,  près  de  Doorlâch ,  la  seule  que  les 
Français  eussent  épargnée,  L^an  1698,  il  enti^eprit  de  relever  le 
château  de  Cai^lsboUrg  :  mais  il  n'était  pas  au  quart  de  Vpu^ 
'  Vrage,  que  la  gueri'e  pour  la  succession  d^É^spagne  rofotigeJT de 
l'interrompre.  L'ai|^i^02,  après  ta  bataille  de  Fredîingen, 
gagnée,  le  14  octobre ,  par  le  marqùié  de  Vlllars ,  sur  le  prince 
Louis  de  Bade ,  il  se  vit  obligé  de  retourner  à  Ëâle,  où,  pen^ 
dant  trois  ans  de  séjour  qu'il  y  fit,!  il  s^6ccupa  à  relever 
son  palais  que  les  tlammes  avaient  eonsutné.  Il  revint  à  Dour- 
laeh  en  lyoS.  Mais,  Tan  1707,  après  que  Villars  eut.^cé  les 
lignes  de  Stolhoffen  ,  les  Français  s'étant  répandus  dans  la  basse 
Marche ,  il  fiit  obligé  de  reprendre  la  route  de  son  asile  ordir- 
naire.  Il  y  mourut  le  26  juillet  1709 ,  à  l'ige  de  soixante-deuic 
ans,  n'ayant  presqu'e  éprouvé,  pendant  son  règne,  que  des 
Irevers  y  qu*il  soutint  âv'ec  beaucoup  de  fermeté.  Il  airnait  Icjs 
lettres;  et  s'adonhait  principalement  aux  mathématiques.  Ses 
sujets,  admirateurs  dé  ses  grandes  qualités,  le  regrettèirent  sin^ 
jcèrement.  il  avait  éôôusê,  te  iSmai  1670,  ÀucustIe-Mahie, 
fille  de  Frédéric,  duc  d'tiolsteio  -  Gottoro ,  morte  presque 
octogénaire,  eu  kyad.  De  onze  ehfants  qu*ellé  Itii  donna,  cinq 
lui  sùwécurfeht ,  savoir ,  deux  fils  :  Charleli  ^  Guillaume  ,  qi ji 
suit;  et  Christophe,  ûé  le  0  octobre  i6$4 1  niort  le  ^9  mai 
17^3,  à  Tâgé  de  ireiîte-neuf  ans,  laissant  dé  Marié- Christine- 
télicité,  sod  épouse,  fille  d'Auguste,  comté  dé  Leinengen^ 
trois  fils,  Gharie^- Auguste -jTean  ftheinhàrt,  Charlès-Guillàume- 
Eugène ,  et  Chiistoplié.  Les  iSllè's  de  Frédéric  sorti ,  Catlierîne, 
tuée  le  Vo  vciohft  16771  «ttat'iée,  le  1^  juin  X761 ,  à  Jean-Fré-. 
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dérîc ,  comte  de  Leinengen-Hartenbourg ,  décédf^e  le  1 1  aodt 
1746;  Jeanne-KUsabelh  ;  née  le  '6  octobre  1680,  mariée,  le 
C  mai  1697,  ^  Eberhard-Louis ,  duc  de  Wurtemberg,  décédée 
le  2  juillet  1767  ;  Albert! ne-Frédéricque,  née  le  '6  juillet  i68a> 
mariée,  le  2  septembre  1704,  à  Chrétien -Auguste  de  Hols» 
tein-Gottorp ,  évêque  de  Lubeck,  morte  le  22  diéeembre  i^SS* 

CHARLËS-OUllLAUME. 

170g.  CHAAiES-GuaLAUilE,  successeur  de  Frédéric  le- 
Crand,  son  père^  naquit  le  28  janvier  1679.  La  nature,  dit 
M.  Schoepflin,  Hésitant  si  elle  en  ferait  un  Hercule  ou  le 
£ls  de  Vénus,  fit  Tun  et  Tautre.  Après  avoir  fait  ses  premières 
iétudes  à  Lausanne  et  à  Genève,  il  fut  envoyé  à  Utrecnt  pour  y 
apprendre  le  droit  politique  et  public.  On  sait  Testime  que  les 

Ïirinces  allemands  K>nt  de  celle  «tu<l«.  Charles«Gin)iaume 'sV 
ivra  avec  tonte  Tardeur  d^un  particulier ,  et  fit  des  progrès  qui 
étonnèrent  ses  maîtres.  On  conserve  encore  dans  les  archives  de 
sa  maison  les  écrits  qu^il  composa  sur  cette  matière.  Ses  études 
iachevées  Tan  1698  ,  il  s^altacha  au  prince  Louis  de  Bade,  $oa- 
parent,  et  l'ayant  accompagné  dans^un  voyage  qu'il  fil  en  An- 
gleterre, pour. concerter  avec  le  roi  Guillaume  les  opérations 
de  la  guerre  ,  il  le  suivit  à  son  retour  en  Allemagne ,  et  fit  son 
apprentissage  de  Part  militaire  à  Pécole  dt  ce  héros.  La  cam- 
pagne de  1694  étant  .finie  ,  il  se  met  en  route  pour  Fitalie  i- 
qu  il  parcourut  d'un  bout  à  l'autre.  En  revenant , .  il  se  trouva 
au  siège  de  Casai ,  qui  fut  pris,  le  1 1  juillet  169S,  par  le  duc  de 
Savoie.  L'année  suivante,  il  partit  pour  la  Suède,  où  il  arriva- 
dans  le  mois  de  mars.  La  reine  mère,  Hedwige-Eléonore ,  sa 
tante,  veuve  du  roi  Charles-Gustave,  lui  destinait  en  mariage 
la  princesse  Hedwige-Sophie,  fille  aînée  du  roi  Charles  XI,  son 
fils.  Mais  la  vie  licencieuse  qu'il  mena  à  la  cour  de  Stockholm, 

Î tendant  sept  mois  qu'il  y  resta ,  lui  Et  manquer  ce  parti ,  qui 
ui  eût,  dans  la  suite,  procure  la  couronne  de  Suède,  conune 
l'événement  le  fit  voir.  La  guerre  entre  l'empire  et  là  France 
s'étant  renouvelée  en  1702,  Charles-Guillaume  se  rendit  au 
siège  de  Landau ,  que  le,  prince  Louis  de  Bade  faisait  sous  les 
ordres  du  roi  des  Romains.  Les  assiégés ,  dans  une  sortie  qu'ils 
firent  le  1 4 août,  avaient  chassé  les  Impériaux  de  la  tranchée. 
Chàrlêsr  Guillaume  y  s'étant  mis  à  la  tête  de  ces  derniers,  les 
ramena  au  combat,  et  pressa  l'ennemi  si  vivement ,  qu'il  l'obll- 

fea  h  regagner  la  place  en  diligence.  Dans  l'actiun,  il  reçut  une 
lessure  dangereuse  qui  le  retint  long-tems  au  lit  ;  ce  qui  a  fait 
dire  à  plusieurs  historiens  qu'il  avait  péri  avec  le  comte  de  Sois- 
sons  et  le  pomti^  de  Konigsec  à  l'attaque  du  fossé  de  1^  place» 
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JjC  roi  des  Romains ,  dans  le  compte  qu'il  rendît  à  l'empereur 
des  opérations  de  ce  siège,  fit  l'éloge  de  la  bravoure  du  jeuhe 
marquis  de  Donrlachi  La  réputation  qulil  s'y  était  acquise ,  dé- 
termina les  ordres  de  Suabe  à  lui  conférer  le  grade  de  feld-ma- 
réchal-général  de  ce  cercle.  L'an  170.3.  les  Français ,  après  avoir« 
emporté  le  fort  de  Kehl ,  se  disposaient  à  pénétrer  dans  TAlle- 
magne.  Ce  fut  alors  que  le  prince  Louis  de  Bade^  pour  les  arrê- 
ter ,  fit  construire  ces  fameuses  lignes  qui  s'étendaient  depuis  la 
forêt  Noire,  par  Buhl,  jusqu'à  Slolhoffen  et  au  Rhin;  ouvrage 
où  il  eut  pour  coopéraleur  le  marquis  Charles-Guillaume.  Les 
ennemis,  n'osant  entreprendre  de  forcer  ces  retranchements, 
prirent  un  détour  pour  entrer  en  Suabe.  Une  partie  de  l'armée  t 
impériale  était  à  Kinsingen  sous  les  ordres  du  comte  de  Styrum. 
Ils  l'attaquèrent,  le  :ao  septembre,  avec  des  forces  supérieures, 
et  l'eussent  entièrement  défait  sans  l'habileté  de  Charles- Guil- 
laume et  du  prince  d'Anhalt-Dessau,  qui  sauvèrent  l'infanterie* 
Ce  service  important  ne  fut.  pas  sans  récompense.  L'empereur  , 
en  étant  instruit,  nomma  le  marquis  Charles- Gui llau me  ,  par 
brevet  du  20  novembre,  général  feld-maréchaUlieutenaYit  de 
Tempire.  H  combattit  en  cette  qualité,  le  i3  août  1704,  à  la 
fameuse  journée  de  Hochstet,  et  eut  grande  part  à  la  victoire 
que  les  Impériaux  y  remportèrent.  La  mort  ayant  enlevé  ,  l'an 
1707,  le  prince  Louis  de  Bade  ,  les  lignes  de  Stolhoffen  furent 
attaquées  et  forcées,  le  22,  n^ai  de  la  même  année ,  par  le  ma- 
réchal de  VlUars.  Charles-Guillaume ,  chargé  de  les  défen^dre  , 
fut  contraint  de  se  retirer  à  Pforzheim,  faute  de  troupes  suffi- 
santes pour  soutenir  l'effort  des  Français.  L'an  1709  ,  ayant  suc- 
cédé à  son  père,  il  quitta  les  occupations  militaires  pour  se 
^livrer  aux  afraires  domestiques.  Après  la  paix  de  Rastadt ,  il  en- 
treprit ^  Fan  1716,  de  bâtir  un  palais  et  ae  fonder  une  nouvelle 
ville  à  Carlsruhe,  dans  une  forêt  à  une  lieue  de  Dourlach.  Ce  fut 
lui  qui  en  dressa  le  plan  et  qui  en  dirigea  l'exjécution.  Au-de- 
vant du  palais,  tiré  sur  une  ligne  courbe,  Vélève  une  tour  ^ 
huit  pans,  d'où  partent  trente-deux  routes  qui  percent  la  forêt. 
De  vastes  jardins  d'une  belle  ordonnance  séparent  du  palais  la 
ville ,  divisée  en  douze  rues,  et  ouverte  aux  trois  religions  ad- 
mises dans  l'empire.  L'an  1728,  le  conseil  aulique  termina ,  par 
son   jugement  rendu  en  faveur  de  la  «maison  de  Nassau-^Saar- 
bruck,  le  procès  qui  durait  depuis  plus  de  soixante  ans  entre  elle 
et  celle  de  Bade-Dourlach ,  touchant  la  propriété  de  la  sei- 
gneurie de  Lahr,  en  Suabe,  à  cinq  lieues  de  Strasbourg,  de  la- 
quelle celle-ci  était  en4)ossession. 

La  guerre  de  1783,  octasionée  par  la   double  élection  de 
Stanislas  et  de  l'électeur  de  Saxe  au  trône  de  Pologne  ,  obligea 
de  nouveau  (Charles-Guillaume  à  se  réfugier  à  Bàle,  ppur  se 
XV.  60 
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ipeitre  à  couvert  des  insultes  des  Français.  Il  obtînt,  niàtitûêfittsl 
pour  son  marquisat,  une  sauve-carde,  moyennant  une  contri- 
bution qu'il  s^engagea  de  payer  durant  le  cours  de  la  gu«rre. 
Le  1 1  mai  i73H  fui  le  terme  d«  ses  jours.  U  mourut  d'une  at- 
taque d  apoplexie  ,  et  fut  enterre  à  Carlsrube.  Malgré  Tépuise- 
ment  où  les  guerres  de  Tempire  semblaient  avoir  réduit  soi> 
marquisat^  il  fut  assez  économe,,  sans  diminuer  Téclat  de  sa 
Qour,  pour  acquitter  la  plus  grande  partie  des  dettes  immenses 
^ue  ses  prédécesseurs  lui  avaient  transmises ,  et  laisser  un  trésor 
Aarni  suiBsamment  pour  satisfaire  au  reste.  Il  aima  la  justice  et 
b  fit  rendre  avec  exactitude.  Les  grâces  étaient  répandues  sur  s» 
figure ,  et  nul  prince  ne  fut  4'un  abord  plus  facile  à  toutes  sortes 
de  personnes.  Il  cultiva  les  sciences  naturelles  ;  mais  il  s'adonna 
surtout  à  la  botanique ,  et  enricbit  ses  jardins  de  toutes  le» 
plantes  étrangères ,  qu'il  fit  venir  à  grands  frais.  A  Tégard  de  se» 
mœurs,  elles  furent  très-lubriques.  A  l'exemple  des  Musulmans, 
U  eut  un  sérail ,  chose  inouie  jusqu'alors  parmi  les  princes  chré- 
tiens. Il  avait  épousé,  le  27  juin  1697,  Madëlein£-Wii«LeL' 
1IIN£  ,  fille  de  Louis ,  duc  de  Wurtemberg  (  morte  le  '60  octo-« 
l^re  1742  )  y  dont  il  eut  Charlemagne  ,  mort  l'an  1712 ,  à  l'âce 
de  douze  ans;  et  Frédéric,  né  le  7  octobre  1703  ,  à  Stutgard , 
où  sa  mère,  pendant  le  feu  de  la  guerre,  s'érait  retirée  auprès 
du  duc  £berhard,  son  frère.  Ce  Jeune  prince,  élevé  avec  soin, 
après  avoir  parcouru  la  France,  l^Angleterre ,  les  Pays-Bas  et 
différentes  cours  de  l'Allemagne,  où  il  avait  fait  admirer  ses 
belles  qualités,  mourut  à  Dourlach  ,  le  26  mars  1732,  laissant 
d'Anne-Charlotte-Amélie,  fille  de  Jean-Gurllaun^e  Frison, 
prince  de  Nassaû-Orange ,  sa  femme  (morte  au  mois  de  sep- 
tembre 1777  ) ,  Charles  Frédéric,  qui  suit ,  et  Guillaume- Louis,. 
né  le  14  janvier  1732,  lequel,  s'étant  attaché  au  service  des 
Provinces-Unies ,  a  été  fait  colonel  d'un  régiment  de  cette  t^- 
publique  en  1747,  gouverneur  d'Arnheim  en  1753,  et  général- 
^ajor  l'année  suivante. 

CHARLES-FRÉDÉRIC. 
1738.  Charles-F&édério  ,  né  le  22  novembre  1728,  <fc 
Frédéric  et  d'Anne-Charlotte- Amélie  ,  succéda  ,  Tan  1738, 
à  son  aïeul ,  Charles-Guillaume ,  dans  le  marquisat  de  Bàde-^ 
Dourlach,  à  Ta^e  de  dix  ans  ,  sous  la  tutelle  de  son  aïeclle,. 
Madeleine-Willelmine  ,  et  dé  Charles-Auguste  ,  neveu  de 
Charles-Guillaume,  par  Christophe,  son  père.  Là  mère  du 
jeune  prince,  à  raison  de  sa  mauvaise  santé ,t  n'eut  point  part 
à  cet  emploi.  Ses  tuteurs,  l'an  1741 ,  vinrent  à  bout  de  termi- 
ner l'ancienne  contestation  qui  régnait  entre  la  maison  d'Au- 
triche et  celle  de  Bade,  touchant  les  seigneuries  de  Sausenberg  , 
de  Rothelia  oml  Roetheln  y  et  de  Bademveiler ,  que  la  pre-> 
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jnîère  prétendait  être  dans  sa  mouvance.  Marie-Thérèse,  rein« 
de  Hongrie,  et  depuis  impératrice,  au  moyen  de  deux  cent  trente 
mille  florins  qui  lui  furent  délivres^  reconnut  ces  terres  avec 
la  ville  de  ScUopfheim  pour  les  terres  Kbres  et  ;allodiales  dt 
Vempire.  L'an  i745 ,  le  marquis  Ckarles- Frédéric,  après  avoit 
achevé  ses  études  k  ijausanne^,  se  mit  à  voyager ,  et  commença 
par  la  France.  Après  un  séjour  de  plusieurs  mois  à  Pâlis  et  à  Ver^ 
sailles ,  il  se  rendit,  Taii  1746,  à  ia  Haye  ,  auprès  de  son  aTeu1<& 
malerneHe^  Marie-Louise,  et  son  fils  Guillaume-Charles-Henri- 
Frison  d^Orangç-Nassau  ,  qui,  en  174?  9  fut  élu  stathouder 
des  Provinces-Unies.  £tant  revenu ,  cette  dernière  année  ,  en 
cette  cour,  il  passa  de .  U  en  Angleterre.  Dans  l'intervalle  dt^ 
ces  deux  voyages,  il  reçut  de  l'empereur  des  lettres  d'émancipa^^ 
tion,  et  prit  en  main ,  le  22  novembre  1746  ,le  gouvernement 
de  son  marquisat.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  quatre  ans. 
•(  le  14  août  lySo)  qu^il  en  reçut  l'investiture.  Dans  les  Jet  très 
<£éodales  qui  lui  furent  expédfiées  k  ce  sujet  ^  les  marquisats 
jd'Hochberg  et  de  Bade  sont  distinctement  énoncés  avec  la 
moitié  du  comté  d'Ëberstein  et  les  seigneuries  de  Mulberg  et 
d'Usenberg.  L'autre  partie  du  comté  d'fiberstein  ,  possédée 
^^uparavant  par  les  iBaisons  «ieCronsfdd  «t  de  Wolckenstein  y 
lui  fut  conférée  le  3  août  lySG.  Il  est  peu  de  tutelles  qui  aient 
^té  aussi  sagement  administrées  que  cène  de  ce  prince.  Après 
Jl^nt  de  guerres  qui  avaient  si  cruellement  désolé  son  pays  ^ 
après  tant  de  contestations  qoe  ses  ancêtres  avaient  soutenues 
avec  les  prioces  dâ  leur  voisinage ,  se$  tuteurs  lui  remirent  ses 
iJomainQs  liquidés  de  dettes ,  et  ^esque  entièrement  affranchis 
de  procès.  L'an  lySo,  il  entreprit  le  voyage  d'Italie,  et  par-^ 
courut  ce  beau  fiaysen  politique,  en  historien  ,  en  naturaliste 
et  en  mathématicien.  De  retour  chez  lui,  il  donna  son  atleatioa 
'aux  procès  qui  lui  restaient  à  vider  avec  ses  voisins.  Des 
>tr^ités  avantageux  et  solides  les  ont  terminés.  11  a  fallu  songer 
ensuite  à  se  loger.  11  n'y  avait  de  réparé  au  palais  de  Carlsbourg, 
que  le  quart  d^  édifices.  Celui  ae  Carlsruhe,  quoique  plus, 
nouveau ,  tombait  déjà  de  caducité.  Chai-les-* Frédéric  donna  In 

Î>référence  à  celui-ci ,  et  entreprit  de  le  relever.  Son  aïeul  ne 
'avait  bâti  que  pour  sa  vie  ;  il  voulut  en  faire  un  ouvrage 
éternel.  Il  a  itéussi  à  en  faire  un  palai$  qui  ^  dans  une  juste 
étendue,  réunit  l'élégance  à  la  solidité.  La  ville  attenante  a  pris 
*«  même  tems  une  nouvelle  face.  Elle  n'était  que  de  boisj 
elle  a  été  rebâtie  en  pierres.  Les  grâces  du  prince  y  ont  attiré 
1)eaucoup  d'étrangers.  Les  trois  religions  autorisées  dans  Tem-" 
pire  y  ont  chacune  leur  temple.  I^e  prince  y  »  de  plus  établi, 
tin  collège  ,  une  école  de  dessin  ,.  un  amphithéâtre  de  chi- 
rurgie. L'atr  X77Ï  ,  Charles-Frédéric  réunit,  dans  ^a  main  ,. 
tous  lès  domaines  de  sa  maison  par  la  mort d' Auguste-Georges^ 
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marquis  de  Badc-Baden  ,  ^arrivée  le  21  octobre  âe  cetti 
année  ;  et  en  i8o3  ,  il  obtint  IVreclion  du  margraviat  de 
Bade  en  électoral ,  puis  ,  en  1806 ,  il  prit  le  titre  de  grand- 
duc.  I.e  3  mai  1807,  il  fonda  un  nouvel  ordre  de  chevalerie^ 
(ous  le  nom  Sordre  du  Mérite  mUitaîfe  de  Charles-Frédéric. 
£n(in  9  après  un  règne  des  plus  longs  et  des  plus. glorieux  ^ 
le  grand-duc  Charles-Frédéric  termina- ses  jours  le  10  juin  181 1. 
W  avait  épousé,  1®.  le  38  }uiUet  i^Si ,  Charlotte-Louise» 
morte  le  8  avril  1788  ,  fille  de  Louis  V ,  landgrave  de  Hesse- 
Parmstadt  ;  2®.  jpar  mariage  morganatique  (1),  le  24  novembre 
1787  ,  Louïsb-Caholine  de  Geyer-Gayebsberg  ,  élevée  aa 
rang  de  comtesse  d^Hocbberg,  le  26  mai  1796.  Il  a  eu  pour 
çpfants; 

Ou  premier  lit  ^ 

1^^  Charles- Louis,  né  le  i^février  1755,  mourut  le  i5  dé- 
cembre 1801.  Il  avait  épousé,  le  1 5  juillet  i774i  Amélie, 
fille  de  Louis  XI,  lanqgrave  de  Hes$e-Oarmsiadt,.doDl 
il  a  eu  : 

A.  Charles-Louîs-Frédésie  ,  qui  va  suivre  ; 

B,  Catherine- Amélie-Christine  Louise,  née  le  i3  juil- 
let 1776; 

C  Caroline-Wilbelmine-Frédérique  ,  jumelle  de  la 
précédente  ,  mariée,  le  9  mars  1797,  avec  Maximi- 
lîen-Joseph,  roi  régnafit  de  Bavière  ; 

D.  Louise-Maric-rAuguste ,  née  4e  24  janvier  175^9» 
mariée,  le  9  octobre  1793.,  à  Alexandre  I,  empe- 
rei^r  de  Russie  ; 

E.  Frédérique-Dorothée-Wilhelmiae ,  née  le  1 2  mara 

>■ '  '■ '■■'•  '■ ' -  '*    ■■  ■    ■  ■  ■■   '■     ■'  " ■■» 

(i)  On  appelle ,  en  Allemagne ,  maiûages  morg^namiçues  ou  morga^ 
naiiques  ceux  dans  lesquels  Tépoux  n'adnirt  pas  sa  moitié  et  les  enfants 
qui  peuvent  naître.,  au  partage  de  ^^s  biens  et  honneurs  :  ijia^is  pour 
les  remplacer  y  il  constitue  une  certaine  somme  qu^il  donne  à  sa  femme 
en  présent  de  noces ,  en  morgen  guèen^  présent  du  lendemain.  Ceci 
tient  à  une  très-anciçnne  coutume  des  Germains»  qui  rappelle  ces  tems  où- 
la  femme  germaine  n'apportait  pas  une  dot,  mais,  au  contraire,  en 
recevait  une  de  son  époux.  Celte  dot  était  donnée  le  lendemain  des 
noces,  comme  une  reconnaissance  delà  virginité,  et  est  encore  appelée 
morgen gaben*  Ce  présent  est,  dans  le  cas  dont  il  s*agit ,.  la  fortune  de 
la  femme  et  passe  à  s^a  enfanis,  qui  par  là  renoncent  à  toutes  préten- 
tions ultérieures  sur  les  biens  de  lëui  père.  Ces  sortes,  de  mariages  ne 
i^ont  d'usage  que  lorsque  la  femme  n'est  pas  d'une  naissance  e'gale  à 
celle  de  son  époux.  On  les  appelle  aussi  de  main  gauche.  Ils  n'en  «ont 
pas  pour  cela  moins  sacrés ,  moins  légitimes  que  ceux  de  main  droite. 
Les  enfants  sont  aussi  légitimes  que  les  autres;  mai»  iU  pc  peuvent 
&ùccé4«r  aux  grands  def^  <?t  aux  titres  -du  pèi:««. 
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1781  ,  mariée,  le  3i  octobre  1797  ,  à  Gustave IV, 
«               roi  de  Suède  ; 

JF.  Marie-Elisabeth- Wilhelmîne,  née  le  7  septembre 

1782  ,  mariée  le  premier  novembre  1802  ,  â  Guil- 
laume-Frédéric, duc  de  Brunswick- QEis  ; 

G.  Wilhelmine- Louise,  née  le  10  septembre  1788  , 
épouse  4  le  19  juin  18049  de  Louis,  grand-duc  hé-^ 
réditaire  de  Hesse-Darmstadt  ;' 

a®.  Frédéric,  margrave  de  Bade,  né  le  àg  août  1756, 
général-major  du  cercle  de  Suabe,  mort  le  28  mai  1817. 
Il  avait  épousé,  le 9 décembre  1791 9  Cbristiane-Louise , 
fille  de  Frédéric- Auguste ,  duc  de  Nassau-Usingen; 

3^..  Louis- Auguste -Guillaume,  qui  succède  à  Charles-- 
Louis-Frédéric  ,  son  neveu.  Son  article  viendra  ; 

4*,  Guillaume-Louis ,  né  le  14  février  177a,  mort. 

Du  second  lit: 
^^ii^.  Léopold-Charles-Frédéric ,  né  le  29  août  1790.  Ce 
prince  s^ést  acquis  une  réputation  militaire   très-dis-^ 
tinguée  ,«<]ans  le  coipmandement  de  l'armée  badoise , 
pendant  les  diverses   campagnes  qui  ont   eu  lieu  en 
Allemagne ,  depuis  douze  ans  ; 
6^.  Guillaume- Auguste- Frédéric  ,  né  le  8  avril  1792; 
7®.  Maximilien- Frédéric -Jean-£rnest,  né  le  9  décem- 
bre 1796; 
7^  Christine-Caroline ,  née  le  26  janvier  1798  ,  mariée ,  le 
18  avril  i8i8 ,  à  Charles* Egon,  prince  de  Furstenberg. 
Les  enfants  de  ce  second  lit  ont  été  déclarés,  en  1818,  habiles 
à  succéder,  par  le  grand-duc  Charles-Louis- Frédéric.  Us  por- 
taient ,  auparavant ,  les  titres  de  comtes  et  de  comtesse  d'Hoché 
berg. 

CHARLES-LpUIS-FRÉDÉRIC. 

181  r.  Charles-Loui^Frédéric  ,  né  le  8  juiti  1786,  suc- 
céda à  son  aïeul,  le  grand-duc  Frédéric,  le  10  juin  181 1*  H 
mourut  le  8  décemhre  1818  ,  emportant  les  regrets  de  tous 
ses  sujets.  11  avait  épousé,  le  8 avril  1806,  S.  A.  R.  Stéphanie- 
Louise- Adrienjse  ,  princessç  impériale  de  France,  fille  adop- 
tive  de  Tempereur  Napoléon  ,  née  le  26  août  1789  (1).  Il  a  laissé 
de  ^e  mariage  trois  princesses ,  qui  suivent  : 

1^,  Louise-Amélie-Stéphanie ,  néele  5  juin  181 1  ; 
2".  Joséphine-Frédérique^Louise ,  née  le 21  octobre  18 1 3; 
3^.  Marie-Caroline-Elisàbeth-Amélie,  née  ^  11  octobre 
1817* 

"       ■•  '  ' — ; "^  ■    ■  ■  ■        ■  ^ _— 

(i)  Elle  était  fiUe  dii  comte  François  de  Beaubamaisi  pair  d« 
Franco. 
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LOUIS-  AUGUSTE  -  GUILLAUME.  # 

818.  Loui$*Au€iU<sT£- Guillaume  r  prince  ^and-dncaî^ 
in:  rgrave  de  Bade  ,  duc  de  Z^riogen  y  comie  de  Salem  et  de 
Petershausea  ,  oé  le  9  février  1763  ,  a  succédé  à  son  neveu  ^  au> 
grand-duché  de  Sade,  le  8  décembre  1^18. 

MARGRAVES  D'HOCHBERG. 
HENRI  L 

1190.  HCN«I,  second  &h  d'Herman  TY,  eut  pour  sa  part 
dans  la  âuocessioti  de  son  père ,  Ves  terres  de  sa  maison  situées 
dans  le  JBrisgaw,  et  fit  ^a  résidence  an  château  d'ttochberg  ^ 
placé  sur  une  colline  à  cinq  Ueues  de  Brisach  et  trois  de  Fri- 
lK>urg.  Hacbbergy  en  aUemand,  signifie  la  oiontàgne  dTUaahoa,; 
et  la  tradition  dnpays^  adoptée  par  LazitK  et  un  grand  ^nombre 
d^autres  écrivains,  porte  ^oe  ce  ^çli^teau  fut  Uiti  par  un  capi- 
taine de  Cha^rlemagne ,  neoimé  ilachoii.  Cependant  on  ne 
trouve,  avant  le  douzième  siècle,  nulle  mention  du  château 
d'Hachberg,  dans  tes  anciens  mon«inefils.  S&n  nom  a  été  altéré 
dans  les  siècles  postérieurs  ^  et  Tusai^  a  pnév^lu  de  Pappeler 
Hochberg  qui  signifie  haute  montagne  en  allenuind.  Le  mar- 
quis Henri  1  .paraît  avoir  éié  un  seigneur  tranquille  ;  çu  du 
molaSf  s^il  fui  remuant,  ses  OEploits  sont  restés  dans  Toubli. 
n  mourut  Tan  1281  ,  laissant  d^AONÉS^  sa  femftie^  que  Pisto- 
rius  dit  être  de  la  maison  d'Habsbourg,  deux  fils^  Heori,  qui 
suit  y  et  un  autre,  dont  on  ignore  le  navfi. 

HENUi  II,  DIT  LE  CHEVAUERv 

laSi.  fl^Ri  II,  fils,  et  non  petit- fils,  comme  plmte^r» 
Tout  pensé  ,  de  Henri  1 ,  lui  succéda  en  bas  âge  sous  la  tutelle 
de  sa  mère.' J^'an  1262  ,  il  prit  parti  dans  les  troubles  civils  de 
la  ville  d^  Bâle ,  et  se  déclara  pmir  la  iaction  qui  se  nommait 
du  Perro^et^  contre  celle  qui  s'appelait  de  VÉttnlt,  L'empereuir 
fiodolphé  se  disposani  ,  l'an  \  378 ,  à  faire  une  seomde  expédi- 
tion  en  Bohême ,.  p&iir  réduire  ie  rei  O^orare ,  demanda  du 
secours  au  mar^ave  d'Hochberg^  et  en  obtint  huit  cents  che-* 
VAUX  que  Henri  lui  amena  lui  -m^mQ ,  et  à  la  tête  desquels  ii 
combattit,  ayant  l'étendard  ixnj^rial.en  main.  Heiu-i,  oubliant 
les  liens  du  sang ,  servit  ce  prince  avec  le  même  zèle  dans  la 
persécution  qu'il  iil  k  RQdQli4g,  marquis  de  Ba4e»  cotistfi  du 
pretûver.  L'an  1289^  reoipereur  le  choisil  avec  Us  cvêquesde 
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Bâie  et  de  Sti^sbour^,  pour  termioer ,  par  letu^  avî&^  b  que^ 
relie  nuî  s^étaît  élevée  entre  Egenon  de  Fribourg  etlesboiu;-^, 
geoîs  aé  dette  ville.  Le  diplômé  qui  renferme  raccommodement 
qu^ils  conclurent ,  est  daté  de  la  saint  Mathieu  de  cette  année, 
et  l'on  y  voit  le  sceau  de  Henri ^  margrave  de  Hochberg^  où  il  è^t 
représenté  à  cheval ,  armé  de  toutes  pièces.  Peu  de  téms  apres^ 
il  abdiqua  pour  entrer  dans  l'ordre  des  chevaliers  Teutoniques, 
Il  vécut  environ  huit  ans  dépuis,  étant  mort  vers  l'an  1^97^ 
suivant  la  conjeclure  de  M.  Schoepflin.  D'AîîNE  d^Altz£N4  , 
sa  femme ,  il  laissa  trots  fils ,  Henri  et  Rodolfe,  qui  partagèrent 
sa  succession  f  et  Herman ,  qui^  étant  entré  dans  l'ordi^  de^ 
chevaliers  de  Saint- Jean-de-.lërusalem ,  devint  grand-prieui? 
d'Allemagne,  et  mourut  à  Fribourg  9  en  Brisgaw,  1«  la  avril 
]32x.  Trois  filles  sortirent  aussi  de  c^  mariage,  Agnès ,  femiQQ 
de  Walther  de  Richenherg  ;  Cunégonde  et  llllùubeth,  reU- 
gieuses. 

HENRI  m. 

1289.  HfeNBi  ni ,  et  RonoLFE  ,  son  frère ,  gouvernèrent  en 
commun  la  succession  de  leur  père  jusques  vers  tan  i3oo.  Alors 
ils  la  partagèrent  entre  eux ,  et  de  U  vinrent  deux  nouvelles 
l)ranches  ,  dont  l'aînée  fut  nonmiée  Hochberg-Hochberg ,  et 
Pautre  Hochberg-Sausenbérg. 


MARGRAVES 

P'H^ÇHBERG-rHOCHBERG. 

Le  même  HENRI  UI. 

Hei^Aî  vécut  dans  des  tems 
de  trouble  où  il  lui  fut  difficile 
de  rester  tranquille ,  tandis  que 
trois  compétiteurs,  Philippe, 
Qtton  et  Frédéric,  se  dispu-* 
taient  l'empire.  Mais  on  ignore 
le  parti  qu  il  .embrassa  ,  et  les 
^ploits  qu'il  fit  pour  le  soute- 
nir. Il  eut ,  avec  Bouchard  de 
Keppenbacb  9  son  vassajl ,  une 
guerre  particulière,  dans  la- 
quelle il  iè  fit  prisonnier.  Bou-' 
4?hard,  pour  recouvrer  sa  liber  t^^ 
promit,  avec  ses  frères  Rodolfe 
91  Xbierri ,  au  marquis  ttenri , 


MARGRAVES 

d'HOCHBERG-SAUSENBERG 

RODOLFE  I; 

i3oo.  RoDOLVE  I,  fils  puîné 
de  Henri  II,  établit  sa  résidence 
au  château  de  Sausenberg ,  qui 
est  4  rentrée  de  la  forêt  Noire  » 
à  cinq  lieues  de*  Bâle.  L'ait  j 
iSir,  après  la  ^ort  de  WaiH 
tier  de  Roentein  ,  il  partagea  ce 
domaine  avec  Lutold  de  Hoen-*- 
teln  ,  prévôt  du  chapitre  de 
Bàlc.  Il  finit  ses  jours  l'an  i3i4, 
laissant  de  N....  sa  femme,  qui 
paraît  avoir  été  de  la  mais»>n  ds- 
Uoenteln  ,  trois  fils  ,  Henri , 
Rodolfe  et  Otton ,  avec?  une^ 
fille  y  nommée  Anne ,  niariée , • 
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de  garder  une  paix  étemelle  avec 
lui,  et  donna  pour  caution  Geb- 
bard  ,  comte  de  Fribours  ,  le 
prévôt  de  Strasbourg  et  u*au- 
tres  seigneurs.  L'acte  est  daté 
de  la  veSle  de  saint  Pierre  i3i3. 
Henri  finit  ses  jours  vers  Tan 
i33o  y*  laissant  d' Agités  ,  son 
épouse ,  fille  d'Ulric  de  Hohen- 
berg  (morte  en  i3io ,  et  inhu- 
mée à  l'abbaye  de  Tennebacb), 
trois  fils ,  Henri ,  qui  suit ,  Ro- 
dolfè  et  Herman ,  qui  entrèrent, 
Vvn  et  l'autre  dans  Tordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem.  Ro- 
dolfe  eut  la  commanderie  de 
Fribourg ,  puis  celle  d'Hohen- 
rain ,  et  mourut,  Tan  i343, 
à  Fribourg ,  où  il  fut  enterré. 
Herman ,  prêtre  et  maître  de 
son  ordre  dans  la  haute  Germa- 
nie ,  finit  ses  jours  ,  eu  même 
lieu  y  le  26  avril  iSSy. 

HENRI  IV. 

i33o,  ou  environ.  Henri  IV, 
fils  aîné  de  Henri  III,  et  son 
successeur ,  eut  quelques  dé- 
mêlés avec  la  ville  de  Brisach , 
parce  qu'elle  avait  reçu  et  ad- 
mis au  nombre  de  ses  citoyens 
quelques' sujets  du  marquis,  qui 
s  y  étaient  retirés  sans  son  con- 
sentement. Mbis  ^  l'an  i343,  il 
fit  avec  elle  un  accommode- 
ment qui  rétablit  la  paix.  Il  en- 
tra ,  l'an  1 354 ,  en  guerre  avec 
les  villes  de  Rhinfeld  et  de  Vil- 
lingen.  Rodolfe  d'Autriclie, 
s'étant  porté  pour  médiateur, 
vint  à  bout  démettre  les  parties 
d'accord.  11  prit  aussi  les  armes 
contre  les  cnevaliers  de  Kip- 
penbac,  pour  soutenir  des  droits 


HISTpRIQUJt 

en  i3i8 ,  à  Frédéric ,  comte  de 
Fribourg.  » 

HENRI  I. 

i3i4.  Henri,  fils  aîné  d« 
Rodolfe  et  son  principal  héri- 
tier, augmenta  son  domaine  par 
la  donation  que  Lutolde  ,  son 
parent,  lui  fit ,  en  i3i5  ,  de  sa 
terre  de  Réthelen  ,  ou  de  Ro- 
thelin  ,  près  de  Râle ,  pour  en 
jouir  après  sa  mort.  Ûepuis  ce 
tems ,  Henri  et  ses  successeurs 
joignirent  au  titre  de  marquis 
d'Hochberg  celui  de  marquis  de 
Rothelin.  Henri  mourut,  sans 
postérité.  Tan  iSsG. 

RODOLFE  II  ET  OTTON. 

1326.  Rodolfe  et  Otton,' 
frères  de  Henri ,  lui  succédèrent 
au  margraviat  d'Hochberg-Sau- 
senberg  et  au  landgraviat  de 
iÇrisgaw.  J^e  premier  fii^  ses 
jours  en  i352,  laissant,  de  sa 
femme  Catherine,  fille  d'Ul-* 
rie,  comte  de  Thierstein  (morte 
le  21  mars  i385)  ,  un  fils,  qui 
suit.  Otton  perdit,  la  même 
année  (i352),  sa  femme  Eusà- 
BETH,  sans  en  avoir  eu  d'en- 
fants. Il  mourut  lui-même,  fort 
âgé  ,  l'an  i384.  Ce  n'était  rien 
moins qu^un  dévot:  l'an  iâ^6, 
étant  à  la  cour  de  Léopold, 
duc  d'Autriche  ,  avec  d'autres 
seigneurs  et  des  nobles  de  Bâle, 
en  Carême  ,  il  viola  la  sainteté 
de  ce  tems  d'une  manière  si 
«candaleuse ,  que  ^  pour  apaiser 
une  sédition  du  peuple,  que. 
cette  profanation  excita  ,  1  on 
fut  oblige  4c  le  mettre  en  pri<^ 
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qù*i\  prétendait  sur  eux ,  et  dans 
un  combat ,  il  en  fit  prisonniers 
plusieurs  quUl  emmena  dans 
son  château.  Lès  autres  actions 
de  Henri  IV -sont  peu  mémo- 
rables. Il  mourut  vers  l'an  1H69. 
D'Anne,  fille  de  Bouchard  d^U- 
sembergf  sa  femme,  il  laissa 
trois  fils  ,  Otton  ,  Jean  et  Hes- 
son  ;  avec  une  fille.  Cunégonde, 
femme  du  baron  de  Gliers. 

OTTON  I. 

18699  ou  environ.  Otton, 
fils  et  successeur  du  marquis 
Henri  IV  j  reçut  de  l'empereur 
Charles  IV,  en  iSya,  l'avouerie 
du  monastère  de  Tennebach, 
qu'il  partagea  avec  son  frère 
Hesson.  L'an  i386  ,  Léopold  , 
duc  d'Autriche  ,  l'ayant  appelé 
à  son  secours ,  il  combattit  pour 
lui  k  la  bataille  de  Sempach , 
donnée  le  9  juillet  contre  les 
Suisses,  et  y  périt  avec  ce  princç 
et  un  nombre  considérable  de 
gentilshommes.  Son  corps  fut 
porté  à  l'abbaye  de  Tennebach 
pour  y  être  inhumé.  Il  ne  laissa 
qu'une  fille ,  nommée  Emeline, 
qui  fut  mariée  à  Jean  de  Couci. 

.      JEAÎH  ET  HESSON. 

i386.  Jean  et  Hesson  ,  frè  • 
res  d'Otton ,  lui  succédèrent , 
et  partagèrent  entre  eux  sa  suc- 
cession ,  de  manière  que  l'aîné 
eut  le  devant  du  château  d'Hoch- 
berg,  et  l'autre  le  derrière,  aved 
la  condition  que  les  femmes  ne 
pourraient  rien  prétendre  dans 
leur  héritage,  tant  qu'il  y  au- 
rait des  mâles  de  l'un  ou  de 
XV. 


son  ',  d'où  il  sortit  peu  de  tems 
après.  C'est  tout  ce  qu'il  y  a  dtt 
remarquable  dans  sa  vie. 

RODOLFE  IIL 

i384.  RoâOLFElII,  fils  dé 
Rodolfe  IL  après  avoir  été  sous 
la  tutelle  a'Otton  9  son  oncle  ^ 
jusqu'en  i358  ,  passa  sous  celle 
de  Waleran ,  coipte  de  Thiers- 
tein,  et  recueillit.,  en  i3S^^ 
tous  ,les  biens  de  la  maison 
d'Hochbérfl-Sausenberg.  L'an 
1397 ,  il  obtint  de  Wenceslas  , 
roi  des  Romains,  des  lettres 
qui  commettaient  ses  causes  au 
jugement  de  la  cour  impériale  , 
et  rétablissaient  juge  unique  el 
suprême  de  celles  de  ses  offi^ 
ciers ,  vassaux  et  sujets.  L'année 
suivante,  Wenceslas  accorda  à 
Rodolfe  ,  et  à  tous'  les  marquis 
en  général ,  le  privilège  de  re- 
cevoir les  proscrits  dans  leurs 
terres  et  châteaux  ;  ce  qui  fut 
confirmé  par  les  empereurs  sui- 
vants ,  et  spécialement  par  un 
diplôme  de  Frédéric  III,  donné 
à  Rome,  l'an  i452.  Rodolf» 
eut ,  vers  l'an  1398 ,  un  grand 
procès  avec  Henri ,  comte  de . 
Furstenberg.  Par  jugement  de 
la  cour  impériale  ,  rendu  à 
Rothweil ,  le  premier  avait  été 
envoyé  en  possession  des  terres 
de  Gursing  ,  Loeffing  et  Ne- 
venstadt ,  faisant  partie  des  do- 
maines de  la  maison  du  second. 
Celui-ci ,  refusant  de  déférer  à 
cet  arrêt,  fut  proscrit  par  Suan- 
tibor  ,  juge  impérial  et  duc  de 
Poméranie.  On  intenta  ensuite, 

l' contre  lui ,  l'accusation  d'héré- 
sie,   devant    l'archevêque  ^de 
61 
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Tautr e.  Le  margrave  Jean  mou* 
rut  dans  le  célibat ,  après  l'an 
i4o8.  Hesson  le  suivît  au  tom* 
beau,  Tan  i4^û,  laissant,  de 
Marguerite  ,  sa  seconde  fem- 
me ,  fille  de  Conrad ,  comte  de 
Tubinee,  un  fils/^ui  suit,  et 
une  fille ,  Marguerite ,  femme 
de  Frédéric,  comte  de  Leinen- 
gen.  Hesson  avait  épousé  ,  en 
premières  noces  ,  Agnès  de 
Gbrolzeck. 

OTTON  IL 

i4io.  Otto»  II  fut  le  der- 
nier mâle  de  sa  branche.  Il 
mourut,  Tan  141^9  sans  avoir 
été  marié.  Les  biens  qu'il  laissa 
retournèrent  à  la  branche  aînée 
de  Bade. 


Mayence,  qui  coiAmit,  poisr 
en  connaître,  l'abbé  deTenne- 
bach.  Le  procès  instruit,  Henri, 
convaincu ,  fut  excommunié* 
Mais  ,  par  la  médiation  de  l'é- 
véque  de  Bâle  ,  l'anathéme  , 
quelque  tems  après ,  fut  levé* 
Henri  fit  aussi  la  paix  avec  Ko* 
dolfe ,  et ,  pour  la  cimenter  , 
Vérène ,  fille  de  celui-ci ,  fut 
donnée  en  mariage ,  vers  Taa 
141 S  9  au  fils  de  Henri ,  nommé 
comme  son  père.  Rodolfe  ter- 
mina ses  jours,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans ,  le  dimanche 
après  la  Purification  (8  février) 
de  l'an  1428.  Ce  fut  un  sei- 
gneur plein  de.  modération  et 
d^équité.  11  fît ,  dans  plusieurs 
querelles  de  ses  voisins ,  le  per- 
sonnage de  pacificateur ,  et  s'en 


acquitta  avec  succès.  Dans  la 
guerre  sanglante  que  la  maison  d'Autriche  et  la  ville  de  Bâle  se 
firent  en  i^io  et  i4ii  9  il  fut  choisi  deux  fois  pour  arbitre^ 
et  deux  fois  il  accommoda  les  parties  belligérantes.  Il  avait 
épousé ,  I**.  Adélaïde  de  Lichtenberg  ;  a^.  Anne  de  Fri- 
BOURG,  qui  lui  survécut.- Il  eut,  de  celle-ci  ,  Otton,  né  Tan 
i388,  qui  fut  évéque  de  Constance  en  14  (i  ^  mais  qu'une  ma- 
ladie incurable  obligea  d'abdiquer;  Rodolfe,  mort  en  14^9  ; 
€t  Guillaume ,  qui  suit  ;  avec  cinq  filles ,  dont  quatre  reli- 
gieuses ;  et  Vérène,  dont  on  a  parlé* 

GUILLAUME. 

1428.  Guillaume  ,  fils  de  Rodolfe,  lui  succéda,  l'an  i^i^B^ 
à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  et,  l'année  suivante,  reçut  l'in- 
vestiture de  Sigismond ,  roi  des  Romains ,  par  lettres  de  ce 
prince ,  datées  de  Presbourg,  le  3o  avril.  L'uù  de  ses  premiers 
«oins  fut  de  rétablir  le  château  de  Sausenberg,  que  ses  pré- 
décesseurs avaient  abandonné ,  depuis  cent  ans ,  pour  résider 
à  Roeteleut  Guillaume  fut  un  des  grands  défenseurs  du  con-» 
ci  le  de  Bâle.  Sa  mauvaise  économie  le  plongea  dans  une  infi- 
nité de  dettes,  qui  l'obligèrent,  en  144^9  d'abandonner  à 
ses  deux  fils ,  très-jeunes  alors,  ou  plutôt  à  leurs  tuteurs ,  l'ad- 
ministration de  tous  les  biens  qu'il  possédait  dans  le  Brisgaw 
et  le  Sundgavir,  afin  do  pouvoir  s'acquitter  plus  aiséinent  «a- 
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vers  st$  créanciers.  De>puis  ce  tems,  il  fit  sa  demeure  la  plus 
ordinaire  à  la  cour  impériale.  Il  n'y(  fut  point  oisif.  Ses  talents 
politiques  et  militaires  lui  procufèrent  des^  emplois  importants, 
qu'il  remplit  avec  distinction.  Il  mourut,  aii  plutôt ,  Tan  147^  y 
laissant ,  d^ËusABETH  DE  Moi^TFQRT  t  sa  lemme ,  deux  fils , 
Modolfe  et  Hugues  f  avec  unç  fille ,  Ursule ,  femme  de  Jacques 
Truchsès ,  avoué  provincial  de  Suabe.  •  , 

RODOLFE  IV  ET  HUGUES, 

i44i*  R0B01.FB  et  Hugues  ,  son  frère ,  succédèrent ,  en  ba» 
âge ,   à  Guillaume  ,  leur  père  y  encore  vivant ,  sous  la  tutelle 
de  Jean  ,  comte  de  Fribourg ,  et  d'autres  seigneurs.  L'an  i444  r 
ce  mêniie  Jean  leur  céda ,  par  donation  libre  et  gratuite ,  la 
terre  de  Badenvtreiler ,  avec    tous  ses  droits  et  dépendances» 
Non  content  de  ce  bienfait ,   Jean,  par  son  testament,  fait^ 
Tan  x4^79  peu  de  jours  avant  sa  mort,  institua  Rodolfe  son 
héritier  au  comté  dfe  Neufchâtel.  (  Ployez  Jean  ,  confie  de  Fri^ 
èourg.)  Hugues  «  frère  de  Rodolfe,  n  était  plus  alors,  et  était 
mort  sans  alliance.  Rodolfe  épousa  ,.  vers  le  même  tems ,  Mar- 
GUERITE  ,  fille  de  Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Saint- 
Georges.  Guillaume  n'avait  qu'elle  et  un  fils  nommé  Jean, 
qui  mourut,  quelque  tems  après  le  mariage  de  sa  sœur,  sans 
laisser  de  postérité.    Rodolfe  alors  prétendit  avoir  part  k  la 
succession  de  son  beau-père.  Mais  celui-ci  avait  fait ,  en  i434 1 
'  un  testament ,   par  lequel  il  était  dit  que  sa  succession  pas- 
^serait  à  ses  héritiers ,   de  mâle   en   mâle ,   jusqu'au  dernier. 
Guillaume  de  Vienne ,  seigneur  de  Montbis  ,  se  prévalant  de 
,    cette  clause,  qui  lui  était  favorable  ,  revendiqua  ,  contre  Ro- 
,    dolfe ,   la  succession  toute  entière.  Procès ,   en  conséquence , 
'  au  parlement  de  Bourgogne.  Mais ,  avant  qu'il  fût  jugé ,  les 
parties,  l'an  1467  ,  firent  une  transaction ,  en  vertu  de  laquelle 
Rodolfe  feut  les  terres  de  Saint-Georges,  de  Seurre  (au|our- 
d'hui  Rellegardé  )  ,  de  Louans  et  de  Joux.  Rodolfe  mourut 
Fan  14^79   laissant  une  succession  opulente  et  bien  liquidée 
'  à  son  fils  unique ,  qui  suit.  Ce  prince  ,  ainsi  que  GuilLiume  , 
son  père  ,  faisait  sa  principale  résidence  à  Dijon..  ' 

PHILH^PE. 

1 487,  Philippe,  du  vivant  de  Rodolfe  ÏV,  son  père,  jouissait 
'  de  la  seigneurie  de  Radenweiler,  depuis  son  mariaee  contracté,, 
l'an  147^»  avec  Marie,  fille  d'Amédée  IX ,  duc  de  Savoie,  Il 
^  fit  ses  premières  armes  sous  Charles  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, qu'il  vit  périr,  le  5  janvier  i4^7»  ^  la  bataille  de  Nancî» 
Il  passa  depuis  au  service  ou  roi  Louis  XI  ^  et  combattit  plii- 
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sieurs  fois  dans  les  guerres  que  ce  jprince  soutint  pouf  réunir  la 
Bourgogne  à  son  domaine.  L'an  i4go  ;  il  fit,  avec  Christophe, 
marquis  de  Bade,  un  pacte  de  succession  réciproque ^  dont  les 
«condfitions  portaient  que  Christophe  venant  à  mourir  sans  héri- 
tier mâle,  le  marquis  d'Hochberg-Sausenberg ,  ou  ses  héritier» 
mâles,  auraient  la  marche  d^Hochberg,  acquise,  en  i4i5,par 
ceux  de  Bade,  avec  les  châteaux  d'Hochberg  et  d'Hochingen, 
la  ville  de  Sulzberç  et  leurs  dépendances;  que  si  Philippe ,  de 
son'  côté ,  ne  laissait  point  d'héritier  mâle ,  Christophe  et  ses 
héritiers  mâles  auraient  les  terres  de  Roetheln ,  ou  Rothelin  , 
de  Sausenberg,  la  ville  de  Schopfen  et  tous  les  autres  biens 
propres  ou  féodaux  de  sa  maison.  Ce  traité  fut  juré  par  les 
conseiller? ,  officiers  et  sujets  d<îs  deux  marquis  ,  et  consenti 
par  Tévêque  de  Bâle  ,  à  raison  des  fiefs  qui  étaient  dans  sa 
mouvance  ;  et  comme  le  marquisat  d'Hochberg  était  un  fief  de 
l'empire,  que  le  château  de  Raetheln  et  la  ville  de  Schopfen 
étaient  censéj*  relever  de  la  maison  d'Autriche,  les  deux  mar- 
quis s'adressèrent  à  l'empereur  Ft-édéric  III,  puis  à  Maximilien^ 
son  fils ,  pour  avoir  la  confirmation  de  leur  traité  ;  ce  que  le 
dernier  accorda  et  comme  empereur  et  comme  chef  de  la  mai- 
son d'Autriche  ,  par  lettres  données  à  Fribourg  en  Brisgaw,  le 
Ji3  août  i499>  ^laAs  ce  prince  ayant  inséré  dans  ses  lettres  que 
Roetheln  et  Schopfen  étaient  des  fiefs  de  la  maison  d'Autriche, 
le  marquis  Christophe  protesta  contre  cette  assertion  ,  et  ne 
voulut  jamais  recevoir  l'investiture  de  ces  deux  villes.  ï/an  i5o3 
f\it  le  terme  de  la  vie  de  Philippe.  U  mourut  à  Neufchâlel , 
laissant  de  sa  femme,  décédée  à  Dijon,  le  27  novembre  i5oo, 
et  enterrée  aux  Jacobins  de  cette  ville  ,  une  fille  unique  , 
nommée  Jeanne,  à  laquelle  U  avait  procuré ,  la  même  année, 
le  droit  de  bourgeoisie  à  Berne  et  à  Luceme ,  pour  avoir  l'appui 
de  ces  deux  villes. 

Jeanne  épousa,  l'an  i5o4,  Louis,  duc  de  Longueville  ; 
pelit-fils  de  Jean  ,  fils  naturel  de  Louis,  duc  d'Orléans,  frère 
de  Charles  VI ,  roi  de  France.  Mais  elle  ne  lui  porta  de  la  ^ 
succession  de  son  père ,  que  le  comté  de  Neufchâlel ,  avec  les 
terres  de  Saint-Georges  et  de  Sainte-Croix.  Les  terres  du  Bris- 
gaw ,  en  vertu  du  pacte  de  famille  de  1 490 ,  passèrent  à  Chris- 
tophe ,  marquis  de  Bade.  {Yby.  son  article.)  Le  mari  de  Jeanne 
joignit  au  titre  de  duc  de  Longueville,  celui  de  marquis  de 
Rothelin  ,  quoiqu'il  ne  possédât  point  cette  seigneurie.  Il 
mourut  l'an  i5i6,  laissant  de  Jeanne,  qui  finit  ses  jours  le 
ai  septembre  i543,  au  château  d^Epoisses,  en  Bourgogne, 
François,  qui  continua  la  branche  des  Longueville ,  et  prit  le 
titre  de  marquis  de  Rothelin.  (  V^y.  ies  comtes  de  Neufchâtel  ) 
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ii^THuaiNGE  et  la  Hesse,  ancîennemeht  habitées  par  les  Cattes, 
ensuite  envahies  par  d^autres  peuples ,  formaient  du  tems  de 
.Clovis  uti  royaume  du  nom  de  la  première ,  dont  le  souverain  , 
appelé  Basin.,  mourut  vers  l'an  5 27.  Ses  trois  fils ,  Bertaire , 
Balderic  ,  et  Hermenfroi ,  partagèrent  après  lui  ses  étals.  Mais , 
Amalberge,  nièce  de  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths ,  et  femme 
d'Hermenfroi ,  princesse  ambitieuse  et  cruelle ,  excita  son  époux 
à  se  défaire  de  ses  frères,  afin  de  posséder  le  royaume  en  entier. 
Hermenfroi ,  docile  à  la  voix  de  sa  fehime ,  commença  par  assas-,' 
siner  Bertaire,  père  de  trois  enfants  qu'il  laissa  en  bas  âge, 
deux  fils  et  une  fille.  Balderic ,  craignant  le  même  sort  pour 
lui ,  se  mit  en  état  de  défense.  Son  frère  ,  pour  l'attaquer 
avec  succès ,  fit  alliance  avec  Thierri ,  roi  d'Âustrasie ,  sous 
promesse  de  partager  avec  lui  la  portion  de  Balderic  en  cas  dé 
réussite.  Thierri ,  l'an  628 ,  ayant  amené  avec  lui  Clotaire , 
son  frère,  rend  Hermenfroi  victorieux  dans  une  bataille  où 
Balderic  est  pri^  en  fuyant.  Hermenfroi ,  maître  de  la  personne 
de  son  frère  ,  s'empare  de  ses  domaines  sans  vouloir  en  faire 
part  à  Thierri.  Les  deux  princes  français ,  irrités  de  celte  mau- 
vaise foi ,  reviennent  l'année  suivante  en  Thuringe ,  çt  taillent 
en  pièces  les  troupes  d'Hermenfroi  qui  se  sauve  dans  une  for- 
teresse. Parmi  les  prisonniers  qu'ils  firent,  se  trouva  la  jeune 
princesse  Radegonde  ,  fille  de  Berthaire ,  âgée  pour  lors  de  dix 
ans ,  dont  la  beauté  les  captiva  l'un  et  l'autre.  Chacun  voulant 
l'avoir,  ils  la  tirèrent  au  sort  pour  s'accorder ,  dit  Fortunat  ,  et 
elle  échut  à  Clotaire.  Ce  prince  en  fit  sa  femme ,  et  l'envoya 
dans  une  ville  de  Vermanuois,  pour  y  être  élevée  selon  sa  coa- 
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dition.  Thîcrrî,  l'an  53o,  ayant  achevé  b  conquête  de  la  Thu- 
ringe ,  invita  Hermenfiioi  à  le  venir  trouver  à  Tolbiac.  L'ayani 
en  son  pouvoir,  il  le  précipita  du  haut  des  murs  de  la  place  ^ 
comme  ils  se  promenaient  ensemble  sur  les  remparts.  La  Thu- 
ringe  fut  alors  annexée  à  TAustrasie.  Les  rois  de  France  qui 
suivirent  ayant  fait  de  nouvelles  conquêtes  en  Allen:iâgne ,  1» 
Thu/*inge  se  trouva  comprise  dans  le  district  qu'on  nomma  1» 
Franconie,  ou  la  France  orientale.  Lorsque  le  trône  impérial  eut 
été  transféré  de  France  en  Allemagne,  la  Franconie  tomba , 
cous  le  titre  de  duché ,  dans  une  maison  puissante  qui  donn» 
plusieurs  chefs  à  l'empire.  A  la  tête  de  ceux-ci ,  fut  l'empereur 
Conrad  II ,  sous  le  règne  duquel  vint  s'établir  en  Thuringe  , 
vers  l'an  loaS,  Louis,  dit  le  Barbu,  que  plusieurs  donnent 
pour  l'un  de  ces  deux  fils  que  Charles  de  France,  oncle  du  ro» 
Louis  V  ,  eut  dans  sa  prison  d'Orléans.  .Mais  il  est  maintenant 
démontré,  dans  une  dissertation  du  savant  Crollius,  lue  en  178c 
à  l'académie  de  Manheim,  qu'il  était  né  de  Conratl  ^  frère  d'Her- 
nian  II ,  duc  de  Suabe ,  et  qUe  par  conséquent  il  était  co^sia 
germain  de  l'impéralrice  Gisèle ,  femme  ae  l'empereur  qu'oa 
vient  de  nommer.  Bientôt,  par  la  faveur  de  ce  prince,,  il  acquit 
de  grands  bienà  dans  la  Thupinge ,  proprement  dite ,  'ainsi  que- 
dans  la  Hesse,  sans  néanmoins  avoir,  à  ce.  qu'il  paraît^  aucune 
autorité  sur  ces  deux  provinces.  «  LVncien  duché  de  Thuringe,  dit 
y>  M.  Pfeffel ,  déchiré  en  quantité  de  lambeaux,  était  soumis  à 
»  plusieurs  comtes  qui  dépendaient  d'un  margrave  ,  et  celui- cî 
»  relevait  à  son  tour  du  duc  de  Saxe  ».  Louis  oàtit  le  château  de 
Schauenbourg ,  et  épousa,  i'an  io4o ,  CÉCILE,  unique  héri- 
tière de  la  maison  de  Sangershausen  ,  l'une  des  plus  puissantes 
de  Thuringe  ,  dont  les  vastes  domaines  furent  ainsi  réunis  à 
ceux  qui  appartenaient  à  Louis  de  son  chef  Louis  mourut  k 
Mayence  l'an  io56  ,  laissant  deux  fils  ,  Loub  dit  ie  Sauteur^ 
et  Bérenger.  Le  premier  eut  en  partage  Schauenbourg ,  où  il 
'établit  sa  résidence,  et  le  second  Sangershausen.  (De  celui-ci 
descendent ,  suivant  le  conseiller  Scheid ,  les  comtes  de  Hohns-> 
tein.)  Cécile  donna  aussi  trois  filles  à  son  époux;  Udegarde^ 
mariée  à  Poppon ,  comte  de  Henneberg  ;  Ute ,  femme  d'un 
comte  de  'LindjCrbecli  ;  et  Adélaïde ,  qui  resta  dans  le  célibat» 
Louis  le  Sauteur  étant  devenu  amoureux  d'Adélaïde,  femme  de 
Frédéric,  palatin  de  Saxe,  conspira  avec  elle  .contre  les  jours 
de  son  époux;  et  voici  comment  l'intrigue  fut  conduite.  Il  alla 
chasser  dans  un  bois  à  côté  du  château  de  Schypjytz^  où  demeu- 
rait Frédéric.  Excité  par  sa  femme ,  celui-ci  prend  ses  armes  f, 
et  court  au  chasseur  pour  lui  demander  raison  de  cette  insulte» 
Des  raisons ,  on  en  vint  aux  coups,  et  Frédéric  resta  sur  la  place 
le  ^  février  loGS  (et  non  lo^à,  comme  le  prétend  Eccard); 
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après  qnoî  Tàssassin  épousa  la  veuve  de  son  ennemi;  Cinq  ans 
se  passèrent  sans  que  les  parents  du  mort  pussent  obtenir  justice 
de  ce  meurtre.  Enfin  ,  l'an  1070,  l'archevêque  de  Brème,  frère 
de  Frédéric ,  obtint  de  l'empereur  Henri  IV',  un  ordre  de  faire 
arrêter  Louis.  Ayant  été  pris  dans  une  embuscade ,  il  fut  en- 
fermé dans  le  château  de  Giebichstein,  sur  la  Sala,  d'où  il  se 
sauva  deux  ans  après,  en  se  jetant  par  une  fenêtre  dans  la  rivière  ; 
ce  qui  lui  fit  donner ,  à  ce  qu^on  pi;étend,  le  surnom  de  Sauteur. 
Henri  IV  et  son  fils  Henri  V,  eurent  presque  toujours  un  en- 
ffemi  déclaré  dans  la  personne  de  Louis.  Le  premier  s'étant  mis 
à  sa  poursuite  Tan  109^,  le  réduisit  I^ientôt  à  la  plus  grande 
détresse.  Louià,  voyant  qu'il  ne  pouvait  lui  échapper,  vint  $e 
livrer  de  lui  «-  même  et  se  constituer  prisonnier  au  château  de 
Dortmond ,  d'où  il  ne  sortit  qu'en  donnant  son  château  de  War* 
bourg,  pour  prix  de  sa  liberté.  iVI  Ëccard,  comihe  Pislorius  le 
prouve ,  se  trompe ,  en  confondant  cette  seconde  captivité  avec 
la  première.  Henri  V,  également  mécoritent  de  Louis,  le  ÎEit 
«nlever  à  Mayence,  l'an  iii4)  ^u  milieu  de  ses  noces,  où  il 
était  venu  sans  avoir  obtenu  son  agrément.  Sa  liberté  ne  lui  fut 
rendue  qu'au  bout  de  deux  ans  et  neuf  mois,  en  donnant  huit 
otages.  Depuis  ce  tcms,  il  vécut  tranquille,  et  sur  la  fin  de  ses 
jours ,  il  se  relira  au  monastère  de  .Rheihardsbruiin  ,  qu'il  avait 
fondé  pour  expier  son  homicide.  11  y  mourut  en  ii23,  à  Tâge 
de  soixante-treize  ans,  dit  l'anonyme  d'Erfoit,  auteur  de  l'his- 
toire'des  landgraves  de  Thuringe.  {Apud  Pisiorium^  tom.  I, 
pag.  1809 ,  c.  i5-  17.  )  Mais  sur  ce  pied  là  ,,il  n'aurait  eu  que 
quinze  ans  lorsqu'il  assassina  le  palatin  :  ce  qui  n'est  guère  vrai- 
semblable. Il  parait  qu'on  doit  ou  retarder  la  date  de  ce  crime , 
ou  avancer  celle  de  sa  naissance.  D' Adélaïde,  'morte  en  1 1 10  , 
au  monastère  d'Oderslaiben ,  qu'elle  avait  pareillement  fondé 
en  esprit  de  pénitence ,  et  où  elle  passa  l«s  aernières  années  de 
sa  vie,  il  eut  cinq  fils  et  trois  filles.  Les  fils  Sont  Louis,  qui  suit  ; 
Jlenri ,  surnommé  Ràspon  ,  qui  périt  dans  une  embuscade ,  Tan 
diiSi  ;  Herman  ,  décédé  l'an  iii4f  Conrad  dont  on  ne  sait 
rien  ;  et  Udon  évêque  de  Naumbourg  en  naS  ,  lequel  périt  eu 
mer ,  l'an  1 1 49  9  en  r^enant  de  la  croisade ,  où  il  avait  accom-- 
pagné  l'empereur  Conrad.  Les  filles  sonit  Cunégônde ,  femme 
d'un  comte  de   Saxe;    Adélaïde,  mariée  à   Udalric ,    comte 

de  W^eimar  ou  d'Orlamunde  ;  et  N ,  femme  d'un  comt^ 

de  Veldenz.  Ce  fut  Louis  ie  Sauteur  qui  bâtit,  en  1070,  la 
ville  d'£isenâch ,  sur  la  rivière  de  Neisse. 

LOUIS  I ,  PREMIER  LANDGRAVE  DE  THURINGE  DE  SA  MAISON. 

'     X 1 3o.  Louis ,'  fils  de  Louis  le  Sauteur ,  et  le  troisième  du 
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nom  de  sa  maison  ^  fui  nommé  ,  l'an  ii3o  ^  landgrave,  cVst-^ 
à-dire  comte  provincial  de  Thuringe,  par  Tempereur  Lothaîre, 
dont  il  avait  £sivorisé  rélection.  Cette  dignité  n'était  pas  nou- 
velle, et  Louis  y  fut  substitué  à  Herman  de  Wintzenbouirg, 
ou  Winrebourg ,  que  Lothaire  avait  déposé  dans  la  drète  de 
Quedlimbourg  ,  pour  avoir  tué  un  commissaire  impérial  ;  mais 
il  releva  ce  titre,  et  le  fixa  dans  sa  maison.  Le  landgrave 
Louis  I ,  ainsi  que  son  père  ,  faisait  sa  résidence  ordinaire  â 
Freybourg,  sur  l'Unstrut ,  en  Thuringe ,  dans  un  château 
nommé  Neuenbourg ,  qui  subsiste  encore  de  nos  jours  (  Bus- 
ching.  )  Il  mourut  le  i\  janvier  i  i4o,  comme  le  prouve  Stru-'  ^ 
vins,  et  non  pas  en  ii49»  comme  d'autres  le  marquent. 
D'Hedwige  ,  son  épouse ,.  fille  de  Gison  ,  comte  de  Gudens- 
berg ,  et  parente  de  l'empereur  Lothaire  (  morte ,  suivant  Pis- 
torius ,  en  114^),  il  laissa  deux  fils,  Louis,  qui  lui  succéda 
au  lanJgravtat  de  Thuringe,  et  Henri  ^  surnommé  Baspon , 
comme  un  de  ses  oncles,  qui  eut  les  biens  allodiaux  que  son 

Çère  possédait  dans  la  iiesse ,  et  mourut  l'an  ii3o.  (Falken, 
^radiU  Corbeiemes,  p.  37i,) 

LOUIS  IL 

I  i4o.  Louis  II ,  surnommé  de  Fer^  parce  qu'il  portait  tou- 
jours une  cuirasse,  successeur  de  Louis  I,  son  père,  au  land- 
graviat  de  Thuringe,  fut  un  prince  dur  et  inquiet ,  qui  vexa 
beaucoup  le  peuple  et  la  nobltsse  de  ses  états.  L'historien  ano- 
nyîme  des  landgraves  de  Thuringe ,  publié  par  Pistorius,  raconte 
qu'ayant  vaincu  ,  en  bataille  rangée ,  les  nobles  de  son  land- 
graviat  révoltés  contre  lui ,  il  les .  attela ,  quatre  à  quatre  ,  â 
iine  charrue,  et  les  obligea  de  labourer  un  champ,  :pour  les 
humilier.  £tant  à  Naumbourg ,  et  se  voyant  près  de  mourir  , 
il  les  fit  appeler ,  et  leur  commanda ,  sous  peine  de  la  corde , 
de  porter  sur  leurs  épaules  son  cadavre,  pendant  plusieuis 
milles,  jusqu'au  lieu  de  sa  sépulture;  ce  qu'ils  exécutèrent,, 
tant  était  grande  et  profonde  la  crainte  qu'il  leur  avait  imprimée 
de  son  vivant ,  et  celle  qu'ils  avaient  de  ^s. enfants.  L'histpriea 
cité  met  sa  mort  en  1173  ;  le  moine  Godefroi,  la  chronique  de 
Saxe,  et  deux  autres  chroniques,  ainsi  que  son  épitaphe,  la 
placent  au  i4  octobre  1172,  Malgré  ces  autorités ,  Tentzeliu» 
et  Struvius  ,  suivis  par  M*  Mallet ,  soutiennent  que  Louis  de 
Fer  était  mort  en  1168  ;  ce  qu'ils  prouvent  par  un  diplôme  de 
Louis,  son  successeur,  donné  celte  année,  et  par  un  manuscrit 
.du  tems  ,  conservé  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Saxe-Gotha. 
Louis  de  Fer ,  dont  la  résidence  était  à  £isenach ,  avait  épousé^ 
i'an   iiSo,  Judith^  fille  de  l'empereur  Conrad  IlL  De:  ce 
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«baï-iage  soHîr^nt  iiroU  fils,  Louis,  qui  isttil,  Éferana^ ,  ël  Fré* 
dëric  ,  comt«  de  Ztégerrhdfn  ,  dom  U  fostërîté'a  duré  juâqa'^À 
«4^3;  trots  «fiHes,  ^ont  l'âfnée,  dfodith ,  ou  CëciSfe ,  éj^otisà 
UMîslas  IV,  mi  de  Boh^mie;  la  seconde,  nornihéê  Jtrtte  ,  fut 
«Kl liée  avec  li'êrnitm  HI,  comte  de  Rstvensberg  (  Guiâenu^  ^ 
Ccid,  Diplam. ,  «iome  M ,  page  602)  ;  Ift  troisième  ,  ndhrtnéè 
Sof^iie,  devint  4à  seconde  femm^  Adè  Bernatd  ili  è^Astâmi^, 
dac  de  Saixe. 

L0U!S  «l,  DIT  LE  BEBONNAiftE. 

it68.  Coma  Ili ,  saocesseiir  de  Ixniis  W ,  iK>n  "père  ,  et  |)ak-« 
tin  de  Stee ,  lèuit ,  .au  cotnmer)c«r«tent  de  ^â  régètice  ,  des  dé- 
Hiélës,avecla  vHle  d'Eribrt ,  qui ,  à  la  solHcikatioVi  et  ftrec  T^pptil 
des  comtes  de  Thuringe,  voiilftît  se  soustraire  â  ison  c^béisSatfrte. 
L'empereor  Krédéric  1,  ayarvt  prisconRaissdn'ced^  CHlé  qiiet*ëHej 
la  fit  cesser,  en  obtigéaitt  la  viile  d'Ërfort  à  t^^tjr  scyumisë  ali 
landgrave.  Frédéric ,  ay»nt  <^t  mfrnr«  au  b^m  dte  i^èmpiVie ,  i'ati 
1 180 ,  fienri  ie  4.ion  ,  duc  de  Sate ,  en^ag^A  46  iâFAdgtt^Vë  Looii^ 
à  lui  faire  ia  guerre  ,  poar  s'appr<yprier  imfe  partie  de  sa  dé^ 
poaille.  Mais  Henri ,  dit  'la  cfbt^onique  de  Stederberg  ,  ëtimt 
entré  dams  1*  Thuringe  ,  y  mit  *o»l  à  ^u  (Pt  à  Sang ,  et  fit  pri- 
sonnier ,  dans  «ti  «ttnbat ,  4e  tlan%rav« ,  avise  fièrman  ,  àoft 
frère ,  et  un  igrand  nombre  Je  g^nttlîrhottiifnés.  Leur  captiriré 
ne  fut  pas  lofigiïe.  ^j'empercw ,  en  étant  instruit ,  S«  Teitdit 
promptement  à  Erfort  ,  oà  il  convoqua  son  armée  pour  4fe« 
ëéiivrcr  ;  ce  qui  effraya  têtiement  Henri ,  qu'ayant  rendu  là 
ifbei^té  acn  deux  firèr«s ,  il  lés  députa  à  l*èai^e|pur  pbDi*  loi 
ikmander  la  paix.  (  A$umym,  Hist  lùtedgr.  apui  StruP. ,  tbhr.  t, 
pag,  ïSiy.)  I^uis  fut  attaqué,  peu  de  tems  après,  par  Bernard, 
comte  d'Anhalt ,  qui,  étant  entré  dans  la  Thuringe ,  détruisit 
le  château  de  Meldingen.  (  ïbid,  )  Mais  à  peine  se  lut-il  retiré, 
^que  Louis,  pour  loi  rendre  la  pareille  ,  se  jètà  sur  Ses  tèt-res  , 
qu'il  ravagea  juscp 'à  k  Sala.  11  exerça  prinicipalentetit  sa  Ten^.> 
i;eain(-e  sur' la  ville  d^Athensleb&n  ,  ^tiHl  détFfiisit  de  fotld  eh 
comble.  (  ibid,  )  il  vainquit  et  #t  ^risotmier,  dans  Uh  cottA^t , 
•Otton  le  Biche ,  margrave  de  lUis^itâ,  qtii  faisait  dfes  e!ici!ki%ipn^ 
«ur  ses  terres,  et  ne  recouvra  sa  liberté  ^je  par  Tâlbandon  en 'il 
iui  fit  de^  fotteresses  qn'ii  avait  élevées  stir  Ses  frontières ,  àaris 
ie  dessein  d'envahir  la  Thuringe,  et  par  k  médi«rt2tn(  de  r^m- 
^rear  Frédéric  I ,  en  i  r83.  (  Vùytt  Otton  !«  Biche.  )  touis 
/eut ,  l'an  1 186 ,  une  autre  guerre  aviec  Conrad ,  ârcJifevêt|tie  de 
Mayence,  qui  prélsefidait ,  suivant  M.  Mallet ,  qtie  ,%hi3ns^h 
ade  Franconie  étant  éteinte ,  les  btetis  qu'elle  âvék  p^iiédîés  eii 
^'huringe  devaient  4'GiT.titr  à  ^son  égl[ise.  >B«iS  le  désséifi  Ife 
XV.  62. 


Digitized  by  VjOOQIC 


490  CBaOKOLOGIB  mSTOftIQVS 

les  recouvrer ,  il  fit  bâtir ,  sur  ses  frontières ,  vîs-à-vis  de  la 
Besse ,  le  château  d'Heilgenberg ,  auquel  le  landgrave  opposa 
celui  de  Griineberg.  Mais  Henri,  roi  des  Romains  ,  ayant  visiié 
le  prélat  et  le  landgrave  dans  son  voyage  de  Pologne ,  réussit 
à  les  réconcilier.  Louis  suivit  Tempereur  dans  son  expédition  de 
la  Terre-Sainte ,  où  il  donna  de  crandes  preuves  de  sa  valeur  , 
suivant  Tanonyme  d'£rfort.  L^opmion  commune  place  sa  mort 
en  1 197  ;  mais  Tentzelius  tâche  de  prouver ,  par  divers  actes  , 
qu^eile  arriva  l'an  11 90.  11  paraît,  néanmoins,  un  peu  difficile 
d^accorder  cette  époque  avec  un  trait  de  la  vie  de  Louis  ,  que 
nous  avons  déjà  rapporté  ailleurs ,  et  qu'il  est  à  propos  de  répé- 
ter ici ,  d'après  Raoul  de  Diceio ,  doyen  de  Londres ,  qui  le 
tenait  de  Guillaume ,  chapelain  de  Louis ,  et  l'un  des  clercs 
qui  accompagnèrent  le  roi  Richard  à  la  Terre-Sainte.  «  An- 
n  série  de  Montréal,  dit-il,  étant  à  l'article  de  la  mort  (pen- 
»  dant  le  siège  d'Acre  )  ,  révéla  le  complot  qu'il  avait  formé 
w  avec  Févêque  de  Beauvais ,  lé  comte  Robert ,  son  frère  ,  Gui 
a»  de  Dampierre,-le  landgrave  (Louis)  et  le  coQite  de  Gueldre, 
»  de  trahir  les  croisés ,  à  l'appât  de  trepte>deux  mille  besans  , 
»  et  de  cent  marcs  d'or ,  qu'ils  reçurent  de  Saladin.  Le  land- 
»  grave  eut  de  plus  quatre  chameaux  ,  deux  léopards  et  quatre 
»  éperviers.  Ces  princes,  ayant  reçu. encore  d'autres  dons, 
»  enipéchèrent  un  assaut  qu  on  voulait  donner  à  la  place ,  et 
j»  souffrirent  que  les  ennemis  brûlassent  les  forts  que  les  croisés 
»  avalent  élevés.  »  Ceci  est  raconté,  Jl  est  vrai,  par  Raoul, 
avant  l'arrivée  du  roi  d'Angleterre  au  siège  d'Acre.  '  Louis  avait 
^épousé,  1».  Marguerite  d'Autriche;  'J^.  Sophie,  veuve  de 
Waïdemar  Ig  Grand ,  roi  de  Danemarck.  Il  les  renvoya  l'une 
et  l'autre  ,  pour  cause  de  mécontentement ,  sans  en  avoir  eu 
d'enfants. 

HERMAN  L 

1190*  Hbrman  l ,  créé  palatin  de  Saxe  par  l'empereur  Fré- 
déric 1 ,  son  oncle,  succéda,  dans  le  landgraviat  de  Thuringe , 
il  Louis  m,  son  frère.  Il  eut,  comme  lui,  des  démêlés  avec 
Tarthevêque  de  Mayence.  L'an  1198,  la  double  élection  des 
deux  rois  des  Romains,  Philippe  de  Suabe  et  Otton  de  Bruns- 
wick ,  ayant  causé  un  schisme  dans  l'empire ,  Herman  se  dé- 
clara pour  le  premier,  auquel  il.  prêta  serment  de  fidélité.  Pouf 
récompense  de  son  attachement ,  Philippe  lui  donna  les  villes 
de  Mulhausen ,  de  Nordhausen ,  de  Saalfeidt ,  et  quelques  autres 
placées;  Mais  bientôt  après,  Herman  ,  s'étant  brouillé  avec  lui, 
ise  tour<çi«.du  côté  d'Otton.  Philippe  se  vengea  de  cette  infidé- 
.lité  p^r  une  irruption  qu'il  fit  en  Thuringe.  Le  landgrave  ne  se 
troviY^nt  pa&  en  forces  pour  lui  résister»  appela  à  son  secours 
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Przeinïs}as-^Ottoc3re ,  roi  de  Bohême ,  dont  il  était  consiti  ger^ 
main  par  sa  mère.  Coiltraint  de  se  retirer,  Philippe  rentra, 
Tannée  suivante,  dans  laThuringe,  et  y  fit  de  tels  progrès,*- 
qu'il  força  le  landgrave  h  lui  faire  un  nouveau  serment  de  fidé- 
lité. (Pistor.,  tom.  I,  pag.  i320-i32i.)  Herman  flotta  plusieurs 
armées  entre  les  deux  compétiteurs.- Enfin ,  l'an  1210,  voyant 
Ott  on  excommunié  parle  pape  Innocent  III ,  il  fait,  au  moi» 
de  novembre,  un  traité  d'ailliance  contre  ce  prince,  avefc  Phi- 
lippe-Auguste, roi  de  France.  (Naneis.  )  Otton,  pour  se  ven- 
ger, chargea  Thierri  de  Billiing  d^aller,  avec  une  armée  qu'il 
lui  donna ,  ravager  la  Thuringe.  Mais  Herman  étant  venu  au- 
devant  de  Thierri,  Tobligea  de  s'en  retourner.  Otton  y: arriva 
lui-même  quelque  tems  après,  mit  le  pays  à  feu  et- à  sang,  et' 
n'attendit  pas  l'arrivée  du  landgrave,  qui  rassemblait  des  troupe*' 
pour  le  chasser.  {Anonym.  Hhi*  landgr.,  c.  84.  )  Herman  ter- 
mina ses  jours  à  Gotha,  le '26  avril  i2i5,  «t  non  pas  121Ô9 
comme  on  le  voit,  par  une  erreur  de  copiste,  dans  la  chronique 
d'Âlberic.  H  avait  été  marié  deux  fois,  i*».  avec  Sophie,  fille 
de  Frédéric  V,  comte  palatin  de  Saxe  (morte  en  i  igB)  ;  2^  avec 
une  autre  SoPHiE ,  fille  d'Otton  de  Wittelsbach,  duc  de  Bavière, 
décédée,  comme  le  prouve Tentzelius ,  l'an  i238.  Du  premier 
lit ,  il  n'eut  que  des  filles ,  l'une  desquelles ,  appelée  Jutta  ou 
Judith ,  épousa ,  i^.  Diétricht  ou  Thierri ,  margrave  de  Misnie  , 
qu'elle  fit  père  de  Henri,  dïtVlllustre^  dont  nous  aurons  occa- 
sion de  parler  dans  la  suite  ;  a<».  Poppon ,  comte  de  Henneberg.  ' 
Une  autre  fille  du  premier  lit  d'Hermaq ,  nommée  Herman- 
garde,  devint  femme  de  Henri  I,  comte  d'Anhalt.  Une  troi- 
sième, nommée  Agnès,  épousa  Henri  d'Autriche,  dont  elle 
eut  Gertrude,  femme  d'Hffrman  VI ^  marquis  de  Badê.  But» 
second  lit,  sortirent  Louis,  qui  suit;  Herman,  mort  jeune 
l'an  1216;  Henri  Raspon  ;  et  Conrad,  comte  de  Landsberg, 
lequel  apr^s  la  mort  de  sa  femme  Agnès,  fille  de  l'empereur 
Frédéric  II,.  de  vint  grand -maître' de  l'ordre  Teutonique  en 
Prusse  ;  et  deux  filles. 

LOITIS  IV,  BIT  LE  SAraT. 

,  ta^iB.  Louis  IV,  dit  le  Saint,  fils  aîné  d^Herman,  et  son^ 
successeur  au  landgraviat  de  Thuringe  et  au  palatina|;  de  Saxe , 
itit  inquiété,  comme  ses  prédécesseurs ,  par  les  archevêques  de 
Mayence..  Ayant  entrepris  le  voyage  de  la  1  erre -Sainte  avec^ 
rern[iereur  Frédéric  II ,  il  mourut  à  Otrante ,  le  1 1  septembre 
i2;2r^,  entre  les  bras  de  Geraud ,  patriarche  de  Jérusalem,  étant 
sur  le  point  de  s'embarquer.  Ses  ossements  furent  rapportés  en 
ïhujriïige,  il  avait  épousé ,  l'aa  laat^  suivant  L'anonyme  d!Er- 
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fprt^  ^U^J^i^vm,  fîllo  d'André  li,  roi  de.Hpugvk  ;  pbiocftssâ 
que  se»  vertus  ont  fait  mettre  au^rapi^^  des  saints  e»  12  'îS ,  et  qui 
ayant  survécu  à  son- éppuK,  fonda  l'hôpital  de  A((arboarg^  où  elle, 
mourut ,  )e  ic^novenaloFe  12^1 ,  ^  l-âge  de  vingt-quatre  ans.  Louis 
i^: 1 .— : —  * — : r.-*-  .  u — -^  suit;  et  deux 

,  dtic  de  Bra— 

_,,., , - . .-,^  ^„  iWdre  de  Pré- 

iDpntréf  morte  en  12^,  le  i3  aoât»  ^  canonisée  par  le  papa 
C^went  VL 

NERMAN  II. 

1207.  HfiRHAlv  Ut  né  Tan  lasS ,  succéda  à  Fvouis,  son  père, 
fl^usi  la  tutelle  de  ses  oncles,  Henri  Raspon  et  Conrad,  qui  s'ap- 

r'opricrent ,  en  quelque  sorte,  son  Héritage,  et  ne  lui  laissèrent 
peur.pnès  que  le  nom  de  landgrave.  Il  parj^t  que  les  deux  frères 
f^r^ni ,  eatreteiix,  un  partage ,  et  que  le  premier  sVtant-  réservé 
la  Thuringe,  céda  la  liesse  au  second;  Ge  qui  est  certain  ,  c'est 
que. ,  l^enri  Raspon  eut  4^  très-mauvais  procédés  envers  Elisa— 
I^tH,  sa  belle-sœur,  qu^il  priva  de  son  douaire,  et  qu'il  oUigea 
de^'enCuir  chez  l'étdque  de  Bamberg,  son  oncle.  Ce  préht,  tou- 
rné de  la  situation  de  s;)^  nièce,  s'intéressa  pour  elie ,  et  vint  à 
b(Hit,!  p»r  ses  remontrances,  de  kû  faire  rendre  justice.  Conrad 
c^ut,  dé. son  o5té,  de  vifs  démêlés  avec  Si gef roi ,  archevêque  de 
Mayence,  au  sujet  dos  limites  de  la  Hesse,  qu'il  voulait  reculer 
svMT  les  terres  de  celte  église.  On  en  vint  aux  armes.  Conrad  s'é- 
taat  présenté  avec  ses. troupes  devant  Fritzlar,  en  brAla  ks  fau- 
bourgs^ après  quoi  il  songeait  à  se  retirer.  Mais  les  femmes 
l'ayant  iosujUé  du  haut  de  leurs  murs ,  ii  fit  le  siège  de  la  placer 
qu'il  lixrra  au  pillage  et  aux  âamnaes  après  l'avoir  prise,  l/évéqùe 
oe  Wonms,. plusieurs  chanoines  ,  et  ertX'îron  deux  cent«  cheva- 
l^eta,  y  furent  pris  et  emmenés  en  captivité.  tJne  bataille  que 
Canrâ^  g^gna  ensuitç  sur  Farcbcvéque ,  obligea  celoi-cî  à  de- 
iBânder  1»  paix.  Il  l'obtint,  mais  à  des  conditions  onéreuses,'* 
dont  la  principale  fut  qu'il  céderait  à  Conrad^ la  ville  de  Wolf- 
hagen.  L'évêque  de  Worras  et  les  autres  seigneurs  faits  prison- 
niers à  Fritzlar ,  furent  relâchés.  (  Peir,  ih  Dushurg  Chr.  et  Hist. 
landgr.  Tkurîng,  )  Herman  ayant  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  ses 
tnteurs  \]xï  firent  épouser,  Tan  1288,  HëlèN^  ,  fiHe  d'Otton  I , 
dit  l'Knfant,  duc  de  Brunswick.  Ce  mariage  termina  enfin  les 
Içingues  inimitiés  des  deux  maisons.  £n  effet ,  les  landgraves  de 
Tburinge  n'avaient  pasélé  des  derniers  a  s'enrichir  des  dépouilies 
de  la  maison  de  Brunswick ,  lorsque  la  proscription  de  Henîri  le 
Lion  Les  invita  à  se  joindre  à  ses  autres  ennemis  ^our  l'accabler; 
iBûis  les  fils  et  le  petit-fils  de  ce  prince  avaient  fait  à  leur  tour 
las.  plus  grands  eSorts  pour  le  veager,^  et  reconquérir  toutes  W 
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portions  démembrées  de  sa  succession.  De  là,  de  Iqosucs  guerres 
souvent,  suspendues»  mai*  toujours  prêtes  à  renaître  jusqu^au 
moment  de  cette  union  d'Hélène  de  Brunswick  avec  le  land- 
grave. deXhupiago.  (MAlk8t.)  Iterman  fui  «nlevé,  l'ai>  1241» 
par  une  maladie-,  sans  avojr  eu  d^enfants  de  son  épouse ,  qui 
mourut,  suivant  BccatH) ,  l*a»  laya^  après  aroîr  épousé  en 
secondes  noces  Albert  I  y  duc  de  Saxe* 

HEMVI  RASPON. 

i24i-  Henri  Raspon,  6U  d'Hermap  I  et  oncle  d'Berpwn  II,. 
recueillit  la  sucçes.^ion  de  ce  dernier,  et  dcvtùt  par  là  noti^séw- 
lement  landgrave  deThuringe,  mais  possesseur  de  la  seigneurie*, 
de  Hesse  et  palatin  de  Saxe.  Le  pape  Innocent  IV  ayant  déposé. 
Tan   ia4^i  l'empAir^ur  Frédéric  II ,  au  concile  de  Lyon,  jeta 
les  yeux  sur  le  landgrave  Henri ,  pour  le  remplacer.  Henri ,  s'é-; 
tant  rendu  aux  sollicitations  du  pontife ,  fut  élu  roi  des  Romains,. 
pÀrses  intrigues,  dans  une  di^te  tenue,  Tan  i:ft4^,  à  HocUeim, 
près  de  Wurlzbourg;  mais  il  n'y  eut  que  des  évéques  à  cette., 
assemblée ,  ce  qui  fit  donner  à  Panticésar  le  nom  ridicule  dor 
roi  des  prêtres*, 

jpenri  soutint  cependant  sa  nouvelle  digr^ité  pa.r  la  f<>w:e  de» 
afmes.  Il  battit  C<»qrad,  roi  des  Romains,  (ils  (le  Frédénie.  près 
de  Francfort;  et  en  fort  peu  de  tems,  il  se  vit  maître  d'une 
grande  partie  de  l'en^pire.   Mais  ays^nt  poursuivi  Conrad   en 
Stiv^be,  il  échou^.devant  les  villes  de  Rcutlingenet  d'Ulm,  dont 
lat  rigueur  de  la  saison  l'obligea  de  lever  l£  siège.  Contraint  de 
se  retirer  dans  ses  états,  il  y  naourut  d'une  ixxaladie,  causée  p^r-. 
le  froid  et  les  fatiguas ,  au  Carême  de  Tan  ia479  sans  laisser  de. 
jp&térité  de  trois  teff^pies  qu'il  eut,  Eusabsth,  Gertrvot  , 
nlle  de  Léopold  le  Glorieux,  duc  d'Autriche,  et  BÉATRI3(,  filte  . 
de  Henr^  \\ ,  duc  de  Brahant.  Heiss  et  d'autres  éirrivains  mo- 
d^nes,  disent  qvi'il  fut  blessé  devant  Ulm  d'un  coup  de  flèche, 
dnnt  il  mourut  au  bout  de  quelques  jours.  Après  la  mort  de , 
Henri  Raspon,  le  la^ndgraviat  de  Thuringe  et  le  palatinat  de 
îSaxe  renl^-èrent,  comme  fiefs  de  l'empire  vacants  par  dé&ut  de 
maies,  4ans  les  ipaîns  de  l'empereur.  A  l'égard  des  biens  àllo- 
diaux  de  la  maison  de  Thuringe  ,  qui  consistaient- dans  la  sei- 
gneurie de  Hesse,  et  plusieurs  domaines  situés  en  Thuringe, 
ils  passèrent  à  Henri ,  fils  de  Sophie,  duèhesse  de  Brabant ,  nlle 
lin  laudgrave  Louis  IV  et  f<pmme  de  Henri  II ,  duc  de  Brabant , 
comme  au  plus  proche  héritier  de  Henri  Raspon.  BÉMRIX, 
devenqe  veuve  de  ce  dernier,  se  remaria  à  QuilLaume  de  hdcof 
pierre,  mort,  l'an  1261,  ^ns  enfaxUs. 
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LANDGRAVES  DE  THURIN^GE, 

•DOTXT  DESCENDENT  LES  ELECTEUB5  MODERNES  DE  SAXE. 

HENRI  I,  DIT  ^ILLUSTRE. 

1247*  Henri  ,  surnommé  i/Illustre  f  fils  et  successeur  de 
^Thierri  j  dît  l'Exilé,  aux  marquisats  de  Misuie  et  de  Lusace ,  et 
petit-fils,  par  Jutle  ,  sa  mère,  d'Herman  1,  landgrave  de  Tlm- 
ringe,  seigneur  de  Hesse  et  palatin  de  Saxe,  fut  pourvu  de  ces 
domaines  après  la  mort  de  Henri  Raspon ,  par  l'empereur  Fré- 
déric Il ,  qui  lui  en  avait  assure  Tcxpectative  dès  Tan  1242*  Mais' 
Sophie,  duchesse  de  Brabant  et  fille  du  landgrave  Louis  le  Saint, 
prélendit  succéder  à  Raspon  ,  son  oncle  paternel,  comme  plus 
proche  héritière,  dans  ses  fiefs,  de  même  que  dans  ses  domaines 
allodiaux.  Henri  l'Illustre^  après  l'avoir  jouée  quelaue  tems  par 
un  feint  accommodement ,  leva  le  masque  ,  et  voulut  s'appro- 
prier toute  la  succession  de  la  maison  de  Thuringe.  Sophie  eut 
aussi  pour  adversaire  Gérard ,  archevêque  de  Mayence ,  qui  re- 
vendiquait ,  pour  son  église ,  les  fiefs  vacants  en  Thuringe  par  la  * 
mort  de  Raspon,  et  employa  les  censures  pour  se  les  faire  adiu-- 
ger.  (Voyez  les  archevêques  de  Mayence,)  Sophie  prit  alors  les 
armes  pour  faire  valoir  ses  prétentions.  Albert  le  Grand ,  depuis* 
duc  de  Brunswick ,  épousa  ses  intérêts,  et  lui  fournit  du  secours. 
Plusieurs  seigneurs  voisins  se  firent  aussi  gloire  de  combattre 
pour  elle.  La  guerre  fut  longue ,  el  Henri  se  vit  réduit  à  aban- 
donner ses  états,  et  h  se  réfugier  en  Bohême ,  tant' le  sort  des 
armes  lui  fiit  contraiire.  Mais  ses  fils  ay^nt  livré  bataillé,  en  ia63, 
au  duc  de  6runswick ,  le  firent  prisonnier,  et  ne  le  relâchèrent 
qu^au  bout  d'un  an  ,  sous  des  conditions  onéreuses.  (  V.  Hemf* 
l'Enfant)  Depuis  ce  tems,  Henri  l'Illustre  resta  possesseur  tran- 
quille de  la  Thuringe  et  du  Palatinat  de  Saxe.  Henri  était  un  des 
princes  les  plus  opulents  et  les  plus  magnifiques  de  Terapire.  U  ' 
tira  des  richesses  immenses  iles  mines  d  argent,  qu^il  fit  exploi- 
ter à  Freyberg.  On  parle  de  deux  tournois  qu'il  donna  à  Meissea 
et  à  Nordhausen.  Ce  dernier,  où  se  trouvèrent  beaucoup  de 
comtes,  de  barons  et  de  chevaliers,  est  mémorable  par  la  nKigui-- 
ficénce  que  le  landfi^rave  y  étalav  On  dit  que  dans  une  forêt  voi- 
sine, il  avait  fait  planter  un  arbre  artificiel  d'or  et  d'argent;  que 
le  vainqueur,  au  combat  de  la  lance  9  recevait  une  feuille  d'ar^- 
gent,  et  qu'on  en  donnait  une  d'or  à  celui  qui ,  sans  être  désar- 
çonné, avait  renversé  son  rival.   ÇHist.  de  l'Ac'ad,  des  Inscr,  »  • 
tom.  XL,  pag.   169.)  On  peut  juger  par  là  de  l'opulence  du 
landgrave  Henri.  Ce  priuee  fonda,  Vêiï  ia65,  l'abbaye  CiiSter^ 
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tienne  de  Neu-Zcll ,  dans  le  cercle  de  Guben ,  en  basse  Liisace; 
clont  Tabbé  précède  les  autres  prélats  du  cercle.  (Buscbing.) 
L'année  de  sa  mort  est  marquée  de  deux  manières.  L'bistorien 
de  Thdringe  la  met  ^n  1287  ,  d'autres  au  aS  février  1388  ;  ce 
qui  vient  apparemment  de  la  différente  manière  de  commehcer 
Tannée.  Il  avait  épousé,  i».  l'an  1240,.  CoNSlikNCE,  fille  de 
Léopold,  dit  k  Glorieux^  duc  d'Autriche,  morte  le  7  juillet  ' 
1 262  ;  a».  Agnès,  fiUp  de  Wenceslas  HI ,  roi  de  Bohtoe ,  décé- 
âée  le  1 3  septembre  1268;  3**.  Hedwige,  fille  cle  Henri  III, 
duc  de  Brestaw.  Du  second  lit  vinrent ,  i*'.  Albert ,  qui  suit  ; 
2«.  Thierri,  dit  la  Sage,  marquis  de  Misnie,  de  JLusace  et  de 
Lahdsberg,  mort  Pan  1282,  et  père  de  Frédéric,  surnommé 
TuUa,  <jui  eut  e«  partage  le  pays  d'Osterland^  et  mourut  sans 
postérité  l'an  12^1;  3<*.  une  fijle,  Brigitte,  promise  àConradin  , 
Sis  de  l'empereur  Conrad  IV,  mariée  ensuite  à  Conrad ,  duc  de 
Glogaw  ,  et  non  à  Conrad,  margrave  de  Brandebourg.  Du  troi- 
sième lit,  sokrtît  un  autre  FVéaéric,  dit  le  Fort:,  marquis  de 
Dresde,  qui  mourut  en  i3iG.  L'empereur  Rodolphe,  après  la 
mort  du  landgrave  Henri ,  ôta  le  palatinat  de  Saxe  à  sa  famille , 
pour  le  donner  avec  le  comté  de  Brène  et  le  margraviat  de  Mag-^ 
debaurg  à  son  gendre,  Albert  11 ,  électeur  de  Saxe. 

ALBERT  ,  DIT  LE  DÉNATURÉ 

1288.  Albert,  dit  leDéïïAturé,  nalatin  de  Saxe,  suc- 
céda à  Henri,  son  père,  dans  le  landgraviat  de  Thuringe. 
Après  avoir  tenu  dans  sa  jeunesse  une  conduite  sage,  il  tomba  ^ 
dans  le  désordre,  du  vivant  même  de  son  père.  Sa  passion 
pour  Cunégonde  d'Elsemberg,  sa  concubine,  le  porta  à  atten- 
ter aux  jours  de  Marguerite,  fille  de  l'empereur  Frédéric  II , 
sa  femme,  qu'une  protection  divine  sauva  de  ses  embûches. 
Les  ordres  d'Albert.,  pour  la  faire  périr,  devaient  s'exécuter 
dans  le  château,  de  Wartebourg ,  près  d'Eysenach  ;  mais  ceux 
qui  en  étaient  chargés  eurent  tant  de  respect  pour  I9  vertu  de 
cette  princesse  ,.  qu'ils  l'en  avertirent.  Le  danger  était  si  émi- 
rent, qu'elle  n'eut  que  le  tems  de  se  faire  descendre  du  haut 
du  château ,  et  de  se  sauver  dans ,  un  couvent  à  Francfort ,  où 
elle  mourut  le  8  août  1*70.  Après  la  mort  de  celle-ci,  Albert 
époasa  ,  l'an  127 1 ,  sa  concubine.  Le  petit  Albert,  ou'Apicius, 
qu'il  avait  eu  d'elle.,  se  cacha  ,  durant  la  cérémonie  du  mà- 
^riage,  sous  la  mante  de  sa  mère,  pour  être  légitimé.  Toute  la 
vie  du  landgrave  Albert  ne  fut  plus  depuis  qu'une  chaîne  d'éga- 
rements ;  déployant  sur  ses  enfants  du  premier  lit  toute  la  haine 
.  qu'il,  avait  conçue  contre  leur  mère,  il  ne  chercha  qu'à  les 
priver  absolument  de  l'héritage  de  leurs  ancêtres.  Guerre  à  ce' 
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>ujet  ^n\rt  le  fhve  ^t  les  edfants.  Le  margrave  Frédéric^  «on 
f]4s  a^né  ^  le  fi4  prisonoior  en  1:290  ;  mais  bientôt ,  à  la  réquisi- 
tion de  d'empereur,  il  le  relàciia.  On  fit  une  espèce  de  partage 
entre  le  père  él  les  enfatKs  légitimes.  Albert,  se  croyant  pro- 
{Mriéiatre  absolu  de  la  Thurmge  f|ui  iui  était  demeorée,  v^ut 
«en  dis)Qser  Iki  faveur  d'Apicius ,  son  fils  naturel  ;  mais  ks 
états  de  la  province  s  opposent  à  ce  projet.  lJ*atn  1291 ,  Albert 
succède  à'l?>édéric,  son  cousin,  fils  de  Tbîerri  Ip  Sage  ,  mar- 
quis de  Misnie  et  de  Lusace  ,  mort,  comme  on  l'a  dit ,  sans 
jwstéritc.  Xi'aa  1374,  Albert,  furieux  de  n'avoir  pu  faire  passer 
la  Thui^nge  à  son  fils  Apicius,  veut  au  moins  lui  en  donner  le 
l^nx,  l'our  Cet  effet ,  A  vend ,  à  Tenipereur  Adolplie ,  cette  pro- 
vifice  moyennant  la  somme  de  douze  mille  marcs  d'argent 
.qu'il  destinée  cet  enfant  chéri.  Cette. venfe  occasiona  une 
nouvelle  guerre  entre  lui  et  ses  autres  enfants ,  et  mit  en  mêmfe 
tems  ceux-ci  aux  prises  avec  l'empereur,  qui  vint  les  attaquer 
avec  des  troupes  nombreuses.  Mais  Frédéric ,  l'aîné  â^s  fils 
d'Albert,  soutenu  des  Tburingiens,  repoussa  de  toutes  partis 
les  Impénaux  et  triompha  pendant  plus  de  cinq  années  de 
tous  les  efforts  d'Adolphe.  Ses  armes  ne  furent  pas  moins 
heureuses  contre  les  attaques  de  son  père ,  qu'il  fit  prisonnier 
une  seconde  fois,  l'an  i3oG,  après  une  guerre  de  (louze  ans. 
Albert  a^'ant,  quelque  tèms  apt'ès,  recouvré  sa  liberté,  se  relira 
à  Erfort ,  où  il  mourut  de  misère  en  i3i4*  «Outre  les  deux 
femmes  qu'on  vient  de  nommer  ,  dont  la  seconde  mourut 
en  1299,  il  avait  épousé,  en  troistèdies  noces ^  Adélaïde, 
comtesse  de  Castell  ,  vetwe  du  dernier  comte  d'Arnsberé. 
Du  premier  lit,  il  eut  •Frédéric,  qui  suitf  iDitzman  ou  Thiem  ^ 
marquis  de  f.andsberg,  fameux  capitaine,  dont  tm  parlera  ci- 
{iprès  ;  et  Agnès  ,  femme  de  Henri  de  Brunswiclc  ,  éit  1^ 
Éferœii/euœ,  Qn  ignore  les  noms  des  e»lanls  des  autres  UtSj4 
l'exception  d*Apiciusi,  4o*ït  on  a  parlé.  ^  Ritlérshusitis. ) 

FRÉDÉRIC  l^  mu  LE  MORDU. 

1 3a6.  FaéoÉHlC  ,  surnommé  ie  M^reh  ,  parce  que  Margue* 
rite,  sa  mère  ,  en  disant  adieu  à  ses  enfants,  le  mordit  à  la 
Joue,  et  lui  fit  une  grande  plaie,  fils  aîné  d'Atbcrt,    voyant  la 

prît 
cette 


guerre 

avec  Albert  cl'Autricbe  ,  son  successeur.  Thierri  ,  frère  de 
Frëdëxjijq,  yint  à  son  secours,  et  le  défendit  avec  valeur.  Mais, 
lan  13^7  (d'autres  disent  mal  i3o9),  Thierri  fut  assassiné 
peûdant  les  matiaes  de  Noël,  par  des  gtU3s  f^ue  Fhilippe^ 
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tôtnte  àe  Nassau ,  avait  apostés»  Frédéric  courut  un  sétublàbld 
riscjue  en  i3o8.  La  itiême  année,  il  soutint  vigoureusement 
le  siégé  que  l'einpefeur  Albert  avait  itaiâ  devant  son  château 
de  Wartberg  ou  Warlebourg.  Non  Montent  de  se  tenir  suir  la 
défensive,  il  attaqua  te  j[^rince^  et  r^nij^orta  sur  lui  et  sur  les 
troupes  de  Suabe  une  victoire  signalée  à  Lucka  j^rès  d^Altenei* 
bourg.  Le  fruit  qu^l  en  retira  fut  la  (Conquête  des  villes  d'Al-* 
tembourg.^  de  Zuickau ,  de  Ghemnit^,  et  dé  tout  le  pays 
coniiguà  laPleis6è.  Le  même  succès  ne  Coiironna  pas  ses  armes 
dans  Ta  guerre  qu'il  eut  quelques  années  après  avec  Waldémar  ^ 
électeur  de  Brandebourg.  Ce  dernier,  Tayaiit  fait  prisonnier ,  ne 
lé  relâcha  qu'en  r3 17,  moyennant  une  raiiçoii  de  trente  miUô 
inarcs  d'argent,  et  la  cession  de  la  has^e  Lusacé.  Il  avait  hérité^* 
l'année  précédante ,  de  tout  ce  margraviat ,  ainsi  que  de  celui 
de  Misnie,  par  la  mort  de  Frédéric  le  Fort /dont  il  était  lé 

S  lus  proche  parent.  Frédéric  le  Mordu  finit  ses  joUrs  à  l'âgô 
e  cinquante  ans^  suivant  l'historien  des  landgraves  de  Thu-« 
-ringe,  en  *i3^5  ,  d^autre^  disent  ëh  '1*626  ^  des  suites  d'und 
attaque  d'apoplexie,  qUi  le  priva  de  la  parole  durant  trois  ans» 
Il  avait  épousé,  1^.  Agnè^,  duchesse  de  Carinthie,  morte 
ta  i2û3;  a*".  Elisabeth,  fille  d'Agnès,  comtesse  d'Aj^ni^erg^ 
fiBe;  d'Adélaïde,  belle-mère  de  ce  iâridgrave.  Du  premier  lit, 
il  eut  Frédéric  k  Boiteux^  tué ,  l'an  i3i5 ,  au  sîége  de  ZiVença  ( 
dusecoml  lit,  Frédéric,  qui  suit^  et  Elisabeth,  femme  dd 
fleni»  éFFetj  landgrave  de  Hesse* 

FRÉDÉRIC  il  ^  fiiT  lÊ  SERlEUJi, 

Vaû  thS  où  i3a6,  pRÉniBiC le  SÉitiEtJl,  ne,  l^an  tSto  ; 
de  Frédéric  k  Mordu  et  d' Elisabeth  d'Arnsberg,  succéda  À  soit 

K Te  dans  te  latidgraviat  dé  'Thuringe  et  lés  margraviats  de 
isnie  et  de  Lùsace  (etrton  i3a8,  comme  le  marque  fiertho-^ 
lét.  )  Jean  de  Luxembourg  lui  déclara  la  gilerre  pour  se  venget 
de  l'affront  qu'il  lui  avait  fait  pour  complaire  â  1  empereur  ,  en 
renvoyant  sa  fille ,  à  laquelle  il  était  fiaficé.  L'ayant  surpris  à 
GôrUtz,  en  Lusace,  où  il  s'était  renfermé,  il  prend  la  place 
avec  le  château ,  puis  livré  à  Frédéric  une  bataille  ^  où  il  le 
inet  en  déroute.  L'an  1 344  (Buschin^)^  après  une  guerre  de 
quatre  ans  avec  les  comtes  dé  Wéimar,  il  se  fit  céder  le  châ-» 
teau  d'Orlamunde ,  et  leur  abandonna  à  vie  le  reste  du  comtés 
qui  devait  lui  revenir  ou  à  ses  successeurs  ^près  léuriiippt«r 
{^Antmym.  Erford^  it&t  Ldndgr.  ThuHu.  Cap.  ^,)  V^n  y^lfié 
tés  électeurs  opposés  à  l'emperétir  Charles  IV ,  a^t  èiÊ^^im^ 
la  .couronne  impériale  à  Frédéric  ^  ses  infirmités,  jf  If  étaft' 
f urtout  incommodé  de  la  goutte ,  quoique  dans  la  force  de  Tâge  } 
XYv  •     •      -  '    '    63     . 
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lui  firent  rêlasèr  cet  honneur.  Mais  H  eut  la  baiçMue  à^exîgtr  i 

Î»'our  prix  de  son  refus,  dix  mille  marcs  dVf;eni  que  Cfaarie» 
ut  fit  compter.  Il  reçut  eiisuile  de  lui  Finvestiture  de  ses  fiefii, 
tl  lui'pmôta  serment,  avec  cette  restriction  néanmoins  quUl^ie 
prendrait  point  les  armes  contre  les  fils  du  feu  eiMereur  •  qui 
était  son  beau-çère.  Les  électeurs  se  rcpentirem  de  s  étm 
adressés  à  un  prince  si  faible  et  si  peu  dte^  de  leur  choa^ 
Frédéric  mourut  Tannée  suivante,  à  TAge  ûe  trente-neuf  anc, 
M\THiLDE,  son  épouse,  fille  de  Tempereur  Louis  de  Bavière , 
^u'il  avait  épousée  Tan  1^29,  morte  en  i347  i  ^^^  -donna  neuf 
«niants,  dont  les  principaux  sont  Frédéric,  dit  ie  VtùUmUi 
B^hasar  ;  Guillaume  ,  dit  le  Borgne  ;  Sîgismond ,  évèaae  4e 
M^rs^^nrg;  ;  Louis ,  électeur  de  Mayence  ;  Ëlbabeth^  tiemaaé 
de  Frédéric  III^  bor^rave  de. Nuremberg;  et  Béatrix,  abbestfi 
deSenlitz. 

FRÉDÉRIC  llï,  Bit  LE  VAILLANT; 

1349.  FAÉDÉftic  I.E  VAiLLAMtt  fils  aîné  de  Frédéric  U 
JSérieux ,  lui  succéda  dans  tous  ses  domainej  quHl  posséda  pai^ 
indivis  avec  Balthasar  et  Guillaume  ^  ses  frères.  Plvsteuvs  fétt 
tions  de  cette  succession  ayant  été  engagées  par  son  père,  i| 
donna  ses  soins  pour  les  retirer,  et ,  sur  le  refus  que  firent  Un 
détenteurs ^e  les  rendre,  il  prit  les  armes  pour  i^^i^^coii^ 
traindre  ,  et  y  réussit.  Non  content  d'avoir  recouvré  son . patrie- 
moine,  il  travailla  à  Faugmenter.  L'an  iâS7  ^  il  eut  le  Voigt- 
iand.,  et  Tarn  i3i6*i ,  il  acqiiit  dé  Magnus  de  Brunswick  la 
seigneurie  de  Lanasberg.  L!an  i'66t , 'Albert^  Juc  (maisiioa 
{>as  électeur)  de  Brunswick,  fait  irruption,  sans  avoir  été  pro^r 
voOiié ,  sur  les  terres  deMisoie,  dçnt  il  ve|£  les  vassaux  ^ei| 
mille  manriëres.  Frédérit  le  fait  sommer  vainement  de  sa,retire«w 
Je  suis  le  maître  du  pays^  répondit-il,,  elje  nt  jr  mainiiendrai f 
ûuand  mime  il  pleuvrait  des  marquis.  Frédéric .  indigné  de  cctti^ 
ûisolence ,  rassemble ,  avec  le  secours  de  ses  trères  et  des  villes 
A'Ërfort,  de  Nordhausen  et  de  Mulhausén,  une  armée,  dit 
l*auteur  ancien  que  nous  suivons,  telle  qu'on  n'en  avait  pas. vue 
depuis  soixante  ans ,  avj^  laquelle  il  se  jeta  sur  les  terres  de 
Brunswick.  Les  ravagés  qu'ily  fit ,  obligèrent  Albert  à  demandes 
la  paix.  Mais  quelques  années  après,  Albert  ayant  fait  allîandi 
avec  la  ville  de  Hohenstein  ,  renouvelle  ses  hostilités.  Frédéric 
et  ses  frèrep,  avec  leurs  confédérés ,  ««e  mettent  en  campagne 
^our  les  repousser.  Mais  ils  sont  surpris,  Tan  1371 ,  dans  une 
Çîtibu^de ,  où  il  fureat  presque  tous  faits  prisonniers.  Leiuf 
rançon* Alt  si  forte,  que  des  bourgeois  d'Ërfort  furent  taxéa 
pour  eux  jusqu'à  douze  mille  marcs  dVgent,  Frédéric  ayant 
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renpuyelé  le  p2^te  de  confraternité  avec  le  land^ave  ât  Hess^, 
lui  porte ,  Fan  1872 ,  du  secours  contre  ce  même  Albert ,  qyt 
cherchait  à  le  dépouiller.  Frédéric  fait,  Tan  187 6,  avec  s«s 
'^ frères,  Balthasar  et  Guillaume,  le  partage  de  leur^teArres,  qy.11 
avait  jusqu^alors  gouvernées  lui  seul,  if  eut ,  pour  sa  part  ,"Ta 
Misnie  ;  la  Thunnj;e  échut  à  Baltha^j  »  et  GuiUoiuae  eut  TOs- 
terlan ,  dans  lequel  étaient  compris  les  évêchés  de^Kaumbour^ 
et  de  Mersebourg.  Frédéric  mourut,  suivant  l'historien  anonyme 
des  landgraves-  de  Thurioge,  en  lâ&f  ,  à  Fâge  êc  cifnquënte 
.et  un  ans ,  laissant  de  Catheeike  ,  fille  de  Henri ,  comte  <le 
Heonfberg,  so»  épou^ ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Cohour^, 
Georges,  mort  i  Cobourg,  en  »4^i  ,  Frédéric  kSeUi^ueuis^ 
.marquis  de  Misnie ,  qui  réunit  ce  mai^quisat  à  Pélectorat  de  Sonné  y 
dont  il  fut  pourvu  y  ran  14^3,  par  Tempère^  Sigismond  ;  et 
GuUlaume ,  dit  h  Miche ,  mort  en  i^zS  ;  avec  >me  fille ,  Elisa- 
beth, qui  <fe?î|it  feMU^e  de  HeAi  <ke  Fer ,  kadgrave  à^  Hesse. 

BALTHASAR. 

1376.  BâLTHàsab,  second  fils  d&  Frédéric  le  Sérieux.,  a\«fft 
d'entrer  en  partage  avec  ses  frères ,  avait  lofïg-tems  signalé  sa 
valeur  en  Angleterre,  sous  le  r or  Edouard  111.  L'an  1379,  il 
devint  possesseur  du  château  de  Krandebourg ,  pari'efigagéâent 
.  que  l^isiBdpnd  de  Luxembourg ,  danuisi  empereur ,  kti  en  fif .  fie 
comte  de  Keférnbourg  étant  meurt,  Vst^  i385 ,  à  la  Tetre-^&ilata, 
'  aaas  héritier ,  fial^hasar  lui  ^luccéifa  par  la  &vcur  de:  Tçiupefcur 
Charles  lY.  L'â^naée  «uivanle,  leJaac^rave  de 'ïhuringe»'Ci  celui 
de  Hessi^  s'étant  brouillçs»  en  vinresit  à  une  rupture,  ouverin,  et 
prirent  les  armçs  pour  vider  leuvs  dftff^Brftots.  Le  premier^ 
.^yi^nt  ws  dans,  $^.  intérêts, rélect^eiNr  de  Màyeoc^ ,  Louis,  son 
frère,  et  le  duc  de  Brunswick,  entra  dans  la  Hesse,  où  il  se 
^vepdit  maitre  de  pl^iaqrs  pkees.  Ce^te  suerre'  diurar  près  de 
^roU  f^PSt  t  f  (  &^H  par  upe  su^ension  d'armes  nbitôt  que  par 
une  paix.  £n  effet,  Balthasar,  l'an  t^ih.y  ae>).oigniJt  à  I'areh&- 
vêque  de  Mayencer,  Adolphe  de  Nassau  ,  pour  faire  une  nouvelle 
irruption  dans  la  Hesse ,  où  ils  obligèrent  le  landgrave  Herman 
à  subir  la  loi  qu'ils  voulurent  lui  imposer.  L'année  suivante , 
Balthasar  prit  parti  dans  la  guerre  qui  s'éleva  entre  les  villes 
impériales  de  Suabe,  de  Franéwiie  etdu  IKhin  ,  et  les  princes 
et  seigneurs  de  ces  contrées,  contre  lesqueb  elles  s'étaient 
conféaérées.  Les  secours  qu'il  Ht  passer  à  ceux-ci ,  eontrihuorcnt 
à  faire  rentrer  ces  villes  dans  le  devoir.  L'an  i^4<>^t^e  landgrave 
Balthasar  termina  ses  jours,  la  veille  de  l'Ascension ,  au  château 
de  Warbourg,  et  fut  enterré  à  l'abbayt  de  Rheinardsbrunn.  Il 
avait  épousé  ^  i<>«  MAHaUEAiiE  ^  ûlle  de  Jean  ^  burgrave  de 
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' If uremberg ;  a®.  Anne,  fille  de  Wenceslas^  électeur  de  Saie,. 
€t  veuve  de  Frédéric  *de  Brunswick.  Du  premier  Ijt ,  il  laissa 
Frédéric ,  (juî  suit  ;  et  A.noe ,  femme  de  fiodolfe  III  ^  érecteur 
de  Saxe, 

.FRÉDÉRIC  IV,  ï>iT  LE  PACIFIQUE. 

i4.o6.  Frédéric,  dît  xe  Pacifique,  né  Vsn  i385, succéda 
au  landgrave  Balthasar ,  son  père.  Le  surnom  qui  lui  est  resté 
désigne  assez  le  genre  de  vie  qu^il  mena.  ]1  assista,  Tan  i4iS  9 
au  concile  do  Constance ,  et  y  parut  dans  Véquipage  le  plus 
somptueux  pour  le  tems.  11  mourut  Tan  i4%f  ^ns  laisser 
d^enfants  d'Aî|||E ,  son  épouse»  filte  de  Gonthier ,  comte  de 
Schwarzbourg.  La  Thuringe ,  après  sa  mort,  fut  dévolue  à 
Frédéric  U,  électeur  de  Saxe,  son  plus  proche  partnt>  (F.  l'ar* 
ticle  de  ce  dernier.} 


Note  sur  la  dénammaiion  de  comte  saunage ,  ^  '00  trouoe  pp.  n^^ 
i%1  et  ifi'à  de  ce  çolume, 

CVftt  la  traduction  littérale  du  mot  wildgraf ,  dont  on  a 
Ibit  ^vildgrave,  cité  pp.  lia  et  127,  Voici  ce  qu'on  Hl  dans 
Adelung  et  dans  Carnpe ,  au  mot  wildgraf. 

C'est,  dit  le  premier,  un  nom  de  quelques  familles  coni-* 
taies  9  suivie  Rhin  ,  dérivé  sans  doute  de  ce  qu'elles  occupèrent 
des  contrées  montagneuses,  sauvages,  couvertes  de  fbrôts  et 
.incultes,  pour  les  peupler  et  les  mettre,  en  \^leur.  Pour  ta 
même  raison,  oïl  les  appela  aussi,  raugrafm\  comités  hà-sutie% 
^vlvestres^  '   '  , 

C'est,  dit  le  second,  un  nom  de  quelques  familles  cônîtalea 
$ur  le  Rhin,'  dû  à  la  nature  sauvage,  ou  holsée  et  inculte  dea 
contrée^  qu'elles  occupèrent* 
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